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MESSIEURS 
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Ë  S  T  A  BLES  No  S  O  LO  G  I  (VU  E  S 

V 

VOUS  doivent  le  jour.  C’eft 
l’hommage  de  ma  reconnoiflance  que  je  m’em- 
prefle  de  VOUS  offrir.  Mon  zèle  m’a  fait  en- 
treprendre  un  travail  pénible  :  encouragé  par 
Vos  fuffrages  je  l’ai  fuivi  affidûment  pendant 
plufieurs  années.  VOUS  m’avés  donné  de  nou¬ 
velles  forces  pour  marcher  dans  une  carrière  la- 
borieufe.  En  ranimant  mon  zèle,  VOUS  avés 
excité  mon  émulation.  Si  ces  Observations 
méritent  V ôtre  eftime ,  elles  deviendront  utiles. 

Vôtre 


Vôtre  approbation  m’eft  un  fûr  garant  de  celle 
du  Public.  Vous  lui  avés  confacré  Vos  Tra¬ 
vaux,  &  non-feulement  il  les  admire,  mais  il 
en  recueille  le  fruit.  Les  plus  Célèbres  .Acadé¬ 
mies  de  l’Europe,  devenues  Vos  émules,  font 
fructifier  en  tous  lieux  le  germe  qui  s’efl:  déve¬ 
loppé  dans  Vos  Ecrits  depuis  un  ïiècle. 

j  *  i  .  :  •  -y  '  4 

Protégés ,  MESSIEURS,  ces  premiers 
efiàis  qui  paroifient  fous  Vos  aulpices,  &  rece- 
vés  les  témoignages  les  plus  fincères  de  mon 
profond  relpeét. 

Je  fuis, 

MESSIEURS, 

Votre  très-humble  &  très-obétjjant 
Serviteur 
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EXTRAIT  des  REGISTRES  de  la  SOCIETE' 
ROYALE  des  SCIENCES. 

Du  22  Novembre  1764. 

*\ yT"RS*  DE  Sauvages,  g?  Imbert,  qui  avaient  été 
nommés  pour  examiner  un  Ouvrage  de  Mr.  Razoux, 
intitulé  Tables  Nofologiques  &c.  en  ayant  fait  leur  rapport  : 
La  Compagnie  a  jugé ,  que  cet  Ouvrage  ,  qui  doit  fa  naijfance 
au  déjir  qua  F Auteur  de  contribuer  par  fes  Obfervations  au 
progrès  de  la  Médecine ,  étoit  propre  a  remplir  cet  objet ,  & 
méritait  cFêtre  imprimé.  En  foi  de  quoi  fai  fgné  le  préfent 
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Certificat.  A  Montpellier  ce  22  Novembre  1764. 

De  RATTE, 

Directeur  &  Secrétaire  perpétuel  de  la 
Société  Royale  des  Sciences. 
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'  PREFACE. 

LA  Médecine  a  été  reconnue  de  tout  tems  pour  la  fille  de 
l’expérience.  Penfer  autrement  ce  feroit  fe  tromper. 
L’elpritde  fyftème,  lorfque  les  Médecins  l’ont  fuivi, 
leur  a  toujours  été  plus  nuifible  que  profitable  :  j’ofe  même 
le  dire,  il  a  conftamment  retardé  les  progrès  de  l’art  de  gué¬ 
rir.  Une  grande  attention  refléchie  aux  fymptomes  de  la 
maladie ,  &  l’obfervation  exacte  de  la  marche  que  tient  la 
nature  pour  procurer  la  guérifon,  eft  préférable  aux  raifon- 
nemens  fpécieux  &  féduifans  de  la  théorie  la  plus  brillante. 
Les  fameux  Médecins  ont  toûjours'  beaucoup  infifté  fur  ce 
point.  Ce  n’eft  pas  que  je  veuille  établir  ici  l’empirifme  ; 
je  ne  fuis  point  partifan  d’une  aveugle  routine.  Je  fais  qu’il 
eft  des  connoiflances  néceffaires  au  Médecin ,  &  'qu’il  n’eft 
pas  permis  de  l’être  fans  étude  théorique;  je  fus  encore 
que  la  Phyfique  &  les  Mathématiques  (i)  doivent  être  les 
fondemens  de  cette  étude,  que  l’Anatomie,  la  Phyliologie, 
la  Chymie,  la  Botanique,  &  toutes  les  autres  parties  effen- 
tielles  de  la  Médecine  ne  fauroient  être  négligées  par  ceux 
qui  fê  deftinent  à  l’exercer  :  mais  je  foutiens  qu’un  Médecin, 
apellé  pour  la  guérifon  des  malades,  doit  renoncer  à  tout  fy¬ 
ftème  ,  &  fi  les  moyens,  que  la  nature  employé  pour  parve¬ 
nir  à  fes  fins ,  paroifïènt  contredire  les  régies  établies  &  con¬ 
ftamment  reçues,  il  faut  fouvent,  pour  le  bien  de  l’humanité, 
faire  céder  les  règles  au  vœu  de  la  nature,  plutôt  que  de  la  fa- 
crifier  aux  loix  &  aux -maximes  de  l’art.  On  doit  fe  graver 
profondément  dans  l’efprit ,  &  ne  jamais  perdre  de  vue  cette 
îentence  de  Lommius  :  „  LeMédecin  obferve  la  volonté  de  la 
„  nature  comme  un  ancien  domeftique  très-éclairé  obferve  le 
f,  vœu  de  fa  maitreffe.  S’il  voit  qu’elle  veuille  entrer  dans 
„  une  voye  qui  eft  fermée,  il  la  lui  ouvre  ;  fi  elle  y  trouve  des 
„  obftacl«s  à  furmonter ,  il  les  applanit  ;  s’il  s’aperçoit  qu’elle 
„  ait  de  la  peine  à  parvenir  à  fon  but,  il  lui  fournit  à  propos 
„  de  nouvelles  forces  pour  y  atteindre  (2)  “.  Et  cet  autre 

)(  d’un - 

(i)  Hipp.  dans  la  lett.  à  fon  fils  Tbeffalus,  Fr.  Hoffmann  Prolegom.  C.  7.  &  la 
poî.  du  med.  6.  règle. 

(  2  )  (Altâiczis)  tamqiiam  vêtus  minijier  £5?  fugcix  ( naturœ )  magijïrœ  fua,  quajx  nu* 
tum  obfervans ,  viam  illi  quamcumque  vigredi  velle  videatur  interclufam  opcrit , 
iwpeditam  explicat ,  Laboranti  novas  ad  ajjeqitendam  me  tant  vires  opportune 

■  '  '  H- 


4  i  PRETA  C  E. 

d’un  Auteur  célèbre  que  la  mort  vient  d’enlever  avant  qu’il 
eut  mis  la  dernière  main  à  fon  ouvrage  :  Medicis  qui  vermt 
çfi  adiequatam  de  natura  humtma  notionem Jibi  acquijiverunt  ^  fie- 
dulo  incumbit ,  ut  natura  hujtis  motus,  rnolimina  <fij"  ejf'e&us  in  mor- 
bis  ajjidue  observent ,  iisqueji fialutares finit ,  fubveniant ,  motibus 
vero  erroneis  blandam  potius  corre&ionemfiuppeditent ,  quant  vio¬ 
lenta  dijlurbatione  evacuationes .  criticasper  médicamenta  incongrua 
impediant ,  morbumque  infianabilem  aut  lethalem  quandoque  red- 
dant.  .  .  Oblèrvationes  de  eognofcendis  &  curandis  morbis 
Joan.  Theod.  Eller,  M.  D.  Borufforum  Régi  à  Confil.  intim. 
&  Archiat. 

Il  eft  donc  très  avantageux  de  faire  beaucoup  d’obferva- 
tions  auprès  du  lit  des  malades,  &  de  raifonner  peu  ;  mais  il 
eft  de  la  dernière  importance  de  bien  obferver,  de  ne  rien  né¬ 
gliger,  de  failîr  les  rapports  que  les  différentes  obl'ervations 
ont  entre  elles ,  de  les  comparer  enfemble ,  de  difcerner  les 
nuances  (s’il  m’eft  permis  de  me  fervir  de  ce  terme  )  que  les 
fymptomes  &  les  di verbes circonftan ces  produifent,de  voiries- 
conféquences  qu’on  peut  en  déduire,  enfin  de  joindre  à  fa  pro¬ 
pre  expérience  celle  de  ceux  qui  nous  ont  précédé  :  Quels  pro¬ 
grès  la  Médecine  ne  fairoit-elîe  pas  en  fumant  cette  route  !  Si 
chaque  Médecin  étudiant  dans  fon  propre  pays  la  nature,  les 
propriétés  du  terrain,  la  nature  du  climat,  les  viciffitudes,  les 
inclémences  de- l’air,  les  vents,  lespluyes:  enfuite  le  caractè¬ 
re  &  les  mœurs  de  fes  concitoyens, les  aiimens  dont  ils  fe  nour- 
riffent,  la  qualité  des  eaux,  du  vin ,  &  des  autres  liqueurs  dont 
ils  ufent,  la  vie  ordinaire  qu’ils  mènent. . .  S’il  obferyoit  exac¬ 
tement  les  maladies  de  chaque  faiîon,  les  fymptomes  qui  les 
accompagnent  ,  les  dangers  qui  les  fuivent. .  S’il  tenoit  un  ré- 
gître  de  tous  les  malades  qui  en  feraient  attaqués,  où  ceux 
qui  guériraient ,  &  ceux  qui  mourraient,  Biffent  notés  exac¬ 
tement,  &  où  l’on  fît  mention  des  différens  traitemens  qu’on 

aurait  " 

'  —  - - -  - -  —  — ~  - - -  - - - - - n  i -  -  i  m  i  ■  i  i  i  ■  ir  ' 

fuppeditat  Jodoc.  Lomm.  de  curand.  feb.  cont.  p.  XV.  Ad  fummam ,  medu 
cum  ejje  natura  fpeciatorem  &  minijlrum,  cui  duntaxat  incumbit  fpontaueum 
ejus  motum  caute  dirigere ,  vel  manca  &  incboata  cjus  munia  prafentiffimis 
auxiliis  explere  &  perjicere ,  apnd  omnes  in  coufejjo  mauet.  Alias  demandâtes 
deejl  officia  fi  prafertim  tant  in  tuendà  fanitate,  quant  in  projUgandU  morbis ,  - 
qnidpiam  contra  natura  Leges  me  Hat  ur  ,  agritudines  qna  bojiili  impetu bac 
reinclante ,  aggrediatnr.  C’eft  le  fentiment  d’un  très  habile  Médecin,  . qui 
jouît  de  la  plus  grande  réputation  à  la  cour  &  à  la  ville.  .  Lieux  aud  Synopfis 
imherfa  praâ,  med,  in  prœm.  pag.  IX*  - 
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auroit  fuivis  dans  la  cure ,  marquant  particulièrement  celui 
qui  auroit  paru  le  mieux  réüflir.  Si  enfin  chacun  rendoit 
enfuite  ces  obfervations  publiques.  Sans  doute  les  Maitres 
de  l’art  (car  il  n’appartiendrait  qu’à  eux  d’en  dicter  les  loix) 
joindroient  enfemble  tous  les  matériaux,  &  donneraient 
au  public  un  Corps  de  Médecine  pratique ,  fondé  fur  l’expé- 
jience  la  plus  certaine  &  la  plus  authentique. 

Je  fuis  bien  éloigné  de  penfer  que  j’aïe  rempli  tontes 
les  conditions  du  plan  que  je  viens  de  propofer  ;  du  moins 
ne  me  refufera-t-on  pas  l’avantage  de  l’avoir  ébauché,  & 
d’être,  peut-être,  un  des  prémiers  qui  ait  marché  dans  cette 
carrière  (1). 

Fous  mes  confrères,  chargés  du  foin  des  hôpitaux,  dans 
lefquels  on  trouve  réüpies  fous  le  même  point  de  vue  les 
infirmités  humaines,  &  où  dans  le  cours  de  l’année  paroif- 
fent  fucceffivement  les  différentes  efpèces  de  maladies ,  ne 
pourraient-ils  pas  facilement  drelfer  des  tables  conformes  à 
celles-ci,  &  enrichir  la  Médecine  de  leurs  obfervations. 

Faut-il,  pour  les  y  encourager ,  citer  des  témoignages  il- 
luftres  en  faveur  de  ce  travail  ?  Qu’ils  lifent  ce  que  penfe 
Mr.  de  la  Condamine  (2)  ;  ce  que  dit  de  ces  Tables  Mr.  de 
Sauvage,  Profelfeur  de  l’Univerfité  de  Montpellier  (3);  je  ne 
crains  point  d’ajouter  que  l’illuftre  Baron  de  van  Swieten  , 
cet  Hippocrate  moderne  (4  );  que  le  célèbre  Stôrck, Médecin 
de  Leurs  Majeftés  Impériales ,  plus  fameux  dans  le  monde 
littéraire  par  fa  découverte  de  l’ufage  intérieur  de  la  Ciguë, 
de  l’Aconit  &c.  que  par  les  titres  qui  le  décorent  (f)  ;  que 

X  2  Mr. 

trnmw^nm  ■  wi  ■—  ■  ■■  «TO  III  11  mmrnmm — — mu  ■■  1  ■■■■■■»■  ■  — —  -  - r 

(1)  Le  metkodus  mcdendi  àz  Mr,  de  Hacn  &c.  Vannm  Médiats  de  Mr.  Stôrck 
&c.  Le  Diariolum  nofologicum  Joh.  Rudolphi  Zwingeri.  Bajil.  ami,  175  9. 
font  d’une  datte  poftérieure  à  ces  tables. 

(2)  Mercure  de  France.  Septembre  17^9. 

(;)  De  Prognof.  Med.  e  necrol.  &c.  Di(É 

(4)  Synopfin  operis  tui ,  quod  meditaris  ,  legi ,  nec  dubito  ,  quin  arti  falutari 
promovendæ  taies  conatus  proderint,  quos  fauftos  voveo.  Extrait  d’une 
lettre  de  Mr.  van  Swieten. 

(5)  Mr.  Stôrck,  qui  me  fait  l’honneur  d’être  en  correfpondance  avec  moi ,  à 

qui  j’avois  adrefie  les  trois  prémiers  mois  de  mes  tables ,  &  qui  m’avoit 
promis  de  les  préfenter  de  ma  part  à  Mr.  de  van  Swieten  m’écrivit  en  ces 
termes  :  ^  Ad 
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Mr.  Imbert ,  Chancellier  de  l’Univerfité  de  Médecine  de 
Montpellier ,  Infpeéteur  des  Hôpitaux  &c.  ;  que  Mr.  Troti- 
chin,  fi  connu  &  fi. renommé  en  France  &  dans  les  pays 
étrangers  ;  que  Mr.  Allioue ,  lavant  Médecin  de  Turin  &c. 
enfin  que  tous  ceux  à  qui  j’ai  communiqué  le  plan  de  cet 
ouvrage  l’ont  approuvé ,  &  m’ont  unanimement  invité  à  le 
remplir. 

Je  ne  puis  me  refufer  de  citer  ici  un  auteur  célèbre  qui , 
dans  plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages,  prouve  l’utilité  d’un 
travail  pareil  à  celui  que  j’ai  entrepris.  „  Les  hiltoires 
„  exactes  des  maladies  (  dit  F'réd.  Hoffmann  )  &  les  obfer- 
„  valions  faites  avec  foin,  font  le  premier  &  le  principal  fon- 
„  dement  de  la  Pathologie  &  de  la  Thérapeutique.  Pour 
„  moi,  j’eftime  que ,  fi  l’on  veut  porter  la  Médecine  au  point 
„  de  perfection  dont  elle  eft  lufceptible,  il  faut  lùivre 
„  l’exemple  des  célèbres  Aftronomes  de  nôtre  tems  qui,  par 
,,  l’exacte  comparaifon  des  obfervations  qui  ont  été  faites 
„  en  différons  tems  fur  le  mouvement  des  affres,  font  par- 
„  venus  au  point  de  déterminer  leur  cours  &  leurs  diftè- 
„  rentes  pofitions  refpectives  même  cent  ans  auparavant, 
„  &  je  fuis  intimement  perfuadé  que ,  fi  les  Médecins  ob- 
„  fervent  avec  attention  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  produc- 
„  tion,  au  cours,  &  à  la  cure  des  maladies,  s’ils  mettent 
,,  leurs  remarques  fur  le  papier,  pour  être  en  état  de  fe  les 
„  communiquer ,  ou  qu’ils  les  rendent  publiques  ;  nôtre 
,,  art  acquerrera  une  certitude  parfaite,  non- feulement  pour 
„  prédire  &  détourner  les  maladies  ;  mais  pour  les  guérir 
,,  avec  toute  la  dextérité  poffible,  &  prédire  tout  ce  qui 
„  arrivera  pendant  leur  cours  (  Fr.  Hoffm.  T.  4.  p.  7.  ch. 
„  r.  de  lanat.  la  défin.  d’une  vrayepath.  med.  traduét.  de 
„  Mr.  Bruhier.,)  ^  :  f  f 

„  Comme 


Ad  quamîibet  tuarum  Epiftolarum  refpondiAllîco.  Mifi  tibi  quoque  Suppîe-’ 
mentum  neceiïarium  de  cicutâ,  ut  &  tradtatum  de  ftrnmonio,  hyofcia- 
mo,  &  aconito:  Doleo  vehementer,  fi  hos  non  recepiili.  Tabulas  tuas 
Nofoiog^cas  dedi  legendas,  ut  tibifcripfi,  Viro  Iiluftriflimo  L,  B.  van  Svi>ie~ 
ten ,  fummohuic  in  Medtcina  viro  pîacuerunt  plurimum  ;  hinc  certum  eft 
eas  fummæ  ufcilitati,  &  ægrorum  emolumento  futuras,  Viro  tuo  quadrage». 
nario 


33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 


PREFACE.  7 

„  Comme  les  maladies  épidémiques  f  dit-il  ailleurs)  dé- 
„  pendent  des  eau  lés  phyliques  &  méchaniques  entière¬ 
ment  évidentes  telles  furtout  que  la  difpofition  de  l’air, 
le  régime,  &  la  manière  de  vivre  qui  e ft  ordinaire  & 
propre  dans  chaque  endroit.  11  feroit  fort  à  fouhaiter 
que  les  Médecins  priflTent  plus  de  foin ,  &  donnaffent 
plus  d’attention  à  étudier  ces  maladies ,  à  les  prédire  en 
conféquence  de  la  difpofition  précédente  &  préfente  des 
faifons ,  &  à  les  traiter  qu’ils  n’ont  coutume  de  faire. . . . 
Pour  moi ,  j’eftime  qu’on  ne  peut  trop  louer  Hippocrate 
le  plus  ancien  &  le  plus  excellent  écrivain  d’entre  les 
Médecins ,  &  Sydenham  prefque  le  premier  qui  ait  fuivl 
fes  traces,  &  après  lui  Ramazzini,  qui  nous  ont  guidé  dans 
cette  recherche,  &  nous  ont  donné  l’exemple  que  nous 
devons  fuivre  de  nous  attacher  à  cultiver  &  à  éclaircir 
„  la  doctrine  des  maladies  épidémiques.  Je  prie  donc,  & 
„  je  conjure  ,  tous  les  Médecins  qui  ont  à  cœur  la  conferva- 
tion  des  hommes ,  d’être  très  foigneux  &  très  exacts  à 
ramalîér  les  hiltoires  des  maladies  épidémiques  dont  ils 
pourront  être  les  témoins,  &de  remarquer  chacun  dans 
fon  pays  la  difpofition  préfente  &  précédente  des  teins 
&  des  faifons,  l’état  des  vents ,  le  mouvement  du  mer¬ 
cure  dans  le  Baromètre,  le  degré  de  chaleur  indiqué  par 
le  Thermomètre ,  &  de  rafièmbler  dans  chaque  hiftoire 
tout  ce  qui  eft  nécelfaire  pour  la  rendre  entière  &  com- 
plette;  ce  qui  comprend  lans  contredit  la  méthode  qu’ils 
auront  luivie  dans  le  traitement  &  l’évènement  de  la 
maladie. . ...  p.  284.  ch.  7.  T.  6. 

„  L’utilité  de  ces  recherches  eft  palpable  (pourfuit  le 
même  auteur)  quand  on  connoit  les  caules  &  les  diffé¬ 
rentes  circonftances  :  on  eft  non  -  feulement  en  état  de 
prédire  les  maladies  épidémiques  dont  un  pays  eft  mena- 
„  cé,  mais  même  de  donner  les  avis  les  plus  falutaires  pour 
„  les  prévenir ,  ou  les  détruire  promtement  :  &  quoiqu'il 
„  ne  foit  rien  moins  qu’aifé  de  réiiffir  dans  ce  projet ,  je  > 
„  crois  qu’il  ne  faut  pas  perdre  Pëfpérance  du  fuccès,  pour- 
„  vû  que  plufieurs  Médecins  habiles  &  verfés'dans  la 
I  X  3  con- 
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connoiffance  des  chofes  naturelles,  travaiilant  tous  les 
jours  de  concert  à  faire  dans  différens  endroits  des  ob- 
ïervations  exactes  des  changetnens  des  tems,  des  varia- 
tions  de  l’air  &  des  vents  ;  des  changemens  qu’on  re- 
,,  marque  dans  les  Thermomètres  &  dans  les  Baromè- 
„  très  qui  s’accordent  parfaitement ,  des  différences  de  fé- 
„  chereffe  &  d’humidité  que  fait  connoitre  l’Hygromètre , 
&  qu’ils  n’oublient  point  dans  leurs  hiltoires  de  faire 
,,  mention  de  la  fituation  des  lieux,  de  la  manière  dont 
on  y  vit  en  général  &  en  particulier ,  &  furtout  du  ré- 
„  gime  de  ceux  qui  tombent  dans  les  maladies  épidémi- 
„  ques  ;  quels  fymptomes  accompagnent  ces  maladies,  quel 
„  eft  leur  évènement,  quels  remèdes  les  foulagent,  ou  les 
„  augmentent.  Il  ell  donc  fort  à  défirer  que  ceux  qui 
s’appliquent  à  écrire  l’hiftoire  des  maladies  épidémiques, 
„  faflent  une  attention  exacte  à  tous  les  avis  que  je  viens 
de  leur  donner ,  &  y  conforment  leurs  obfervations.  Us 
„  rendront  au  public  un  fervice  qu’on  ne  peut  mettre  à  un 
„  prix  affés  haut.. ...  Path.  Gen.  T.  6.  ch.  7.  p.  79. 

Je  finis  cet  article  par  une  réflexion  que  j’emprunte  d’un 
auteur  anonyme  qui  adonné,  il  y  a  quelques  années,  un 
ouvrage  intitulé  Médecine  Expérimentale.  „  On  ne  fera  ja- 
mais  (dit  cet  auteur)  les  derniers  proprès  dans  nôtre  art, 
„  fans  une  analyfe  exacte  des  maladies,  fans  la  fection 
„  fréquente  des  cadavres,  fans  un  développement  plus  mar- 
„  qué  des  principes  des  corps  qui  entrent  dans  les  remèdes  ; 
„  fans  la  connoiffance  de  leurs  actions  mefurées  fur  ies  qua- 
„  lités  différentes  des  humeurs,  lans  l’évalution  de  leurs  e'f- 
„  fets  ,  lans  le  jugement  le  plus  exquis  pour  faifir  à  propos 
les  tems  &  les.  circonllances  appropriées.  Je  ne  parle 
„  point  des  dangers,  de  l’ennui,  des rlégouts qui  font  in- 
„  ieparables  d’un  travail  auffi  long ,  &  aufli  difiicultueux  ; 
„  ceux  qui  font  nés  avec  de  vrais  talens,  ne  connoiffent  les 
„  obftacles  que  pour  les  furmonter. . . .  Med.  Exp.  p.  174  “. 

Voilà  quels  font  mes  guides;  j’ai  fuivi  aveuglement  les 
confeilsde  ces  grands  hommes;  &  fans  avoir  égard  à  mes 
forces,  je  me  fuis  laiflè  entraîner  par  l’idée  d’être  utile  à  mes 

conci- 
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concitoyens  &  à  mes  confrères,  furtout à  ceux  qui ,  après' 
moi,  commenceront  l’exercice  de  nôtre  profelfion  dans  cette 
ville.  Je  lailîè  au  public  à  juger  fi  je  me  fuis  trompé  dans 
mes  vues.  Si  je  fuis  alïës  heureux  pour  mériter  le  fuffrage 
de  ceux  à  qui  je  confacre  mes  travaux,  je  puis  donner  dans- 
la  fuite  la  continuation  de  ces  tables ,  où  l’on  trouvera , 
peut-être,  encore  de  meilleures  obfervations  que  dans  ce 
volume,  me  faifant  un  plailir  de  profiter  des  avis  qu’on  vou¬ 
dra  bien  me  donner ,  pour  les  perfectionner,  &  des  critiques 
même  qu’on  pourrait  faire  de  cette  première  partie. 

Je  viens  aux  motifs  qui  m’ont  engagé  à  drelber  ces  Ta¬ 
bles  nofologiques ,  à  la  fin  que  je  me  fuis  propofée  ,  &  aux 
moyens  dont  je  me  fuis  fervi.  Par  là  je  faciliterai  le  travail 
à  ceux  qui  voudraient  en  dreflêr  de  pareilles. 

Héritier  du  nom  &  de  la  profeflion  d’un  père  qui ,  pen¬ 
dant  quarante  ans,  setoit  adonné  dans  Nifmes  à  la  pratique  la 
plus  laborieufe  de  la  Médecine,  deftiné  à  lui  fuccèder  dans 
la  place  de  Médecin  de  l’Hôtel-Diêu  ,  je  vôyois  avec  regret 
que  des  adverfaires  trop  puilfants  m’en  éloignoient  :  jefou- 
pirois  après  le  moment  où  je  pourrais  y  entrer  ;  je  méditois 
fur  les  moyens  que  je  prendrais  lorfque  je  ferais  en  exercice,  - 
afin  de  rendre  mon  travail  utile  au  public ,  &  à  moi-même. 
Pour  faire  connaître  à  ceux  qui  m’avoient  refufé  leurs  fuffra- 
ges ,  que  je  ne  négligerais  point  les  malades  qu’on  me  con¬ 
fierait  ;  il  me  vint  en  penfée  d’obferver  les  maladies  les  plus 
ordinaires  dans  ce  climat  ,  &  de  faire  des  remarques  prati¬ 
ques  fur  les  malades  que  je  verrais  en  ville  ;  je  commençai 
donc  à  tems  un  état  de  tous  les  malades  pour  lefquels  j’étois 
appellé.  Comme  le  nombre  de  ceux-ci  n’étoit  point  alfés 
confidérable  pour  en  tirer  les  conclufions  &  les  conféquen- 
ces  nécef Paires,  pour  ftatuer  fur  la  conftitution  épidémique  de 
chaque  faifon  ;  je  confultois  quelque-uns  de  mes  confrères; 
je  recueillois  ce  qu’ils  vouloient  bien  me  communiquer  de 
leurs  obfervations  pratiques  à  la  fin  de  chaque  mois,  &  je 
joignois  leurs  remarques  aux  miennes.  Je  formois  de  l’en- 
femble  un  réfultat  qui  me  làtisfaifoit  un  peu  plus,  à  la  vérité  , 
mais  qyi  ne  m’empêchoit  pas  de  regretter  le  polie  de  l’Hôpital. 

Je 
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Je  m’occupois  depuis  quelques  années  de  ce  travail  lorf- 
quc  des  circonflances  heureufes  firent  ceffer  les  obftacles  qui 
s’oppofoient  à  mes  défirs  ;  un  de  mes  confrères  les  applanit. 
J’entrai  en  fonction  à  l’Hôpital  le  i.  Juin  1757. 

Dès  ce  même  jour  j’exécutai  en  grandie  plan  que  je  n’a- 
vois  fuivi  jufqu’alors  qu’en  racourci.  Je  commençai  d’écrire 
le  genre  &  l’efpèce  de  maladie  de  chacun  de  ceux  qui  fe  pré- 
fentoient  fucceffivement,  de  marquer  le  tems  où  elle  avoit 
pris  naiffance,  fes  progrès,  les  remèdes  qu’onavoit  employés, 
l'état  actuel  du  malade  &c. 

On  étoit  peu  accoûtumé  à  voir  dans  cette  maifon  une 
pareille  conduite  :  ma  prémière  vilite  paffa  de  beaucoup  les 
bornes  ordinaires  :  ce  ne  fut  pas  fans  murmurer  qu’on  en  at¬ 
tendit  la  fin.  Ori  fe  confoloit  dans  l’efpérance  que  les  vilites 
fuivantes  ne  feroient  point  de  même;  on  le  difoitaffés  hau¬ 
tement.  Cependant,  malgré  ces  rumeurs  journalières,  mal¬ 
gré  les  oppositions  que  j’ai  eu  à  Soutenir ,  les  railleries  que 
j’ai  effuyées ,  les  défagrémens  qu’on  m’a  procurés ,  &  tous 
les  efforts  de  ceux  qui  m’étoient  contraires ,  j’ai  continué 
jufques  à  ce  jour,  &  je  continuerai  de  même  tant  que  mes 
forces  &  ma  fanté  me  le  permettront.  . 

J’ai  fait  quelques  changemens  utiles  à  la  méthode  que  je 
fuivois  au  commencement  :  je  l’ai  perfectionnée  autant  que 
j’ai  pu  ;  j’ai  profité  des  avis ,  qui  tendoient  au  bien  des  mala¬ 
des  ,  &  à  l’amélioration  de  cet  ouvrage. 

Voici  donc  comment  je  me  comporte  aujourd’hui.  Le 
premier  jour  de  mon  exercice  je  prends  à  l’Hôpital  une  note 
du  nom  &  de  lage  de  tous  les  malades  exiftans  dans  cette 
maifon ,  de  leurs  maladies ,  du  tems  de  leur  durée ,  des  re¬ 
mèdes  qu’on  leur  a  faits.  Le  lendemain ,  &  les  jours  fui- 
vans,  je  reprends  article  par  article,  &  je  marque  exacte¬ 
ment  l’état  actuëf  de  chacun  de  ceux  qui  font  infcrits  fur  mon 
Journal,  les  remèdes  préfcrits,  &  leurs  effèts.  S’il  y  a  quel¬ 
que  nouveau-venu,  je  l’écris  en  particulier,  je  diftingue  ceux- 
ci  par  différens  chiffres  avec  ceux  que  j’ai  trouvés  dans  l’Hô¬ 
pital,  &  je  marque  avec  foin  la  fortie  des  uns  &  des  autres. 
Le  chiffre ,  ou  le  nom  d ’ ancien  que  je  donne  à  ceux  qui  le  font 
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en  effet  indiquent  avec  facilité  le  malade  dont  je  veux 
parler. 

J’ai  eu  foin  de  me  rendre  familiers  differens  caractères 
pour  défigner  par  une  feule  lettre ,  ou  par  un  trait ,  ce  que  je 
veux  exprimer  doit  pour  le  nom  des  maladies ,  foit  pour  fes 
fymptomes,  foit  enfin  pour  les  remèdes.  Ces  abbreviations 
font  qu’une  feule  ligne  fuffit  pour  chaque  malade  ;  par  là 
je  diminue  autant  qu’il  eft  poflible  mon  travail,  &  je  ména¬ 
gé  mon  tems.  Je  reûifie  dans  le  cours  de  la  maladie  le 
nom  que  je  lui  ai  donné  le  premier  jour ,  lorfque  je  m’ap- 
perçois  que  les  malades,  par  le  rapport  qu’ils  m’ont  fait,  m’ont 
induit  à  erreur ,  ou  lorfque  la  maladie  par  elle-même  prend 
une  tournure  différente,  &  fe  transforme  en  une  autre. 
A  la  fin  de  chaque  mois,  j’extrais  de  mon  Journal  les  Tables 
Nofologiques  qui  n’en  font  que  le  refimé.  Je  n’y  fais  en¬ 
trer  dans  de  courtes  notes  que  les  obfervations  qui  me  pa- 
roiflènt  mériter  quelque  attention. 

J’y  joins,  lorfque  je  le  crois  néceffaire,  le  détail  du 
traitement  dont  je  me  fuis  fervi  :  je  m’étends  plus  au  moins 
fuivant  l’utilité  de  l’article  que  je  traite.  Je  n’oublie  pas  de 
faire  mention  des  ouvertures  de  cadavre  ,  &  de  rapporter 
ce  qu’elles  ont  offert  de  particulier. 

Avant  de  dreffer  mes  Tables,  je  confronte  mon  Journal 
avec  les  Regitres  Mortuaires  du  Curé  de  l’Hôtel-Dieu ,  & 
avec  ceux  que  tiennent  les  Dames  Religieufes  Hofpitaliè- 
res  de  S.  Jofeph  qui  deffervent  cette  maifon. 

é  -  .  I  \  -  '•  <  t  ,  N 

Je  fais  plus  ;  je  note  en  particulier  les  Soldats ,  &  les 
Bourgeois  qui  fe  préfentent.  La  première  lettre  de  chaque 
nom  me  fort  à  les  diffinguer.  Un  S.  défigne  les  Soldats  ; 
un  B.  les  Bourgeois.  Par  cet  arrangement  on  peut  voir 
d’un  coup  d’œil  que  les  deux  tiers  des  malades  qui  entrent 
dans  nôtre  Hôpital,  font  des  Soldats.  Cependant  cette  :nai- 
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Ion  n’eft  point  fur  le  pied  d’un  Hôpital  militaire  quoiqu’el¬ 
le  en  ait  toute  la  charge,  fans  aucun  avantage,  puifque 
perfonne  de  ceux  qui  y  font  employés,  ne  reçoit  des  gages, 
de  la  Cour,  le  Chirurgien  excepté» 

Pour  qu’il  ne  manquât  rien  à  la  perfection  dé  cet  ouvra¬ 
ge  ,  j’y  ai  joint  au  commencement  de  chaque  mois  des  Ta¬ 
bles  Météorologiques,  dreffées  avec  la  plus  grande  exactitude, 
dans  lequelles  on  trouve  les  différens  degrés  de  chaleur  & 
de  froid  pris  fur  le  Thermomètre  de  Mr.  de  Reaunmr  à  deux 
différentes  heures  du  jour ,  les  variations  du  Baromètre ,  l’é¬ 
tat  du  ciel  ,•  les  intempéries  de  l’air ,  les  vents  qui  foufflent 
&c. .  Mettant  en  pratique  les  confeils  que  donne  Hippocrate • 
aux  Médecins  dans  fbn  traité  de  aère  locit  &  aquis  p.  i ,  Qui 
artem  medicam  reSa  iuveJUgatione  confequi  volet,  is  primnm  qui- 
dem  anni  tempora  in  emjiderationent  adhièere  débet,  qmd  hornm 
quoique  pojjit.  Neque  enim  quicquam  habent  Jimile ,  fed  cum 
inter  fe  plurimum  differunt ,  tum  etiam  propter  varias  quce  itt- 
eis  contingunt  variatiaues.  Deinde  vero  ventos  tum  c  ali  dos , 
tum  frigidos ,  pnecipue  qtiidem  eos  qui  omnibus  funt  communes, 
ac  deinceps  eos  qui  cuique  regioni  funt  familiares .  *  Hipp.  Foëfio 
interpr. 

Enfin,  après  les  obfervatïons  de  chaque  mois,  il  y  a  une 
récapitulation  en  latin  de  toutes  les  maladies  divifées  en 
clalTes ,  genres ,  &  efpèees  ;  fui  vaut  en  partie  la  méthode 
donnée  par  Mr.  de  Sauvages ,  dans  cet  ouvrage  immortel  qu’il 
vient  de  publier,  fous  ce  titre  :  Nofologia  Methodica  Jijiens  Mor~ 
borum  clajfes,  généra  Eÿ  Jpecies ,  juxta  Sydenhami  mentent 
Botanicorum  ordinern  c.  (l). 

'}  En  eonfultant  ces  Tables  on  peut  connoitre  quelle  a  été 
la  température  d’une  fai  fou,  &  la  maladie  dominante  ;  fi  elle  - 
a  été  meurtrière ,  &  jufquesà  quel  point;  quelles  font  les 

mala- 


(i)  Voyés-en  l’extrait  abrégé  que  j’ai  placé  apres  le 
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maladies  les  plus  communes  dans  ce  climat,  fi  elles  fontfli- 
neltes ,  ou  non;  quel  eft  le  danger  que  courent  ceux  qui  en 
font  attaqués;  quelle  efl;  la  méthode  curative  qui  a  été  cou¬ 
ronnée  du  plus  heureux  fuccès —  .On  peut  retirer  encore 
d’autres  avantages  de  ces  Tables ,  fur  lefqueles  je  n’infille 
point,  &  qu’on  aperçoit  au  premier  coup  d’œil. . 

.  Mon  defi’ein,  en  commençant  mon  Journal  des  maladies, 
n’avoit  point  été  de  le  rendre  public.  On  aura  peut-être  de 
la  peine  à  fe  le  perfuader  ;  tant  d’autres  avant  moi  ont  avancé 
la  même  chofe  qu’on  n’en  croit  plus  guères  en  pareil  cas 
un  auteur  fur  fa  parole.  Cependant  je  puis  protefter  très- 
fincèrement,  que  mon  but  était  d’abord  mon  utilité  perfo- 
nelle ,  &  que  cet  ouvrage  n’étoit  pas  deftiné  à  voir  le  jour 
fans  des  circonftances  particulières  dont  je  vais  rendre  com¬ 
pte.  J’ai  pou§  garants  de  ma  fincèrité  des  perfonnes  très- 
refpeélables  qui  Pavent  que  je  n’en  impofe  pas.  Voici  donc 
en  peu  de  mots  quelle  a  été  la  cauPe  de  la  publicité  de  ces 
Tables.  - 

Une  furdité,  contraélée  dans  des  voyages  de  long  cours, 
entrepris  par  zèle  pour  l’avancement  des  Sciences ,  &  par 
amour  du  bien  public,  conduilit  en  1760  aux  bains  de  Ba- 
laruc  Mr.  de  la  Condamine.  En  palfant  à  NiPmes  il  me  fit  l’hon¬ 
neur  de  loger  chez  moi.  Je  Pavois  déjà  quelle  étoit  Pa  façon 
de  penPer  Pur  les  Tables  Nécrologiques,  &je  n’ignorois  pas 
quel  étoit  Pon  fentiment  fur  les  remarques  qu’on  pouvoit 
faire  dans  les  Hôpitaux.  Je  me  bazardai  donc  de  lui  mon¬ 
trer  les  journaux  que  j’avois  commencés  depuis  quelque 
teins,  avec  le  réfultat  que  j’en  àvois  extrait  comprenant  feule¬ 
ment  les  deux  prémiers  mois  de  mon  exercice  à  l’Hôpital. 
Comme  cet  Académicien  ne  s’arrêtait  point  dans  nôtre  ville  ; 
il  n’eut  le  tems  que  de  jetter  rapidement  les  yeux  fur  mon 
ouvrage,  qu’il  me  demanda  la  permilfion  d’emporter  avec 
lui  pour  l’examiner  à  loilir.  J’y  confentis  volontiers.  En 
arrivant  à  Montpellier  il  fut  loger  chez  Mr.  de  Sauvages.  ■  Il 
lui  parla  de  mes  Tables,  &  les  lui  fit  voir.  Cet  illufhe  Pro- 
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feffeur  ne  méprifa  point  mes  foibles  effàis  ,  &  me  fit  la 
grâce  de  m’écrire  la  lettre  fuivante. 

„  J’ai  vu,  Moniteur,  entre  les  mains  de  Mr.  de  la  Cottda- 
„  mine  qui  m’a  fait  l’honneur  de  paifer  quelques  jours  cher 
„  moi ,  vos  obfervations  de  deux  mois  lu?  les  malades  de 
,,  vôtre  Hôpital  ;  j’ai  été  enchanté  de  cet  ouvrage  ;  j’en  ai 
„  admiré  l’ordre ,  le  détail ,  l’entreprife.  Si  quelque  chofe 
„  eft  capable  de  perfeétionner  nôtre  art ,  c’eft  un  pareil  ou- 
„  vrage  exécuté  pendant  50  ans  par  une  trentaine  de  Mé- 
„  decins  auffi  exacts,  &  auffi  laborieux,  pourvu  qu’ils  foyent 
„  fidelles  comme  vous ,  &  qu’ils  ne  cherchent  que  la  vé- 
„  rité ,  &  non  leur  réputation  ;  vice  qui  n’infeéïe  que  trop 
,,  les  relations  des  maladies»  Je  ne  négligerai  rien  pour 
„  engager  quelqu’un  de  nos  Docteurs  à  faire  les  mêmes 
„  obfervations  dans  nôtre  Hôtel-Dieu;  mis  je  fens  plus 
„  que  jamais  combien  la  nomenclature  des  maladies  eft 
„  défedueufe;  je  travaille  depuis  long- teins  à  la  corriger 
„  pour  mon  ufage  propre»  Si  vous  voulés  héroïquement 
„  continuer  vôtre  ouvrage ,  &  m’en  frire  part ,  je  vous  fe- 

„  rois  fort  obligé . Ce  que  vons  avés  fait  en  Juin 

„  &  en  Juillet,  mériterait  d’être  mis  au  Journal  de  Méde- 
„  cine  plus  que  tout  ce  qui  s’y  trouve,  &  cela  mois  par 
„  mois  avec  les  réfultats.  Plut  à  Dieu  cette  idée  vint-elle 
„  à  d’autres. 

„  Les  quatre  mots  de  caractères  que  vous  avés  ajou- 
,,  tés  à  quelques  efpèces,  comme  à  l'hepàtitis ,  rheumatifmes  &  c. 
„  font  excellents.  Vos  obfervations  auffi  fur  les  pleure- 
„  fies  &  peripneumonies  très  fatisfaifantes ,  mais  il  faut 
„  continuer  courageufement  pour  ne  pas  en  perdre  le  fruit. 
„  C’eft,  je  penfe,  le  feul  travail  qui  puiffe  former  un  grand 
„  Médecin  &c.  je  vous  embraffe  »  .  B»  de  Sauvages 
„  A  Montpellier  le  14.  Juin  1760. 
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Mr.  de  la  Condamine  au  retour  de  Balaruc  renchérit  en¬ 
core  fur  ce  que  Mr.  de  Sauvages  m’avoit  mandé  ;  Pun  & 
l’autre  me  donnèrent  de  mon  travail  une  meilleure  idée 
que  je  n’en  avois  moi  -  même-  Mr.'  de  la  Condamine  m’afi 
fura  que  l’Académie  Royale  des  Sciences  ne  dédaigneroit 
point  l’envoy  que  je  pourrois  lui  en  faire,  j’avois  peine 
à  me  le  perfuader;  mais  après  avoir  confulté  Mr.  Baux 
&  Seguier  mes  compatriotes,  tous  deux  correfpondans  de¬ 
puis  plufieurs  années  de  cette  Académie,  j’écrivis  à  Mr. 
de  la  Moignon  de  Malesherbes,  fon  Préfident  actuel,  &  je  lui 
adrefiai  mes  obfervations.  Ce  refpectahle  Protecteur  des 
Gens  de  Lettres  me  fit  l’honneur  de  me  marquer  peu  de 
tems  après  que  Mrs.  Bourdelin  &  de  JuJJieu ,  ayant  été  nom¬ 
més  cominifiaires,  avoient  fait  un  raport  favorable  de  mon 
ouvrage,  que  l’Académie  m’exhortoit  à  le  continuer,  & 
que,  pour  m’y  encourager,  elle  m’avoit  nommé  fon  Corref- 
pondant  &c. 

J’ai  continué  depuis  lors  de  communiquer  à  cette  il- 
luflre  compagnie  la  fuite  de  mes  Tables.  Mrs.  de  l’Aca¬ 
démie  ayant  jugé  à  propos  d’en  faire  imprimer  les  2.  pre¬ 
miers  mois  dans  le  sme  Volume  des  Mémoires  préfentés  par 
les  Savants  étrangers.  Mr.  de  Sauvages ,  dans  une  Thèfe 
foutenuë  aux  Ecoles  de  Montpellier  le  {  du  mois  de  Mai 
1762  ayant  fait  paroitre  l’extrait  des  trois  mois  fuivants; 
je  me  fuis  vû  engagé  à  la  publication  du  total  de  ces  mé¬ 
moires.  J’ai  cependant  attendu  avant  toutes  chofes  d’a¬ 
voir  l’approbation  de  l’Académie  Royale  des  Sciences  de 
Paris,  &  de  la  Société  Royale  de  Montpellier,  à  qui  j’avois 
fournis  l’examen  de  cet  ouvrage. 

■  Je  fouhaite  du  plus  profond  de  mon  cœur  que  le  pu¬ 
blic  puilfe  en  retirer  quelque  utilité,  &  que  je  trouve  des 
imitateurs.  Si  quelques-uns  de  mes  confrères,  plus  favans 
&  plus  éclairés  que  moi,  mettent  au  jour  des  Tables  Nofo- 
logiques ,  &  qu’on  trouve  que  par  cette  méthode  l’art  de 
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guérir  puiffe  faire  de  nouveaux  progrès  :  je  m’en  réjouirai 
fincèrement ,  &  je  participerai  du  moins  en  quelque  forte 
au)$  avantages  qui  pourront  en  réfuiter. 

Si  per  decem  annos  in  popnlofiis  nofiocomm  hic  labor  exanU 
laretur ,  publicique  juris  fièrent  hœ  Tabula  Nofologicœ , 
fies  ejl  fibre  ut  pim  intra  hoc  fpatium  progrederetnr  Ars 

medica  qitam  antea  intra  Jœculum . .  Ergo  hafice 

tabulas  élaborai e  0?  perficere  qui  tentaverit ,  de  huniano 
genere  çfi  medicorum  ordine  op  tinte  meriturus  efi. 

De  Proguofii  Medica  ex  Necrologis  ernenda .  Dijjertatio  Me¬ 
dica  prop .  &c.  Monspel .  D.  3.  Menfi  Maji  ann.  1 762. 
p.  \o.  g?  12» 
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*%TÏfmes,  félon  les  obfer varions  aftronomiques ,  eft  au  23  degré 
|\  <)d  3 $"  de  Latitude  Septentrionale,  &  2  degrés  5  une  minute  à 
”*■"  ^  rOrient  de  rObfervatoire  Royal  de  Paris*  Elle  eft' fituée  au 
pied  des  collines  qui  dominent  fur  une  plaine  vafte  &  fertile.  Ces 
collines  font  de  deux  efp  è  ce  s.  Les  prémières,  qui  s’étendent  du 
Nordeft  au  Sudoueft,  font  de  pierre  calcaire;  les  grands-chemins 
qui  vont  de  la  ville  d’un  côté  jufqu’au  pont  de  Lunel  fur  la  ri¬ 
vière  du  Vidourle ,  &  de  l’autre  julqu a  celle  du  Gardon  vis-à-vis  de 
Hémoulins,  font  les  bornes  qui  les  féparent  de  la  plaine.  Les  fécon¬ 
dés,  qui  font  du  coté  du  Rhône,  confervent  la  même  élévation,  &  fonf 


de  même  nature  que  les  prémières,  dans  l’endroit  où  elles  s’uniflent 
à  celles  qui  bordent  le  Gardon.  A  celles  ci  fuccèdent  les  collines 
de  cailloutage ,  ou  pierre  vitrifiabîe ,  qui  s’étendent  dans  la  même 
diredlion  jufqu’à  la  vûë  de  la  tour  d’Anglas. 

La  partie  la  plus  élevée  de  ces  collines  forme  des  plaines  affés 
étendues,  &  qui  font  cultivées;  une  grande  partie  du  terrain  des 
prémières  eft  ftérile;  on  a  planté  des  vignes,  &  des  oliviers  dans 
tous  les  endroits  où  il  y  a  affés  de  terre  végétale  pour  les  élever. 
Il  y  a  quelques  bois  taillis  de  chêne  vert,  &  des  friches  fort  va¬ 
ries  nommés  Garrigue t  qui  ne  produifent  que  des  broffailles ,  des 
Rouis,  de  la  Bruyere,  &  un  petit  arbrilfeau  nain  nommé  Avau  (1) 
fur  lequel  fe  trouve  la  coque  de  l’infede  qui  donne  le  vermillon 
pour  la  teinture  de  l’écarlate  ,  &  pour  le  Syrop  de  Kermès.  Ce 
bois  eft  fort  \mle  aux  habitans  pour  divers  befoins. 

La  plaine,  renfermée  par  les  chaines  de  ces  collines,  a  environ 
huit  lieues  de  long,  &  deux  de  large;  la  petite  rivière  du  Viftre 
la  traverfe,  &  la  fertiliiê» 


Cette 


(1)  C’eft  Uilex  aculeata  coccighmdifera  C.  B,  Pin.  42  ç,  G  ar  ouille. 
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Cette  plaine  dont  la  direction  eft  du  Nord  au  Sud ,  continué 
jufques  à  la  Mer  Méditerranée,  &  fe  borne  aux  étangs  voifins  de 
l’embouchure  du  Rhône;  deforte  que  rien  ne  s’oppofe  aux  vents 
de  midi  lorfqiuls  faufilent  avec  impétuofité;  la  chaine  des  collines 
qui  bordent  la  ville  du  cote  du  Nord,  n’eft  pas  allés  élevée  pour  la 
défendre  des  vents  qui  fouflent  de  ce  coté  là,  &  furtout  du  Nord- 
Nord’ Eli,  vent  impétueux  qui  règne  dans  cette  Province,  comme 
l’ont  obfervé  les  Anciens  (i),  &  qui,  même  dans  les  plus  grandes 
chaleurs  de  l’été,  participe  toujours  des  climats  plus  froids  où  il  a 
pris  naiflance. 

Au  couchant  de  la  ville  ,  &  du  pied  d’un  rocher  qui  s’élève 
en  amphithéâtre,  fort  une  fource  abondante  qui,  dans  tous  les  tems 
de  l’année,  fournit  de  l’eau  très  limpide  pour  l’iifage  des  habirans. 
Ceft  la  feule  fource  qu’ils  ayent,  foit  pour  les  befoins  de  la  vie, 
foitpour  futilité  du  commerce.  Elle  eft  perenne ,  8c  donne  environ 
80  pouces  d’eau  ;  elle  a  des  crues  plus  ou  moins  abondantes  qui 
ne  dépendent  pas  toujours  des  pluyes  qui  tombent  fur  le  terroir  de 
Nifmes.  Pour  lors  on  ne  reconnoit  plus  cette  fontaine;  elle  ref- 
femble  à  un  torrent  impétueux  qui  roule  des  eaux  limoneufes , 
jaunâtres,  rougeâtres  même  quelquefois ,  avec  une  rapidité  &  un 
bouillonement  extraordinaire.  C’eft  ce  qui  me  donneroit  lieu  de 
penfer  que  le  refervoir  de  cette  fontaine  étant  fitué  dans  la  chaine 
des  collines  dont  nous  avons  parlé,  doit  avoir  une  communication 
particulière  par  où  les  eaux  du  Gardon  ,  ou  de  quelque  torrent 
des  environs,  s’engouffrent  lors  des  grolfes  pluyes,  &,  fe  mêlant 
aux  eaux  du  refervoir ,  les  troublent  &  les  dénaturent 

Il  y  a  trois  grandes  rivières  (a)  peu  éloignées  de  Nifmes  ;  Ce¬ 
pendant  aucune  d’elles  ne  joint  fes  eaux  à  celles  de  la  fontaine. 
Celle-ci  forme  une  petite  rivière  qui  va  fe  joindre  à  celle  du  Viftre, 
&  à  laquelle  on  donne  le  même  nom  au  fortir  de  la  ville. 

L’eau  qui  coule  de  nôtre  fontaine,  n’eft  pas  affés  abondante  pour 
fournir  à  tous  les  ufages  auxquels  on  l’employe.  Les  teintures  en 
abforbent  d’abord  une  partie  confidérable,  les  jardins  qu’on  en  ar- 
rolé  en  enlèvent  enfuite  une  ailes  grande  quantité;  le  refte,  diftri- 
bué  dans  différens  canaux,  eft  à  peine  fuffifant  pour  faire  tourner 
quelques  moulins  :  C’eft  là  néanmoins  le  plus  petit  inconvénient 
eu  égard  à  la  falubrité  ,  celui  qui  réfuite  de'finfeftion  de  l’air  eft 
bien  plus  confidérable.  Cette  eau  devenant  fale  &  infeâe,  cou¬ 
lant  très  lentement  dans  le  lit  que  nous  nommons  le  Viftre  ,  & 

dans 


(1)  Stras.  Geograpb.  /.  4.  Casaubo.  in  eundem  libr. 

(2)  Le  Rhône ,  le  Gardon ,  &  le  Yidourle. 
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dans  le  principal  canal  qui  traverfe  la  ville  Ci)  fournit  de  mauvaifes 
exhalaifons  qui  corrompent  Pair,  &  produifent  des  maladies. 

Les  Romains,  anciens  habitans  de  ces  contrées,  avoient  très  bien 
prévu  ces  défauts  ;  pour  y  remédier  ils  avoient  joint  à  notre  fontai¬ 
ne,  par  des  travaux  qui  fubfiftent  depuis  plufieurs  fiècles,  les  eaux 
de  celle  d'Eure,  fituée  à  quatre  lieues  de  Nifmes. 

Ceft  encore  la  raifon  qui  avoit  engagé  une  compagnie  de  vrais  pa¬ 
triotes  à  propofer  au  Gouvernement  un  Canal  de  navigation  &  de  com¬ 
merce  qui  prit  fa  naiffance  au  Rhône  éloigné  feulement  de  trois  lieues, 
&  qui  put,  en  fe  déchargeant  dat^s  le  Viftre,  lui  fournir  les  eaux  nécef- 
faires  pour  s’écouler  avec  célérité  dans  la  mer.  Projet  utile  qui  a  été 
abandonné,  je  ne  fçais  par  quelles  raifons;  projet  que  tous  les  bons 
citoyens  défirent  de  voir  reprendre  de  nouveau,  qui  félon  toutes  les 
apparences  fera  exécuté  quelque  jour,  l’utilité  publique  &  particulière 
fe  trouvant  jointe  à  la  portabilité  &  à  la  facilité  de  Pentreprife. 

Les  travaux  qu’on  a  faits  depuis  quelque  tems  à  la  fontaine  de  cette 
ville,  &  les  embef  iffemens  dont  on  a  décoré  fes  avenues ,  en  ont  fait 
une  des  belles  promenades  du  Royaume,  mais  ils  n’ont  rien  ajouté  à  la 
falubrité  de  Pair.  Ces  mêmes  travaux  ralentiffent  le  cours  des  eaux 
dans  les  grands  baffins  &  les  canaux  qui  la  contiennent.  Le  mouve¬ 
ment  ralenti  diminue  la  bonté  de  Peau  qui,  en  devenant  épaiffe  &  trou¬ 
ble,  fournit  aux  exhalaifons  qui  s’en  élèvent  des  particules  peu  faines  : 
celles-ci,  fe  mêlant  avec  Pair,  le  rendent  moins  pur,  &  contribuent  à 
lui  donner  une  qualité  nuifible.  Nous  n’avons  pas  tardé  à  nous  aper¬ 
cevoir  que  les  habitans  des  maifons  qui  bordent  les  quais  &  les  ca¬ 
naux  font  plus  fujets,  proportion  gardée,  que  les  autres  citoyens,  aux 
fièvres  intermittentes,  ce  qui  doit  être  néceffairement  attribué  à  la 
ftagnation  des  eaux.  On  obferve  encore  que  les  accès  de  fièvre  font 
plus  communs  dans  cette  ville  depuis  cette  époque,  qu’ils  font  deve¬ 
nus  une  maladie  épidémique,  &  qu’il  n’y  a  point  de  tems  de  l’année* 
où  l’on  ne  trouve  des  malades  qui  n’en  foient  attaqués.  Enfin  dans 
les  mois  de  Juillet  &  d’Août,  quand  on  nettoye  les  baffins  &  les  ca¬ 
naux  ,  on  s’aperçoit  fenfiblement  d’une  odeur  fœtide  qui  règne  aux 
environs  de  la  fontaine,  &  qui  infede  l’air  de  cette  promenade. 

On  doit  ajouter  à  ce  que  je  viens  de  dire  que,  lorfque  les  pluyes  ne 
font  pas  fréquentes, &  qu’elles  ne  renouvellent  pas  les  eaux  de  nôtre  uni¬ 
que  fource,  tous  les  puits  de  la  ville  fe  reffientent  de  cette  féchereffe,  la 
plûpart  tariffent,&  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ne  tariffent  point, 
fournilTent  une  eau  trouble,  blanchâtre,  &  dont  le  goût  terreux  an¬ 
nonce  l’influence  du  lit  de  terre  glaife  fur  lequel  elle  repofe.  Ce  n’eft 
donc  qu’à  leur  détriment  que  nos  citoyens  ulent  d’une  pareille  boif- 
fon;  auffi  beaucoup  s’en  rdfentent-ils  pendant  toute  leur  vie. 

.  '  X  X  X 
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Le  Ciel  de  cette  ville  eft,  comme  celui  de  la  plus  grande  partie  de 
cette  Province,  très  beau  &  très  ferein:  mais  nous  éprouvons  dans  ce 
climat  une  viciflitude  furprenante  de  froid  &  de  chaud,  fouvent  dans 
le  même  jour,  ainfi  qu’on  peut  s’en  convaincre  en  parcourant  les  Ta¬ 
bles  Météorologiques,  &  l’on  remarquera  qu’entre  le  degré  du  Ther¬ 
momètre  obfervé  le  matin,  &  celui  du  foir,  il  y  a  quelquefois  une 
différence  de  loà  12  degrés. 

Dans  certains  tems  de  l’année  les  orages  font  très  fréquents  ici;  les 
pluyes  à  verfe,  les  tonnerres,  les  éclairs  &c.  Dans  d’autres  tems,  il  n’en 
eft  pas  de  même,  &  la  férenité  devient  pour  ainfi  dire  habituelle. 

Le  froid  le  plus  cuifant  que  nous  éprouvions  en  hyver,  c’eft  toujours 
lorfque  le  vent  du  Nord-Nord-  Eft  foufle.  Le  climat  eft  beaucoup  ex- 
pofé  à  des  vents  forts  &  violents  qui  défolent  les  campagnes,  &  privent 
les  habitans  d’une  partie  de  leurs  revenus.  Il  y  a  quelquefois  des  ou¬ 
ragans  terribles  (1)  qui  déracinent  les  arbres  les  plus  élevés,  enlèvent 
les  toits  des  maifons,  renverfent  tout  ce  qui  s’oppofe  à  leur  paflage,  & 
fe  font  fentir  en  plufieurs  endroits.  Les  gros  vents,  quoique  très  forts 
&  très  impétueux,  mais  beaucoup  moins  violents  que  les  ouragans 
dont  je  viens  de  parler,  paroiffent  avoir  un  cours  affes  réglé.  Ils  fouflent 
du  Nord  au  Midi ,  &  du  Midi  au  Nord.  Il  m’a  paru  que  les  prémiers 
étoient  beaucoup  plus  réguliers  que  les  autres  ;  leur  durée  eft  ordinaire¬ 
ment  depuis  trois  jufqu’à  neuf  jours, fuivant  qu’ils  fe  renforcent,ou  qu’ils 
diminuent  à  la  fin  du  3me  ou  du  6 me  jour.  S’ils  changent  de  diredion,en 
déclinant  au  Levant,  ou  au  Couchant,  ils  fe  terminent  beaucoup  plutôt. 

Nous  avons  un  vent  particulier  dans  l’êté  qui  ne  règne  que  le  long 
des  côtes  de  la  Mer  Méditerranée,  &  qui  fe  fait  fentir  jufqu’ici  ;  il  ne 
foufle  que  dans  les  jours  les  plus  chauds,  ne  commence  ordinaire¬ 
ment  à  foufler  que  vers  les  dix  à  onze  heures  du  matin ,  &  celle  fur 
les  trois  ou  quatre  heures  après  midi.  Sa  direction  eft  du  Sud  au 
Nord,  ou  du  Sud-Sud-Oueft  au  Nord-Nord-Eft.  Il  eft  apellé  dans 
nôtre  pays  le  Garbin.  ....  11  paroit  que  les  Anciens  ont  connu  ces 
vents  périodiques;  ils  les  nommoient  Etefiens  ou  Etefes.  C’eft-à-dire 
vents  qui  revenoient  régulièrement  tous  les  ans  (2).  Les  vents  Ete- 

fies 

(1)  Le  1  Novembre  1764  nous  en  effuyames  un  ici  des  plus  affreux.  Les  avant- 
-toits  de  plufieurs  maifons  furent  enlevés ,  les  édifices  découverts ,  les  tuiles  & 
les  briques  voloient  dans  lesjruès,  une  grande  partie  des  cheminées  furent  aba- 
tues,  plufieurs  perfonnes  furent  bleffées  par  les  ruines,  il  n’y  avoit  aucune  fure¬ 
té  d’aller  par  la  ville ,  &,  fans  la  grande  folidité  des  bâtimens ,  les  habitans  au- 
roient  couru  rifque  de  les  voir  s’écrouler  fur  eux.  Dans  plufieurs  endroits  de 
la  campagne  ,  de  gros  arbres  furent  déracinés ,  &  on  nous  apporta  le  même 
jour  à  l’Hôpital  trois  hommes  qui,  ayant  été  enlevés  par  ce  tourbillon  &  jettés 
fort  loin,  l’un  fur  un  tas  de  pierres,  l’autre  dans  un  foffé,  &  letroifième  contre 
un  mur,  furent  tous  brifés  par  leur  chûte.  Nôtre  païs  ne  fut  pas  le  feul  en¬ 
droit  fur  lequel  cet  ouragan  exerça  fes  ravages  ;  on  en  reffentit  les  atteintes 
à  plus  de  20  lieues  à  la  ronde. 

(2)  Mémoires  pouŸ fervir  à  l’Hiftoire  de  Languedoc  p.  345. 
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fies  (dit  Seneque)  ne  fouflent  point  pendant  l’hyver,  ils  ne  commen¬ 
cent  à  foufler  que  dans  l’été.  Les  gens  de  mer  ont  accoutumé  de 
les  appeller  des  pareffeux,  &  des  dormeurs,  parce  qu’ils  ne  fe  lèvent 
jamais  le  matin  (i).  Ces  vents  rafraichifTent  l’air ,  &  modèrent  les 
chaleurs  exceffives  que  nous  éprouverions  fans  leur  fecours. 

La  température  de  nôtre  climat  eft  féche  ;  la  pluye  s  y  fait  déli¬ 
rer  fouvent  pendant  plufieurs  mois  de  fuite.  Il  y  a  même  des  années 
entières  dans  lefquelles  la  féchereffe  règne  étonamment;  mais  à  la 
vérité  il  femble  que  le  ciel  veut  dans  un  inftant  nous  dédommager  de 
l’humidité  qui  nous  manque;  puifqu’il  arrive  quelquefois  qu’une  feu¬ 
le  pluye  à  verfe  de  quelques  heures  nous  donne  la  quantité  d’eau  né- 
celfaire,  pour  remplacer  celle  qui  auroit  dû  tomber  pendant  fix  mois. 
Auffi  Mr.  Baux  qui»  depuis  24  ans,  mefure  exactement  l’eau  qui  tombe 
fur  nôtre  terrein ,  à-t  il  démontré  dans  un  Mémoire  préfenté  à  l’A¬ 
cadémie  Royale  des  Sciences  de  Paris „  que  la  quantité  de  pluye  qui 
tomboit  année  commune  à  Nifmes,  furpaffoit  celle  qui  tomboit  dans 
le  même  tems  à  Paris ,  quoiqu’il  y  eut  infiniment  plus  de  jours  plu¬ 
vieux  dans  cette  capitale,  que  dans  nôtre  ville. 

Nous  ne  voyons  que  rarement  de  la  neige  à  Nifmes  &  dans  fes 
environs  ;  lors  même  qu’il  en  tombe  quelquefois,  ce  n’eft  qu’en  pe¬ 
tite  quantité,  &  elle  ne  refte  pas  longtems  fur  la  terre.  Il  n’en  eft 
pas  de  même  des  gelées  blanches,  elles  font  affés  fréquentes,  fou- 
vent  au  détriment  des  fruits,  &  des  fleurs  un  peu  trop  précoces.  La 
grêle  eft  encore  affés  rare.  On  peut  compter  plufieurs  années  de 
fuite,  où  l’on  ne  s’apercevra  pas  fenfiblement  des  dommages  qu’elle 
aura  faits.  On  n’y  fent  prefque  jamais  de  tremblemens  de  terre, 
à  peine  depuis  le  commencement  de  ce  fiècle  fait-on  mention  de 
deux  ou  trois  qui,  à  proprement  parler,  n’étoient  même  que  de  très 
légères  fecouffes.  Le  grand  tremblement  de  terre  du  prémier  No¬ 
vembre  17^,  qui  renverfa  prefqu’entièrement  Lisbonne,  &  dont 
on  fentit  les  atteintes  en  plufieurs  endroits  de  l’Europe,  ne  fut  du 
tout  point  aperçu  içi.  Nous  éprouvâmes  feulement,  lors  de  cette 
époque,  un  vent  chaud,  &  comme  brûlant  par  rapport  à  la  faifon, 
qui  foufloit  du  Couchant  au  Levant,  &  qui  dura  pendant  quelques 
jours. 

Au  moment  où  j’écris  (le  12  Juillet  1763)  à  fept  heures  &  de¬ 
mie  du  matin,  le  vent  étant  du  Sud,  le  tems  ferein,  &  très  beau, 
on  vient  de  refTentir  une  fecouffe  de  tremblement  de  terre.  Il  y  a 
eu  une  efpèce  de  faut  perpendiculaire ,  &  deux  légers  balancemens 


X  )(  )(  ^  afles 

(1)  Etefîe  hieme  non  Junt ,  ajiate  incipiunt  jiave .  Somniculoji  a  nantit 


£•?  deiicati  vocantur  qnoü  mane  nefciunt  furgeri .  .  Seneq,  quaji.  nutiu 
rai.  h  b,  3.  cap.  io. 
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afles  fenfibles.  La  veille  après  le  coucher  du  foleil  le  ciel  refta  fort 
rouge  pendant  afles  longtems,  &  l’on  voyoit  d’un  moment  à  l’autre 
des  feux  volans  de  tous  cotés.  Le  Thermomètre  ce  jour  là  étoit  au 
27  degré  f;  aujourd’hui  il  s’eft  foutenu  au  même  degré.  .  .  Les 
Nouvelles  publiques  nous  ont  appris  que  ce  tremblement  de  terre 
à  été  plus  fenfible  à  Avignon,  &  furtout  dans  certains  endroits  du 
Comtat  Venaiflîn  les  plus  voifins  des  Alpes  (r}. 

Les  brouillards  ne  font  pas  ordinaires  fur  nôtre  horifon  ;  Lorf- 
qu’on  en  reffent  quelqu’un  en  été»  c’efl:  prefque  toujours  au  des¬ 
avantage  de  la  récolté,  &  même  de  la  fauté  de  ceux  qui  s’y  expo- 
fent  en  quel  tems  que  ce  foit.  On  doit  cependant  diftinguer  les 
brouillards  en  deux  efpèces  différentes,  les  uns  portent  avec  eux 
une  odeur  desagréable,  &  qui  fait  bientôt  connoitre  leur  infalubri- 
té.  Les  autres,  qui  paroiflfent  ordinairement  en  hyver,  n’ont  point 
cette  infedion  :  ils  annoncent  les  beaux  jours ,  le  foleil  le  plus  bril¬ 
lant  les  diflîpe  en  montant  fur  Phorifon  ,  &  ils  ne  reparoiflTent  que 
le  foir  &  le  matin.  Leur  durée  eft  de  pîufieurs  jours  confécutifs, 
&  pour  l’ordinaire  ils  amènent  les  ptuyes  à  leur  fuite.  Ceux-ci  ne 
nuifent  point  comme  les  autres. 

L’air  de  Nifmes  efl  vif,  piquant»  fubtil ,  &  pénétrant.  Les 
habitans  y  font  fort  fujets  aux  rhumes,  aux  douleurs  de  tête,  aux 
fluxions,  aux  rhumatifmes  &c.  par  une  fuite  néceflàire  de  cette 
qualité  dominante  de  Pair,  on  comprend  facilement  pourquoi  la  plu¬ 
part  de  ceux  qui,  pendant  l’hiver,  s’expofent  au  froid  la  tête  découverte 
rilquent  de  perdre  leurs  dents  &  leurs  yeux  par  les  fluxions  con¬ 
tinuelles  qu’ils  efluyent,  par  les  ophtalmies  qu’ils  éprouvent.  Ils 
rifquent  encore  de  fouffrir  prefque  pendant  toute  leur  vie  de  vives 
douleurs  à  la  tête,  au  cou,  aux  oreilles,  &  dans  pîufieurs  autres 
parties  du  corps.  Ce  n’eft  pas  feulement  en  hyver  qu’on  rifque 
de  contrader  ces  indifpofitions.  L’été  même,  furtout  lorfqu’on 
s’expofe  imprudemment  au  ferein  ,  on  éprouve  des  effets  tout  auflî 
dangereux,  jufques  là  que  les  perfonnes  les  plus  accoutumées  à  fouf- 
frir  le  froid  têce-nuë  dans  des  pays  beaucoup  plus  i'eptencrionaux,  ne 
peuvent  impunément  le  fupporter  ici,  &  fe  plaignent  bientôt  des 
maux  dont  nous  venons  de  parler.  Les  alternatives  du  chaud  & 
du  froid  contribueroient-elles  à  donnera  l’air  cette  qualité?  ou  bien, 
le  voifinage  de  la  Mer ,  &  des  étangs  du  coté  du  Midi  nous  pro¬ 
curant  beaucoup  d’exhalaifons  falines  (2)  bitumineufes  &c.  que  la 

chaine 


(1)  Voyez  le  Courr.  (TA vig.  du  15.  &  du  22.  Juillet. 

(a)  ÏÏIr.  du  Hamiîl,  ancien  Secrétaire  perpétuel  de  l’Acad.  des  Sciences,  dans 
fon  livre  de  confenju  veterjs  £5?  nova  Pbi/ofopb .  &c\  raporte  qu’il  s’élève 
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chaîne  des  collines  du  coté  du  Nord  retient  comme  fufpenduës 
dans  nôtre  Atmosphère,  en  imprégnant  l’air  de  tous  les  environs 
ne  peut-il  pas  le  rendre  plus  aétif,  plus  pénétrant?  ou  bien  encore 
l'abondance  du  nitre  aerien  qu’on  reconnoit  ici  fendblement  ;  la 
fituation  de  nôtre  ville.  Ton  expofition,  ou  quelqu’autre  caufe  que 
fignore,  produiroient  elles  cet  effet,  j’ai  une  idée  fur  ladivité  du 
froid  dans  nôtre  climat  qui  pourra  ne  pas  paroître  déraisonnable. 
11  eff  certain  que  tous  les  corps  ont  une  Atmosphère  autour  d’eux, 
qui  leur  eff  propre  :  le  corps  humain  plus  qu’aucun  autre  à  caufe 
de  fa  grande  tranfpiration  habituelle  en  a  une  particulière  :  tant  que 
l’air  n’eft  point  mu  avec  rapidité  par  le  vent,  cette  Atmosphère  dé¬ 
fend  les  hommes,  du  moins  en  partie,  des  impreiïions  trop  vives 
du  froid;  mais  lorfque  le  vent  par  fon  effort  chaflTe  violemment  Pair, 
celui-ci  écarte  nôtre  Atmofphère,  &  laiffant  pour  ainfi  dire  nôtre 
corps  à  nud,  donne  le  moyen  aux  particules  frigoriferes  de  pénétrer 
plus  intimement  dans  la  furface  de  la  peau,  de  picoter  les  fibres , 
de  les  irriter,  de  les  erifpcr,  &  de  nous  rendre  plus  fenfibles  aux 
atteintes  du  froid.  On  fera  attention  que  dans  ces  provinces  nous 
n’avons  Jamais  de  froid  que  lorfque  le  vent  foufie,  &  que  le  froid 
eff  d’autant  plus  cuifant  que  le  vent  eff  plus  fort.  Il  n’en  eff  pas  de 
même  dans  les  pays  feptentrionaux,  où  l’air  eff  prefque  toujours 
calme,  &  où  le  froid,  quoique  de  beaucoup  plus  violent  que  celui 
que  nous  eiïuyons  ici  ne  fait  pas  tant  d’imprelfion  fur  le  corps. 
Auffi  ai-je  vu  des  Danois,  des  Suédois,  des  RuïTes  même,  grêloter, 
&  trouver  le  froid  de  nôtre  pays  plus  pénétrant  que  le  leur,  malgré 
la  différence  exceffive  qu’il  y  a  entre  le  degré  que  marque  le  Ther¬ 
momètre  dans  les  pays  du  Nord ,  &  celui  que  l’on  obferve  ici. 

Quoiqu’il  en  foit.  On  peut  dire  de  Nifmes  ce  qu’un  fameux  Mé¬ 
decin  de  Rome  difoit  de  cette  capitale  du  monde  chrétien.  „  Com- 
„  me  cette  ville  elt  fituée  au  Midi ,  &  qu’il  n’y  a  ni  forêts  ni  mon- 
„  tagnes  qui  la  défendent  du  vent  du  Sud;  de  là  vient  que  les  ha- 
„  bilans  ont  la  fibre  plus  lâche,  &  les  pores  du  corps  plus  ouverts, 
„  foit  pour  chafTerau  dehors  les  humeurs  excrémenticielles ,  foit 
„  pour  recevoir  au  dedans  les  miasmes  que  l’air  fournit.  Aufii 
„  toutes  les  fois  que  le  vent  de  bife  foufie  avec  impétuofité,  ou  que 
„  la  neige  couvre  la  terre,  les  Romains  font  plus  aifément  &  plu- 
„  tôt  incommodés  de  cette  conftitution  de  l’air  que  les  habitans  des 
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de  la  terre  de  ces  provinces  une  fi  grande  quantité  de  particules  falines, 
qu’on  trouve  quelquefois  des  crylîaux  de  fel  fur  les  feuilles  de  nos  arbres ,  & 
de  nos  plantes. _ Cela  fe  trouve  exactement  vrai  ,  &  confirmé  par  l’ex¬ 

périence.  .  .  On  voit  même  en  plufieurs  endroits  de  nos  contrées  des  terres 
«ntières  couvertes  de  fel  qui  paroit  évidemment  aux  yeux ,  &  au  goût. 
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„  villes  dont  l’afpect  eft  au  Nord ,  parce  que  la  lymphe  s’arrête 
„  particulièrement,  &  engorge  les  parties  les  plus  expofées  à 
„  l’aâion  de  i’Atmofphère:  C’eft  pourquoi  les  affections  catarrhales 
,,  deviennent  très  fouvent  épidémiques  parmi  lefquels  les  fluxions 
„  tiennent  le  prémier  rang.  Maladies  très  infidieufes  puifqu’elles 
9,  dégénèrent  le  plus  facilement  du  monde  en  angines  *&  en  pé- 
„  ripneumonies  (  i  ). 

Quant  à  ce  qui  regardera  vie  ordinaire  des  habitans  de  Nifmes, 
leurs  mœurs,  leurs  alimens  &c.  voici  ce  que  je  penfe. 

On  doit  divifer  les  quarante  cinq  mille  âmes  qui  font  renfermés 
dans  l’enceinte  de  cette  ville,  ou,  de  les  fauxbourgs,-  en  trois  dif¬ 
férentes  claffes.  Les  gens  riches  ou  aifés,  les  artifans,  &  les  pau¬ 
vres.  Nous  parlerons  de  ceux-ci  en  particulier,  îorfque  nous  trai¬ 
terons  des  malades  qui  font  reçus  dans  nôtre  Hôpital,  &  fur  lefquels 
roulent  les  obfervations  faites  dans  les  Tables  Nofologiques.  Quant 
aux  deux  autres  claffes  de  citoyens  :  les  uns,  &  les  autres  font  très 
peu  d’exercice.  Les  premiers  fe  nourriffent  d’alimens  fucculens,  & 
fortent  du  repas  pour  aller  prefque  toujours  fe  renfermer  dans  une 
maifon  où  la  compagnie  fe  rend  ;  dès  qu’elle  eft  formée ,  les  parties 
de  jeu  commencent.  (Le  jeu  dans  le  fiècle  où  nous  fommes  fait  la 
principale  occupation  de  grand  nombre  de  perfonnes,  &  le  délaffe- 
ment  des  autres).  Si  la  prémière  partie  eft  trop-tôt  finie,  on  en 
commence  une  autre,  &  on  la  prolonge  jufques  à  l’heure  du  fou- 
per.  On  reprend  encore  les  cartes  après  le  repas,  &,  continuant 
bien  avant  dans  la  nuit ,  on  fe  retire  enfin  pour  fe  délaffer  dans  les 
bras  du  fommeil  d’une  vie  fi  fatigante.  L’auteur  de  la  Méde¬ 
cine  expérimentale  (2)  ajoute  „  que  dans  un  long  fommeil 
„  on  fomente  paisiblement  des  humeurs  furabondantes,  qui  bientôt 
„  doivent  conduire ,  ou  augmenter  les  aaulès  des  apoplexies  ,  des 
„  polypes,  &  de  tous  les  accidens  de  la  pléthore.  Le  fincère  inté¬ 
rêt 


(1)  Nam.cum  fitus  urbis  ad  meridiem  obverfus  fit,  ventoque  aujirali  mtllis  mon • 
tibus ,  aut  J'yhm  in  agro  inter  jeflis  maxime  pnteat s  eo  fit  ut  Romanorum 
corpora  aiiquanto  laxiora  Jint ,  porifque  hiantibus  tum  ad  interna  extru - 
denda  ,  tum  ad  extranea  ejfuvia  excipienda  j  ac  proinde  repente ,  vel  fu- 
rentibus  ex  borea  ventvs  ,  vel  nivofis  urgentibus  conj\itutionibm  promtius 
faciliusque  ojfendantur ,  qnam  illorum  qui  adverfa  ad  Jeptentrionalem  pla- 
gam  fronte  pofitas  inhabitant  urbes  ,  quamobrem  Lynipba  apud  ilius  pra - 
fertim  partes  qux  immediato  utmofpbera  contaftu  pulfantur ,  fuhjiftit ,  £sf 
cogitur..  Unde  epidemici  nafcuntur  morbi „  quorum  prodromi  plernmque 
funt  coryza  eœque  admodum  fraudulenta  cum  minime)  negotio  in  an  gin  as, 

ac  peripneumonia*  foleant  degenerare . Lancisi  de  adventitiis  & 

acquîfjtis  Romani  cœli  qualitatibus  Cap.  12. 

(2)  J’ai  apris  depuis  peu,  que  Mr.  Thihry  D.  M.  P.  étoit  l’auteur  de  cet  ouvrage. 


Difcours  Préliminaire .  2ç 

„  rêt  que  je  prends  à  la  confervation  de  mes  concitoyens  (dit-il) 
„  ne  me  permet  pas  de  ménager  leur  fenfibilité  fur  le  prognoftic 
„  (l)  Le  même  intérêt,  puis-je  ajouter,  m’a  engagé  moi- même 
â  trànfcrire  ce  paiïage. 

Certains  autres  très  occupés  d’ailleurs  dans  leur  cabinet  &  dans 
leur  bureau,  palTent  toute  la  matinée  à  écrire,  ou  à  calculer;  iis 
dînent  peu,  parce  qu’en  fe  levant  ils  ont  pris  du  Caffée-,  du  Choco¬ 
lat  &c.  &  n’ont,  point  aiguifé  leur  appétit  par  faction.  Après  ce 
repas  ils  travaillent  encore  jufqu’au  moment,  où,  rendus  au  lieu  de 
Paffemblée,  ils  font  à  leur  tour  des  parties  de  jeu,  ou  la  contention 
d’efprit  eft  aufii  néceflaire ,  qu’aux  difFérens  ouvrages  auxquels  ils 
fe  font  occupés  tout  le  matin.  Souvent  la  partie  n’eft  interrompue 
que  par  une  collation,  elle  fe  termine  prefque  toujours  par  un  fplên- 
dide  fouper  (2).  QuelquesTuns ,  il  eft  vrai,  de  nos  citoyens  font 
un  leger  exercice  foit  à  la  promenade  ,  foit  en  joüant  au  mail ,  ou 
à  la  paume;  nyais  leur  nombre  eft  fi  petit  qu’il  ne  doit  être  compté 
pour  rien. 

Ce  que  je  viens  de  dire,  convient  exaélement  aux  perfonnes  du 
fexe  ;  je  crois  feulement  devoir  ajouter  que  leur  vie  eft  encore  plus 
fédentaire  que  celle  des  hommes,  foit  à  caufe  de  la  nature  de  leurs 
occupations,  ou  de  celle  de  leurs  plaifirs,  &  que  communément  el¬ 
les  dorment  beaucoup  plus  qu’eux;  aufii  font-elles  plus  fujettes  aux 
indifpofitions ,  que  foifiveté  &  la  vie  molle  produisent.  Car  il  eft 
certain ,  &  une  trifte  expérience  le  démontre  tous  les  jours  :  de¬ 
puis  que  les  hommes  ont  abandonné  la  vie  frugale,  adive  &  labo- 
rieufe,  un  déluge  de  maux  a  inondé  la  terre,  tant  il  eft  vrai  que 
nous  vérifions  malgré  nous  cette  parole  homo  natus  ad  laborem.  Il  eft 
donc  certain  que,  fi  nous  joignions  le  travail  à  la  tempérance,  ou, 
pour  parler  le  langage  des  Médecins,  la  diète  à  l’exercice,  nos 
jours  feroient  plus  heureux,  &  le  terme  de  nôtre  vie  feroit  de  beau¬ 
coup  reculé.  Audi  un  Auteur  moderne  (dans  un  traité  particulier 
où  il  prouve  que  la  vie  molle  eft  la  caufe  de  la  grande  foiblefle  dans 
les  maladies)  foutient  il  que  „  plus  un  homme  eft  laborieux,  plus  aufii 
„  fes  membres  fe  renforcent,  &  fon  chyle  fe  perfectionne  ;  que  par 
„  là  il  évite  non- feulement  quantité  de  maladies,  mais  qu’il  fe  rend 
„  aufii  en  état  de  les  mieux  foutenir;  qu’au  contraire  un  homme 
„  ne  fait  que  s’affoiblir  par  une  vie  molle ,  étant  fouvent ,  &  trop 
„  longtems  aflis,  évitant  le  travail,  aimant  la  bonne  chère,  craignant . 

„  l’air. 


(1)  Med.  exper.  p. 

(2)  Ces  repas  apprêtés  chés  le  traiteur  avec  toüt  Part  &  toute  la  délicatefle  pof- 
Cibles,  n’en  font  que  plus  nuiiibks  à  la  fanté* 
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„  l’air,  s’accoûtumant  à  beaucoup  dormir  &c,  Après  une  defeription 
fort  détaillée  de  ces  caufes,  cet  auteur  „  conclut  qu’il  eft  prefque 
„  impoflible  à  tous  ceux  qui  fuivent  ce  mauvais  régime,  d’éviter  les 
„  fièvres  malignes,  &  autres  maladies  longues  &  dangereufes  (i). 

La  plus  grande  partie  de  nos  artifans  ne  font  pas  plus  d’exerci¬ 
ce  que  les  gens  riches  &  aifés.  Nos  manufactures  &  nos  fa¬ 
briques  en  occupent  un  très  grand  nombre  qui,  par  la  nature  de 
leur  travail,  font  toûjours  alîis  ;  ce  n’ert  pas  que  les  mouvemens 
quils  fe  donnent,  en  remuant  les  pieds  &  les  mains,  ne  les  agitent, 
mais  d’un  autre  coté  ils  les  difpofent  à  certaines  infirmités  qui  leur 
font  prefque  inévitables,  jettons  un  coup  d’œil  fur  cet  objet  fans- 
approfondir  une  matière  qui  feule  exigeroit  un  volume  à  part. 

Rien  n’eft  plus  fale  &  plus  infeâ  que  les  filages  de  foye  apel- 
lés  Tirages.  Ces  endroits  font  cependant  très  nombreux  dans  nô¬ 
tre  ville,  &  ils  s’y  multiplient  tous  les  jours.  Les  femmes  qui  pref¬ 
que  feules  font  occupées  à  ce  travail ,  vivant  dans  un  air  chargé  de 
mauvaifes  exhalaifons,  dont  les  particules  font  rendues  plus  aétives 
par  l’aftion  du  feu,  ne  peuvent  qu’en  reffentir  les  funeftes  im- 
preffions  :  aufli  les  voit  on  fujettes  aux  fièvres  malignes,  pourprées, 
exanthémateufes  &c.  Leurs  mains  font  fouvent  attaquées  par  des 
panaris,  des  charbons  &c. 

Ceux  qui  battent  ces  reftes  de  cocons,  qui  les  cardent,  qui  les 
filent;  outre  les  inconvéniens  que  doit  néceflairement  entraîner 
après  foi  la  fœtidité  de  ces  petits  infedes  morts  &  à  demi  pour¬ 
ris  qui  s’y  trouvent  attachés,  lodeur  qui  s’en  exhale  &c.  font  en¬ 
core  expofés  à  refpirer  continuellement  de  petits  miafmes  très  fins 
&  très  déliés,  dont  les  uns  fuivant  la  route  de  l’air  vont  fe  nicher 
dans  le  poumon,  &  boucher  les  vaiffeaux  aeriens;  les  autres,  mê¬ 
lés  avec  la  falive,  &  defeendant  le  long  de  l’œfophage,  tapiffent  ce 
canal,  &  pénètrent  même  jufqnes  dans  Peftomac,  font  perdre  le 
goût  &  l’appetit  à  ces  ouvriers,  &  dérangent  leurs  digeftions.  Il 
ne  faut  donc  pas  être  furpris  fi  nous  voyons  fi  fouvent  de  jeunes 
filles,  venant  des  Cevennes  pour  être  employées  à  de  pareils  travaux, 
perdre  dans  peu  de  jours  la  fraîcheur  de  leur  teint,  l’éclat  de  leur 
coloris,  la  vigueur  de  leur  tempérament,  être  attaquées  d’une  toux 
féche,  prefque  continuelle  ,  fe  plaindre  de  douleurs  fur  le  fternum, 
&  le  long  des  côtes,  être  vivement  opprefifées,  fouvent  avec  fiè¬ 
vre,  inappétence,  cardialgies  &c.  Si,  les  hume&ans,  les  adoucif- 

fans, 


(  i  )  De  vit  a  molli ,  caufa  débilitât  is  in  m  or  bis  Abbandlung  des  Herrn  Chri- 
stian-Gottlieb  Ludwig,  Deçbant  der  me  dicinifc  b  en  Facilitât  zu  Leip¬ 
zig  1761.  in  40.  Ann .  Typog.  Sept .  1762. 
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fans ,  les  balfamiqucs  ne  portent  point  un  fecours  aflTuré  ,  elles 
périffent  dans  une  phtiile  .qui  leur  eft  particulière.  J’ai  confeillé 
en  pareil  cas  à  plufieurs  d’entre  elles  de  quitter  une  fi  dangereu- 
fe  profeffion  ,  &  d’aller  refpirer  leur  air  natal  qui  les  a  fouvent 
rétablies. 

Le  célèbre  Ramazzini  a  fait  fur  ce  fujet  de  pareilles  réflexions. 
Voici  ce  qu’il  en  dit  Cap.  27  de  mvrbis  artificum  diatriba  :  Pejji- 
me  porro  fe  habent ,  qui  fericeas  quafdam  placentas  a  ferici  fabrica  reji- 
duas  pe&unt  ,  ut  fi  amen  quoddam  inde  conficiant  varios  ad  ufus  pro  ur~ 
bana  gente ,  ut  pote  minoris  pretii  quant  fericum .  Etenim  dmn  bom- 
bycunt  folliculi  ,  aqua  calente  macerati  a  noftris  mulieribus  Q  quibus  jolis 
id  muneris  demandatwn  eft ,  quafi  folum  in  illorum  gratiam  fericum  na- 
tura  condiderit  )  evolvuntur  ,  &  in  tenuijjlnta  fila  fuper  alabra  expli - 
cantur ,  j, ib  hoc  opéré  filamenta  quœdam  crajfa  fuperfunt ,  quibus  portio • 
nés  aliquœ  de  bombycum  cadaveribus  permixtœ  Junt ,  ficque  placenta  quœ- 
dam  conficiuntur  ,  quœ  ad  folem  exficcantur ,  £*?  fuis  artificibus  tradun- 
tur ,  ut  minutis  pe&inibus  ftarnen  educant ,  qui  ergo  di&as  placentas  pec - 
tunt  feriua  tujji  una  cum  magna  refpirandi  dijficultate  infeftari  fuient , 
paucique  ex  iis  operariis  in  hac  arte  confenefcunt  ÿ  tota  vero  virulentia 
in  hujus  materiœ  elaboratione  e  particidis  illis  cadaverofis  bombycum 2  qus 
hujufmodi  placentis  permixtœ  Junt  ortum  ducit,  —  Habet  ergo  in- 
fe&um  hoc  nefcio  quid  pravum  ,  &  corrofivam  acrimoniam  pidmonibus 
infefiam .  -  ^ 

Les  cardeurs  de  laine  font  fujets  à  peu  de  chofe  près  aux  mê¬ 
mes  maladies  ,  car  outre  les  particules  les  plus  déliées  de  la  laine 
qui  infeftent  l’air  qui  les  environne,  ils  ont  encore  les  vapeurs  d’une 
huile  forte  dont  ces  laines  font  imprégnées  qui  frapent  vivement 
l’odorat,  &  qui  les  difpofent  à  l’afihme,  à  la  toux,  à  l’oppreffion, 
&  aux  phtifies.  Nous  voyons  avec  regret  ces  malades  fe  plaindre 
*  à  nous  lorfque  leurs  maux  font  parvenus  au  plus  haut  degré ,  & 
qu’ils  font  d’une  nature  incurable. 

Les  teinturiers  qui  font  alternativement  ou  dans  l’eau  froide,  ou 
dans  l’eau  prefqhe  bouillante  chargée  de  drogues  corrofives,  fouvent 
même  très  veneneufes,  ont  beaucoup  à  redouter  foit  des  impreflions 
fubites  de  l’air  extérieur,  foit  des  vapeurs  qui  s’élèvent. de  leurs  chau¬ 
dières.  Leurs  mains  portent  inéfaçablement  l’empreinte  des  marié 
res  colorantes,  &  toute  l’habitude  de  leur  corps  en  contracte  un 
teint  livide,  blême,  bazané.  . .  Les  ophtalmies,  les  angines,  les 
fluxions,  les  douleurs  leur  font  ordinaires. 

On  obferve  que  ceux  qui  tourvent  les  moulins,  &  qui  ourdilfent 
la  foye,  étant  environnés  de  roués,  de  dévidoirs,  de  rouets,  &  toujours 
en  mouvement  font  fouvent  attaqués  de  vertiges,  de  défaillances,  d’é- 

)(  X  X  X  tour- 
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tourdiffemens  &c.  occafionnés  par  la  rotation  continuelle  des  objets 
qui  les  entourent.  Je  n’entreprens  point  d’en  expliquer  la  caufe,  je 
m’en  tiens  au  fait.  J’en  ai  vu  même  perdre  la  raifon,  &  devenir 
îmbéciiles,  &  comme  hebeîés.  D’autres,  étant  obligés  de  faire  ef¬ 
fort  contre  Peftomac  pour  mouvoir  de  grandes  roues,  ont  des  dou¬ 
leurs  fiéquentes  dans  cette  partie,  des  vomiffcmens,  des  inappéten¬ 
ces  (i)  :  Audi  doit-on  aplaudir  à  ceux  de  nos  manufacturiers  qui  tout 
récemment  fubflituent  des  bêtes  de  charge  aux  travaux  auxquels 
on  employoit  auparavant  des  hommes  ;  l’humanité  leur  en  fait  gré» 
&  leur  induftrie  ell  payée  par  un  profit  plus  confidérable. 

Quelques  -  uns  de  nos  ouvriers  ont  fouvent  les  jambes  œdema- 
teufes,  une  pour  l’ordinaire  efl  plus  gorgée  que  l’autre;  c’eft  celle 
qui  fatigue  le  moins,  la  fituation  de  leur  corps  à  demi  aflis  con¬ 
tribue  infiniment  à  gêner  la  circulation  du  fang,  &  à  empêcher 
fon  retour  des  parties  inférieures  :  cette  difficulté  que  le  fang  trouve 
à  remonter,  l'oblige  de  ralentir  fon  mouvement,  de  féjourner  plus 
qu’il  ne  devroit  dans  les  vaiffeaux  des  parties  inférieures,  &  de  for¬ 
cer  pour  ainfi  dire  leur  diamètre.  Les  Lymphatiques  plus  foibles 
que  les  Sanguins  font  auffi  ceux  qui  fe  reflentent  plus  vivement  de 
ce  dérangement,  &  perdant  peu  a  peu  leur  reflort,  ils  laiflfent  écha* 
per  leur  ferofitéà  travers  leur  tiffu.  Le  mouvement  de  l’autre  jambe, 
qui  fait  haufl'er  &  baiffer  de  lourds  contrepoids,  fortifie  cette  partie, 
&  la  4éfend  contre  ces  incommodités. 

Les  jeunes  filles,  dont  une  des  occupations  efl  de  dévider  la 
foye,  qui  frappent  fans  précaution  avec  la  paume  de  la  main  fur 
leurs  rouets  de  fer,  s’expofent  à  déranger  les  os  du  métacarpe ,  & 
à  attirer  fur  leurs  mains  des  imflammations  qui  deviennent  quelque¬ 
fois  confidérables. 

Les  jardiniers  qui  font  très  nombreux  dans  nôtre  patrie,  font 
extrêmement  fujets  aux  fièvres  intermittentes,  tierces  &  quartes,  aux 
différentes  efpèces  d’hydropifie ,  &  à  la  cachexie  (2).  Cela  ne  pa- 

roitra 


(1)  La  vue  de§  meules  tournantes ,  des  roues ,  des  fabots  ou  toupies  &  de  tous 
les  corps  qui  fe  meuvent  en  rond,  caufent  fouvent  le  vertige  &  réblouiffe- 
ment  aux  perfonnes  d’un  tempérament  délicat,  qui  font  plus  facilement  & 

plus  fortement  émues  par  Fimpreffion  des  objets . Colled.  Acad. 

T.  p.  2Ç.  Eph.  des  Cur.  delà  Nat.  Dec.  1.  ann.  1670.  obferv.  J39. 

(2)  Continua  irrigatïone  aerem  reddunt  bumidiorem ,  qui  cum  apricitate  jam 
ca/idus  exiflat ,  inde  calidœ  £5?  humidæ  nature  effeclus  faciüime  putredi- 
nein  accerflt ,  in  caufa  efl ,  ut  illam  exfpirantes  promtijjime  putridas 
febres  concipiant ,  obfirucîiones ,  cachexiam ,  bydropemy  &  alios  hn\us  modt 
tnorbos ,  ut  obfervare  fape  lie  et.  ïn  ipfls  hortorum  cultoribus  —  Paul. 
Zacchiae  M.  R.  Quæft.  Med.  Leg.  L.  Y.  tit.  IV.  Quæft.  YII.  art.  IL 
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roitra  point  furprenant  fi  Ton  fait  attention  au  mauvais  air  qu’ils 
refpirent,  aux  eaux  fœtides  qui  environnent  leurs  habitations,  aux 
fumiers  qui  les  entourent,  aux  aliments  dont  ils  ufent,  à  leur  tra- 
vail  journalier  qui  les  force  d’avoir  continuellement  les  pieds  dans 
l’eau,  à  l’humidité,  &  à  la  fraicheur  du  matin  &  du  foir.  Toutes 
ces  caufes  concourrent  à  produire  ces  indifpofitions. 

Je  n’aurois  jamais  fini ,  fi  je  voulois  parcourir  les  defavantages 
attachés  à  chaque  profeflîon ,  mais  outre  que  je  pafferois  les  bor¬ 
nes  de  ce  difcours,  je  m’écarterois  du  but  que  je  me  fuis  propofé; 
je  me  contenterai  donc  de  faire  remarquer  que  tous  ces  artifans,  foit 
ceux  qui  ont  embraffé  les  arts  mécaniques  ,  foit  ceux  qui  font 
employés  à  nos  manufactures,  vivent  contens  dans  leur  état ,  ne 
fongeant  en  aucune  façon  aux  dangers  auxquels  ils  font  expofés 
journellement ,  n’en  connoiiïant  point  d’autre  que  le  manque  de 
travail  néceffaire,  pour  le  foutien  de  leurs  familles.  Les  jours  de  fête 
&  de  dimanche  font  pour  eux  des  jours  de  délaffement ,  les  uns 
s’occupent  à  la  prière  dans  ces  tems  qui  y  font  plus  particulière¬ 
ment  confacrés,  les  autres  fe  renferment  dans  des  cabarets,  ou  dans 
de  petits  jardins  dont  nôtre  ville  efl:  toute  entourée,  &  là  ils  ou¬ 
blient  leurs  travaux  &  leürs  peines  journalières. 

Quelques-uns  de  nos  concitoyens  font  attachés  par  état  aux 
travaux  de  la  campagne.  Ce  ne  font  pas,  félon  moi,  les  plus  mal¬ 
heureux,  ni  les  plus  à  plaindre,  quoiqu’ils  fupportent  le  poids  du 
jour.  Leur  corps  s’endurcit  par  ces  exercices;  ils  font  moins  fujets 
que  les  autres ,  quoique  plus  expofés  qu’eux ,  aux  maux  produits 
par  les  viciflitudes  du  chaud  &  du  froid;  par  la  même,  leur  vie 
eft  moins  traverfée  de  maladies,  &  fi  on  en  excepte  les  pleure- 
fies,  les  efforts,  &  les  coups  de  Soleil  (pour  employer  leurs  pro¬ 
pres  exprefiions)  ils  font  à  l’abri  de  prefque  toutes  les  autres,  ils 
vivent  plus  longtems ,  &  plus  agréablement. 

Les  habitans  de  Nifmes  font  bons,  affables  aux  étrangers,  com- 
pîaifans;  ils  ne  manquent  pas  d’efprit;  ils  font  capables  des  plus 
grands  progrès  dans  les  fciences  (1)  &  dans  la  littérature ,  s’ils 
n’avoient  de  commun,  la  nonchalance  &  la  pareffe,  avec  le  refte 
des  hommes.  Le  peuple  cependant  s’occupe  affés  par  befoin  peut- 
être  plutôt  que  par  goût.  Les  petits  enfans  font  employés  de  très- 

)(  X  X  )(  a  '  \  bonne 

(1)  Je  pourrois  citer  pour  exemple  un  grand  nombre  de  Nifmois  qui  fe  font 
rendus  célèbres,  &  qui  ont  réuffi  dans  différens  genres.  D’autres  qui  ont 
inventé  ou  perfectionné  des  machines  propres  à  la  fabrique  —  Des  ou¬ 
vriers  qui  ont  excellé  dans  leur  profeffion ,  &  qui  ont  mérité  des  récom- 
penfes  de  l’Etat  ;  mais  je  lailfe  ce  foin  à  ceux  qui  récueillent  avec  affidui- 
té  des  mémoires  qui  feront  employés  quelque  jour. 
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bonne  heure  à  nos  manufactures ,  &  montrent  bientôt  des  talens 
pour  y  réuffir.  Les  Nifmois  s’eftiment  beaucoup  ,  fe  croyenc  fort 
fupérieurs  à  leurs  voiüns  qui  leur  rendent  gratuitement  les  mêmes 
fentimens;  ils  font  fort  jaloux  des  monumens  antiques  que  leur 
ville  renferme  ,  &  ils  penfent  avec  q&tîque  fondement  que  leur 
patrie  ne  doit  le  céder  en  ce  genre  qu’à  Rome  feule  (i).  Ils  font 
vifs  &  ardens,  aiment  h  guerre,  les  difputes ,  les  combats.  J’a- 
pelle  pour  témoins  de  la  vérité  que  j’avance,  les  enfans  qui,  prefqu’en 
naiffant,  portent  le  germe  de  cette  inclination,  &  vont  s’attroupant 
mutuellement  pour  fe  livrer  les  uns  contre  les  autres  des  combats 
à  coups  de  pierre  &  de  fronde  qui  deviennent  quelquefois  meur¬ 
triers  pour  les  combattans ,  &  pour  ceux  même  que  leurs  affaires 
engagent  malheureufement  à  traverfer  le  champ  de  bataille.  Té¬ 
moin  encore  le  grand  nombre  de  Soldats  que  nôtre  ville  produit. 
Car  je  fuis  garant  qu’aucune  ville  de  France  n’en  fournit  plus  que 
celle-ci  à  proportion  de  fon  étendue. 

J’aurois  bien  des  chofes  à  dire  fur  cet  article  ;  mais  je  n’ai  pré¬ 
tendu  parler  des  mœurs  de  mes  concitoyens  que  par  occafion,  pour 
qu’on  pût  plus  facilement  reconnoître  &  difcerner  leur  caractère 
&  leur  tempérament ,  je  paiïe  aux  alimens  ordinaires  dans  Nifmes. 

Le  pain  dont  on  ufe  eft  très  bon  &  feroit  encore  meilleur  fi  les 
boulangers  n’âlteroient  point  la  qualité  des  bleds  qu’on  recueille  dans 
les  environs ,  en  y  mêlant  des  farines  étrangères. 

La  viande  n’eft  pas  non  plus  d’une  qualité  inférieure;  le  bœuf, 
le  mouton,  l’agneau  &c.  la  volaille,  &  le  gibier  font  d’un  très 
bon  goût  :  mais  les  herbages ,  les  légumes ,  les  fruits  qu’on  cueil¬ 
le  dans  nos  jardins ,  &  qui  fourriiffent  les  alimens  les  plus  com¬ 
muns  au  peuple,  font  fupérieurs  par  leur  bonté  à  ceux  des  villes 
voifines. 

On  ne  boit  ici  que  de  l’eau  de  puits ,  elle  eft  de  fa  nature  très- 
bonne,  &  très-legère  (comme  je  puis  le  prouver  par  l’analyfe  que 
j’en  ai  faite  en  la  comparant  avec  i’eau  du  Rhône ,  de  la  Fontaine, 
&  l'eau  de  Cifterne)  elle  ne  perd  de  fa  qualité,  ainfi  que  je  l’ai 
déjà  dit,  que  dans  les  tems  de  lecherefie  extraordinaire,  ou  lors 
des  grandes  inondations,  parce  que  dans  ces  deux  cas  elle  fe  trouve 

chargée 

(i)  Ea  (Nsmausus)  Narbonenfis  Galliæ  præcipua  civitas  eft,  præter  opes  & 
aîia  hujus  ævi  décora  fupra  omneis ,  quæ  toto  orbe  Romano  fuerunt ,  ft 
Romani  unam  excipias ,  antiquitatis  venerandæ  monumentis  fpe&anda, 
amphitheatro ,  palatio ,  delubro  veftæ  extra  urbem ,  &  admirandæ  paftini 
pulchritudinis  ruderibus  ac  fragmentis ,  quæ  cum  recentibus  Regum  no- 
ftratium  ædificiis  integris  etiam  hodie  certant ,  ac  poftremo  fonte  cognomi- 
ne  veterum  teftimoniis  famofo  —  Thuan.  Libr.  34.  Edit.  Paris,  apud 
Drouart.  1606. 
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chargée  d’une  infinité  de  parties  hétérogènes  qui  la  dénaturent  Je 
penfe  même  que  pour  lors  elle  peutêtre  en  partie  la  caufe  de 
piufieurs  maladies;  Ne  pourroit-on  pas  du  moins  la  foupçonner 
de  favorifer  les  hydropifies,  les  obftrudions  des  vifcères,  &  certai¬ 
nes  autres  indifpofitions  qui  ne  font  que  trop  fréquentes  ? 

Nos  vins  font  tartareux  ,  &  fort  fpiritueux  j  ils  le  font  cepen¬ 
dant  moins  que  ceux  de  la  côte  du  Rhône,  dont  piufieurs  de  nos 
citoyens  font  leur  boifion  ordinaire. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  rappeller  ici  ce  qui  m’a  fouvent  frap¬ 
pé,  &  fur  quoi  j’ai  fait  beaucoup  de  réflexions;  je  veux  dire  le 
grand  ufage  qu’on  fait  dans  cette  ville  du  Caffée.  Tout  le  monde 
généralement  en  abufe  ;  grands  &  petits ,  hommes  &  femmes,  tous 
prefque  fans  aucune  diftindion ,  depuis  quelques  années,  font  leurs 
délices  de  cette  liqueur.  Jofe  avancer  que  cette  coutume  ne  fau- 
roit  être  que  très  pernicieufe  ;  car,  quand  il  fe  trouveroit  certaines 
perfonnes  à  qui  lé  Caffée  ne  nuifit  point ,  comme  à  ceux  qui  font 
chargés  d’humeurs ,  &  qui  ont  les  fibres  du  corps  lâches  &  imbi¬ 
bées  de  ferofités,  l’ufage  habituel  que  tout  le  monde  en  fait,  ne 
pourroit  manquer  de  nuire  au  plus  grand  nombre.  Je  ne  crains 
pas  même  d’afiurer  que,  fi  certaines  maladies  nous  font  devenues  fa¬ 
milières  ,  &  fi  elles  font  beaucoup  plus  communes  parmi  nous 
qu’elles  n’étoient  autrefois ,  c’eft  au  Caffée  qu’on  doit  attribuer  en 
grande  partie  ce  changement.  Je  fuis  donc  très  perfuadé  que  c’eft 
cet  ufage  pernicieux  qui  rend  les  morts  fubites  fi  fréquentes  depuis 
quelque  tems ,  piufieurs  exemples  de  pareilles  morts,  dont  on  ne 
peut  rapporter  de  caufes  plus  apparentes ,  en  font  la  preuve.  On 
s’imagine  affés  communément:  que  le  Caffée  brife  le  lang,  &  que 
par  conféquent  il  eft  très-utile  dans  les  cas  où  l’on  craindroit  un 
trop  grand  épaiffiffement.  Ce  n’eft  point  ici  le  lieu  d’entrer  dans 
une  pareille  difeuflion  ;  il  fuffit  qu’on  fâche  que  c’eft  une  erreur, 
&  que  jamais  le  fàng  &  les  humeurs  ne  font  plus  portées  à  Pé- 
paifliflTement  &  à  la  ftagnation  que  lorfqu’eîles  font  dénuées  de  leurs 
parties  les  plus  fubtiles  &  les  plus  volatiles  :  Or  le  Caffée  diflipe 
ces  parties,  cela  ne  peutêtre  contefté  parles  Médecins;  il  procure 
un  plus  grand  mouvement  au  fang,  il  le  fouette,  il  le  raréfie, 
mais  lorfque  ce  mouvement  eft  tombé,  lorfque  fon  aftion  eft  paffée, 
le  ralentiffement  des  liqueurs  eft  d’autant  plus  confidérable  que  leur 
adion  précédente  a  été  plus  vive,  &  par  conféquent  plus  la  ftagna¬ 
tion  eft  prochaine  :  ajoutons  que  rien  ne  fait  perdre  plutôt  &  plus 
furement  leur  reflort  aux  folides,  que  ce  qui  leur  procure  une  trop 
grande  tenûon  ;  donc  le  Caffée  produifant  ces  effets  plus  efficace- 

X  X  X  X  3  ment 
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ment,  peut-être  qu’aucune  autre  liqueur,  il  doit  favorifer  puiffam- 
ment  les  maux  dont  nous  parlons. 

Qu’on  ne  m’objede  pas  que  l’on  corrige  fes  défauts  en  le  mê¬ 
lant  avec  du  lait,  je  réponds  que,  fi  on  confidère  le  Caffée  comme 
un  poifon  lent  qui  mine  peu-à-peu  le  corps  de  ceux  qui  en  font 
un  trop  grand  ufage,  C&  c’eft  là  le  véritable  point  de  vue  fous 
lequel  on  doit  l’envifager)  quelques  efforts  qu’on  faffe  pour  corri¬ 
ger,  adoucir,  pallier  ces  mauvaises  qualités,  on  n’en  vient  jamais 
à  bout ,  de  quelque  correétif  qu’on  fe  ferve ,  on  en  reffent  tôt  ou 
tard  les  trilles  effets,  &  on  en  eft  à  coup  fur  la  viâime. 

S’il  faut  joindre  à  mon  fentiment  celui  des  Auteurs  de  Méde¬ 
cine,  qu’on  life  Fre'deric  Hoffmann  Ç  i)  la  Médecine  expéri¬ 
mentale,  CO  Mr.  Navier  difiértation  fur  plufieurs  maladies  po¬ 
pulaires,  (3)  Mr.  Calvet  Profeffeur  en  Médecine  à  Avignon 
dans  une  thèfè  foutenuë  en  1762,’  CO  Mr.  Tissot  dans  la  lettre 
à  Mr.  de  Haller  C  O  &  mille  autres  qu’il  feroit  trop  long  de 
citer  ici. 

Mais,  me  dira-t-on,  vous  improuvés  donc  généralement  l’ufa- 
ge  du  Caffée  ?  Ce  n’eft  pas  mon  deffein  ;  ce  que  je  viens  de  dire 
porte  uniquement  fur  l’abus  qu’on  en  fait ,  &  je  ne  cefferai  de  ré¬ 
péter  ce  que  j’ai  avancé  plus  haut ,  c’eft  qu’il  y  a  certaines  perfon- 
nes  à  qui  cette  liqueur  peut  être  utile,  je  voudrois  feulement  qu’on 
ne  s’en  fervoit  que  comme  d’un  remède,  qu’on  ne  prend  qu’autant 
que  l’indifpofition  fubfifte ,  &  dont  l’ufage  fut  réglé  par  le  Méde¬ 
cin,  défendant  fur  toutes  chofes  d’en  faire,  pour  ainfi  dire,  fa  boif- 
fon  ordinaire,  &  d’en  contracter  l'habitude.  Je  foufcris  par  confe- 
quent  au  fentiment  de  Willis  que  je  trouve  très  fenfé  &  très  ex- 
preflifi  Profe&o  in  morbis  Çdit  cet  Auteur  Cap.  3.  SeCt.  7.  de  mé¬ 
dicament.  opérât)  &  agritudinibus  plerifque  cephalicis ,  videlicet  cephalal - 
gid ,  vertigine ,  lethargo ,  catarrho  &  fimilibus  ,  nbi  eum  pleno  corporis 
habita ,  &  temperamcnto  frigido,  ant  minus  calido ,  atqqe  Janguine  aquo- 
fo ,  adfunt  cerebrum  humidius ,  ac  fpirituum  animalium  fegnities  &  tor- 
por  j  potus  Coffee  magno  fœpe  cum  fru&u  fumitur  :  nam  ajjidue  haujhts 
utramque  anima  partem  mire  clarificat  6?  illujlrat ,  atque  funBionum 
quarumcumque  nebulas  omnes  difpellit.  Veritm  è  contrario  qui  graciles 
£5?  temperamenti  biliofi ,  ant  mdancholici  >  fanguinem  acrem ,  aut  retor - 

ridum9 


(0  T.  pathol.  gener.  jme  part.  ch.  2.  traduit.  de  Mr.  Bruhier. 

(a)  C'hap.  VIL  paragr.  7  — 

(3)  Pag.  çtf.  &  fequent.  — 

(4)  An  potus  Caffé  quotidianus  valetudini  tuendæ  vitæque  producendæ  noxius. 

(5)  Pag.  116.  nec  reticendum  potum  Coffe  —  aptius  (effe)  generandæ  quam 
fugandæ  apopiexiæ. 
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ridum ,  cerebrum  calidius  ,  atque  fpiritm  animales  nimis  incitatos  5-f 
irrequietos  habent ,  z/?o  prorfus  abjlinere  debent  ,  utpote  qui  tum 

fpiritus  tum  humores  ma  gis  pervertit ,  funBionihus  qui  bus  que  obeun - 
dis  inhabiles  prorfus  fimulque  impayés  reddit.  Obfevvavi  enim  multos 
fpirituum  copia  haud  fatis  uberi  preditos ,  infuper  céphalalgie  ,  vefti- 
gini ,  palpitations  cor  dis ,  artuum  tremori ,  *  Jhipori  obnoxios  a  potu 
Cojfée  illico  deterius  habuiffe  quoad  ijlos  ajfe&us  ,  ftatim  in  toto  cor- 
pore  languorem  infolitum  perfenfijfe. 

Joignons  à  cet  ulage  un  autre  non  moins  abufif,  &  non  moins 
funefte;  c’eft  celui  des  vins  étrangers  dont  les  gens  aifés  affaifonnent 
leur  repas,  &  de  l’eau  de  vie  qui  devient  tous  les  joues  une  boiflbn 
de  plus  en  plus  commune  parmi  les  artifans  St  les  gens  du  peuple. 
Prefque  aucun  d’eux  n’entreprendroit  fon  travail  journalier ,  s’il  ne 
fe  fentoit  animé  par  un  verre  ou  d’eux  d’eau  de  vie.  La  plus  vio¬ 
lente  eft  toujours  celle  qu’ils  choififfent  par  préférence ,  ils  en  boi¬ 
vent  fouvent  le  foir  encore,  St  quelques-uns  ajoutent  même  une 
triple  dofe  dans  le  courant  de  la  journée.  Cela  va  fi  loin  qu’on  s’eft 
aperçu  par  les  Regîtres  qu’on  tient  des  droits  impofés  fur  cette 
denrée ,  que  depuis  quelques  années  la  confommation,  qu’on  en 
fait  dans  Nifmes,  avoit  quadruplé  :  faut-il  s’étonner  après  cela  fi,  de 
toutes  les  maladies  chroniques  que  nous  voyons  tous  les  jours,  les 
hydropifies  &  les  phtifies  font  les  plus  fréquentes. 

Je  ne  puis  faire  autrement  que  de  m’élever  contre  un  autre  ufage 
bien  plus  univerfellement  répandu  que  les  deux  prémiers  dont  je 
viens  de  parler,  &  qui  n’en  eft  pas  moins  dangereux,  Le  Tabac 
O)  connu  feulement  depuis  deux  fiècîes,  &  dont  ceux  qui  avoient 
vécu  jufqu  alors,  n’avoient  pas  même  foupçonné  les  grandes  quali¬ 
tés,  eft  devenue  aujourd’hui  pour  un  très-grand  nombre  de  perfon- 
nes  un  befoin  de  prémière  néceffité.  Sans  faire  attention  aux  in- 
conveniens  qui  en  réfultent,  on  fuit  une  mode  établie,  on  commen¬ 
ce  d’en  prendre  par  fantaifie ,  par  caprice,  par  frivolité,  &  peu-à- 
peu  on  s’y  accoutume  de  façon,  à  ne  pouvoir  plus  s’en  priver.  Ce¬ 
pendant  à  ne  confidérer  que  les  defôgrémens  que  cette  poudre 
irritante  procure,  je  ne  puis  que  m’étonner  que  cette  coutume  ait 
pu  fubfifter  fi  longtems.  En  effet  le  Tabac  caufe  une  certaine  mal- 

pro- 

h  i.  — .... . .  n  1  ...a  1,  , 

(1)  Je  crois  que  voici  les  vertus  du  Tabac  exprimées  dans  les  vers  fuivans  d’une 
manière  tout  à  fait  fingulière. 

Si  vis  fanari  de  morbo  nefeio  quali 
Accipias  lierbam  talem  vel  nefeio  qualem 
Ponas  nelcio  quo  fanabere  nefeio  quando. 
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propreté  inévitable  à  ceux  qui  en  ufent  :  ils  ont  l’haleine  forte  (i), 
le  nez  prefque  toujours  barbouillé  ,  les  habits  très-fouvent  falis,  le 
vifage  dégoûtant,  la  langue  féche  furtout  après  le  fommeil  &c. 
niais  tout  cela  n’eft  rien  en  comparaifon  des  maux  effentiels  que 
l’ufage  de  cette  plante  produit,  &  après  Pénumeratjon  que  je  vais 
en  faire,  on  s’étonnera  encore  d’avantage  qu’une  suffi  mauvaife  coû- 
tume  ne  fe  perde  point. 

il  eft  certain  que  les  deux  tiers  d,e  ceux  qui  prennent  du  Ta¬ 
bac  ont  contraété  cette  habitude  fans  néceffité  :  cependant  il  eft 
confiant  qu’un  grand  nombre  d’entre  eux  doit  en  reffentir  des  ef¬ 
fets  pernicieux  fans  qu’ils  fongent  feulement  à  les  attribuer  à  cette 
caufe.  Le  Tabac  nuit  aux  tempéramens  fecs,  bilieux,  &  chauds; 
il  enivre,  dérange  les  fondions  du  cerveau,  procure  le  vomiffe- 
menr  (2),  énerve  l’eftomac,  irrite  les  nerfs,  diminue  les  facultés 
de  i’efprit,  détruit  la  mémoire,  gâte  l’odorat,  échauffe,  trouble 
le  fommeil,  caufe  des  vapeurs,  des  vertiges,  des  éblouiffemens  & 
conduit  à  l’apoplexie  &  à  la  léthargie  (3). 

Ce  n’eft  pas  tout.  Le  Tabac,  furtout  lorfqu’on  en  fume,  fait  per¬ 
dre  lappetit,  caufe  des  gonflemens  d’eftomac,  des  tremblemens 
des  membres,  des  palpitations,  des  douleurs  de  tête,  rend  le  teint 
blême,  ruine  &  mine  le  corps,  deffeche  le  cerveau,  rend  les  pou¬ 
mons  flafques ,  racornis ,  inhabiles  à  chaffer  l’air ,  8c  conduit  infen- 
fiblement  au  marafme  (4). 

Voilà  fes  inconveniens  ;  voyons  fes  avantages.  Le  Tabac  fait 
moucher.  C’eft  la  fingulière  prérogative  dont  H  eft  doué , ,  c’eft 
une  efpèce  de  cautère  (difent  fes  partifans)  que  l’on  entretient  con¬ 
tinuellement  dans  le  nez ,  qui  détermine  les  humeurs  à  prendre 
leur  cours  par  cette  partie  du  corps. 

Je  réponds  d’abord  que  les  perfonnes  phlegmatiques ,  &  d’uti 
tempérament  humide,  ont  d’autres  moyens  auffi  efficaces  pour  fa- 
vorifer  l’évacuation  falutaire  des  mucofités  beaucoup  moins  dange¬ 
reux  que  celui  là,  &  dont  ils  peuvent  faire  ufage  fans  crainte.  Je 
dis  en  fécond  lieu  (avec  l’Auteur  que  j’ai  déjà  cité)  „  en  fuppofant 
,3  (5)  même  que  le  Tabac  fut  quelquefois  utile,  &  même  néceffaire 

33  pour- 


(1)  Tabacariorum  femper  fœtent  animæ  Bern.  Ramazz.  p.  121. 

(2)  Helmontius  illius  fumigationem  execrando  ftomachum  per  iJlius  fuliginem 
flavedine  tin&uni  repertum  fuifle  affirmât ,  &  occultum  virus  ipfi  adfcri- 
bit. 

(;)  De  la  fanté  ch.  6.  p.  272. 

(4)  Pulmones  flaccidos  &  exfuccos  reddi  a  Tabaco ,  ac  paulatim  ad  marafmum 
deduci  Sim.  Paul.  Quadr.  Botan.  C.  6.  De  pht. 

(5)  De  la  fanté.  p.  27$.  par  Mr.  l’Abbé  Jacquin  &c. 
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„  pourquoi  en  faire  un  ufage  continuel?  ignore- ton  qu’un  remè- 
„  de  pris  habituellement  celle  d’en  être  un  ?  l’Exemple  de  Mitridate 
„  ne  nous  prouve-t-il  pas  que  des  poifons  même  “perdent  leur  fureur 
„  à  1  egard  de  ceux  qui  fe  font  familiarifés  avec  eux  ?  Et  pourquoi 
„  encore  moucher  fans  cefie,  lorfque  la  nature  a  établi  d’autres 
„  routes  pour  fe  décharger  des  humeurs  fuperfluës  (1). 

Après  ces  reflexions  peut-on  ne  pas  fouhaiter  qu’un  pareil  ufage 
s’aboliffe,  ou  du  moins  qu’il  foit  reftraint  dans  de  juftes  bornes: 
que  la  génération  future  profite  des  avis  que  nous  donnons  à  la 
génération  préfente;  &  fi  un  de  nos  Nifmois  (2)  a  introduit  le 
prémier  la  plante  qui  porte  fon  nom  dans  ce  Royaume,  que  nos 
concitoyens  ne  foient  pas  les  derniers  à  reconnoitre  l’abus  qu’on  en 
fait ,  &  que  leur  exemple  ferve  à  détromper  tous  ceux  qui  pour- 
roient  avoir  des  préjugés  trop  favorables  à  cet  égard. 

J’ai  critiqué  jufques  ici  des  nouveaux  ufage, s  qui  fe  font  établis 
parmi  nous;  ne  puis-je  point  reprocher  à  préfent  à  mes  compa¬ 
triotes  d’avoir  laiffé  abolir  un  ufage  ancien  qui  méritoit  d  etre  con- 
fervé  vu  fa  grande  utilités  je  veux  parler  des  bains  dont  les  Méde¬ 
cins  faifoient  autrefois  un  fi  grand  cas ,  &  qu’ils  employoient  vo¬ 
lontiers  dans  Tétât  de  maladie  aufîî  bien  que  dans  l’état  de  fanté. 
Quel  moyen  en  effet  plus  propre  à  calmer  la  trop  grande  fougue 
du  fang,  à  temperer  les  chaleurs  excefhves  de  nôtre  climat,  à  net¬ 
toyer  la  peau,  à  faciliter  la  îranfpiration  ,  à  rendre  les  fibres  du 
corps  plus  fermes  &  plus  folides,.  à  leur  redonner  le  ton  &  la 
foupleffe  néceflaire,  enfin  à  produire  des  effets  très-avantageux. 
_  * _ . _ On 

(1)  Theophil.  Bonetus  C.  2.  L.  4.  Sed.  ult.  multas  cadaverum  feétiones  infti- 

tutas  refert  ex  quibus  apparet ,  quam* graves,  &  abominandæ  noxæ  in 
pulmonibus ,  &  cerebro  non  folum  ex  tabaci  fume ,  fed  etiam  ex  ufu  pulve- 

ris  deprehenfæ  fuerint.  -  Si  plura  defider.  vid.  Rich.  Morton, 

Magnenus,  Etmullerus,  Plempius  ,  Ramazzini  &c.  &c.  &c.  Tis¬ 
sot  epift.  ad  Alb.  v.  Haller  p.  142.  ad  14*7.  &  furtout  un  livre  impri¬ 
mé  à  Londres  chés  Baldwin  en  1761.  in  gvo.  fous  ce  titre:  Cautions  againft 
the  immoderate  ufe  of  fnuff;  founded  on  the  Knownqualities  of  the  To¬ 
bacco  plant,  and  the  effedit  muft  produce  when  this  way  taken  into  the 
body,  and  enforced  by  inftances  of  perfons,  who  hâve  perished  miferably 
of  difeafes  occafioned  or  rendered  incurable  by  his  ufe;  by  D.  J.  Hill. 
London,  printed  for  Baldwin;  c’eft  -  à  -  dire ,  Avis  contre  l’ufage  du  Tabac 
fondé  fur  les  qualités  de  la  plante  du  Tabac ,  &  les  effets  qu'elle  doit  pro¬ 
duire  ,  lorfqu’on  la  prend  de  cette  manière  ;  appuyés  fur  l’exemple  des  ma¬ 
ladies  occafionnées ,  ou  rendues  incurables  par  cet  ufage,  par  i\lr.  J.  Hii  l, 
Dod.-en  Mdd.  à  Londres. - Ann.  Typ.  T.  .Juin  1762. 

(2)  Jean  Nicot,  Seigneur  de  Villemain  ,  Maître  des  Requêtes  de  l’Hotel  du 
Roi ,  originaire  de  Nifmes  &  Confeiller  au  Préfidial  de  cette  ville,  apporta 
en  1 5 s 9 •  Ie  Tabac  de  Portugal,  où  il  étoit  Ambaffadeur ,  en  France,  & 
donna  fon  nom  à  cette  plante  qu’on  apelle  de  lui  Nicotiana, 

X  X  X  X  X 
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On  ne  fauroit  croire  idit  Hoffmann)  le  bien  que  les  bains  pro- 
duifent  dans  les  douleurs,,  les  fpafmes,  les  contradions ,  le  froid 
&  la  roideur  de  toutes  les  parties,,  quand  on  les  employé  à  propos, 
p.  24s.  T.  9-  < 

Le  bain  (dit-il  ailleurs);  eft  furtout  falutaire  lorfqu’il  s’agit  de  ré¬ 
tablir  la  force  motrice,  tonique,  &  élaftique  des  parties  folides,  fur- 
tout  du  dehors,  &  même  de  l’eftomac  &  des  inteftins  ou  entière¬ 
ment  détruite ,  ou  fort  affoiblie ,  afin  de  mettre  ces  parties  en  état 
de  conduire  »,  &  de  faire  circuler  les  fluides  avec  plus  de  force  & 
de  vigueur,  furtout  quand;  la  foibleflé  de  ces  vifeères  eft  produite 
par  un  excès  d’humidité,,  ou  de  chaleur,  qui  a  détruit  leur  ten- 
,  fioji.  -  p  249,  ibîdi 

Les  anciens  Médecins  penfoient  encore  plus  favorablement  que 
les  modernes  fur  les  bains,  comme  on  peut  s’en  convaincre  par  la 
le  dure  de  leurs  ouvrages.  Le  texte  fuivant  que  j’emprunte  de  Celse 
en  eft;  une  preuve.  Le  relâchement  de  l’eftomac  (dit-il)  eft  un 
vice  très*  commun  ,  &  très  fâcheux  ,  c’eft  ainfi  qu’on  apelle  l’état 
de  ce  vifeère  quand  il  ne  retient  point  les  alimens  &  que  le  corps 
privé  de  nourriture  tombe  dans  le  marafme;  le  bain  eft  très -in¬ 
utile  dans  ces  cir confiances,  (1)  mais  la>  ledure  à  haute  voix,  &  les 
exercices  des  parties  fupérieures  font  néceffaires,  aufiî  bien  que  de 
prendre  le  bain  d’ëan  froide,;  d’y;  nager  ,  &  même  de  préiènter 
reftomac  à  un  tuïau  par  ou  coule  de  lfèau  de  cette  efpèce,  &  d’y 
expofer  les  parties  qui;  ravoifinent,  &  principalement  les  fupérieu- 
res..  C’eft  encore  une  pratique  très,  falutaire  de  prendre  le  bain 
dans,  les  fourees  médicinales-  froides,  telles  que  celtes  que  nous  nom¬ 
mons  fymbruina  &  outilla  £2) 

Le  célèbre  Ramazzinï  dit  à  lk  fin;  de.  fon  traité  de  morbis  arti - 

fourni  ces  paroles.  „  Les  bains,  feroiènt:  un  excellent  remède.  - 

93  On  ne  s’én  fert  plus  de  notre  te  ms  „  quoique  lés  anciens  Méde- 
„  cins,  les,  euffent  extrêmement  recommandés,.  On  en  faifoit  au¬ 
trefois 


Ci)  Vulgatiffimuni'  peffimumque:  ftomachi"  vitiurn  eft.  refolutio ,  id  eft  ,  cum  cibi 
non  tenux  eft  ,  foletque.  definer.e:  ali:  corpus  ,,  ac:  fie  tabe  confumi ,  huic  ge- 
nerii  inutiliflimum  baîneumi  eft,  lediones,  exercitatibnefque.  fuperioris  partis 
neceffariæ  ;;  &  perfundi  aqua.  frigida ,.  atque  in  eadem  natare  ,  canalibus  ejufr 
demi  fubjicere:  ftomachum.  ipfum ,  &  magis.  etiauL  a  feapulis,.  id  quod  contra 
ftomachum;  eft;;;  confifter.e:  in;  frigidis;  medicatifque  fontibus  ,  quales  cutilio- 
mm  fymbr.uiharumque  funt,  eft  perutile., ...... .  Cn  s...  L..  4.  C.  ç. 

(2)  On  voit  par  ce  paiïagey,  fii  je.ne  me  trompe:,,  que  le  fentiment  de.  Citi  s?  eft 
que  le:  bain  chaud  ne:  convient  pas  lorique:  la  force:  de  l’eftomac,,  qui  opère 
la  digeftion,,  eft.  abatuë:,,  ou;  affoiblie,,  mais;  que:  le:  bain:  froid,  la  ranime ,  &. 
la.  fait,  renaitre;. 
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„  trefois  un  grand  ufage;  tout  le  monde  fans  diftinflion  d’état  de 
„  fexe  &  d’age  ufoit  des  bains  dans  le  teins  de  la  primitive  Eglife» 
„  les  perfonnes  du  fexe  même  ne  faifoient  pas  difficulté  de  les 
„  fréquenter  (comme  il  paroit  pat  une  des  Lettres  de  St.  Jérôme 

„  adreffée  à  la  vierge  Euftoquie).  -  Mais  comme  la  Religion 

„  chrétienne  s’occupant  plutôt  de  la  fan  té  de  lame  que  de  celle  du 
„  corps,  eft  la  caufe  que  l’ufage  des  bains  s’eft  perdu  peu  -  à -peu  : 
„  La  Médecine  moderne  fe  voit  privée  d’un  fecours  fi  efficace  dans 
„  prefque  toutes  les  maladies  (1)  cc. 

Il  y  auroit  cependant  ,  à  ce  qu’il  me  paroit  ,  bien  des  moyens 
pour  rétablir  les  bains  publics ,  fans  déroger  à  ce  que  la  religion 
&  la  bienféance  pourraient  exiger,  &  je  ne  doute  pas  que,  fi  les 
bains  d’eau  douce  reprenoient  faveur  (2),  la  caufe  de  plufieiirs 
maladies  qui  nous  font  familières  difparoitroit ,  les  hommes  de¬ 
viendraient  plus  robuftes,  leurs  corps  fe  fortifieraient ,  &  la  pôfté» 
rité  nous  fauroit  gré  des  avantages  que  nous  lui  aurions  procurés. 

Je  pourrais  citer  un  nombre  infini  de  faits  pour  prouver  Futili¬ 
té  des  bains  dans  l’état  de  maladie ,  fi  ce  que  j’ai  dit  avoit  befoin 
d’être  confirmé  par  des  exemples  :  mais  comme  perfonne  n’ignore 
leurs  bons  effets  dans  les  coliques  néphrétiques,  les  pallions  hy- 
ftériques  &  hypochondriaques ,  les  fupprefiions  des  mois  ,  laphre- 
nefie  &c.  Je  me  contente  feulement  de  rapporter  quelques  obfer- 
vations  dans*  lefquelles  on  verra  l’aSion  falutaire  des  bains  d’une 
manière  toute  particulière. 

PRE- 


(1)  Optimum  remedium  effet  balneum  aquæ  dulcis.  -  Aft  noftris  tem- 

poribus  exolevit  balneorum  ufus,  qui  prifcis  medicis  tam  familiaris  erat, 
magno  ufui  olim  erant  balnea.  —  Nemo  erat  cujufcumque  fortis, 
fexus ,  ætatis  ,  qui  balneorum  ufum  non  haberet.  Matronæ  pariter ,  & 
puellæ,  balnea  adibant  in  primis  nafcentis  Ecclefiæ  temporibus  (ut  con¬ 
fiât  ex  Epiftol.  D.  Hyeronimi  ad  Euftoqu.  Virgin).  -  Sed  quoniam 

chriftiana  religio  animorum  potius  ,  quam  corporum  fanitati  intenta,  paffa 
eft  paulatim  obfolefcere  balneorum  ufum  ;  tam  falutari  præfidio  in  omni¬ 
bus  pene  morbis  noftrorum  temporum  deftituta  eft  ars  medica.  Ramaz. 
Diatr.  de  morb.  artif.  p.  405  # 

(2)  Il  femble  (difent  les  Editeurs  des  Ann.  Typ.  Août  1762.  T.  2.)  qu’il  s’é¬ 
lève  infenfiblement  un  cri  général  dans  toute  l’Europe  en  faveur  de  l’u¬ 
fage  des  bains  froids  ;  ufage  fi  falutaire ,  &  fi  univerfel  dans  toute  l’an¬ 
tiquité  qu’on  le  trouvoit  établi  même  chés  les  peuples  du  Nord  &c. 
voy.  l’utilité  des  bains  froids  &c.  par  Mr.  G.  Q.  Décoré'  ,  Dodt.  en  Med. 
à  Leyde  in  gvo.  1761.  l’excellent  difcours  de  Mr.  Cocchi  ,  célèbre 
Méd.  Italien  fur  la  même  matière.  1759.  &c. 
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P  RE' MIE' RE  OBSERVATION. 

Un  jeune  homme  d'environ  vingt  ans  eft  attaqué  d’une  fièvre 
continué  avec  redoublement,  il  fouffre  de  grandes  douleurs  à  la 
tête,  &  fent  tout  le  corps  brifé.  On  apelle  le  Chirurgien (i)  qui 
le  faigne  une,  deux  &  trois  fois;  il  le  fait  purger  de  deux  jours 
l’un,  &  même  tous  les  jours.  La  fièvre  ne  cède  point,  l’infomnie 
tourmente  le  malade,  on  lui  donne  des  caïmans  qui  ne  produifenc 
aucun  effet,  on  réitère  les  purgatifs  fans  fuceès.  Enfin  vingt  jours 
s’étoient  déjà  écoulés,  le  malade  abbatu  ne  fentoit  aucune  diminu¬ 
tion  à  fes  maux;  on  le  repurge  encore,  on  lui  donne  du  Kinkina 
pour  fixer  les  retours  de  fièvre,  tout  devient  inutile.  Ce  jeune 
homme  épuifé ,  dans  un  état  d’anéantiflement  &  de  foibleffe ,  fait 
craindre  pour  fa  vie;  il  ne  peut  fupporter  ni  les  bouillons,  ni  la 
tifane  même  la  plus  légère.  Les  parents  effrayés  apellent  un  Mé¬ 
decin  (2).  Celui-ci  examine  avec  attention  l’état  du  malade,  la 
fechereffe  de  fa  peau,  la  chaleur  brûlante  de  fon  corps,  fa  maigreur 
la  débilité  de  fon  eftomac,  la  tenfion  de  fon  pouls,  &,  pour  ainfi 
dire,  l’eretifme  général  de  toutes  fes  fibres.  Il  décide  pour  les  bains 
en  rejettant  tous  les  autres  remèdes  qu’on  propofoit.  Après  cette 
décifion,  le  malade  eft  mis  dans  un  bain,  il  s’y  trouve  un  peu. 
foulagé,  le  fécond  fait  encore  un  meilleur  effet  que  le  prémier, 
enfin,  en  continuant  de  jour  en  jour,  les  forces  augmentent ,  l’efto- 

mac 


(1)  C’eft  un  ufage  très  abufif  dans  nôtre  ville  d’apeller  les  chirurgiens  dès  que 
la  maladie  commence.  Ceux-ci  gouvernent  le  malade ,  tant  qu’il  ne  fur- 
vient  pas  des  fymptomes  qui  effrayent  les  pareils  :  ils  fuivent  une  efpèce  de 
routine  qu’ils  fe  font  faite  ,  &  lorsqu’ils  ont  épuifé  leur  fcience  ,  ou  lorfque 
les  chofes  prennent  une  mauvaife  tournure ,  on  apelle  le  Médecin  qui  fe 
trouve  fouvent  plus  embaraffé  d’obvier  aux  inconveniens  réfultans  d’une 
fauffe  méthode  curative  employée  jufqu’ alors ,  qu’il  ne  l’auroit  été  de  dé¬ 
truire  la  caufe  morbifique.  Ce  n’eft  pas  tout;  les  Apotiquaires  s’érigent 
auffi  en  médecins  ;  ils  traitent  feuls  les  malades  ,  &  de  marchands 
droguiftes ,  ils  font  devenus  des  guérijfeur?  ,tn  titre;  toutes  les  ^maladies 
internes  &  externes,  fans  excepter  les  vénériennes,  font  du  reffort  des  uns 
des  autres-.  On  a  beau  les  reprendre ,  &  vouloir  les  faire  rentrer  dans  de 
juftes  bornes.  La  voix  des  Magiftrats  eft  inutile,  &  tous  les  jours  nous 
fortunes  les  témoins  de  fautes  très  graves  qui  coûtent  la  vie  à  plufieurs 
de  ceux  qui  fe  confient  à  leurs  foins.  Je  ne  me  ftate  pas  que  ce  que  je 
viens  de  dire,  puiffe  réformer  cette  pernicieufe  coûtume  :  mais  du  moins 
aurai  je  U  fatisfaétion  d’avoir  réclamé  publiquemept  contre  un  parçil  abus, 
&  d’en  avoir  fait  entrevoir  les  funeftes  conféquençes.  \ Après  cela,  fi  mes 
concitoyens  ne  veulent  pas  profiter  de  mes  avis ,  ils  font  les  maîtres,  & 
je  dirai  pour  lors  Povukis  ijie  vult  defipi ,  decipiafur. 

(2)  Mr.  Baux. 
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mac  fe  fortifie ,  le  mal  de  tête  ,  la  fièvre ,  finfomnie  fe  diflipent, 
&  ce  jeune  homme  qui  alloit  être  la  victime  de  l'impéritie  du  chi¬ 
rurgien,  eft  rétabli  parfaitement  par  ce  feul  fecours. 

II.  OBSERVATION. 

Un  homme  de  trente  à  trente -cinq  ans  fort  robufte  ,  &  d’un 
tempérament  bilieux ,  fouflfroit  des  douleurs  rheumatiques  très- 
aiguës  depuis  le  du  mois  de  Mars  dernier  (1).  Le  mal  avoit  com¬ 
mencé  par  une  fciatique,  &  s’étoit  cantonné  aux  reins  tout  à  tour 
des  os  des  Isies  (2).  Je  fus  apellé  le  17.  Avril  fuivant;  je  trouvai 
ce  malade  fouffrant  des  douleurs  exceflives,  ne  pouvant  en  aucune 
façon  fe  remuer,  il  ne  pou  voit  pas  même  changer  de  fituation  une 
jambe  dans  Ton  lit.  Rien  n’étoit  capable  de  le  calmer,  &  de  lui 
procurer  du  repos,  quoiqu’on  lui  eut  donné  jufqu’à  trois  grains 
de  laudanum  fec.  Comme  ce  malade  n’a  voit  été  faigné  qu’une 
fois  depuis  le  commencement  de  fa  maladie ,  je  lui  fis  faire  une 
ample  iaignée  du  bras  ,  &  après  l’avoir  purgé,  je  le  mis  à  l’ufage 
du  lait  coupé  avec  la  tifane  fudorifique.  Je  faifois  faire  en  même 
tems  fur  la  partie,  des  friftions  tantôt  féches,  tantôt  humides,  avec 
des  huileux,  des  aromatiques,  des  fpiritueux,  des  narcoriques  &c. 
J’employai  même  les  fumigations  avec  les  fummités  du  Pin  (remè¬ 
de  qui  a  été  tant  vanté  depuis  peu  dans  nôtre  pays  par  une  per- 
fonne  de  diitinétion  qui  prétend  avoir  été  guérie  comme  miraculeu- 
fement  par  ce  moyen)  mais  tout  fut  inutile,  le  malade  louffroiC 
toujours  cruellement:  enfin  defefperé  de  voir  l’inutilité  des  remèdes 
les  plus  efficaces  &  faifant  réflexion  fur  le  tempérament  du  malade, 
je  me  déterminai  à  lui  propofer  les  bains  domeftiques.  Tous  les 
parens  s’y  oppolerent,  fa  femme  plus  que  tous  les  autres,  préten¬ 
dant  que  par  là  je  rendrois  fon  mari  perclus  le  refte  de  fes  jours. 
J’infiftai  malgré  toutes  leurs  difficultés ,  je  promis  au  malade  qu’il 
feroit  foulagé,  &  cette  flateufe  eipérance  le  détermina  à  fe  faire 
poypr  par  quatre  hommes  dans  une  cuve  préparée  au  pied  de  fon 
lit.  A’ peine  y  eut  il  reftéune  demi-heure,  qu’il  fe  trouva  plus  libre, 
&  qû’il  remua  prefquefans  douleur  les  pieds  &  les  mains  ;  il  fit  plus; 
après  avoir  refté  près  de  deux  heures  dans  le  bain  ,  il  fortit  de  la 
cuve  fans  le  fecours  de  perfonne,  &  fut  fe  remettre  dans  fon  lit, 
où  fans  avoir  befoin  de  fomnifère  il  dormit  la  nuit  fuivante  pendant 
fix  heures  :  ce  qu’il  n'avoit  pu  faire  encore  depuis  quinze  jours. 

XXX  XX  3  11 
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(2)  C’eft  ce  que  nos  auteurs  apellent  Lumbago . 
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11  n’eft  pas  douteux  que  les  bains  ne  1-euflent  entièrement  guéri,  s’il 
en  avoit  continué  l’ufage;  mais  malheureufement  après  le  fécond 
bain  fes  douleurs  revinrent  avec  force,  &  il  ne  voulut  plus  s’en  fer- 
vir.  Cependant  depuis  cette  époque  ,  &  quoiqu’il  ait  eu  de  tems 
en  tems  de  vives  attaques  de  fon  rhumatifme,  il  a  marché  à  grands 
pas  vers  la  convalefcence. 

III.  OBSERVATION. 

Mademoifelle  . âgée  de  près  de  foixante  ans,  d’un 

tempérament  vif  &  vaporeux,  fut  attaquée  fubitement  fur  les  fix 
heures  du  matin  CO  d’une  affedion  comateufe  avec  perte  de  con- 
noiffance  &  des  mouvemens  convulfifs  dans  les  bras  &  les  jambes. 
Le  vifage  étoit  pâle,  les  yeux  éteints,  le  pouls  petit  &  inégal,  on 
aperçevoit  fenfiblement  dans  la  mâchoire  fupérieure  une  efpèce 
d’étranglement  convulfif.  Une  heure  après  l’invafion  du  mal ,  on 
fit  prendre  à  la  malade  une  potion  émétique  &  cordiale  que  le 
chirurgien  avoit  ordonnée  (2).  Ce  remède  la  fatigua  beaucoup  & 
ne  lui  fit  rendre  que  quelques  glaires..  Le  Médecin  (3)  qui  ne  rut 
apellé  que  fix  heures  après  cet  accident ,  trouvant  la  malade  dans 
l’état  décrit  ci-defiTus,  jugea  à  propos  de  lui  faire  appliquer  un  large 
véficatoire  entre  les  deux  épaules.  Ces  remèdes  ne  produifirent 
aucun  effet.  Les  fymptômes  devenant  toûjours  plus  fâcheux  ;  la 
malade  fut  faignée  du  pied  ,  mais  fans  aucun  fuçcès.  Le  Médecin 

propofa  pour  lors  de  mettre  Mademoifelle  F . dans  un 

bain  domeftique  modérément  chaud ,  il  trouva  de  très  grandes  op- 
pofitions  à  cet  avis ,  de  la  part  des  parens,  &  des  artifans  difluadés 
lourdement  par  le  chirurgien.  Après  beaucoup  d’inltances  réitérées, 
&  de  difficultés  débattues,  on  fe  détermina  enfin  à  tenter  ce  remède. 
Ce  ne  fut  qu’en  tremblant  qu’on  mit  la  malade  au  bain.  *  Pendant  les 
deux  prémières  heures  qu’elle  y  refta,  elle  parut  inquiété  &  tour¬ 
mentée  de  quelque  mal-aife;  mais  le  calme  fuccéda  bientôt  à  ce 
petit  orage ,  elle  reprit  l’ufage  de  fes  fens  &  fe  vuida  confidé^le- 
ment  par  les  Telles,  dès  lors  tous  les  fymptômes  ceffèrent,  la  mala¬ 
de,  après  avoir  refté  près  de  cinq  heures  dans  le  bain,  fut  remife  au 
lit ,  où  elle  repofa  d’un  fommeil  paifible  pendant  fix  à  fept  heures. 
A  fon  reveil,  elle  fe  trouva  tout  à  fait  bien,  &  à  la  faveur  de  deux  ou 
trois  minoratifs,  avec  quelques  bouillons  adouciffans ,  elle  recouvra 
la  fanté. 

_ IV.  PB- 

(1)  Le  20.  du  mois  de  Février  17 63. 

(2)  Voyés  la  note  ci-deïïus  pag.  38. 

(3)  Mr.  Mitikr  de  qui  je  tiens  tout  ce  détail. 
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IV.  O  B  S  E  R  V  A  T  I  O  N. 

Le  fils  du  Né.  P.  .  ....  ferrurier,  âgé  de  6.  à  7.  ans,,  fut  at¬ 
teint  dès  les  prémiers  jours  du  mois  de  Juillet  dernier  (i)  d’une  fiè¬ 
vre  putrider  On  apella  d’abord  fapotiquaire  (2)  qui  lui  fit  pren¬ 
dre  le  tartre  ftibié  foluble  en  lavage,  &  le  purgea  tous  les  jours 
avec  des  purgatifs  aiguifés.  On  étoit  déjà  au  5me  jour  de  la  maladie,. 
&  lafièvre,  bien  loin  de  diminuer,  paroiffoit  prendre  de  nouvelles  for¬ 
ces  :  je  fus  prié  pour  lors  de  voir  le  malade;,  je  le  trouvai  dans  un 
affoupiflèment  léthargique  qui  fut  bientôt  fuivi  de  mouvemens  con- 
vuîfifs,  d’écume  à  la  bouche,  de  hurlemens  &  des  autres  fympto- 
mes  qui  caraclérifent  l’épüepfie,  s’il  fortoit  de  cet  état ,  c’étoit  pour 
pouffer  des  cris  lamentables  &  pour  délirer  fortement..  Je  confeil- 
lai  le  bain  domeftique  tiède;,  ce  qui  fut  exécuté  dans  l’inftant  :  le 
malade  y  ayant  relié  environ  une  heure  &  demie,  en  fut  retiré  plus 
tranquille  ,  il  fut  faigné  pour  lors  du  bras,.  &  ayant  eu  de  copieufes 
évacuations  par  le  haut  &  par  le  bas  *  il  reprit  la  connoiffance ,  & 
ne  fut  plus  agité  par  les  convulfions*  <  Après  deux  jours  d’inter¬ 
valle,  ce  jeune  enfant  eut  un  autre  paroxifme  un  peu  moins  violent 
que  le  prémier.  On  Je  faig,na  une  fécondé  fois  „  on  le  remit  au  bain 
dans  lequel  il  relia  trois  heures ,  il  en  fortit  parfaitement  calme  & 
de  tous  les  fymptômes  qui  Faffligeoient ,.  la  fièvre  feule  fubfifta  en¬ 
core  pendant  quelques  jours,  des  potions  laxatives* la diffipèrent  en¬ 
tièrement  &  l’enfant  fut  bientôt  rétabli. 

Je  finis  ce  difcours  *par  quelques  remarques  fur  les  malades  en 
particulier  qui  peuplent  nôtre  Hôtel  Dieu-  (3;),  8t  qui  font  ceux  qui 
m’ont  fourni  le  plus  grand  nombre  des  obfervations  que  j’ai  faites 
dans  le  cours  delà  pratique. 

Deux  fortes  de  perfonnes  viennent  à-  l’Hôpital  ;,  les  foldats  &  les 
bourgeois.  Nous  y  recevons  auffi  les  perfonnes  du.  fexe,  mais  com¬ 
me  leur  nombre  eft  infiniment  moindre  que  celui;  des  hommes ,  il 
doit  être  compté  prefque  pour  rien.  Sous  cette  dénomination  de 
bourgeois  il  faut  entendre  tous;  ceux  qui  ne  font  point  au  fervice  du 
Roi ,  &  qui  font  ou  habitans  dé  cette  ville  „  ou:  étrangers  ;  ce  qui 
comprend  les  pauvres  „  le&  mendians  »  les  arcifans  „  les*  domefti- 
ques  &c.  / 

Ce  que  j’ai  dit  plus  haut  de  la  vie  des  artifans:  convient  à  ceux- 
ci  en  grande  partie..  On  doit  feulement  obierver  que  les  plus  mau¬ 
vais 


(0  *6;.. 

(2)  Voyés  la  note'  ci-deflus  p.  ^81. 

(})  On  y  réi  joit  année  commune,  dè: trois  à  quatre:  mille  malades.. 
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vais  alimens,  &  les  boiflbns  de  la  qualité  la  plus  inférieure,  font 
leur  appanage.  Ils  ufent  de  poiflons  à  demi  pourris,  falés  ou  non, 
qu’on  va  prendre  en  été  dans  les  baffes  eaux  des  marais  des  envi¬ 
rons.  Ils  ufent  encore  de  fruits  que  les  grands  vents  font  tomber 
fans  qu’ils  ayent  atteint  leur  point  de  maturité;  de  légumes  piqués; 
de  vers,  de  choux  &  autres  herbages  à  demi  cruds,  de  falades  &c. 
Le  tout  arrofé  par  une  bonne  quantité  de  vin  pur  qui  quelquefois 
leur  fert  &  d’aliment  &  de  boiffon  :  cette  liqueur  affés  communé¬ 
ment  n’eft  point  chère  dans  nôtre  pays. 

Ces  miférables  ne  viennent  pour  l’ordinaire  fe  préfenter  à  l’Hô¬ 
pital  &  y  demander  du  fecours  que  lorfqu’ils  font  totalement  épui- 
les ,  que  leurs  maux  font  à  leur  comble,  qu’ils  ne  peuvent  plus  les 
fupporter,  &  qu’ils  font  prefque  hors  d’état  de  recevoir  le  moindre 
foulagement.  Audi  nous  arrive-t-il  fouvent  d’écrire  le  même  jour 
fur  les  régîtres  leur  entrée  &  leur  mort;  fouvent  encore  nous  les 
apporte-t-on  fans  connoiffance  &  fans  fentiment ,  la  mort  peinte 
fur  leurs  vifages,  &  n’ayant  qu’un  foufle  de  vie.  C’eft  ce  qui  fait 
que  les  Liftes  Mortuaires  de  ceux  que  je  comprend,  dans  la  claffe 
des  bourgeois,  font  en  proportion  beaucoup  plus  chargées  que  cel¬ 
les  des  foldats ,  &  les  maladies  des  préaiiers  font  toujours  plus  fâ- 
cheufes.  La  raifon  en  eft  fimple;  ceux-ci  ne  viennent  qu’à  l’extré¬ 
mité,  audieu  que  les  foldats  dès  les  prémiers  momens  de  l’invafion 
du  mal  fe  préfentent  à  l’Hôpital  pour  en  arrêter  les  progrès. 

11  arrive  encore  très-fouvent  que  les  bourgeois,  étant  guéris  de 
la  maladie  qui  les  a  obligés  de  fe  préfenter  à  l’Hôtel  Dieu,  n’en  for- 
tent  point  auffitôt  qu’ils  le  devroient  ;  foit  que  le  mauvais  tems  les 
empêche  de  retourner  à  leurs  occupations,  foit  que  le  peu  de  for¬ 
ces  qu’ils  fe  fentent  leur  ôte  le~  courage  d’aller  reprendre  leurs  tra¬ 
vaux  ,  foit  enfin  qu’une  efpèce  d’oiüveté  leur  faffe  défirer  de  relier 
dans  une  inaifon,  ou,  fans  rien  faire,  ils  font  bien  nourris  &  bien 
couchés.  Pour  lors  indubitablement  ils  contrarient  une  maladie 
très-dangereufe ,  &  qui  ne  pardonne  guères  à  ceux  qu’elle  faifit. 
C’eft  ce  qu’on  apelle  communément  la  fièvre  d’Hôpital  qui  n’eft: 
qu’une  fièvre  de  pourriture,  toujours  très-dangereufe  tant  par  rap¬ 
port  à  la  violence  des  fymptomes  qui  l’accompagnent ,  que  par 
rapport  à  la  foiblefïe  &  à  l’épuifement  des  malades.  Il  eft  donc 
vrai  de  dire  que  c’eft  un  art  de  faifir  le  moment  jufte  pour  ren¬ 
voyer  un  convaîefcent  hors  de  l’Hôpital.  Si  on  le  fait  fortir  trop 
tôt,  on  l’expofe  au  danger  d’une  rechute;  fi  on  le  garde  trop 
longtems.  il  eft  prefque  fur  que  rétabli  de  la  prémière  maladie  ,  il 
va  en  contraéler  une  autre  à  l’occafion  de  l’air  qu’il  refpire  (i),  de 


(i)  Medec.  expériment.  chap.  Y.  §.  z. 
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la  nourriture  trop  abondante,  &  fans  contredit  trop  fucculente  dont 
il  eft  nourri  &  du  défaut  d’exercice.  Ce  dernier  article  eft  peut-être 
le  plus  effentiel;  l’exercice,  utile  à  tout  le  monde,  devient  abfolu- 
ment  néceffaire  au  convalefcent  pour  faire  des  digeftions  louables, 
8c  confumer  par  la  voye  des  évacuations  ordinaires  le  fuperflu  des 
alimens ,  avec  les  reftes  de  fa  prémière  maladie. 

Tout  le  monde  fait  quelle  eft  la  vie  que  mènent  les  foldats,  on 
connoit  le  pain  dont  ils  font  nourris  &  les  alimens  dont  ils  ufent. 
Je  n’ai  rien  de  particulier  à  dire  fur  leur  compte;  ils  font  traités 
dans  Nifmes  comme  ils  le  font  dans  toutes  les  autres  villes  du  Ro¬ 
yaume  :  je  dois  feulement  ajouter  que,  lorfque  leurs  maladies  fe  trou¬ 
vent  compliquées  avec  un  virus  vénérien,  elles  font  pour  la  plu¬ 
part  incurables.  C’eft  ce  qui  nous  oblige  d’avoir  une  grande  cir- 
confpeélion  dans  leur  traitement  &  de  tâcher  de  tirer  d’eux  l’aveu 
de  ces  maladies  fecrettes,  parce  que  ne  pouvant  point  dans  cette 
maifon  leur  adminiitrer  aucun  remède  mercuriel ,  nous  prenons  le 
parti  de  les  envoyer  à  l’Hôpital- Royal  de  Montpellier,  chercher 
les  fecours  que  nous  ne  pouvons  pas  leur  donner. 

Il  ne  me  refteà  préfent  qu’à  dire  deux  mots  fur  le  régime  qu’on 
fait  obferver  aux  malades  dans  l’Hôpital  8c  fur  les  principaux  re¬ 
mèdes  qui  y  font  en  ufage. 

Les  malades  attaqués  de  maladies  aiguës  qui  font  cenfés  fournis 
à  une  diète  exaûe,  prenent  dans  les  vingt  quatre  heures  fept  bouil¬ 
lons  (1).  C’eft  félon  moi  les  trop  nourrir,  je  voudrois  qu’ils  fuf- 
fent  adftraints  à  une  diète  plus  tenue.  Six  bouillons  tout  au  plus 
devroient  leur  être  accordés ,  quatre  même  devroient  être  fuffiiàns. 
Ce  n’eft  pas  en  nourriffant  les  malades  qu’on  vient  à  bout  de  les  gué¬ 
rir,  furtout  lorfqu’il  y  a  un  appareil  marqué  de  pourriture  dans  les 
prémières  voyes ,  ainfi  qu’il  eft  ordinaire  dans  les  maladies  putrides. 
On  doit  fuivre  toujours  dans  la  pratique  cet  aphorifme  d’HipPO- 
CRATE  :  impura  corporaphis  quo  nutrieris  eo  magis  lœdes.  Eh  !  pourquoi 
dans  certains  cas  ne  pas  réduire  les  malades  à  la  tifane  &  à  l’eau? 
(2) ,  airiG  qu’en  ufoient  les  anciens  Médecins.  Il  feroit  donc  nécef- 


(1)  Savoir  à  6  heures  du  matin,  à  10  heures,  à  2  heures  après  midi ,  à  ç  heu¬ 
res,  à  8  heures  ,  à  minuit  &  à  ;  heures  du  matin. 

(2)  Je  connois  une  Dame  de  cette  ville  qui  a  efïuyé  plufieurs  maladies  aiguës  & 
qui  pendant  tout  le  tcm  s  de  leur  cours,  quelque  long  qu’il  ait  été,  n’a  rien 
pris  abfolument  que  de  l’eau,  ou  de  la  tifane,  elle  a  cependant  très  bien 
foutenu  l'effet  des  différens  remèdes  qu’on  a  été  obligé  de  lui  donner  &  fa 
convalefcence  n’a  pas  été  retardée  par  ce  régime.  On  pourroit  dire  au  con¬ 
traire  qu’elle  eft  plutôt  remife  c.  p.  que  les  autres  malades  qu’on  nourrit 
beaucoup  plus. 

X  )(  X  )(  )(  X 
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faire  de  reformer  un  pareil  abus,  peut-être  viendroit-on  about  par 
là  d’abréger  certaines  maladies  que  nous  voyons  prolonger  au-delà 
même  des  bornes  ordinaires,  avec  les  plus  grands  dangers  pour  la 
vie  des  malades. 

Autre  abus  à  réformer.  On  donne  à  f  heures  du  matin  les 
remèdes  qui  ont  été  préfcrits  la  veille;  &  une  heure  &  demie  après, 
quelquefois  même  plutôt,  on  préfente  un  bouillon  aux. malades. 
Ceux-ci  viennent  fouvent  de  prendre  une  purgation  qui  n’aura  point 
encore  commencé  à  les  vuider  lorfqu’ils  avalent  ce  bouillon,  il  n’eft 
donc  pas  furprenant  qu’en  bien  des  occafions  ces  potions  laxatives 
ne  procurent  pas  autant  de  felles  qu’elles  feroient,  fi  on  fuppri- 
nioit  cette  prife  de  bouillon  qui  ne  peut  que  fufpendre ,  retarder, 
ou  diminuer  l’aftion  des  purgatifs. 

Ceux  qui  font  convalefcens,  ainfi  que  les  malades  attaqués  de 
maladies  chroniques,  font  pareillement  trop  nourris;  on  a  toujours 
peur  dans  cette  maifon  qu’ils  ne  meurent  de  faim  :  on  ne  fe  laffe 
point  de  les  faire  manger.  Si  on  admettoit  une  réforme  dans  la 
quantité  d’alimens,  i’Hôpital  &  les  malades  y  gagneroient,  les  re¬ 
chutes  ne  feroient  pas  fi  fréquentes. 

La  tifane  dont  on  fe  fert  à  l’Hôpital  pour  boifîbn  ordinaire  eft; 
faite  avec  l’orge  mondé  &  la  régliffe  en  bâton.  Nous  fommes  dans 
l’ufage  d’en  faire  boire  abondamment  à  nos  malades,  de  ne  pas  la 
leur  refufer  &  même  de  les  exciter  à  fe  bien  humeder,  pour  détrem¬ 
per  les  vifcofités  qui  fe  trouvent  dans  l’eftotnac;  excepté  dans  les 
circon fiances  particulières  où  la  trop  grande  boifion  pourroit  leur 
être  préjudiciable. 

Le  purgatif  qu'on  employé  le  plus  communément  eft  un 
Diaprttn  compofé  (dont  on  trouvera  la  recette  di-après)  qu’on  a 
foin  de  diffoudre  &  de  bien  délayer  dans  fuffifante  quantité  d’in- 
fufion  de  fené.  Cependant  nous  ne  faifons  pas  difficulté  de  nous 
fervir,  lofque  le  cas  y  écheoit ,  de  la  Manne,  de  la  Cafle,  de  la 
Rhubarbe  &  de  tels  autres  remèdes  que  ce  foit ,  même  les  plus 
coûteux.  Cette  maifon  peu  riche  ,  &  dont  les  revenus  font  très 
médiocres,  fait  quand  il  lui  faut  facrifier  fes  propres  intérêts,  & 
ne  rien  négliger  pour  le  bien  &  le  foulagement  des  malades. 
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P, 


Formula  I. 


JL  ulpæ  prunorum  Damafcenor. 

1.  art.  parat.  .  .  .  .  îb  vm. 

Puîpæ  tamaritidor.  ping.  .  .  îb  iv. 

Radie,  jalap.  pulv.  .  .  .  îb  i. 

Scammon.  in  pulver.  tenuiü  redad.  §  ix. 

Sal.  polycreft . 5  vin'. 

Mellis  opt.  despum.  &  in  confiftentiam 
fyrup.  cod.  .  .  .  '  îb  xxiv. 

M.  f.  f.  artenl  Eleduarium  cujus  dofis  erit 
a  311  ad  3V1.  vel  vm. 

CIO 

Table  des  humides . 


huit  livres, 
quatre  livres, 
une  livre, 
neuf  onces, 
huit  onces. 


P.  De  prunes  de  Damas  réduites  en 
pulpe.  . 
de  pulpe  de  tamarinds. 
de  /alap  en  poudre. 
de  feamonée  bien  pulverifée. 
de  fel  polycrefte  de  faignette, 
du  miel  de  la  meilleure  qualité  bien 

écumé  cuit  en  coniirtance  de  Syrop,  vingt  quatre  liv. 
Mêlés  le  tout  enfemble  &  faites  en  un  Eleduaire  dont  la 
dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu’à  fix  &  même  une 
once. 

II. 

Syrupus  Glauberiams . 

Vitri  antimonii  in  pulverem  fubtilifliniura  redadi  îb  1. 

Cremoris  tartari . îb  11. 

Sacchari  alb.  .  "S;  .  .  .  .  .  îb  vi. 

Probe  hæc  pulverata  commifceantur  fimul  in  matracio, 
affundendo  defuper  aquæ  pluviatiiis.  îb  xlviii. 

A  Bulhant 
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Bulîiant  per  daodecim  horas  affundendo  novam  aquam  bullientem 
loco  illius  in  vaporem  abeuntis:  tranfcola  liquorem  per  manicam 
hypoiraticam  ,  &  concoque  in  confiftentiam  extraéli  îiquidi ;  pone 
hoc  extraftum  in  cucurbita  vitrea,infande  defuper  Spiritus  vini  lb  XVI. 

Diftiîla  lerro  &  moderato  igné  (velB.  M.  )  tertiam  cirtiter  par- 
tem  in  cucurbita  cum  capitulo  ;  ignis  tune  extinguatur,  &  liquor 
femifrigidus  adhuc  tranfcoletur  :  iterum  coquatur  ufque  ad  confi- 
ftentiam  Syrupi.  Dofis  erit  a  gutt.  VI.  ufque  ad  XXIV. 

(II.) 

Syrop  de  Glauber . 

P.  Du  verre  d’antimoine  très  fubtilement  pulverifé.  une  livre. 

De  creme  de  tartare.  ....  deux  livres. 

De  fucre  blanc.  .  .  .  .  ♦  fix  livres. 

Faites  du  tout  un  mélangé  après  l’avoir  exactement  pulverifé  &  met- 
tés  le  dans  un  grand  matras  (ou  dans  une  bafline)  avec  d’eau  de 
pluye.  .  .  v  .  .  .  .  XLV11I.  livres. 

Faites  bouillir  pendant  12  heures  ayant  foin  de  mettre  d’autre  eau 
bouillante  à  la  place  de  celle  qui  s’évaporera,  pafles  la  liqueur  par 
une  manche  de  drap,  &  faites  la  cuire  en  confiftance  d’extrait  li¬ 
quide,  mettes  le  dit  extrait  dans  une  cucurbite  de  verre;  verfés  def- 
fus  feize  livres  d’efprit  de  vin.  Placés  la  cucurbite  &  fon  chapi¬ 
teau  fur  un  petit  feu  (ou  même  au  B.  M.  )  faites  diftiller  environ 
le  tiers,  celles  le  feu,  filtrés  la  liqueur  a  demi  refroidie,  &  fai¬ 
tes  la  cuire  enfuite  en  confiftance  de  Syrop.  La  dofe  eft  depuis 
lix  gouttes  jufqu’à  34, 

Remarques. 

Ce  Syrop  eft  émétique,  mais  nous  ne  nous  en  fervons  point  en 
cette  qualité,  nous  ne  le  donnons  jamais  dans  nôtre  Hôpital  qu’aC- 
focié  avec  les  purgatifs,  &  pour  lors  nous  le  faifons  bouillir  légè¬ 
rement  dans  une  décoction  appropriée.  Par  ce  moyen,  il  perd  to¬ 
talement  fa  vertu  émétique  &  ne  conferve  qu’une  qualité  purgati¬ 
ve,  il  agit  fans  caufer  aucun  trouble,  aucune  irritation,  aucun  ef¬ 
fort  violent  même  dans  les  fujets  les  plus  délicats.  C’eft  un  affuré 
cathartique  &  le  plus  excellent  que  nous  ayons. 

III. 


s. 


Tabula  Medicamentorum .  47 

III. 

Potio  major  purgans. 

Foliorum  fennæ  mundat..  3111.  bull,  in  aq.  q.  f.  adde 
Diacartham,  tabellar.  pulver.  à  3vi.  ad  lu 
Jalap.  pulver.  gr.  X.  M.  f.  pod. 

(III.) 

Turgation  majeure . 

P.  Feuilles  de  féné  mondé  trois  dragmes,  faites  les  bouiller  dans 
f.  q.  d’eau  commune.  Ajoutés 
Des  tablettes  de  diacarthame  en  poudre.  Depuis  cinq  drag¬ 
mes  jufqu’à  une  once. 

De  jalap  en  poudre  dix  grains*  mêlés  &  faites-en  une  potion. 

IV.  -  , 

Potio  minor  purgans . 

jg.  Diaprun  comp.  form.  1.  infufi. 

Sennæ  §vi.  m. 

Civ.) 

'  \  ) 

Purgation  mineure . 

P.  Du  diaprun  comp.  fuiv.  la  1.  formule  une  onze,  d’infufion  de 

léné  fix  onces ,  mêlés. 

.  '  ..  '  ! 

Remarques.  v 

On  fait  l’infufion  de  féné  plus  ou  moins  forte;  on  doit  feulement 
faire  attention  qu’il  ne  faut  pas  en  mettte  moins  de  deux 
dragmes  par  verre. 

V. 

v  -  *  f  •  *  ^  \  ,  •;  \  i  -,  '  **  .  •‘■y 

Ptifana  laxans  vulgaris . 

Folior.  fenn.  mundat.  §/?.  femin  coriandr.  anîfi  &  fantonicî  am 
contufor.  pug.  1.  coque  in  f.  q.  aquæ  communis  pro  2.  cyca- 
this ,  poftea  diffolv,  mann.  calabr.  §m4  cola  ad  ufum. 


cv.) 
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(V.) 

Tifane  laxative  ordinaire . 

P.  De  feuilles  de  féné  mondé  demi  once,  de  grain  de  coriandre 
d'anls  &  de  contre-vers  de  chaque  une  pincée;  faites  bouillir 
le  tout  dans  £  q.  d’eau  commune  pour  deux  verres;  diffolvés 
enfuite  trois  onces  de  Manne,  coulés  pour  en  faire  ulage. 

Remarques. 

Lorfqu’on  veut  aiguifer  les  deux  dernières  formules  &  les  rendre 
plus  actives ,  on  y  ajoute  à  chaque  verre  depuis  VIII.  jufqu’à  XV. 
gouttes  du  Syrop  décrit  dans  la  2.  formule,  qu’on  fait  bouillir  légè¬ 
rement. 

VI. 

Potio  purgans  blahda , 

&.  Meduîl.  caflT.  alexandr.  fî.  Syrup.  flor.  perficor.  fi.  diffolv. 
in  ptifan.  pefloraL  bullient.  §vi.  m.  f.  potio. 

(VI.) 

Purgation  douce . 

,  -  f  \  ï  Ï  ■' 

Prenés  de  moelle  de  caffe  une  onze,  de  Syrop  de  fleurs  de 
pechers  une  once  &  demie,  faites  diffoudrc  le  tout  dans  fix 
onces  de  tifane  peétorale  bouillante,  mêlés,  pour  une  dofe. 

VIL 

Potio  purgans  cunt  cajjîa  in  2.  cyath.  leviter  acuata . 

Cafliæ  cum  cann.  ?ivé  manu.  ping.  fin.  fyrup.  forro.  2.  à 
gutt.  Xll.ad  XXV.  coque  in  decoéti  peéloralis  q.  f.  pro  2. 
dofibük,  cola  ad  ufurn* 


Potion  purgative  avec  la  cajje  en  2,  verres  légèrement  aiguifée. 

P.  De  caffe  en  bâ  on  quatre  onces  ,  de  manne  greffe  trois  onces 
dé  SyrOp  décrit  d'ans  la  2.  formule  depuis  XII.  gouttes  jufqu’à 
XXV.  faites  bouillir  le  tout  dans  f.  q.  de  deco&ion  peétorale 
pour  deux  dofes,  coulés  enfuite  pour  en  faire  ufage. 


Remar- 
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Remarques.  ' 

On  appelle  dans  nôtre  Hôpital  un  pot  de  tifane  aiguifé;  lorfque 
dans  quatre  ou  ç  verres  d’une  forte  infufion  de  lëné  on  met  à  cha¬ 
que  verre  un  grain,  un  demi  grain,  ou  un  tiers  de  grain  de  tartre 
ëmétique  foluble.  On  apelle  de  même  un  pot  de  caffe  émétifé,  qua¬ 
tre  verres  de  dilutum  fait  avec  la  caffe  feule,  ou  avec  la  caffe  &  les 
tamarinds,  auxquels  on  ajoute  fuivant  l’exigence  des  cas  &  l’ordon¬ 
nance  du  Médecin  telle  quantité  que  ce  foit  du  Syrop  de  Glauber, 
ou  du  tartare  émétique  foluble  noyé  dans  cette  décoétion. 

;  -  VIII. 

Tulvis  purgans. 

92.  Croci  martis  aperientis 
millepedum  pp. 
jalapæ  pulverat.  ana  gr.  xvi. 

M.  f.  pulvis.  5 

(VIII.) 

Poudre  purgative. 

P.  Saffran  de  Mars  apéritif 
cloportes  préparées 

jalap  en  poudre  de  chaque  feize  grains. 

Mêlés  enfemble  pour  former  une  dofe. 

IX. 

#  -  v  * 

Apozema  Jhnplex . 

92.  Radicum  brufc.  &  afparag.  folior.  cichor.  naftur.  pimpin. 
ana  M.  i.  coque  in  aq.  fontan.  gvm.  cola  ad  ufum. 

Cix.) 

* 

Apozème  fimple, 

P.  De  racines  de  petit  houx  &  d’afperges  de  chacune  demi  once, 
de  feuilles  de  chicorée,  de  creffon  &  de  pimprenelle  de 
chaque  une  poignée,  faites  les  bouillir  dans  huit  onces  d’eau  de 
fontaine,  coulés  enfuite  pour  en  faire  ufage. 


A 


X- 
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Apozema  compofitunu 

#.  Radie.  Brufc.  afparag^&  cichor.  ââ  ?/?  folior.  cichor.  naftur. 

fumar.  &  chelidon.  aa  M.  i.  bull,  in  f.  q.  aq.  font. 

#.  Decod.  præced.  gvm.  diflolv.  (àî.  admirab.  glauber.  51.  ad 
5111.  tartar.  chalib.  folub.  du  cap.  cal. 

(X.) 

Apozème  compofé. 

P.  De  Racines  de  petit  houx,  d’afperges  &  de  chicorée  de  cha¬ 
que  demi  once,  de  feuilles  de  chicorée,  de  crefTon,  de  fume- 
terre  &  de  chelidoine,  de  chaque  une  poignée,  faites  bouillir 
dans  f  q.  d’eau. 

P.  Enfuite  huit  onces  de  la  decodion  précédente  diffolvés-y  du 
fel  de  Glauber  depuis  une  dragme  jufqu’à  3  &  Un  fcrupule  de 
tartre  Kalibé  l'oluble,  coulés  pour  en  faire  ufage. 

Remarques* 

On  rend  cet  apozème  purgatif  en  y  ajoutant  quand  on  fait  bouil- 
ler  la  décodion  deux  ou  trois  dragmes  de  fené  ou  depuis  un  fcru¬ 
pule ,  jufqu’à  deux  dragmes  de  rhubarbe  concaffée;  ou  bien  en 
y  mêlant  après  la  colature  depuis  trois  jufqu’à  fix  dragmes  d’eau  de 
vie  allemande  décrite  ci  -  après. 

XI. 

DecoBum  aperiens  pro  jufeulis . 

.  Radicum  Rubiæ  tindorum 
*  :  Brufci 

virgæ  aureæ 
petrofelini 
cichorii  fylveftris 
taraxaci  ana 

Mundentur ,  incidantur  f.  art.  deinde  bulliant  per  horæ  quadran- 
tem  in  aquæ  communis.  ...  ife  VI. 

Deinde  adde 
Foliorum  lcolopendrii. 
ceterach. 

agrimoniæ.  ana  Mfi. 


Florum 
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Florum  geniftæ.-' 

calendulæ.  anâ  p.  ir. 

Salis  tartan.  511.  ^ 

Bulliant  adhuc  per  horæ  femiquadrantem  &  toto  decodionis 
tempore  pendeat  fila  nodulus  in  quo  fuerit  inclufà 
Croci  martis  fine  igné  parati.  §1. 

Colentur  ad  ufum  fequentem.  Mane  mifcebuntur  hujus  decodio¬ 
nis  Iviii.  cum  cochlearibus  odo  circiter  jufculi  familiaris  calidiflî- 
mi.  Idem  croci  martis  nodulus  poteft  ufui  efie  per  15  dies  ad 
*  minimum  novis  decodis  fimiiibus  parandis. 

(XI.) 

Dêco&ion  apêritive  pour  les  bouillons „ 

,  .u  \  j'  *  *  •  ‘  V 

P.  Racines  de  Garance. 

de  petit  houx, 
de  verge  d’or, 
de  perfîî. 

de  chicorée  fauvage 

de  dent  de  lion,  de  chaque  demi  once. 

Nétoyés,  coupés  &  faites  bouillir  dans  de  Peau  commune 
trois  pintes. 

Enfuite  ajoutés 

Feuilles  de  fcolopendre. 
de  céterach. 

d’aigremoine,  de  chaque  demi  poignée. 

Fleurs  de  genet. 

de  Souci,  de  chaque  deux  pincées. 

Sel  de  tartare,  deux  gros. 

Faites  encore  bouillir  le  tout  pendant  demi  quart  d’heure,  ayant 
fufpendu  à  un  fil  dès  le  commencement  de  la  décodion,  un 
nouet  de  faffran  de  Mars  préparé  fans  feu  une  once. 

Paffés  le  tout  pour  l’ufage  fuivant. 

On  mêlera  huit  onces  de  cette  décodion  avec  environ  huit  cuil¬ 
lerées  de  bouillon  très  chaud  pour  donner  le  matin  à  jeun. 
On  pourra  réitérer  dans  laprès  midi  fuivant  l’intention  du 
Médecin. 

Le  même  nouët  de  faffran  de  Mars  peut  fervir  au  moins  quinze 
jours  pour  préparer  de  femblables  décodions. 


XII. 
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XII. 

Apozenta  i&ericum, 

K.  Radicis  chelidoniæ  majoris. 
urticæ  urentis. 

ariftolochiæ  rotundæ.  ana  Sm. 
gentianæ.  Si. 

Summitat.  fcordii.  ~  ^  > 

marrubii  albi. 

abfynth.  roman,  ana  m.  f. 

Seminis  aquilegiæ. 

cannabis  contufor.  ana  si. 

Florum  hyperici. 

centaur.  minoris.  ana  pug.  i.  ' 

Croci  mârtis  aperient.  nodulo  inclufi. 

Salis  tartari . Si. 

Aquæ  communis.  .  .  .  .  îft  m. 

Coquantur  per  femihoram  ;  colatura  dividatur  in  quatuor  dofes 
æquales,  exhibeantur  duæ  quotidie  ,  una  mane  jejuno  (tomacho, 
altéra  quatuor  horis  poft  paftum,  aut  horâ  decubitus,  additâ 
cuilibet  dofi  fyrupi  de  praflio  albo.  .  . 


(XII.)’  > 

Apozême  contre  la  jaunijje. 

P.  Racines  de  grande  chelidoine. 
d’ortie  gfiéche. 

d’ariftoïoche  ronde,  de  chaque  trois  gros, 
de  gentiane,  un  gros  &  demi. 

Sommités  de  fcordium. 

de  marrube  blanc. 

d’abfinthe  romaine,  de  chaque  demi  poignée. 
Semence  d’ancholie. 

de  chanvre  écrafé.  de  chaque  un  gros  &  demi. 

Fleurs  de  millepertuis. 

de  petite  centaurée,  de  chaque  une  pincée. 

Sel  de  tartre,  un  gros. 

Ëau  commune,  trois  chopines. 

Faites  bouillir  le  tout  pendant  demi-heure;  paffés  &  partagés  la  co- 
lature  en  quatre  dofes  égales;  le  malade  en  prendra  deux  cha¬ 
que  jour  ,  une  le  matin  à  jeun  &  l’autre  quatre  heures  après 

:  .  ~  dîner, 
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diner  ,  ‘ou  bien  îe  foir  en  fe  couchant;  on  ajoutera  à  cha¬ 
cune. 

Syrop  de  marrube  blanc  demi  once. 

XIII. 

O  pi  ata  febrifuga. 

S  r"~>y  "S-  ‘  ~  :  ç,  . ,  > 

ig,  Corticis  périmai*!.  puîverat.  g  iv. 

Radie,  gentian.  fylveftr.  §  r. 

Sa),  abïÿnth. 
cichorii. 
centaiir. 

ammonial.  v 

borragin.  ana  1 il 
Florum  chatnætnel. 

melilot.  ana  1 111. 

Crémonis  tartan.  §  iv. 

Croci  mart.  aper.  ror,  majal.  ppt.  §  n. 

Agarici  puîverat.  §  1. 

C.  f.  q.  fyrup.  de  abfynth.  &  mell.  defpuniat.  ni.  £  opi^ta  cujus 
dofis  erit  3 1.  vel  3 1  fl  aut  etiam  5  il 

(XIII) 

Oplats  fébrifuge. 

P.  De  Kinkina  en  poudre,  quatre  onces, 
de  racines  de  gentiane,  une  once, 
de  fel  d’abfynthe.  •' 
de  chicorée. 

de  centaurée.  s  ; 
ammoniac. 

de  bourrage.  de  chaque  deux  pincées. 

De  fleurs  de  camomille. 

de  meliÎQt.  de  chaque  trois  pincées. 

De  crème  de  tartare.  .  .  .  quatre  onces. 

De  faffran  de  mars  préparée  à  la  rofée.  deux  onces. 

D’agaric  en  poudre.  .  .  .  une  once. 

Mêlés  le  tout  enfembîe  &  avec  fuffifante  quantité  de  fyrop  d’abfynthe 
&  de  miel  bien  écume  faites  en  une  opiate  dont  la  dofe  fera  une 
dragme  ou  une’dragme&  demi-&  même  deux  dragmes, 

R  XIV. 
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XIV. 

Altéra  opiata  febrifuga . 

$1  Croci  mart.  aperit.  maial.  ror.  ppt.  3  ni. 

Kinkin.  pul verat.  3  11A 

Fiorum  camæmeli  pulverat.  S  il. 

Rh ei  elcd.  pulv.  5  i. 

Agari.  trochifc.  3i  A 
Sal  ammoniac.  3  i. 

Sal  tamarifc. 

abfynth.  àna  S  IL 
Rad.  jalnpp. 

fcammon  pulver.  ana  3  î. 

C.  f.  q.  fyrup.  fior.  perficor.  fiat  opiata  pro  decem  dofibus. 

(X I V.) 

Autre  opiate  fébrifuge . 

P.  De  SafFran  de  mars  préparé  à  la  rofée  du  mois  de  Mai. 

.  trois  dragtnes. 

'de  quinquina  en  poudre.  .  deux  dragmes  &  demie, 
de  fleurs  de  camomille  en  poudre  deux  dragmes. 
de  rhubarbe  choifie  en  poudre.  une  dragme. 
des  trochifques  d’agaric.  une  dragme  &  demie, 

de  Tel  ammoniac.  ♦  .  une  dragme. 

de  Tel  de  tamarifce  &  d’abfynthe,  de  chaque  ,deux  fcrupules. 
de  jalap  &  de  fcammonée  en  poudre  de  chaque  une  dragme. 
Avec  fi  q.  de  fiyrop  de  fleurs  de  pefchers  faites  une  opiate 
qu’on  divifera  en  dix  dofes. 

XV. 

Piilvù  febrifugus . 

Agaric,  trochifc.  âl  3A  M  Kinkin.  pulver. 

(XV.) 

Foudre  fébrifuge. 

P.  Du  quinquina  &  des  trochifques  d’agaric  bien  pulverifés  l’un 
&  fautre  de  chaque  un  demi  gros. 


XVI. 


Tabula  M eâicamentorum. 


XVI. 


Vinum  febrifugum, 

_  $.  Kînkinæ  pulverat.  3  vi.  fyrup,  flor.  peificor,  l  ni.  in  tribus 
cyaihis  vini  albi  generofL 


(XVI.) 


Vin  fébrifuge. 


P.  Six  dragmes  de  quinquina  choifl  &  bien  en  poudre  ,  avec 
trois  onces  de  fyrop  de  fleurs  de  pefchers ,  mêlés  les  bien 
en  remuant  quelque  tems  la  bouteille  avec  trois  verres  de  vin 
blanc  de -bonne  qualité. 


Remarques. 


Ce  vin  eft  un  excellent  fébrifuge  :  on  prend  de  quatre  en  quatre 
heures  un  de  ces  trois  verres ,  en  faifant  attention  de  bien  remuer 
chaque  fois  &  de  boire  en  même  tems  la  poudre  qui  fans  cela  iroit 
toute  au  fond./ 


#.  Corticis  peruviani  pulverat.  3  iv. 

Rhei  contus.  3  liï. 

Agarici  incifi.  3  u.  * 

Radjcis  ireos  florentin  craflîufc.  pnlv.  3  11. 

Sai  ammoniac,  abfynth.  &  ta  mari  fc.  ana.  3  1. 

Fiorum  chamæmeî.  manip.  femis. 

Sum mitât,  chamædr.  &  cent  min.  ana.  pug.  1. 

Radie,  gentianæ.  3 111. 

Bulliant  fimul  in  aq.  fontan.  îfeiv. 
per  femi  horam ,  deinde  reîinquantur  in  infuflone  pro  ufn. 

Huius  decodi  fumuntur  in  intermiffione  uticiæ  quatuor  femel  aut 
bis  fingulis  diebus  &  per  pluies  dies  quoufque  ceffent  ac- 
ceffus;  deinde  vero  per  aliquot  dies  fumitur  illud  decodum 
ad  uncias  très  (  femel  Üinguiis  diebus  hora  ante  paftum  me- 
diocrem)  ne  revivifeat  febris  intermittens. 


P.  De  quinquina  en  poudre 


quatre  dragmes. 


de 


B  a 


56'  '  "fabula  Medicamentonim , 

De  rhubarbe  concaiïee. 

D’aganc  coupé  en  petits  morceaux. 

De  racines  d'iris  deflorence  en  poudre 
groflière*  .... 

De  fei  am moni ne,  de  fe!  d’abfynthe  & 
de  Tel  de  t amande,  de  chaque 

Des  fom mités  de  camædris  &  de  pe¬ 
tite  centaurée,  de  chaque. 

Des  fleurs  de  camomille. 

De  racines  de  gentiane. 

Faites  bouillir  le  tout  enfemble  dans  4  livres  d’eau  de  fontaine 
pendant  demi  heure,  laifles  le  enfuite  infufer  pour  vous  en  lervir 
au  besoin. 

On  prend  quatre  onces  de  cette  décodion  une  fois  ou  deux  fois 
chaque  jour  que  Paccès  laide  libre,  &  on  continue  pendant  plufieurs 
jours  jufqu’à  ce  que  la  fièvre  ait  celle  ;  on  en  prend  enfuite  trois 
onces  feulement  une  fois  par  jour,  une  heure  avant  que  de  diner 
médiocrement,  afin  de  prévenir  les  retours  de  la  fièvre. 


une  dragme  &  demie, 
deux  dragmes. 

deux  dragm.&  demie. 

une  dragme. 

une  pincée, 
demi  poignée, 
trois  drachmes. 


XVIII.  •  ' 

Vimim  hydropiaiM, 

$£•  Rad.  irid.  florentin.  §  n. 

enulæ  &  fcillæ  an  a.  §# 

Cortic.  fa m bue»  ebuii  ana.  5  ï. 

Cort.  wint.  3  11. 

Fol.  fenn.  g 11. 

Hellebor!  nigr.  agaric,  jalap.  ana.  3  il. 

Vini  albi.  fb  iv. 

Infunde  frigide ,  dofis  g  iv.  mane. 

"  -  (XVIII.) 

Vin  pour  les  hydropiques, 

P.  Racres  d’ins  de  florence. 

D’énula  cutiipana  &  de  fcille,  de  chaque.  , 
D'écorce  de  firpau  &  d’yeble,  de  chaque. 

*  D’écorce  de  Winter,  .... 


deux  onces, 
demi  once, 
une  once, 
deux  dragmes. 

De 


*  Lorfqu’on  ne  trouve  point  l’écorce  de  Winter,  on  fübllitue  à  fa  place  la  même 
dofe  de  Canelîe  blanche  qui  a  à  peu  près  les  mêmes  vertus  &  qu’on  donne  Couvent 
fous  Ion  nom,  cette  écorce  étant  très  rare ,  ne  de  vend  pas  communément  chez  les 
Droguiftes, 


Ta  b  u! n  Me  clic  amen  forum. 


v  ■  >  1  :  K 

De  Séné.  .  deux  onces* 

Dlielîebore  noir,  d’agaric,  &  de  jalap,de  chaque  deux  dragon. 

Faites  infufer  ie  tout  à  froid  dans  quatre  livres  de  vin  blanc. 

Remarques. 

Nous  avons  éprouvé  plyfieurs  fois  avec  le  plus  grand  fucces  ce  vin 
médicinal;  FuLLER,de  qui  nous  l’avons  emprunté,  en  parle  avec  éloge. 
Voici  ce  qu’il  en  dit:  Prœjiantijjimum  &'  millies  expertnm  ejl  pharmacum: 
coUuviem  quippe  gelatinofam  in  corporis  habita  flagmantem  indeque  circu¬ 
lation!  s  filum  per  tabulas  abrumpentem  &  lympha  fuffufioni  occc*fionem  prœ- 
benfent  atténuât ,  exturbat  &  circulanti  fanguini  primo  rendit ,  pojiea- 
que  perfecejfmu  &  urinant  foras  éliminât»  Dojis  §  IV.  mane.  Phurmacop .  ex- 
tempor.  Th.  Fuller  M.  D.  pag.  373.  , 

\  J 

XIX.  . 

\  ' 

Ftilvis  chalybeatm, 

Rubig.  niartis  B  vin.  Sal.  chalyb.  Croc.  Zinzib.  ana  B  r. 
Semin.  anifi  B  v.  Macis  Biv.  Sacchar.  alb.  Bx.  m.  f.  pulvis 
pro  XX.  dofibus. 

(XIX.) 

Foudre  Kalibée, 


P.  De  Rouillure  de  fer  huit  fcrupules,  de  fel  kalihé,  de  faffram 
de  gingembre,  de  chaque  une  fcrupule,  de  femence  d’aniscinq 
fcrupules,  de  macis  quatre  fcrupules,  de  fucre  blanc  dix  fcru- 
puîes,  mélés  le  tout  &  faites  en  XX.  prifes. 

Je  pourvois  joindre  ici  une  plus  grande  quantité  des  formules  qui 
font  en  ufage  dans  nôtre  Hôpital ,  mais  comme  on  les  trouvera 
éparfes  dans  le  corps  de  l’ouvrage  ;  je  me  fuis  contenté  de  noter 
celles  qui  font  les  plus  communes  &  que  nous  avons  coutume  de 
dittinguer  par  des  noms  particuliers. 
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Clavis  Clajjium . 

MOrbi  funfc  fymptomatum  notabilium  invicem  connexorum 
concurfus. 

„  Symptomata  magis  obvia  &  fimul  conftantiora  agmen  -ducunt, 
&  niorborum  charaderem  eflfentialem  conftituunt,  eaque  vocaii- 
tur  pathognomonica  ,  feu  charaderiftiea.  Signa  charaderiftica 
funt  tripiicis  ordinis  in  fundionibus,  excretionibus  &  qualitatibus. 


„  Si  pulfus  frequens  aut 
refpedivè  ad  artus  validas, 
feu  ü  debiles  fint  artus 
citra  fomnum  &  fenfus 
imminutionem  ,  pulvus 
tamen  validus  fit ,febris  elh 
„  Si  febris  fit,  eaque  ut 
plurimum  vehemenscum 
dolore,  calore  intenfo  Sç 
languis  in  pateflâ  crufiâ 
albefcente  obdudus,  da- 
tur  infiammatio . 


Fébriles 


r 

|  Continui, 

i 

H  Intermittentes, 
Exacerbantes. 


r  : 

j  Membranofi. 

« 

Inflammatorii  {  Parenchymatofi. 

Exanthematofi. 
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Vefani 


Evacuatorii 
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Nofologia  Methodka. 

„  Si  mufculi  voluntati  fubditi 
invito  homine  fortius  contra- 
hantur,  quàm  ab  ejus  robore 
&  circumffantiis  expedanduni  Convulfivi 
effet  ;  ac  voluntati  non  fubditi 
folito  fortius  contrahantur,  cou - 
vulfio  eff. 

„  Si  facultas  movendi  partes 
voluntati  fubditas,  &  fimul  fa¬ 
cultas  fentiendi  in  organis,  tùm  Paralytici 
fimul,  tùm  fe  or  fini  deficiat,  pa- 
Yalyfis  eff,  vel  débilitas. 

„  Cum  præcipuum  fymptoma 
eff  moleffa  fenfatio ,  qualis  a 
pundura,  diffradione,  dolor  ad-  Dolorifici 
eff,  fi  difficultas  refpirandi,  dy. 
fpnœa. 

„  Si  præcipuum  fymptoma  fit 
refpiratio  frequens  ,  difficilis ,  Dyfpnœici 
anhelatio  dicitur. 

„  Quando  præcipuum  fympto¬ 
ma  confiftit  in  judicio,  imagi- 
natione,  voluntate  ,  aut  cupi- 
dihe  depravatis,  vefania  eff,  fie 
dida  quod  illæ  faculcates  fanæ 
non  fint. 

„  Si  continenda  potiflîmum 
fluida  foras  vel  frequentius,  vel 
copiofius,  vel  aliéna  à  ftatu  fa- 
no  ejiciantur,  evacuatio  eff, 

„  Si  præcipuum  fymptoma 
fit  qualitas  mutata  quoad  vo- 
lurnen ,  fuperneiem  ,  colorern 
cache  xi  a  elt. 


Î9 


I 

« 

« 

L 

r 


Generales. 

Partiales. 

Spafmodici. 


l 


Generales. 

Partiales. 

Senfuum. 


Vagi. 

Fi  xi. 

Dyfpnœici. 

Spafmodici. 

Oppreffivi. 


Deliri. 

Imaginarii. 

Appetitivi. 

Sanguinolent!’. 

Lymphatici. 

Feculenti. 

Varii. 

Tabidi. 

Tu  midi. 
Leprofi. 
Décolorés. 
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Vitiorum  feu  morborum  pathologicorum,  qui  nihil  aliud  funt 
quàm  morborum  propriè  didorum  elementa ,  in  noftra  patholo- 
gfâ  hiftoriam  dedimus;  talia  funt  ulcus ,  vulnus,  fradura,  luxa- 
tio,  tumor ,  exc  efeentia ,  maculæ  &c.  de  quibus  fufè  tradant 
medico-chirurgi;  principia  interna  morborum,  ut  vernies,  calcu- 

los ,  ffuida  effufa  &c.  è  morborum  cenfu  ablegamus . 

S’il  falloir  extraire  tout  ce  qu’il  y  a  d’intereflànt  dans  cet  ou¬ 
vrage,  il  faudroit  le  copier  en  entier,  c’eft  pourquoi  j’y  renvoys  mes 

ledeurs, 


6 O  Nofologio  Methodica. 

Jeteurs,  &  je  me  borne  aux  Omples  fommaires  de  ces  différentes 
claffes.  '  x  • 

Synopfis  Claffium  &  Ordinum. 

Claffis  I.  Vitia. 

Sywptomata  entama  levidenfia,  vel  mechanicis  chirurgiœ,  auxUjis  curanda. 

Ordo  I.  Maculæ,  coloris  nativi  mutationes. 

Ordo  II.  Efflorefcentiæ»  tu  mores  humorales  exigui  gregales. 

Ordo  111.  Phymata,  tumores  humorales  foiitarH. 

Ordo  IV.  Excrefcentiæ ,  turnores  à  folidis  adau&is. 

Ordo  V.  Cyftides,  tumores  capfuîati  fiuido  referti. 

Ordo  VI.  Édopiæ,  tumores  à  partibus  è  fua  fede  dimotis, 

Claffis  IL  Febres. 

Pulfus  freqilens ,  fortisve  viribus  artuum  mminutis. 

*  '  •  /  ,  • 

Ordo  I.  Continuas,  quaruip  pyrexia  femel  crefcit,  femel  que  dé¬ 
crétât  in  decurfu  ægdtudinis. 

Ordo  II.  Rémittentes,  quarum  pyrexia  pluries  crefcit  8c  decrefdt 
in  decurfu  ægritudinis. 

Ordo  IIL  Intermittentes,  quarimi  pyrexia  pluries  accedit  &omnino 
recedit  in  decurfu  ægritudinis» 

Claffis  III.  Phlegmafiæ. 

Concnrrit  pyrexia  continua  vel  remittens' cum  interna  infiam- 

matione ,  vel  cum  exanîhematls. 


Ordo  I.  Exanthematicæ ,  eruptiones  cutaneæ  cum  pyrexia  fæpiùs 

m aligna.  * 

Ordo  II.  Membranaceæ,  vifeera  membranofa  dolent,  tunient  cum 

pyrexia  acuta.  * 

Ordo  III.  Parenchymatofæ ,  adeft  dolor  obtufus,  caior  8c  tumor 
in  vifeeribus  fardlft  non  facciformibus  cum  pyrexia  acu¬ 
ta  ,  fuppurationis  apparatu. 

Claffis  IV.  Spaîini. 


Contrario  invita  conftans  vel  inter  polar  a  mufculorum  organis  loco 
moîivis ,  non  vit  ali  bas  infier  vientium. 


Ordo  I»  Tonici  Partiales, 
determinatL 

.  '  A 


rigiditas  8c  inmiobilitas  artus,  vel  organi 
'  -  Ordo 
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Nofologia  Methodica, 

Ordo  IL  Tonici  Generales,  rigiditas  totius  fere  corporis. 

Ordo  III.  Clonici  Partiales ,  agitatio  coa&a  non  libéra  organi  vel 
artus,  ejufve  motus  vitiofus. 

Ordo  IV.  Clonici  Generales,  agitatio  coa&a  totius  fere  corporis, 
fenfibus  fæpe  obfcuratis. 

Claffis  V.  Anhelationes. 

Agitatio  invita  defatigans  mufculorum  pe&oris ,  mi  de  refpiratio 
difficilis  ,  frequens ,  fine  fibre  acuta . 

Ordo  I.  Spafmodicæ,  infuîtus  fugaces  agitationum  pe&oris  cutn 
exfpiratione  vel  infpiratione  fonora. 

Ordo  IL  Oppreflivæ ,  confiantes  in  ipfis  paroxifmis  pe&oris  agita- 
tiones,  eæque  frequentes,  ac  laboriofæ. 

Claffis  VI.  Débilitâtes. 

Vires  folitas  in  agenda  exerendi  impotentia ,  facilitâtes  virium  difi 
penfatrices  fiunt  très ,  facilitas  cognofcendi ,  appetendi 

Ë?  movendi. 

Ordo  I.  Dyfaifthefiæ,  débilitâtes  fenfuum,  ut  vifus,  ta&us,  auditus 
fine  fopore. 

Ordo  II.  Anepithimiæ ,  débilitas ,  vel  abolitio  cupiditatum ,  ut  fa¬ 
illis  ,  fitis,  libidinis  fine  fopore. 

Ordo  III.  Dyfchinefiæ ,  débilitas  motuum  in  organis  locomotivis, 
non  in  vitalibus. 

Ordo  IV.  Lypopfychiæ,  feu  morbi  fyncoptici,  débilitâtes  motuum 
vitalium  ,  adeôque  totius  corporis. 

Ordo  V.  Comata,  feu  morbi  foporofi,  débilitas,  omnisque  fenfûs 
nec  non  phantafiæ  obfcuratio,  motuumque  liberorum  im« 
minutio  vel  fuppreffio. 

Claffis  VIL  Dolores. 

Cujufvis  experientia  cognofcendi ,  niillâ  definitione  difiinBè 

explicabilss  fimt, 

Ordo  I.  Dolores  Vagi,  qui  nomen  à  fede  fixa  non  habent. 

Ordo  11.  Dolores  Capitis,  ut  oculi,  oris,  cranii ,  dentium. 

Ordo  111.  Dolores  Thoracis,  ut  lateris,  æfophagi,  dorfi. 

Ordo  IV.  Dolores  abdominis,  ut  Itomachi,  inteftini,  hepatis  &c. 

Ordo  V.  Dolores  Artuum,  ut  ifchias,  gangræna  &c. 


c 


Claffis 


Z  Nofologîa  Methodica . 

Claffis  VIII.  Vefàniæ\ 

Chara&er  efl  imaginatmiis ,  judicii ,  voluntatis  &c.  depravatio . 

y*  \  '  x  ■'  .  C 

Ordo  1.  Hallucinationes ,  errores  imaginations,  falvo  intellecîu  ab 
organorum  externorum  vitio. 

Ordo  IL  Deliria,  errores  judicii  ab  imaginationis  vitio,  quod  intel- 
ledus  corrigere  nequit. 

Ordo  III.  Moroütates ,  voluntatis  &  cupiditatis  depravatio  in  ap- 
pe'"endo*  aut  averfando. 

Ordo  IV.  Anonialiæ ,  morbi  prioribus  affines. 

Claffis  IX.  Fluxus. 

Chara&er  efl  eje&io  fluidormn ,  aut  contentorum  quœ  qiiantitatey 
qualitate ,  defuetudine  notabilis  efl . 

Ordo  I.  Sanguifkixus,  ejediones  cruentæ,  vel  fanguineæ,  undecum- 
que  procédant. 

Ordo  II.  Alv  fluxus,  dejediones  ex  ano,  vel  rejediones  ex  œfopha- 
go  eorutn  quæ  in  primis  viis  latebant. 

Ordo  111.  Serifluxus,  ejediones  urinæ,  lymphæ,  muci,  cadis,  pn* 
ris  ex  aliis  locis  quàtn  è  primis  viis. 

Ordo  IV.  Aerifluxus,  flatuum,  vaporum  &c.  ejediones. 

Claffis  X.  Cachexiæ.  ;  - 

Coloris ,  figura ,  molis  in  corporïs  habita  depravatio . 

Ordo  I.  Maries ,  corporïs  partium  mollium  extenuatio. 

Ordo  II.  Tumores,  corporïs  generalis  intuniefcentia ,  feu  adaudum 
voîumen. 

Ordo  III.  Hydropes ,  partium  quarundam  intumefcentia,  a  conten- 
tis  adaudis,  fæpius  fini  dis  colledis. 

Ordo  IV*  Tubera,  partium  quarundam  intumefcentiæ  firmæ. 

Ordo  V.  Impetigines  >  cutanei  tumores  pufluloü,  cruftacei ,  gre* 

gales. 

Ordo  VL  Decolorationes  ,  colons  nativi  depravationes. 

Ordo  Vil.  Anonialiæ,  continent  morbos  prioribus  affines. 


/ 


Claffis 
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Nofologia  MethoJica, 

Claffis  primæ  fynopfis. 

Vitia. 

Charader.  . .  Syndromes  fymptomatum  cutaneorum  leviores. 

Ordo  I.  Macuîæ,  (Taches)  mutationes  coloris  nativL 

I.  Leucoma  (Taye)  macula  ops£ans  corneam. 

II.  Vitüigo  (Morphée)  macula  cuteni  depnmens. 

III.  Ephells  (Roufleur)  macula  cutis  corymbofa  fufca. 

IV.  Gutta  rofacsa  (Couperofe,  Rougeurs)  macula  faciei  corymba  rubra. 

V.  Nævus  (Envie)  macula  congenita  profuberans. 

VI.  Echymoma  (Echymofe)  macula  à  fauguine  fub  cute  effufo. 

Ordo  IL  Efflorefcentiæ  (Elevures)  tumor es  humorales  exigui  gr égalés. 

a.  Viiflula  (Pultules,  bubes)  phyma  parvulum  apice  ruptum. 

b.  Papula ,  (Boutons)  phyma  parvulum  defquammavi  folitum. 

c.  Fhly&cena ,  (Phlidenes)  veficula  fluido  plena. 

d.  Varus ,  (Bourgeons)  tuberculum  durum ,  conftans. 

VIL  Herpes ,  (Dartre)  papularum  prurientium  corymbus. 

VIII.  Epinyàis ,  phlydenarum  atrarum  congeries  dolens. 

IX.  PJydracia ,  (Eruption)  phymata  eryüpelatofa. 

X.  Hydroa ,  (Echauboulure)  exanthemata  miîiaria  phlydænoidea. 
Ordo  III.  Phymata  (Tumeurs)  tumores  humorales  foliiarit. 

XL  Erythrema ,  (Ëryfipeie)  phygma  rubrum ,  calens,  diffufum. 

XII.  Qedema  ,  (Edeme)  phyma  album,  indolens,  molle. 

XIII.  Emphyjhna ,  (Bourfouflure)  phyma  pallidum,  elafticum. 

XIV.  Skirrus ,  (Squirre)  phyma  durum,  indolens ,  cuti  concoîor. 

XV.  Phlegmone ,  (Phlegmon)  phyma  rubrum,  calidum,  fphæroideum 

pulfans. 

XVI.  Fiubo ,  (Bubon)  phyma  fkirrofo  phlegmonodæum  in  glanduîa. 
XV  II.  Par.otis ,  (Parotide)  bubo  juxta  aurem. 

XVIII.  FurunculuSy  (furoncle,  clou)  phyma  fubdurum,  inflammatum, 
prominens. 

XIX.  Anthrax  y  (Charbon)  phyma  apice  gangrænofum,  ambitu  in¬ 
flammatum.  ' 

XX  Carcinoma ,  (Carcinome,  Cancer)  phyma  fldrrofum,  lancinans. 
XXL  Paronychia ,  (Panaris)  phlegmone  extremi  digiti. 

XXII.  Phymofis  phlegmone  præputii. 

Ordo  IV.  Excrefcentiæ  (Ëxcroiflances),  tumores  à  folid/s  adan&is. 
XXIII.  Sarcoma ,  (Sarcome)  excrefcentia  carnofa. 

XXIV.  Condylomay  (Callofué)  excrefcentia  cutanea,  tendineave. 

XXV.  Verrnca ,  (Verrue)  excrefcentia  cutanea  globofa, 

XXVI.  Pteryghm  (onglet)  excrefcentia  plana  in  oculi  cantho. 
XXVII.  Hordeoliun,  (orgeolet)  excrefcentia  varo  iiinilis  ad  tharfos 

palpebræ. 
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XXV11L  Bronchocèle ,  (Gouëtre)  excrefcentia  gutturis. 

XXIX.  Exoflofis ,  (Eparvin,  Exoftofe,  Epine  venteufe)  excrefcentia 
oftis  inftar  dura. 

XXX  Gibbofitas,  '(la  boiïe)  protuberantia  oflium  fhoracîs* 

XXXI.  Lordofis ,  (les  Caigneux)  protuberantia  ab  oflibus  artuum 
inflexis. 

Ordo  V,  Cyftides  (Kiftes)  tumores  capfukti  jluido  referti, 

XXXII.  Anevrifma ,  (anevrifme)  cyftis  arteriofa. 

XXXIII  Varix ,  (varice)  cyftis  venofa. 

XXXIV.  Hydatis ,  (hydatide)  cyftis  lymphæ  duétuum. 

XXXV.  Màrîfca ,  (hémorrhoïde)  tumor  farcomatofo  ferofus  podicis. 
XXXVI.  Staphyloma ,  (ftaphylome)  cyftis  corneæ,  vel  corneam 
perforans. 

XXXVII  (loupe)  cyftis  in  articulis  fpiftb  fluido  plena. 

XXXVIII.  Hydarthrus ,  (tumeur  blanche)  cyftis  articuli  àquofa. 
XXXIX.  Apofthemd ,  (apoftème,  abcès,  dépôt,)  cyftis  purulenta. 
XL.  Exomphilus ,  (exomphale)  cyftis  umbilicalis  fæpius  aquofa. 
XLI.  Ofcheocele ,  (hernie  faufte)  cyftis  in  fcorto. 

Ordo  VI.  Eétopiæ,  (deplacemens,  defcentes,  hernies,  luxations) 
partium  jolidarum  è  fua  fede  dimotio  fenfibus  obvia . 

XLII.  Exophtalmia ,  (hydropifie,  chute  de  l’oeil)  eétopia  oculi. 
XLUI.  Blepharoptojis ,  (chute,  eraillement  des  paupières)  eétopia 
palpebræ. 

XL1V.  Hypofiaphyle ,  (relâchement,  chute  de  la  luette)  eétopia  uvulæ. 
XLV.  ParagloJJe ,  (renverfement,  chute  de  la  langue)  eétopia  linguæ. 
XLV1.  Proptoma ,  (relaxation,  allongement)  eétopia  appendicis  ex- 
ternæ,  ut  labii,  fcroti,  auriculæ. 

XLVII.  Ex an  i  a ,  (chute  du  fondement)  prolapfus  ani. 

XLVIII.  Exocyfies ,  (renverfement  de  la  veflie  urinaire)  prolapfus 
veficæ  urinariæ. 

XLIX.  Hyfleroptofis ,  (chute,  renverfement  de  la  matrice  ou  du  va¬ 
gin)  prolapfus  uteri. 

L.  Enterocele ,  (hernies  de  l’aine  incomplette  &  complette)  hernia 

inteftini. 

LL  Epiplocèle ,  (hernies  inguinales  complettes  &  incomplettes)  her¬ 
nia  epfpîoi. 

LII  Gajbocele ,  (hernie  de  l’eftomac)  hernia  ftomachi. 

LUI  Heputocele ,  (hernie  du  foye)  hernia  hepatis. 

L1V  Sphnocele ,  (hernie  de  la  rate)  hernia  lienis. 

LV  Hyfierocele ,  (hernie  de  la  matrice)  hernia  uteri. 

LVL  Cyjlocele ,  (hernie  de  la  veftie  urinaire)  hernia  veficæ. 

LVI1.  Encephtdocele ,  (hernie  du  cerveau,  du  cervelet)  hernia  cerebrî. 
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LVIII.  Hyjleroloxia ,  (inclinaifon ,  obliquité  de  la  matrice)  uteri  ob¬ 
liquités. 

LIX.  Parorchidium ,  (déplacement,  retradion,  intrufion  des  tefticu- 
les)  eftopia  teîticuli. 

LX.  Exarthrema ,  (luxation,  entorfe)  olfium  mobilium  luxatio. 
LXL  Diaflafis ,  (écartement  des  os)  ofiium  immobilium  receffns. 
LXIL  Loxarthrus ,  (  perverfion  de  la  tête  des  os  &  des  mufcles, 
bofle  fcapulaire,  poitrine  ailée)  oflîum  mobilium  obliqué 
tas  refpediva  citra  fpafmum  &  exarthrema. 

Claffis  fecundæ  Synoplis. 

Febres. 

Charadter.  Syndromes  frigoris ,  fucceffivique  caloris  cum  artuum 
debilitate  &  pulfus  vi  ad  auèïâ  ,  fæpè  quo  ad  frequentiara. 
Ordo  1.  Continuæ,  Clés  fièvres  continues)  Pyrexia  femel  crefcit  £•? 
femel  decrefcit  in  decurfu  ægritudinis, 

I.  Ephemera ,  (Ephémère)  decurfus  ægritudinis  intra  dimidiam  fepti- 

manam  abfolvitur.  Vigor  morbi  fubito  accedit. 

II.  Synocha ,  (la  fynoque)  decurfus  intra  feptimanam,  incrementum 

fucceflîvum. 

III.  Synoclm ,  (fièvre  continue)  decurfus  intra  duas  faltem  feptima- 

nàs,  pyrexia  major. 

IV.  Typhus ,  (la  fièvre  maligne)  decurfus  ad  très  feptimanas  &  ul¬ 

tra  ,  pyrexia  nulla ,  aut  exigua ,  débilitas  maxinia. 

V.  Heïïica ,  (la  fièvre  lente)  decurfus  ultra  menfem,  pyrexia  exigua, 

débilitas  parva. 

Ordo  II.  Rémittentes,  (les  fièvres  rémittentes)  Pyrexia  pluries  in 
decurfu  morbi  crefcit  decrefcit ,  non  omnino  recedit ,  typus 

fæpè  confufus , 

VI.  Amphimerina.  (la  fièvre  putride-maligne,  la  quotidième  continue) 

remiflio  quotidianæ  typum  fervaü ,  frigus  in  paroxifmis. 
Vil.  Tritæophia ,  (la  tierce  continue,  la  tierce  maligne)  remiflionis 
typus  tertianarius ,  frigus  fere  nulîum. 

VIII.  Tetartophia ,  (la  quarte  continue)  remiflio  quartanæ  typum 

fer  va  ns. 

Ordo  III.  Intermittentes  (accès  de  fièvre)  Pyrexia  pluries  in  decurfu 
ægritudinis  deferit  çf?  recurrit  cum  intervallis  lucidis . 

IX.  Quotidiana ,  (fièvre  quotidienne)  acceflus  fiiniles  quolibet  die 

accedunt. 

X.  Tertiana ,  (fièvre  tierce)  acceflus  fimiles  alternis  diebus  revertuntur, 
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XI.  Quartana,  (  fièvre  quarte)  acceflus  fimiles  duobus  interpofitis 

diebus  redeunt* 

XII.  Erratica,  (fièvre  erratique)  acceflus  fimiles  diflanfes  ab  invicem 

pluribus  quam  quatuor  diebus,  aut  typi  omnino  incerti. 

Clafiis  tertiæ  fynopfis. 

.  ,  Phlegmafiæ. 

CharaéL  Syndromes  pyrexiæ  cum  inflammatione  interna  vel  typhi, 
aut  remittentis  febris  cum  exanthematis. 

Ordo  I.  Exanthematicæ.  (fièvres  eruptives)  Eruptio  pujhilofa ,  macu- 
lofa  »  phly&œnofa  ,  vel  papulofa  cum  pyrexia  Jœpius  ni  aligna. 

I.  Pejlis,  (la  pefte)  eruptio  bubonum,  anthracum,  pyrexia  typhodes. 
IL  Variola ,  (la  petite  verole)  eruptio  puftularum  phlegmonodearum. 

III.  Pubeola,  (la  rougeole)  eruptio  papularum,  præludium  catarrhofum. 

IV.  Pemphigus ,  (la  fièvre  véficulaire)  Eruptio  buttofa ,  veficulis  ma- 

gnis  peîlucidis,  fero  fiavo  turgidis. 

V.  Miliaris ,  (la  fièvre  miliaire)  eruptio  phlydænarum  milii  femine 

non  majorant 

VI.  Purpura ,  (le  pourpre)  eruptio  maculofa,  atra,  indolens  cum 

typho  vel  rémittente  febre. 

VII.  Eryfipelds ,  (  la  fièvre  eryfipélateufe  )  eruptio  erythematis  cum 

fynochâ  febre. 

VIII.  Scarlatina ,  (la  fièvre  rouge)  eruptio  maculofa,  rubra,  pru- 

riens  papulofa. 

IX.  EJJera ,  (la  porcelaine^  eruptio  apyreta  fuberyfipeîatofa  fubito 

accedens  per  vices  &  recedens. 

X.  Aphta ,  (les  aphtes,  chancres)  eruptio  puftulofa  phlyétenodes  & 

ulcerofa  in  ore  aut  pudendi's. 

Ordo  II.  Membranceæ  (fièvres  inflammatoires  dans  les  membranes) 
Pyrexia  magna  typo  fynochœ  ,  vel  Jynochi  cum  clôture ,  càlore. 

XI.  Phrenitis ,  (Phrenefie,  tranfport  au  cerveau)  dolor  capitis,  de¬ 

lirium  audax,  vis  artuum  pulfufque  major,  pyrexia  acuta. 

XII.  Paraphrenefis ,  (  Paraphrofine  )  fymptomata  phrenitidis  &  peri- 

pneumoniæ. 

XIII.  Pleuritis ,  (pleurefie,  point  de  côté)  dolor  lateris ,  refpiratio 

&  pulfus  frequens ,  tuflis. 

XIV.  Gajlrità ,  (inflammation  de  Peftomac)  dolor  epigaftrii,  nau- 

fea ,  febris  typhodes ,  vel  remittens  maligna. 

XV.  Ententes ,  (inflammation  des  boyaux ,  du  mefentere  &c  )  Do¬ 

lor  circa  umbilicum  vehemens,  cum  meteorifmo,  pyrexia 
aucta,  ileo ,  vel  difenteria. 
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XVI.  Epiploitîs ,  (inflammation  de  l’epiploon)  dolor  circa  hypoga- 

ftrium  &  umbilicum  juxta  epiploi  extenfionem. 

XVII.  Metritù ,  (inflammation  de  la  matrice)  dolor  tumor  in  re- 

gione  &  extenfione  uteri  ac  lumbis  &  inguinibus  cum  febre. 
XVIII*  Cyflità ,  (inflammation  de  la  veffie)  dolor,  tumor,  tenfia 
hypogaftrii  cum  dyfuria  vel  ifchuria. 

Ordo  Ili.  Parenchimatofæ  (tievres  inflammatoires  dans  les  vifcères) 
in  vifceribus  far&ls  non  cavis ,  non  f actif  or  imbus. 

XIX.  Cephalitis ,  Onflanîmation  du  cerveau)  febris  acuta  cum  delirio 

fomnolento  &  carphologia. 

XX.  Cynanche ,  (Efquinancie)  dolor  gutturîs  cum  dyfpnæa  ftran- 

gulante,  dyfphagia  &  pyrexia  acuta. 

XXI.  Car  dit  h ,  (inflammation  du  cœur)  dolor  fub  fterno,  pulfus 

inæqualis,  frequens,  palpitatio  &  cardialgîa ,  cordis  an- 
xietas. 

XXII.  Peripneumonia ,  (Peripneumonie)  pyrexia  acuta,  dyfpnæa 

gravis,  fenfus  oppreflîonis  gravativæ  in  fterno,  tuflis  cruenta, 
pulfus  mollis. 

XXIII.  Hepatitls ,  (inflammation  du  foye)  dolor,  tenfio,  calor  in  re- 
gione  hepatis  cum  pondéré,  tufli  ficca,  refpiratione  difficili. 

XXIV.  Splenitis ,  (inflammation  de  la  rate)  dolor,  tumor  in  regione 

lienis  tadum  vix  tolerans  cum  febre  remittenti, 

XXV.  Nephritù ,  (inflammation  des  reins)  dolor  acutus  in  regione 

renum  juxta  ureteres  in  veficam  diredus  cum  febre  acuta* 
dyfuria,  ifchuriave,  &c. 

Claffis  quartæ  fynopfis. 

-  '  Spafmî. 

Charader.  Contradio  vel  conftans,  vel  înterpolata  tnufculorum 
motui  locali,  non  refpirationi,  nec  circulationi  proprie* 
infervientium,  voluntati  non  refpondens. 

Ordo  I.  Spafmi  tonici  partiales.  Rigidité  &  immobilité  artus  vel  or- 
gani  determinati . 

I.  Strabifmus ,  (ftrabifme)  oculi  fpafmus  axium  opticorum  divergen- 

tiam  inferens.  v 

II.  Trifiim ,  (Tic)  maxillæ  inferioris  fpafmus  tonicus,  vel  clonicus. 

III.  Objhpitas  (Torticolis)  colli  fpafmus  tonicus,  capitis  nativam  mo- 

bifitatem  &  diredionem  mutans. 

IV.  Contractura ,  (contradure)  artus  cujufdam  ut  brachii,  vel  cruri» 

conftans,  diuturna  rigiditas  fenfim  exorta. 
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V.  Cr amp  us  y  (crampe)  fubitanea,  fugax,  dolorifica  mufculi  rigiditas. 

VI.  Friapifmm ,  (Priapifme)  pénis  injucunda  rigiditas. 

Ordo  II.  Spafmi  tonici  generales,  BJgiditas  totius  fere  corporis . 

VII.  T et  anus ,  fpafmus  generalis  fubito  ortus  cum  dyfpnæa. 

VIII.  Catochus ,  fpafmus  generalis  fenfim  fadus  fine  dyfpnæa. 

Ordo  III.  Spafmi  clonici  partiales.  Agïtatio  invita  g?  coA  cujufdam 

organi ,  vel  artus ,  cti/mx  motivum  non  percipitur . 

IX.  Myflagmus ,  (la  fouris)  fpafmus  clonicus  oculi,  palpebræve. 

X.  Carphologia  ,  Q le  foubrefaut  des  tendons)  fpafmus  clonicus  ma- 

nuum  carpive  in  acutis. 

XI.  Fandkulatio  (Tiraillement)  fpafmus  artus  fuccefiivè  extendens 

pervices,  femi  voluntarius. 

XII.  Apomyttofis  (Ebrouement)  fucceffio  cutis  &  capitis  tremula, 

violenta  ,  cum  exfpiratione  fonorâ ,  quafi  ftertorofâ. 

XIII.  Convulfio  (Convulfion)  agitatio  invita  artus ,  vel  mufculi  cum 

animæ  libertate ,  circumftantiarum  perceptione. 

XIV.  Tremor  (Tremblement)  artus  alterna  per  itus  &  reditus  fre¬ 

quentes  molitatio,  cum  movendi  voluntate  concurrens. 

XV.  Falpitatio  (palpitation  du  cœur)  pulfatio  in  regione  cordis  pul- 

fui  arteriarum  numéro,  minime  verô  intenfitate  refpondens. 

XVI.  Cîauâicatio  (Boiteux)  eft  inter  gradiendum  cruris  motus,  quo 

centrum  gravitatis  trunei  fenfibiliter  dextrorfum ,  vel  fini- 
ftrorfum  transfertur. 

Ordo  IV.  Spafmi  clonici  generales.  Suntfpafmi  clonici  vel  totius  cor¬ 
poris  ,  vel  ad  plures  partes  extenfi . 

XVII.  F\igor  (redius  phricafmus)  (friflon)  &  totius  cutis  fuccufiio 

frigorifera. 

XVIII.  Ecclampfia  (convulfion  des  enfans,  vulgô  mouvemens  con- 
vulfifs)  elt  artuum,  vel  mufculorum  plurimorum  fpafmus 
clonicus,  audus ,  cum  fenfuum  obfcuratione. 

XIX.  Epilepfui  (Epilepfie)  eft  fpafmus  clonicus,  periodicus,  chro- 

nicus  artuum,  cum  fenfuum  obfcuratione. 

XX.  Hyfteria  (Vapeurs,  paflion  hyftérique)  eft  artuum,  organo- 

rumque  etiam  internorum  fpafmus  clonicus,  tonicusve 
paroxifmis  fugacibus  leviter  variantibus,  cum  mortis  for- 
midine  intenfiflîma. 

XXI.  Sceloty  >rbe  (la  danfe  de  St.  Guy)  eft  motus  femivoluntarius  vel 

unius  lateris,  vel  totius  corporis  inter  gradiendum,  gefticu- 
lationem,  aut  ridiculam  hiftrionis  feftinationem  referens. 

XXII.  Beriberta ,  (le  béribéri)  eft  motus  gradiendum  genua  retra- 

hens  cum  tremore,  formicationis  fenfu,  vocis  raucedine, 
lndis  familiaris. 
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Claffis  qnintæ  fynopfis. 

Anhelationes  (  Eflouflcraens.  ) 

x 

Ordo  I.  A nhelationes  fpafmodicæ  (foufles  con vulfifs)  futit  infuitus 
fugaces  ,  Jed  fæpiùs  iterati  fpafmodicorum  motuum  pe&orts  cum 
exjpiratione  fonorâ. 

I.  Ephialtes ,  (Cochemar)  anhelatio  difficilis ,  querula  cum  infomnio 

terrifico. 

II.  Sternutatio ,  (Eternument)  concuflio  violenta  pedoris  cum  ex- 

fpiratione  veloci  narium  interiora  evertente  &  fonorâ. 

III.  O f ce  do ,  (Bâillement)  repetita,  lenta ,  profunda  infprratio,  orc 

hiante  fæpiùs  cum  pandiculatione. 

IV.  Singultus ,  (le  Hocquet)  concuflio  diaphragmatis  cum  infpira- 

tione  fubito  interruptâ,  fonorâ. 

V.  Tujffis ,  (la, Toux)  concufîio  fonorâ,  violenta  pedoris  cum  ex- 

fpiratione  ad  pulmonem  quodam  office  liberandum. 

Ordo  II.  Anhelationes  oppreflivæ  (difficultés  de  refpirer,  oppref- 
fions  de  poitrine)  Junt  non  fugaces ,  fed  confiantes  rejfiirandi 
difficultates  cum  peBorà  non  raro  opprejfione ,  frequenti  anhe* 
litiu  difficultate  ilium  fnfpendendi,  fine  metu  fuffocationis . 

VI.  Stertor (Ronflement,  Râlement)  occitanis  (le  Râle)  refpirafio 

inter  infpirandum,  fonum  gravem,  tremulum  in  gutture 
edens  fæpè  cum  alterno  fibilo. 

VII.  Dyfp  næa ,  (dyfpnée,  courte  haleine)  efl;  difficultas  refpirandi 

chronica,  ut  in  afthmate,  &  non  intermittens  unde  ab 
aflhmate  differt. 

VIII.  AJihma ,  (afthrne,  pouffe)  efl:  morbus  chronicus  vel  diutur- 

nus,  cujus  præcipuum  fymptoma  eft  periodicè  récurrent 
refpirandi  difficultas. r 

IX.  Orthopnxa,  ( fuffbcation ,  orthopnée)  efl:  præceps  ut  plurimum 

&  acuta  refpirandi  difficultas ,  unde  ab  afthmati  &  dyfp- 
næa  difcrepat. 

X.  Angina ,  (mal  de  gorge,  angine)  differt  à  præcedentibus  per 

fenfum  anguffiæ  in  gutture. 

XI.  Pleurodyne ,  (douleur  de  poitrine ,  de  côté)  efl:  anhelationis  ge- 

nus,  cujus  præcipuum  fymptoma  efl:  dolor  pedoris  &  ut 
pîurimum  lateris  fine  febre  acuta,  unde  à  pleuritide  differt. 

XII.  Rbeuma  (  Rhfime  de  poitrine)  cognofcitur  ex  difficultate  re¬ 

fpirandi  cum  fenfu  gravitatis  in  pedore,  quam  comitantur 
vel  præcedunt  coryza,  fternutatio,  raucedo,  &c. 

XIII.  Hydrothorax ,  (hydropifie  de  poitrine)  differt  à  dyfpnæâ,  faciei 
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pallore,  manuum  &  pedum  œdemate,  fymptomatis  epli- 
falticis,  decubitûs  horizontale  difficultate  & c. 

XIV.  Empyema ,  (Empÿème)  differt  ab  hydrothorace  febre  hec- 
tica  magis  évidente,  macie  &  prægrefla  pulmonis  in- 
flammatione  fuppurata. 

Claflis  fextæ  fynopfis. 

Débilitâtes. 

Charader.  Impotentia  clarè  dijlin&e  fentiendi ,  appetendi ,  confnetâvi 
art u s  organavè  movendi ,  nec  non  imaginandi ,  vigilandi  &c. 
Ordo  I.  Dyfæfthefiæ  (Pertes  de  fentiment  ou  foiblefles  des  fens) 
impotentia  clarè  ac  difiinde  fentiendi. 

I.  Catara&a,  (catarade)  vifûs  débilitas  ob  maculam  opacam  pone  pu- 

pillam. 

II.  Caligo ,  (obfcurciflTement  de  la  yûë)  vifûs  débilitas  obicibus  opa- 

cis  citra  pupillam  pofitis, 

III.  Ambîyopia ,  (vue  confufe  ,  foiblefle  de  la  vûë)  vifûs  débilitas 

refpedivè  ad  fitum,  graduai  lucis,  diftantiam  objedi , 
oculis  peilucidis. 

IV.  Amaurofis ,  (goûte  ferène)  vifûs  débilitas  abfoluta  fine  ullâ  or- 

ganorum  opacitate  inafiuetâ. 

V.  Anofmia ,  (perte  d’odorat)  odoratûs  débilitas,  aut  olfaciendi  im¬ 

potentia. 

VI.  Agheiiftïa ,  (dégoût)  guftus  débilitas  aut  guftandi  impotentia. 

VII.  Dyjec  œa,  (dureté  d'oreille ')  auditûs  débilitas,  obicibus  extra 

labyrinthum  pofitis. 

VIII.  Earacufis ,  (faufle  ouïe)  voces  articulatas  diftindè  audiendi  dif- 

ficultas  vel  impotentia. 

IX.  Cophofîs ,  (furdité)  fonos  etiam  fimplices  percipiendi  vel  audien¬ 

di  difficultas  vel  impotentia,  obice  intra  vel  ultra  laby¬ 
rinthum  pofito. 

X.  Anœflhejia  ,  (  perte  de  tad)  tadûs  in  toto  corpore  débilitas  vel 

obfcuritas  fine  ftupore  &  fopore. 

Ordo  II.  A  ne  pi  thy  mise  appetituum  fenfitivorum  débilitas  notabilis ,  vel 
fupprefjio  injàlita . 

XI.  Anorexia ,  (inappétence,  perte  d’appetit,  dégoût)  appetitûs  efcu- 

lentorum  fupprefiio ,  feu  famis  feriatio. 

XII.  Adipjîa ,  (manquement  de  foif)  appetitûs  potulentorum  fup- 

preflio,  feu  fitis  feriatio. 

XIII.  Anaphrodifia ,  (impuiflance  virile)  appetitûs  venereorum,  mo- 

tuumque  ei  famulantium ,  lèu  libidinis  fupprefiio. 

Ordo 
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Ordo  III.  Dyfcmefiæ,  aut  impotentia  motus  ac  fæpè  fenfeis  in  organisa 
liber  ta  ti  fiibditis  ut  linguà ,  laringe ,  artubus . 

XIV.  Mutitru ,  Cia  mutité)  voces  articulatas  edendi  impotentia. 

XV.  Vfellifmusy  (  Bégayement  )  quafdam  fyllabas  pronuntiandi  im- 

•  potentia. 

XVI.  Paraphoma ,  (vice  de  la  voix )  vocem  folitam  edendi  impo¬ 

tentia. 

XVII.  Paralyfis ,  (Paralyfie)  motus  aut  taélûs  vel  utriufque  débilitas 

in  artu  alterutro  cum  hujus  laxitate. 

XVIII.  Hemiplegia ,  (hemiplegie)  débilitas  motus  aut  tadûs  vel 
utriufque  in  alterutro  corporis  latere  dextro  vel  finiftro. 

XIX.  Paraplexia ,  (Paraplexie)  débilitas  motus  ac  tadûs  in  utroque 

latere  corporis,  exceptîs  partibus  fuperioribus. 

Ordo  IV.  Leipopfychiæ.  Motuum  viri unique  vitaîium  débilitas , 
"(défaillances.) 

XX.  Afthenia ,  (foiblefle  des  membres)  totius  corporis  gradaria  feu 

fucceiïiva  débilitas  fenfubus  integris. 

XXL  Lipethymia ,  (Lipothimie)  virium  mufcularium  totius  corpo¬ 
ris  fubitanea  imminutio,  pulfu  fuperftite. 

XXII.  Syncope ,  (Evanouiflement)  motuum  vitaîium  fubitanea  débi¬ 
litas  cum  frigore,  pallore,  fenfuumque  obfcuratione. 
XXIII.  Afphixia ,  daiphiixie)  omnium  motuum  &  fenfuum  apparens 
ceftâtio  mortem  ferè  referens. 

Ordo  V.  Comata,  (léthargies,  affedions  foporeufes)  fenfus  omnls, 
appétit  fis ,  motifs  liberi ,  phàntafiœ ,  memoriæque  feriationes ,  /é7< 
morbi  foporof . 

XXIV.  Catahpfs ,  (Cacaîepfie)  (la  tu  s  foporofus  cum  artuum  flexili- 

tate  &  ad  quofvis  novos  fitus  retinendos  aptitudine. 

XXV.  Ext  a  fi  s ,  (Extafe)  ftatus  foporofus  à  gravi  pathemate  fubitô 

ortus  ægrum  in  eodem  fitu  quo  prehenfus  eft  retinens, 
fine  aptitudine  catalepticâ. 

XXVI.  Typhomania ,  (Typhomanie)  ftatus  foporofus  facilè  excita- 

bilis  cum  frequenti  muflîtatione ,  feu  fomnio  &  vividitatc 
imaginationis  ac  memoriæ.  * 

XXVII.  Léthargies ,  (léthargie)  ftatus  foporofus  faciîè  excitabilis 
cum  fummo  imaginationis  &  memoriæ  torpore,  ac  febre. 
XXVIII. -  Cataphora,  (Subeth  arabum)  ftatus  fomnolentus  facilè  ex¬ 
citabilis  fine  febre ,  delirio  &  oblivione. 

XXIX.  Carus,  (  aftoupiffement  carotique  )  eft  fopor  proftindus 

fine  ftertore. 

XXX.  Apoplexia ,  (apoplexie)  eft  fopor  profundiflimus  cum  fter¬ 

tore  vel  fonora  refpiratione. 

cfu  '  D  a  Claffis 
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Claffis  feptimæ  fÿnopfis. 

Dolorcs..  - 

Ofd'o  !..  Dotons  moleftià  vagœ  fæpite  tmiverfales  mit  cutaneœ  adpbleg- 
mafias,  non  referendœ, 

I.  Arthrites ,  Cia  goûte)  articulorum  dolor  fpontaneus  periodicus. 

IL  OJlocopus (douleur  des  os):  o ilium,  dolor  non  erraticus  &  inter* 
nus  in  artubus. 

UL.  Bÿeumatifmus  9,  (Rhumatifme)  dolor  diuturnûs  in  parte  carnofâ 
artuum. 

1VV  Catarrhus  (  Catarrhe)  colîo  vicinarunr  partium:  dolor  à  frigore 
fnfcepto/  cum  fcuffi  ,  coryza  &c, 

V..  Anxiem,  (inquiétudes,,  angpiliïs ).  moleftia  quæ  ad  continuam 
loti  nnitationein.  cogit. 

VL  LaJJjtudo;,  (Laffitude)  moleftia  cunr  debilitate  quæ  ad  quietem 
invitât. 

VII. 'Sutpor  ,  (  Ehgpurdiffément  );  moleftia  quæ  fenfum  taflûs  ob- 
fcurat, 

VIII'..  Pruritus,  (prurit,  démangeaifon)  moleftia*  quæ  ad  fcalpendum; 
nos  cogit.. 

IX,  Algor  y  (froid  exceflif)  moleftiai  qualis  à*  fummo'  aëris  frigore 

excita  tur.. 

X,  Ardor, ,  (chaleur  exceflîve)  moleftia  qualis  à  fummo  aëris  calore 

producitmv 

Or  do  IL  Dolores  capitis fcilicet  veli  capillitii  ,s  vel  factei. 

XL  Cephalalgia  9.  (mal  à' la  tête)  gravativus  capitis  dolor. 

XJI.  Cephalea ,,  (  céphalée douleur  de*  tête)  periodicus  diuturnus 
tenfivus  capitis  dolor. 

XIII.  Eemicrania  (Migraine  ,  Clou)  dolbr  alterutrius  lateris  frontis. 

XIV.  Ophtalmia ,  (ophtalmie ,  mal  aux  yeux)  dolor  oculi  cum  ru- 

bore ,  lucis  intolerantia?,  &c. 

XV.  Otalgia.y  (douleur  doreille)  dolor  aurium; 

XVI.  Odontalgia>9  (mal  aux  dents)*  dolor  maxillaruni;  dentiumve. 

Or  do.  11L  Dolores  peâbris  $Jugulivej  anhélation^  expertes,  anhélation 

nibusi  non *  accenfendii. 

XVIII.  Dyfphagia  t  (  difficulté  d’à valer))  moleftia  deglutitionem  im- 
pediens. 

XVIIL  Pyrofîiy  (cremafon)  atdbrœfophagiiad  ftomachum  extenfus. 
XIX,  CarAiogmus (anevrifme;  du.  cœur)  dolor  cordis>  cum  ejus 
pulfatione;. 


Ordo 
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Ordo  IV.  Dolores  abdominales  interni. 

XX.  Carâialgia ,  (mal  au  cœur  )  moleftia  in  ftomacho  fyncopem 

minitans.. 

XXI.  Gaflrodynia  y  (colique  d’eftomac))  dolor  vehemens  epigaftriiY 

ftomachive. 

XXII.  Colica  y  (la.  Colique ,  douleur  au:  Ventre)  doîor  inteftinorum. 
XXIII.  Hepatalgidy  {  douleur  du  foye)  dolor  hypochondril  dextri 

hepatifve. 

XXIV.  Ntphralgia ,  (Colique  renale)  dolor  lumbf  alterutrius  ure- 

teris  duétum  fequens ,  cum  naufeâ,  teftis,  retraftione  in 
viris  ,.  cruris  ftupore  in  feminis  &c.. 

XXV.  Splènalgia ,  (douleur  de.  la  rate)  dolor  aut  moleftia  in  regio- 

ne  lienis.. 

XXVI  Dyjîocia,  (accouchement  laborieux))  dblor  uterinus  in  gra- 
vidis  Gum  conatibus  parturitionis. 

XXVII.  Hyfleralgia y.  (mal  de  mère,,  colique-  uterine))  dblor  uteri 
fine  nifu  parturitionis. 

Ordo*  III.  Dolores  partium  externarum  locales:  artliumque. 
XXVIII.  Maftodyniay  (douleur  des  mammelles)  dolor  mammartïm: 

XXIX.  Rgchialgia  y  (colique  de  Poitou)  dolor  abdominis  &  fpinae 
dorfi  in  brachiorum  paralyfim  aut  convulfionem  definens. 

XXX. ,  Lumbago  y  (mal  des>  reins  >  dolor  lumborum  corporis  erec- 

tionem  impediens;  v 

XXXII  lfchias  y  (Tciatique  )  pelvis  8c  coxendicis  dolor  claudicatio- 
nem  læpius  inducens* 

XXXIII  Pro&algia,  (douleur  dm  fondement))  dolor  podicis  citra 
tenefmum; 

XXXIII  Budendagra  >  (douleur  des  parties^  génitales))  dblor  gënita- 
lium  citra;  dyfuriam.. 


Glaffis)  o&avæ)  Synopfis.> 
Vefaniæ., 


Charaâer. 


EU  morbus^  animiY  error  fcilicet  in  imaginatione ,  ap- 
petitu  ,,  vel  judicio,.  feu  hallucinatio ,  morofitass  aut 
delirium; 


Ordo  I  Hallucinationes  few  crrores  mentis  oriund&  ex  vitio  organi  eu- 
jufdam  extra'  cerebrum1 ,  unde  imnginatio  deceptiva . 

I.  Vertiga  ,.  (  Vertige);  apparens- objeflôrum;  vacillatio  vel  nutatio. 
IL  SuffufiQ  y,  (Berluë>  objeftbrumv  quæ;nonfunt  imaginaria,  vifio. 

D  3>  III- 
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III.  Diplopia ,  (Bévue)  hallucinatio  qua  idem  objedum  duplicatum, 

vel  multiplicatum  apparet. 

IV.  Syrigmus ,  (Tintoin)  auditio  imaginaria  foni ,  cujus  nullum  eft 

extra  aures  principium. 

V.  Hypochondriafis ,  (hypochondrie)  morbus  diuturnus  quo  affeâus 

fe  in  mortis  periculo  verfari,  ex  ruétu,  palpitatione,  aliisve 
levidentibus  malis ,  imaginatur. 

VI.  Sonmambulifimis ,  (maladie  des  Noélambules)  hallucinatio  quâ 

fomniantes  è  le&o  furgunt ,  ièque  diverfis  periculis  ex- 
ponunt. 

Ordo  II.  Morofitates  (Bizarreries)  cupiditates  aut  averfationes  dc« 
pravatœ. 

VII.  P  ica ,  (goût  dépravé)  aîimentorum  inafluetorum  appetitus, 

cum  anuetorum  averfatione. 

VIII.  Bulimia ,  (faim  canine)  appetitus  efculentorum  copiæ  majoris 

quàm  quæ  digeri  parfit. 

IX.  Polydipfia ,  (foif  immodérée)  appetitus  majoris  folitô  copiæ 

potulentorum. 

X.  Antipathia  ,  (antipathie)  quorundam  objedorum  tanta  averfatio 

ut  ex  eorum  vifu ,  vel  olfadu  æger  gravia  fymptomata 
patiatur. 

XI.  NoJIalgia ,  (maladies  du  pays)  parentum  patriæve  tanta  cupi- 

ditas ,  ut  hac  non  expletâ  æger  gravi  morbo  decumbat. 

XII.  Panophobia ,  (Terreur  panique)  fummus  pavor  inter  dormien- 

dum  fine  caufâ  evidenti. 

XIII.  Satyriafis ,  (Satyriafe)  efFrænis  impudensque  veneris  cupiditas 

cum  libidinofâ  pénis  tentigine. 

XIV.  Nymphomania ,  (fureur  uterine)  eft  efFrænis  in  fœminis  vene¬ 

ris  cupiditas. 

XV.  Tarantifmus ,  (Tarantifme)  eft  efFrænis  choræas  agendi ,  fal- 

tandi  cupiditas. 

XVI.  Hydrophobia ,  (Rage)  eft  efFrænis  potulentorum  Averfatio,  fæ- 

piùs  à  morfu  animalis  rabidi. 

Ordo  III.  Deliria  (délires)  infomnia  feu  errores  mentis  judic antis,  k 
cerebri  vitio  oriundi. 

XVII.  Paraphrofine ,  (Tranfport,  aliénation)  delirium  fugax,  à  ve- 

neno,  aut  altero  morbo  dependens. 

XVIII.  Amentia ,  (démence)  delirium  univerfale  mite,  fine  furore 
&  audaciâ,  cum  morbo  diuturno. 

XIX.  Melancholia ,  (Mélancholie)  delirium  particulare  mite ,  cum 
mærore ,  ac  morbo  diuturno. 


XX. 
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XX.  Mania,  (Folie)  delirium  univerfale  cum  furore ,  vel  audaciâ 
&  morbo  diuturno. 

XXL  Dœmonomania,  (Démonomanie)  delirium  melancholicum  quod 
vulgo  diaboli  potentiæ  tribuitur. 

Ordo  IV.  Anomalæ  Vefanlæ  morbi  pioribm  affines, 

XXII,  Amnefia ,  (oubli)  eft  omnis  memoriæ  feriatio. 

XXIII.  Agripnia ,  (Inlbmnie)  eft  pervigilium  continuum  immodi- 
cumve. 

Claffis  nonæ  fynopfis. 

Fluxus. 

Chara&er.  Fluxus  funt  morbi  quorum  præcipuum  fymptoma  eft 
exitus  infolitus  cujusvis  fluidi  folidivè  è  corpore. 

Ordo  I.  Sanguifluxus  ,  eft  fanguinis,  vel  fanguinolentæ  materiæ 
ejedio  fine  alvi  fluxu, 

I.  Hœmorrbagia ,  (hémorragie)  fluxus  fanguinis  è  naribus. 

II.  Hœmoptyfis ,  (hémoptyfie)  fanguinis  exfpecîoratio  cum  tuffi  fine 

pyrexiâ  acuta. 

III.  Stomacace ,  (afFeétion  fcorbutique  )  fluxus  fanguinis  è  gingivis 

fæpiùs  fætidis,  putridjfve. 

IV.  Hœmatemefis ,  (  vomiflement  de  fang)  fanguinis  reje&io  ex  œfo- 

phago  cum  vomitorio  conatu. 

V.  H<zmaturïa ,  (  piflement  de  fang  )  fanguinis  per  uterum  aut  vagi- 

vitiofus. 

VI.  Menorrhagia ,  (perte  rouge)  fanguinis  per  urethram  fluxus 

fluxus  vitiofus, 

VII.  Aboytus ,  (avortement)  fetûs  immaturi,  fæpius  cum  menorrha- 

giâ,  ex  utero  exclufio. 

Ordo  IL  Alvifluxus  eft  màteriarum  in  primis  viis  contentarwn  vitio- 
fa  per  os  aut  anum  rej sBio. 

Dividuntur  in  fanguinolentos  &  feculentos. 
i°.  Alvifluxus  Sanguinolenti. 

VIII*  Hepàtirrhœa ,  (flux  hépatique)  eft  alvi  fluxus. per  inferiora  fan- 
guinolentus,  nec  ater,  nec  torminofus. 

IX.  Hœtnonhois,,  (flux  hémorroïdal)  eft  fluxus  cruentus,  expodice, 

vel  redo  marifcis  ruptis  obfito. 

X.  Dyfenteria ,  Ç DyfiTenterie)  eft  frequens  torminofa ,  fæpè  tenes- 

modes ,  fecum  cruentarum  per  inferiora  rejedio. 

XL  Mçlkm „  ( Maladie  noire)  eft  fluidi  atri  per  fuperiora,  vel  in¬ 
feriora  frequens  rej eâio. 


2°.  Alfi- 
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Alfifluxus  non  fanguinolentî. 

XII.  Naufea ,  ÇNaufée)  eft  inanis  vomendi  conatus  &  flatus  tantum 

per  os  emiffio  ;  àffinis  eft  aëri  fluxus. 

XIII.  Vomit  us ,  (  Vomiflfement)  feu  frequens  vomitio,  eft  palpabi- 

lium  materiarum ,  non  cruentarum  fada  per  os,  œfopha- 
gumque  rejedio  frequens. 

XIV.  Iléus ,  (Paffion  iliaque)  eft  atroci  circa  epigaftrium  dolore,  feu 

Gaftrodyniâ ,  alvi  conftipadone  &  feculentæ  demùm  ma- 
teriæ  vomitione,  notatus; 

XV.  ‘Choiera ,  (cholera-morbus)  eft  fyndrome  ex  vomitu ,  diarrhæâ 

&  gaftrodyniâ  fæpè  cum  furarum  crampo. 

XVI.  Diarrhœa,  (Diarrhée)  eft  excrementitiorum  humorum  fre¬ 

quens  ,  vel  intempeftiva  dejedio. 

XVII.  Cœltaca ,  (Paffion  cœliaque)  eft  .albefcentium ,  aut  chilacea- 

rum  materiarum  dejedio. 

XVIII.  Lientcria ,  (Lienterie)  eft  celer  ftatim  à  paftu  fada  ingefto- 
rum ,  vix  mutatorum  dejedio. 

XIX*  Tenefmus ,  (Tenefme)  eft  muci  pauci  frequens  dejedio  cum 
intenfâ  dejiciendi  cupiditate  &  afliduo  conatu. 

Ordo  III.  Serifluxus,  Ê?  fiuidi  cujufvis ,  fed  non  fanguinolenti ,  nec 
alvini  effluxus» 

XX.  Ephidrofis ,  (fueur)  eft  fudoris  quantitate,  qualitâte,  intempe- 

ftivâ  peccantis  effluxus. 

XXI.  Epiphora ,  (  Larmoyement  )  eft  vitiofus  ex  oculis  humoris  la¬ 

crymal  i  s  ,  febacei,  vel  purulenti  effluxus. 

XXII.  Coryza ,  (Coryze)  eft  humoris  ferofi ,  mucofive  è  naribus  ef¬ 

fluxus  fine  ozænâ ,  fæpiùs  cum  gravedine. 

XXIII.  Ptyalifinus ,  (ptyalifme)  eft  falivæ  uberior,  frequentiorve 
rejedio,  aut  deftillatio. 

XXIV.  Diabètes ,  (Diabete)  fubita  poft  paftum  potulentorum  cum 

magna  (ici ,  per  urinæ  vias ,  emiffio. 

XXV.  Emrefis ,  (incontinence  d’urine)  involuntaria  doloris  &  ar- 

doris  expers ,  midio. 

XXVI.  Dyfuria ,  (Ardeur  d’urine)  difficilis  &  dolorifîça  fæpiùs  ar- 

dens,  urinae  immiffio. 

XXVII.  Anacatharfis ,  (Expedoration)  eft  muci,  purifve  è  pedore 
fada  per  os  cum  tuffi  rejedio. 

XXVIII.  Vyuria ,  (Piflement  de  Pus)  eft  purulentæ,  albefcentis,  aut 
vifcido-mucofæ  materiei  midio. 

XXIX.  Leucorrhœa  y  (fleurs  blanches)  eft  ferofo-flavæ,  vel  puri  for- 
snis  materiæ  ex  utero  dclapfus. 


XXX. 
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XXX.  Gonorrhœa ,  (Gonorrhée)  ^ft  ftillicidium  fluidr feminalis,  vel 

puriformis  ex  urethrâ,  aut  ex  vaginâ. 

XXXI.  Dyfpermatifmus ,  (forte  de  fterifité  virile)  eft  tarda,  vel  debi- 

lis  feminatio  in  adu  conjugali  fada,  indeque  ad  genera- 
tionem  infufficiens. 

XXXII.  Gah&irrhœa ,  (Ecoulement  de  lait)  eft  ftillicidium  ladis  ex 

mammis. 

Ordo  IV.  Aerifluxus,  eft  flatus ,  halitüsve  vitiofa  emiffto. 
XXXIII.  Flatuknîia ,  (ventofité)  eft  morbus  flatuum  per  inferiora, 
vel  fuptriora  emiftîone  frequentis  &  borborygmis  ftipatus. 
XXXIV.  Ædopfophia ,  eft  flatuum  per  urethram,  vaginam,  vel  ute- 
rum  emiflîo, 

XXXV.  Dyfodia ,  (Puanteur)  eft  myafmatum  fetidorum  exhalatio. 


Nota.  In  hifce  morborum  characteribus  non  tradimus  eorum  definîtionëm,  ut 
exiftimant  plures  philiatri ,  qui  charaëterem  cum  definitione  confundunt  ; 
ut  rectè  deftniatur  quodvis  genus ,  referendum  eft  præcipuum  fympto- 
ma,  fed  non  omittenda  ali  h  quorum  concurfus  ipfum  genus  conftituit; 
in  charactere  verô  quem  tradimus ,  fufticit  præcipuum  fymptoma ,  cujus 
ope  in  datâ  claili  &  dato  ordine  hoc  genusjab  aliis  fufficienter  diftin- 
guitur.  '  • 

Claffis  decimæ  &  ultimæ  fynopfis. 

Caçhexiæ. 

Charader.  Vhiofus  corporis  habitus  quoad  volumen,  æqualitatem, 
levitatem  &  colorem. 

Ordo  I.  Macies  (Confomptions)  morhi  quorum  præcipuum  fymptoma 
eft  imminutio  voluminis  à  pinguedinis  defe&u . 

I.  Tabes ,  (Etifie)  macies  cum  amphimerinâ  lentà  fine  tufli. 

II.  Phtifts ,  (Phtifie)  macies  cum  amphimerinâ  lentâ,  tufii  &  ana- 

catharfi  purulentâ. 

III.  Atrophia  9  (Atrophie)  macies  fine  febre. 

Ordo  II.  Intumefcentiæ,  (Enflures)  deformjtas  à  volumine  ad- 
au&o, 

IV.  Poly farda ,  (Corpulence)  intumefcentia  univerfalis  ab  adipe. 

V.  Pnewnatofs ,  (  Buffiflure  )  intumefcentia  univerlalis  corporis  à 

flatu. 

VI.  Anafarca  ,  (  Anafarque  )  intumefcentia  totius  corporis  œdema* 

tofa. 


E 


VIL 
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VIL  Vhlegmatia ,  (Edématie)  intumefcentia  partium  inferiorum  œde- 

matofa. 

VIII.  Phyfionia ,  (gros  ventre)  intumefcentia  abdominis  à  partibûs 

folidis  fine  graviditate  &  fluduatione. 

IX.  Gravi  dit  as ,  (Grolieflé)  intumefcentia  abdominis  ab  hypogaftrio 

incipiens  ,  opus  generationis  fubfequens  &  partu  termi¬ 
na  nda. 

Ordo  III.  Hydropies  partiales  (hydropifies  locales)  tumor  à  fini - 
du  in  capite  ,  ab  domine  ,  uterove  congefiis . 

X  Hydrocephalns ,  (hydrocéphale)  eft  hydrops  capitis  à  fero. 

XI.  thyfocèphalus ,  (Enflure  de  tête)  eft  hydrops  capitis  à  fia  tu. 

XII.  AJ  cites  t  (Ascite)  hydrops  totius  abdominis  à  fluido  non  elaftico, 

feu  gravis  &  fluduofus. 

XIII.  Hydrometra ,  (hydropifie  de  matrice)  tumor  hypogaftrii  fine 

graviditate  ;b  utero  fluidis  diftcnfo. 

XIV.  Fhyjometra ,  (Tympanite  de  matrice)  tumor  hypogaftrii  à  flatu 

uterum  diftendente. 

XV.  Tympamtes%  (Tympanites)  hydrops  totius  abdominis  à  flatu, 

feu  elafticus  &  levis. 

XVI.  Meteorifimus ,  (Météorifme)  eft  inflatio  flatuîenta  ,-vel  epiga- 

ftrii ,  vel  in  morbo  acuto  ipfius  abdominis. 

XVII.  Ifchuria ,  (lfchurie)  tumor  hypogaftrii  ex  urinæ  retentione 

fæpiùs  intra  veficam. 

Ordo  IV.  Tubera,  (Protubérances)  timorés  partium  folidarum%  non 

hydropi  ci. 

XVIII.  Hachitù ,  (Rickets)  deformitas  ex  articuîorum  tumore  du- 
ro  ,  carnium  marcore,  capitis  mole,  cum  ingenio  præ- 
coci,  in  puerulis. 

XIX.  Scrophula ,  (Ecrouelle)  tumor  fcirrofus  glandularum  colli, 

mefenteriique  cum  labiis  &  nafo  craftioribus. 

XX.  Cancer  y  (Cancer)  carcinomatum  proventus  cum  exulceratione, 

doloribus  lancinantibus  &c. 

XXI.  Leontiafis  cognofcitur  ex  papiliis  fetaceis,  vel  corniculatis  eu-» 

tim  exafperantibus. 

XX1L  Malis,  (Clavelée)  tumores  fæpiùs  purulenti,  vel  ulcéra,  cum 
infedis  vermiformibus ,  paflim  enata. 

XXIII.  Frambœfia  r  (Y-w,  Pian)  excrefcentiæ  fungofæ  mori  inftar 
granulofæ,' fæpiùs  cum  ulceribus  &c. 

Ordo  V.  Impetigines  (üjîaladies  cutanées)  morbi  contagiofi ,  ch'o- 
nici ,  qui  cutis  excrefcentias ,  tumores  gr égalés y  exulceratione s, 
cri  fias  &c.  inducunt. 

XXIV.  Syphilis ,  (Vérole)  cognofcitur  ex  ulcufculis,  porris ,  bu- 
bonibus*  fias,  quibus  primo  ut  plurimùm  genitaha  affi- 

ciuntur, 


Nojblogia  Methodica .  79 

cîuntur ,  prægreffâ  non  raro  gonorrhæâ,  dein  puftulis 
cruftofis,  doloribus  nodürnis,  exoftofibus,  cariebus  &c. 
quibus  cæteræ  partes  inficiuntur. 

XXV.  Scorbutm ,  (Scorbut)  cognofcitur  ex  ftomacace,  nec  non 

macuîis  lividis,  flavis,  purpuro  -  violaceis  potiflimùm  ti- 
biarum. 

XXVI.  Elephantiafis ,  (Ladrerie)  cognofcitur  ex  facie  deformi,  tube- 

ribus  caiiofis,  ozænâ,  raucedine,  cute  elephantinâ,  érafla, 
unduofâ  in  extremis  artubus  anæfthefia. 

XXVII.  Lepra  ,  (Lèpre)  cognofcitur  ex  tuberculis  caiiofis  ,  fcabie  . 
majoribus,  vel  cruftis  &  fquamis  diffufis,  herpeticis,  per 
cutem  difperfis,  pruriginofis. 

XXVIII.  Scabies ,  (Gale)  cognofcitur  ex  puftulis  cruftofis,  îentis 
magnitudine,  pruriginofis  manus  pûtiflîmûm  obfidentibus. 

XXIX.  Tinea ,  (Teigne)  cognofcitur  ex  cruftis  flavis  ,  vel  grifeis, 
ulcerofis  ,  per  caput  difperfis. 

Ordo  VI.  Ideritiæ  (Couleurs  dépravées)  cognofcuntur  ex  totius  cu¬ 
tis  colore  inaffueto ,  pallido  ,  flavo ,  mgro ,  rubro ,  fine  pyrexiâ 
acuta. 

XXX.  Aurigo ,  (Jauniffe)  cognofcitur  ex  oculorum  &  cutis  flave- 

dine  ad  auream  vel  aurantiani  vergente. 

XXXI.  Melafi&erw ,  (Idere  noir)  cognofcitur  ex  cutis  colore  nigro, 

vel  atrolivido,  atrofuliginofo. 

XXXII.  Plunygmus ,  (Idere  rouge)  cognofcitur  ex  rubore  diffufo, 
vel  maculofo  fine  pyrexiâ. 

XXXIII.  Chlorofi s  (Pâle  couleur)  eft  paîlor,  vel  fufcus  color  cutis 
oculis  minimè  flavis,  fæpiùs  cum  picâ. 

Ordo  VII.  Cachexiæ  Anomalæ,  cognofcuntur  ex  fignis  claffeos  £•? 
ajfinitate  cum  prioribus  ordinibus . 

XXXIV.  Phtiriafis ,  (Phtiriafe)  cognofcitur  ex  pediculorum  exortu, 
cum  alopeciâ  &  fæpiùs  exulceratione  capitis. 

XXXV.  Trichoma ,  (Plique)  cognofcitur  apud  polonos  ex  capillis 
invicem  compiicatis ,  agglutinatis  in  globos  inextricabi- 
les  fæpiùs  cum  phtiriafi# 

XXXVI.  Alopeciâ ,  (Alopécie)  cognofcitur  ex  capillorum  lapfu  # 
cuticulæ  defquammatione  &c. 

XXXVII.  Elcofis ,  (mal  de  St.  Lazare)  cognofcitur  ex  numerofis, 
vel  amplis  ulceribus  chronicis,  cariofis,  fetidis  &c.  cura 
pyrexiâ  lentâ. 

XXX VIII.  Gangrma ,  (Gangrené)  eft  initio  mors  partis,  dein  ejus 
pptrida  diffolutio. 

XXXIX.  Necrofis ,  (Ergot)  eft  partis  mors,  fine  tumore  prævio, 
deinde  vero  exficcatio,  induratio  &  nigredo. 

E  2  TABLES 
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S' 

w 

-  1 

Baro¬ 

mètre, 

The 

Mat. 
à  S  h. 

rm. 

Soir 
à  3  h. 

Vents. 

Etat  du  Ciel. 

V  v 

€1 

I 

pouc.  lign. 

17  .  7 

degr. 

13 

degf* 

13 

S  *  OSO  *  N. 

Le  mat.  tems  couvert,  à  9  h.  petite  pluye,  à  4  h.  du 
foir  O.S.O.tems  nuageux, à  6  h. beau  &  toute  la  nuit. 

2 

idem 

12 

ni 

Nord.  -  -  - 

Le  mat.  tems  couvert,  à  B  h.  pet.  pluye  jufqu’à  mi¬ 
di.  Le  refte  du  jour  couvert. 

3 

idem 

1 1 

12I 

Nord.  -  -  - 

Tems  couvert,  vent  impétueux,  à  3  b.  pet.  pluye 
&  le  refie  du  jour. 

'4 

idem 

9ï 

*4è 

Nord.  -  -  - 

Le  mat.  tems  couvert,  à  9  heures  beau  &  le  refte. 

5 

idem 

8î 

ni 

17? 

Nord.  -  -  - 

Tems  nuageux,  yent  fort. 

6 

idem 

81 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

7 

idem 

II 

19 

Nord.  -  -  - 

Variable. 

8 

idem 

lIi 

21 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

9 

idem 

12 

2  6 

Nord  ^  Oueft. 

Le  mat.  nuageux,  fur  les  3  heures  du  foir  menace 
d’orage. 

10 

idem 

13 

27 

Nord.  -  -  - 

Le  mat,  beau,  à  3  h.  nuageux,  à  8  h.  ferein. 

11 

idem 

14 

Nord.  -  -  - 

Le  matin  beau,  le  tantôt  variable. 

12 

idem 

14  ï 

Nord.  -  -  - 

Le  mat.  beau,  le  tantôt  menace  d’orage. 

13 

idem 

M 

26 

Nord.  -  -  * 

Le  mat.  petite  pluye,  le  foir  tems  couvert.  ^ 

34 

idem 

16* 

2 

Nord  Oueft. 

Le  mat.  tems  variable,  le  foir  pet.  pluye. 

15 

idem 

17 

27 

Nord  ^  Oueft. 

Tems  variable  le  matin,  menace  d’orage  le  tantôt. 

36 

idem 

i7i 

2  H 

Sud  Nord. 

Le  mat.  beau,  à  2  h.  orage,  tonnères,  à  8  h.  du  fois 
beau.  , 

37 

idem 

1 6 

26 

Nord.  -  -  - 

Pluye  abond.  pendant  la  nuit.  Le  mat.  pet,  pluye* 

Vanable. 

18 

idem 

16 

m 

Nord-N.  Oueft. 

Tems  variable. 

39 

idem 

H 

23f 

Nord-Oueft.  - 

Beau  tems  ferein. 

20 

idem 

16 

24ï 

Nord.  -  -  - 

Idem, 

21 

idem 

1 6 

27| 

Nord-Nord-Eft. 

Idem. 

22 

idem 

19 

315 

Eft* Sud. Eft.  - 

Beau  tems  ferein  le  matin ,  menace  d’orage  le 
tantôt. 

23 

idem 

39 

31 

Eft-Sud-Eft.  - 

Beau  tems  ferein. 

24 

idem 

17 

29 

Oueft.  -  -  - 

Idem. 

2S 

idem 

18 

285 

Oueft-S-  Oueft. 

Brouillard  le  mat.  &  le  foir,  beau  le  refte  du  jour. 

26 

idem 

17 

30 

Sud.  -  »  -  - 

Idem. 

27 

idem 

18 

305 

Nord  >{h  Oueft. 

Le  mat.  beau,  à  3  h,  du  foir  orage,  pluye,  tonnères, 
éclairs  ;  à  9  h.  du  foir  ferein. 

28 

27  -  1 

17 

27 

Sud  ROueft.- 

Le  mat.  tems  nuageux  ;  le  foir  à  2  h.  menace  d’o¬ 
rage  ;  pluye  pendant  la  nuit. 

29 

17 

281 

Sud.  -  -  -  - 

Tems  nuageux. 

30 

27  -  5 

*7i 

Sud^Ou.^No. 

Le  mat.  beau  ;  à  midi  couvert  i  à  3  h.  orage  con- 
fidérable  ;  à  7  h.  beau  tems  ferein. 

NB,  Le  figue  +  fignifie  plus. 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été 
de  degrés  au-deffus  du  terme  de  la  congélation  de  Peau,  &  la  moindre  chaleur 

a  été  de  degrés  au-deffus  de  ce  même  terme:  La  différence  entre  ces  deux  points 
eft  de  22  degrés.  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de 
27  p.  7  I.  &  fon  plus  grand  abaiffement  de  27  p.  x  1.  La  différence  entre  ces  deux 
termes  eft  de  $  lignes.  Le  vent  a  fbufflé 


a  fois  de  l’Eft-Sud-Eft. 

5  fois  du  Sud. 

7  fois  de  l’Oueft. 

2  fois  de  l’Oueft-Sud-Queft, 


Il  y 


a  eu 


20  fois  du  Nord, 

I  fois  du  NN.  E. 

I  fois  du  NN.  Oueft, 

1  fois  du  Nord-Oueft. 

9  jours  de  tems  ferein, 

9  jours  de  pluye,  parmi  lefquels  4  jours  d’orage, 
1  jour  de  tems  couvert, 
il  jours  variables. 
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SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


i  C  on 
ts.  valej 
cens. 

'  OBSERVATIONS. 

S 

Ces  maladies  s’annonqoient  par  une  fièvre  aiguë,  une  dou¬ 
leur  au  côté  plus  ou  moins  forte ,  un  fentiment  de  pefameur 
fur  la  poitrine,  des  crachats  fanguinolens  ou  même  fimple- 
ment  rouilles,  jaunâtres,  vifqueux ,  &  les  fignes  ordinaires 
de  pourriture.  -  Les  malades  courroient  un  grand  dan¬ 

ger  fi  les  crachats  étoient  fuprimés,  ou  fi  les  felles  n’étoient 

pas  abondantes . -  Le  remède  qui  m’a  paru  le  mieux  réuf- 

fir,  étoit  une  tifane  bechique,  dans  laquelle  je  faifois  bouillir 
une  fuffifante  quantité  de  moelle  de  Gaffe, que  j’avois'  foin 
d’aiguifer  légèrement  avec  quelques  grains  de  Tartre  foluble. 
Je  donnois  un  verre  de  cette  tifane  de  4  en  4  heures,  & 
j’en  prolongeais  l’ufage  fuivant  l’exigence  des  cas,  &  la  fi- 

tuation  du  malade. -  J’ai  toujours  ménagé  les  faignées, 

furtout  dans  le  cours  de  la  maladie;  j’en  étois  moins  avare 
dans  les  commencemens. 

I 

Nous  n’avons  eu  qu’un  malade  attaqué  d’une  lièvre  ma¬ 
ligne.  Il  eft  refié  convalefcent  jufqu’au  milieu  du  mois  de 
Juillet.  J’en  parlerai  dans  les  Obfervations  de  ce  mois. 

3 

Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  été  attaqués  de  ces  ma¬ 
ladies,  ont  rendu  des  vers  vivans  en  quantité,  — --  Les  émé¬ 
tiques  doux  &  les  purgatifs  réu.  ont  été  employés  avec  fuccès. 

5 

Parmi  les  malades  qui  ont  foufert  des  fièvres  continues, 
j’ai  vû  un  foldat  qui  avoir  le  pouls  fi  particulier,  qu’on  auroit 
cru  en  le  touchant,  fans  examiner  autrement  le  malade  ;  on  au- 
roit,  dir-je,  cru  qu’il  étoit  à  l’agonie.  On  fentoit  fous  le  doigt 
un  trefiaillem^nt  des  tendons  (  Jubfultus )  &  de  trois  pulfations, 
il  paroilfoit  régulièrement  en  manquer  une;  je  reconnus  ce** 
pendant  quec’étoit  une  chofe  naturelle  en  lui  ;  en  effet,  au  bout 
de  9  jours  il  fortit  guéri  de  fon  indifpofition,  mais  avec  le  même 
caradère  de  pouls. 

1 1 

j’ai  obfervé  que  les  fébrifuges  réuJfifloient  beaucoup  plus 
urement  lorfqu’on  avoit  fait  précéder  les  émétiques,  &  que  les 
purgatifs  n’avoientpas  été  négligés  dans  les  commencemens. 

20 

Je  comprend  dans  ce  nombre  tous  ceux  qui  font  venus 
pour  un,  deux,  ou  tiois  jours  fe  repofer,  qui  avoient  de 
légères  indifpofitions,  des  courbatures  &c. 

O 

*  ! 

i  i 

$ 

ï 

r 

r 

La  Rougeole  a  été  affez abondante  pendant  ce  mois;  mais  on 
î’en  elt  aperçu  plutôt  dans  la  ville  que  dans  nôtre  Hôpital.  Les 
idultes  même  n’ont  point  été  épargnés.  Sur  10  malades  nous 
ivons  eu  4  adultes,  dont  1  avoit  paffé  50  ans. -  Les  rémé¬ 

rés,  indiqués  dans  les  maladies  inflamafQires,  ont  parfaitement 

)ien  réuffi. -  J’ai  remarqué  dans  la  convalescence  de  cette 

naladie  un  toux  féche,  quinteufe,  qui  fatiguoit  beaucoup  les 
naïades,  &  qui  ne  cédoit  qu’aux  adouciffans. 

o 

I 

c 

La  DyfTenterie  a  commence  a  paroitre  ce  mois-ci.  N  ous  la 
rerrons  exercer  fes  plus  grands  ravages  dans  les  mois  fuivans ,  . . 
tfous  n’avons  eu  que  6  Dyffentériques,  dont  un  feul  dt  mort; 
’étoit  un  enfant  qu’on  avoit  aporte  la  veihe  prefque  mourant. 
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i  7  5  7*  Juin.  S  A  L  L E  D  ES  HOMMES.  Hôtel  Dieu  de  Hhpies, 


Nom  des 
Mala-  d 
dies.  / 

\Tom  b 
es  Ma¬ 
ndes, 

Gué¬ 

ris. 

Morts.  ' 
/ 

Ce;  - 
‘al  » 

cens. 

OBSERVATIONS. 

Délire 
tnania- 
co  -  mé¬ 
lanco¬ 
lique. 

I 

I  j 

O 

O 

Nous  n’avons  eu  qu’un  feul  Soldat  maniaque  fans  fièvre. 

Il  fut  amené  dans  cette  maifon  fur  la  fin  du  mois  dernier.  On 
i’avoit  détaché  d’un  arbre  où  il  s’étoit  pendu  pour  éviter  (di- 

foit-il)  les  pourfuites  du  Grand-Prévôt. -  Les  délayants, 

les  humectants,  &  les  légers  apéritifs  achevèrent  la  cure  que 
d’autres  remèdes  avoient  commencée. 

Char¬ 

bon. 

I 

° 

I 

o; 

Le  malade  qui  eft  le  fujet  de  cette  Note  entra  dans  l’Hôpital 
le  i6me.  11  avoit  un  charbon  au  vifage  depuis  quelques  jours. 
Il  fut  faigné  trois  fois  avant  que  je  l’euffe  vû.  11  prit  le  1701e 
une  potion  catartico-émétique ,  &  il  mourut  le  lendemain. 
J’étois  d’avis  de  cerner  fans  délai  la  partie  affeètée .  .  .  mon 
avis  ne  fut  pas  fuivi. 

Ophtal¬ 

mies, 
Fiuxi- 
ons  &c. 

Eréfy- 

pèles. 

8 

8 

O 

O 

J’infère  dans  le  même  Article  toutes  les  maladies  des  yeux. 
Elles  n’ont  rien  offert  de  particulier. 

5 

3 

O 

O 

Les  trois  eréfypèles  que  nous  avons  eus,  ont  tous  porté 

fur  les  jambes. - Je  ne  fuis  point  en  ufage  de  faire  apli* 

quer  des  topiques  fur  la  partie,  lorfque  l’éréfypèle  eft  fimple. 
Je  me  contente  de  préfcrire  des  remèdes  internes  joints  à 
une  diète  rafràichiflante  &  humectante. 

Vomit 

fement 

habi¬ 

tuel. 

i 

0 

° 

I 

Ce  Malade  étoit  entré  à  l’Hôpital  à  la  fin  du  mois  d’A- 
vril.  Il  'étoit  dans  le  même  état  que  celui  qui  fait  le  fujet 
d’une  Obfervation  inférée  dans  le  Journal  de  Médecine , 
Tom.  V,  p.  45 1. . —  Nous  marquerons  au  mois  prochain  fa 
mort,  &  l’ouverture  du  cadavre. 

Hydre* 

pifies. 

i 

0 

1 

° 

° 

I 

Cet  Hydropique  eft  entré  à  î’Hôtel-Dieu  le  çme  du  mois 
de  Mai  dernier,  &  nous  l’avons  laiffé  convalefcent.  Nous 
parlerons  de  lui  lors  de  fa  fortie. 

Scor¬ 

but. 

i 

O 

Nous  n’avons  eu  qu’un  Soldat  menacé  du  fcorbut  plutôt 
qu’attaqué  de  cette  dangereufe  maladie.  On  pourroit  dire  de 
lui  qu’il  n’avoit  qu’une  fluxion  fcorbutique.  .  .  .  Les  gencives 
étoient  molles,  livides,  &  en  les  preflant  avec  le  doigt,  il  en 
fortoit  un  peu  de  fanie.  Les  Antifcorbutiques  animés  par 
le  Collyre  de  Lanfranc  l’ont  guéri. 

Total 

167 

11 6 

5 

46 

RECAPITULATION  des  Hommes  du  mois  de 

Juin  1757. 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 

Dans  la  Clafle  des  Guéris  .  ♦  *  116  Soldats  ...  127 
Dans  celle  des  Morts  .....  ç  Bourgeois ...  40 

Dans  celle  des  Convalefcens  .  *  4 6 

-,  -lv- 

167  167 

1 

TABLES  NOSOLOGIQUES. 


1  7  S  7*  Juin.  SALLE  D  E  S  F  E  JY1  Al  E  S.  Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Nomb, 

dcsMa. 

lad.es. 

Gué • 
ris. 

Morts. 

Con- 

valc- 

fesns. 

OBSERVATIONS. 

Pîeuro 

pneum. 

putrid. 

4 

2 

2 

0 

• 

Fi  vre. 
conrin. 

; 

3 

O 

0 

Fiè>  1 
inter-i'. 

Fièvre1 

putrid. 

îvougeo 

les. 

w 

4 

6 

2 

4 

5 

0 

I 

0 

O 

0 

I 

Je  n’ai  rien  à  ajouter  aux  Obfervatrons  que  fat  déjà  faî¬ 
tes  fur  toutes  ces  maladies.  Je  ferai  feulement  remarquer 
que  la  femme,  morte  d’une  fièvre  putride,  auroit  pu  guérir 
facilement,  fi  elle  avoit  voulu  prendre  les  remèdes  à  propos» 

Flux. 

aux 

yeux. 

3 

3 

0 

L)u<  1. 
rhumat 

3 

? 

0 

0 

t 

Dartres. 

2 

0 

(  • 

(  )  r  J  •  '  v  t  !  .  A  ‘ 

îjupref- 
liun  des 
mois. 

Z 

2 

0 

O 

Perte  de 
Fane. 

I 

O 

0 

I 

j ,  i  %  •  :  :  **v  ■ ■  t;. 

Angi. 

nés. 

I 

1 

0 

0 

! 

Ailh- 

rnes. 

Pïepati 

fis. 

I 

I 

O 

O 

n 

I 

I 

0 

Celle  qui  eut  une  Hépatîtîs,  mourut  le  rome  jour  de  îa  mala¬ 
die.  Dès  les  prémiers  jours  les  fymptomes  avoient  paru  éfraïans; 
les  vomiffemens,  le  hocquet,  un  déliré  fourd,  des  fyncopes  an¬ 
noncèrent  bientôt  une  mort  prochaine. 

Gaflri- 

lis. 

I 

O 

I 

0 

Celle  qui  elt  morte  d’une  inflammation  à  Peftomac,  était 
une  jeune  fille  de  17  ans,  qui  avoit  reçu  un  coup  violent  dans 
cette  partie.  .  .  .  Elle  avoit  une  fièvre  aigue,  une  vivedouîeur 
au  ventricule,  fur-tout  quand  on  le  prelfoit,  une  légère  éléva¬ 
tion  avec  une  chaleur  intérieure,  foif  &  vomiffemenr  continuel. 

Total 

'  S 

27 

Ç 

3 

RECAPITULATION  des  Femmes  du  mois  de 

Juin  17  s  7* 

U  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 

Femmes  »»•••*•-*••»  ^  ç 

Dans  la  ClafiTe  des  Guéries  .  *  27 

Dans  celle  des  Mortes  ....  ç 

Dans  celle  des  Convaiefcentes  .  .  1 

»  1 

\\ 

1  *  *  -  '  S 

84- 


SÜMMA  TABULÆ  NOSOLQGICÆ 

Mentis  J  U  N  1 1  1757. 


CLASSES J 

! 

GENE  {A. 

ÆGB^I. 

S  AN  ATI. 

MO  RJ  Ut. 

{ESI  D  Ul 
in  ait.  menf. 

Febres. 

Typhus 

1 

0 

O 

I  1 

tritæop.  £5?  amph. 

12 

9 

1 

2 

Synochus 

27 

22 

0 

5 

'\*i22 

intermittent .  , 

34 

23 

0 

II 

1 

#  ' 

ephem.  exten. 

48 

28 

0 

20  j 

1. 

Phlegma- 

ihrenitis 

S 

4 

I 

0  " 

*‘v  ( 

fiæ. 

Pleuropneum. 

22 

13 

4 

s 

Cynanche 

Gajlritis 

I 

1 

0 

0 

I 

0 

I 

0 

*  4  9 

Hepatitis 

I 

0 

I 

0 

Riibeola 

16 

iî 

O 

I 

Eryfipelas 

3 

3 

0 

0 . 

Dolores. 

Ophtalmia 

1 1 

11 

0 

0  ( 

>  14 

Bjpeumatiftnus 

3 

3 

0 

0  l 

Vefaniæ. 

Delirium  maniaco - 

T 

►  1 

melancholicum 

1 

I 

0 

0  ( 

Ànhela- 

tiones. 

Ajihma 

1 

O 

0 

•  j 

1 

Fluxus. 

Dyjfenteria 

6 

5 

1 

O] 

Menf,  fupprejf. 

2 

2 

0 

0  ! 

*  10 

Menorrhagia 

I 

O 

0 

I 

1  J 

Vomitus 

I 

O 

0 

Cachexiæ- 

Hy  drops 

I 

O 

0 

I  ( 

►  2 

. 

Scorbut-us 

I 

O 

O 

I  ( 

Vida. 

Herpes 

2 

2 

O 

°  ( 

»  2 

Anthrax 

I 

O 

1 

0  $ 

0 

Classes 

Généra 

Æ  G  R  I 

San ati 

Mortui 

Residui 

8 

24 

202 

142 

10 

Viri  ...  167 
Mulieres  .  $  < 

1 

Z02 

• 

17*7.  TABLES  METEOROLOGIQUES.  8j 


r- 

Baro¬ 

mètre. 

Therm. 

Mat.  |  Soir 
à  s  h  1  à  3  h 

Vents. 

Etat  du  Ciel. 

CD 

pouc.  lign. 

degr 

legr. 

1 

2  7-6 

24? 

Nord- Eft*  - 

Beau  tems  ferein. 

2 

27.6 

H 

27 

Nord-Elt.ftiOu. 

Le  matin  beau,  fur  le  foir  menace  d'orage. 

3 

27-4 

l7 

2î 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  rerem  .  .  vent  fort. 

4 

27-3 

14! 

24 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein  . .  ,  vent  très  fort. 

s 

27-3 

Iï 

24 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein  .  .  .  vent  très  fort. 

6 

|  27-4 

1 6i 

27 

Nord- Eft.^ff  Eft. 

Beau  tems  ferein, ...  N.  E.  afies  foible. .  Le  foir 
Eft  foible. 

7 

f  27  •  6 

17Ï 

27t 

Nord- Eft.  ^Eft* 

Beau  tems  ferein. 

8 

27-  6 

20 

28ï 

Eft- Sud- Eft,  - 

Beau  tems  ferein. 

9 

\  27-  6 

18 

32 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

IO 

27.6 

17 

33l 

Oueft.  -  -  - 

ïdem. 

II 

2  7-6 

17 

33  k 

Sud . 

Idem. 

12 

27.6 

i8î 

33| 

Nord-Eft.^Ou. 

Le  mat.  tems  ferein ,  à  4  h.  du  foir  tems  couvert. 

13 

27  -6 

19 

3 *  l Il\ 

Sud.  -  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

h 

I* 

27-6 

27-7 

19 

18 

3«l 

30 

Sud.  S.  S.  Eft. 
Nord^hSud^E/ 

Beau  le  matin,  à  4  h.  du  foir  nuageux 3  a  »  “* 

Dans  la  nuit  pluye, à  3  h.du  foircouvert.grofle  pluyç 
d’orage  melée  de  grêles,  d’jéclairs  &  de  tonnères. 

16 

27-  6 

17 

2f 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

17 

27  -6 

ïf 

27l 

Nord  -  Eft.  -  - 

Idem. 

18 

27-  6 

18 

31! 

Sud  Oueft,  - 

Idem. 

19 

27  -6 

*9Ï 

3U 

Sud.  -  -  -  - 

Brouillard  le  matin.  Beau  tems  ferein  tout  le  jour. 

20 

27-6 

18 

29 

Sud  Oueft. 

Beau  tems  ferein  le  matin  &  jufqü’à  6  h.  du  foir 
couvert .  à  s  b»  du  mat.  orage  avec  tonn.  écl,  a  T 

21 

27-7 

19 

2 

Oueft  Nord. 

h.  nuag.  à  to  h,  beau  &  le  refte  du  jour. 

22 

27-  6 

16 

25 

Nord  ^  Oueft. 

Beau  tems  ferein. 

23 

c  27  -  6 

17 

28 

Oueft,  -  -  -  - 

Brouiltard  le  matin.  Beau  tems  tout  le  jour, 
brouill.  le  foir. 

24 

27  -6 

18 

32 

Ou.^Sud.^n  N. 

Brouill.  le  mat,  &  le  foir.  Le  refie  du  jour  beau 
tems. 

25 

27-  6 

i8| 

31 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

2  6 

27  -6 

20 

3l! 

Sud.  -  -  -  - 

Idem. 

27 

27-6 

I9| 

34! 

Sud  ^  Nord.  - 

Idem. 

28 

27-6 

l9\ 

29 

Sud  ^  Nord.  - 

Idem. 

29 

27-  6 

184 

29 

Nord  ^  Sud.  - 

I,e  mat.  beau ,  à  io  h.  tems  couvert  5c  le  refte  du 
jour. 

30 

27-  6 

17 

2lJ 

40 

No.  *  S.  *  No. 

Pendant  la  nuit  orage, tonnères,groffe  pluye  jufqu’à 
8  h.  du  mat.  nuag.  à  midi  beau  &  le  refte. 

31 

27-6 

*4  s 

23 

Nord. - 

Beau  tems  ferein. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre ,  pendant  ce  mois ,  a  été  de 
3$  degrés  \  au-deffus  du  terme  de  la  congélation  de  Peau,  &  la  moindre  chaleur 
a  été  de  14  au-deffus  de  ce  même  terme:  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de 

ai  degrés  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  27 
p.  7  1.  &  Ton  plus  grand  abaiffement  de  27  p.  3 1.  La  différence  entre  ces  deux  ter¬ 
mes  eft  de  4  lignes. 

Le  vent  a  foufflé 

l(î  fols  du  Nord.  13  fois  du  Sud. 

6  fois  du  Nord-Efl.  I  fois  du  Sud-Sud-Eft. 

3  fois  de  l'Eft.  9  fois  de  l’Oueft. 

1  fois  de  PEil-Sud-Eft. 
rt  Ç  24  jours  de  tems  ferein. 

Il  y  a  eu  <  3  jours  de  pluye  par  orage  avec  tonnères  &  éclairs» 

C  4  jour  de  tems  variable» 

F 


TABLES 


t6 _ TABLES  NOSOLOGIQUES. _ _ 

i  7  S  7-  Juillet.  SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel  Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des . 
Mala¬ 
dies. 

Nomb 
dis  Ma 
'aies. 

Gué¬ 

ris. 

Morts . 

ion- 

vale- 

fcens. 

Pleu¬ 

ropneu¬ 

monies 

putrides 

27 

12 

6 

9 

Fièvres 

inter¬ 

mitten¬ 

tes. 

I8 

13 

0 

S 

Rougeo¬ 

les. 

3 

3 

0 

0 

Fièvres 

putrido- 

malign. 

4 

3 

1 

0 

Fièvres 
putrides 
avec  dé¬ 
lire. 

2 

1 

I 

0 

Fièvres 

putrides 

fimples. 

18 

16 

I 

;  x 

Fièvres 

putrido- 

vermi- 

neufes. 

H 

12 

I 

0 

Fièvres 

contin. 

40 

0 

12 

Fièvres 

Ephé¬ 

mères. 

98 

83 

0 

M 

FaufTes 

péri* 

pneu¬ 

monies. 

3 

3 

0 

0 

OBSERVATIONS. 

Ces  maladies  ont  régné  avec  violence  pendant  ce  mois. 
J’ai  obfervé  que  deux  malades,  en  qui  la  furdité  fe  déclara  le 
qme  jour,  moururent  le  7me. .  .  Un  troifième  qui  avoit  elfuyé 
la  rougeole ,  fut  attaqué  dans  fa  convalefcence  d’une  pleuro¬ 
pneumonie  putride  qui  l’enleva  le  9 me  de  la  maladie.  Quel¬ 
ques-uns  vers  le  3  me  ou  le  4me.jour  ont  rendu  de«  vers  vivans 
en  quantité  par  le  haut  &  par  le  bas  ;  ceux-là  font  prçfque 
tous  fortis  guéris  ....  Ceux  en  qui  le  délire  eft  furvenu,  font> 
tous  morts  ....  Ceux  aulfi  qui  ne  pouvoient  refter  couchés  , 
&  qui,  pour  refpirer,  étoient  obligés  de  fe  tenir  affis  fur  le  lit, 
ont  eu  le  même  fort ....  Un  autre  eut  un  dépôt  critique  dans 
l’oreille  qui  s’abfceda;  le  pus  s’écoula  en  dehors  allés  abon¬ 
damment  pendant  plulieurs  jours,  &  le  malade  fe  rétablit.  Il 
11’en  fut  pas  de  même  de  ceux  qui  crachèrent  le  plus  ;  la  ma¬ 
ladie  dégénéra  en  phtifie  &  peu  en  réchapèrent. 

Nous  n’avons  eu  que  trois  fièvres  malignes  ;  le  4me  étoit 
convalefcent  du  mois  dernier  ....  Un  d’eux,  dans  un  accès 
de  délire,  s’approcha  d’une  des  fenêtres  de  la  Salle,  tandis  que 
l’infirmier  qui  étoit  de  garde  cette  nuit,  dormoit,  il  l’ouvrit 
&  fauta  fur  le  pavé  de  la  hauteur  de  plus  de  20  pieds  :  il 
fe  rompit  la  cuilfe ,  on  le  rapporta  dans  la  maifon  &  il  n’ÿ 
eut  pas  moyen  de  remettre  la  fracture  de  plus  de  huit  jours, 
parce  qu’il  ne  vouloir  point  refter  dans  le  lit,  &  que,  pour  le 
contenir,  on  fut  obligé  de  l’attacher  étroitement.  Dans  cet 
intervalle  on  lui  adminiftra  les  remedes  indiqués  pour  la  fièvre 
maligne ,  les  faignées ,  les  emétiques  ,  les  purgatifs  &c.  ils  ne 
furent  point  employés  envain,  le  malade  reprit  la  connoiiTance, 
on  lui  raccommoda  fil  cuilfe,  &  après  $0  jours  il  fortit  de  l’Hô¬ 
pital  guéri  de  cette  double  maladie. 

Le  feul  qui  nous  foit  mort  de  ces  maladies  eft  un  pelerin  que 
je  ne  regardois  pas  comme  dangereufement  malade  ;  il  fit  une 
chûte  fi  violente  en  allant  de  nuit  aux  latrines  qu’il  fe  fendit 
la  tête ,  perdit  connoiiTance  &  le  lendemain  il  mourut. 

La  quantité  de  vers  qu’ont  rendu  ces  malades,  m’a  engagé  à 
caraétérifer  leur  maladie  de  fièvre  putrido-vermineufe.  j’en 
ai  vu  qui  ont  vomi  10,  12,  iç  vers  vivans  dans  un  jour,  fans 
compter  ceux  qui  étoient  évacués  par  les  felles. 

C’étoit  la  Maladie  prédominante  ce  mois-ci.  Les  fuites  n’en 
ont  point  été  fâcheufes,  j’ai  feulement  obfervé  que  les  réchûtes 

ont  été  fréquentes.  Nous  en  avons  eu  dix  au  moins _ Un 

de  ces  malades  fut  à  l’extrémité  pour  avoir  mangé  des  abricots 
qu’un  de  fes  camarades  lui  apporta  en  cachette.  Les  autres 
ne  furent  pas  plus  exacts  obfervateurs  du  régime,  &  lï  on  ne 
peut  point  acculer  la  qualité  des  alimens  dont.ils  ulerent,  c’eft 
toujours  la  quantité  au-delfus  des  forces  de  l’eftomac  qui  leur 
procura  le  retour  de  la  maladie. 
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1757.  Juillet. 


S  il  LL  il  DK  S  HOMMES. 


Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

NomO. 
des  Ma 
'  lades. 

Gué¬ 

ris. 

Morts. 

1  ion- 
valef 
cens. 

Dysen¬ 

terie. 

2 J 

1  S 

O 

8 

Epilep- 

fie§. 

1 

0 

O 

0 

Ancr 

ryfines. 

I 

0 

O 

0 

Vomit: 

fement 

habituel 

I 

0 

I 

0 

Dou¬ 

leurs 

rhuma- 

tisma. 

les.? 

20 

19 

O 

j&  ■» 

Hepa- 

titis. 

T  I 

I 

O 

0 

Angines 

5  _ 

5 

O 

0 

Catar¬ 

rhes. 

16 

IS 

O 

1 

Jaunit- 

fes. 

5 

3 

O 

0 

Hydro- 

pifies. _ 

Obftruc- 
t  ion  s  des 
vifeeres 
abdomi¬ 
naux.) 

1 

1 

O 

0 

1 

0 

0  ! 

1  < 

1  i 

Hydro¬ 

phobie. 

Scorbut 

1 

0 

1 

0 

3 

3 

1 

0  ! 

_°  1* 

Fht  fi  es. 

6 

3  j 

*  1 

2 

Dim-  1 
hées.  » 

5  i 

S 

0 1 

0  1 
_ !t 

Total 


OBSERVATIONS. 


Je  me  fuis  très  -  bien  trouvé  de  lTpecacuanha  dans  les 

Dyffentéries.  Je  le  donne  les  premiers  jours  comme  éméti¬ 
que  ,  je  le  joins  enfuite  à  moyenne  dofe  avec  les  purgatifs 
doux  &  je  termine  la  cure  en  donnant  pendant  plufieurs 
jours  cette  racine  à  très  petite  dofe,  foir  &  matin,  incorporée 
dans  du  diafeordium,  ou  dans  quelqu’autre  opiate  appropriée. 


Il  eft  défendu  par  les  conftitutions  de  cette  maifon  d’y  rece¬ 
voir  des  épileptiques.  Celui  qui  eft  ici  noté  entra  fous  le  pré¬ 
texte  d’une  autre  maladie  ;  dès  qu’on  s’aperçut  des  accidens 
épileptiques,  on  le  congédia  :  Ainfi  quoique  j’aye  marqué  fon 
entrée  je  11e  l’ai  point  compris  dans  le  nombre  de  ceux  qui  font 
fortis  guéris. 

Celui  ci  eft  dans  le  même  cas.  C’étoit  un  Soldat  qui  entra  dans 
cette  maifon  le  1 4me  pour  fe  repofer  des  fatigues  de  la  route.  Il 
me  fit  apercevoir  un  anevryftne  qu’il  avoit  depuis  quelques  an¬ 
nées  entre  la  4  me  &  la  qme  côte  gauche  ....  Il  ne  fut  point 
queftion  de  lui  frire  aucun  remède,  il  fortit  trois  jours  après! 

Nous  reconnûmes  par  l’ouverture  du  cadavre  que  la  caufe  du 
voniiifement  habituel  étoit  l’obftrucftion  totale  du  pylore.  Cet 
orifice  étoit  fi  peu  ouvert  qu’à  peine  y  pouvoir  on  introduire  une 
grofte  épingle. 


Trois  de  ces  malades  avoient  les  douleurs  aux  bras  &  aux 
poignets  ;  ils  furent  guéris  en  peu  de  jours.  Les  autres,  qui  ont 
eu  les  extrémités  inférieures  attaquées,  ont  beaucoup  plus  fouf- 
?ert.  Les  jambes  &  les  cuifies  étoient  légèrement  enflées  ;  il 
y  paroififoit  quelquefois  des  rougeurs  fuperficielles  ;  les  douleurs 
étoient  toujours  très-vives  &  prefqu’infuportables.  Outre  les 
remèdes  indiqués  en  pareil  cas,  les  malades  rece  voient  du  fo  Ma¬ 
ganent  des  cataplafmes  émolliants  &  refolutifs  qu’on  appliquoit 
fur  la  partie  affeétée  &  qu’-on  avoit  foin  de  renouveller  fou  vent. 


Cette  Maladie  étoit  caractérifée  par  une  petite  élévation  à  la 

f  *  1  r*  1  ï  •  n  «  11  ... 


Ce  malade  qui  avoit  refté  du  mois  dernier,  eftforti  vers  la  fin 

.  1 _ ■  11  .  «,  r  • 


w  J’ai  donné  le  détail  de  cette  maladie” dans  une  lettre  addref- 


i7$7- 


5-4  1}  j  çô 


Dans  la  chiffe  des  guéris  . 
So-tis  fans  être  guéris  .  . 
Dans  la  dalle  des  morts  . 
Dans  celle  des  convalefcens 
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i  7  ç  7  Juillet.  SALLE  DES  FEMMES.  Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nom  da\ 

Mala¬ 

dies. 

Nomb  : 
desMa  1 
ades.  • 

Gué' 

/s. 

Mort) 

Con- 

rale- 

fcens. 

Pleuro 

pneum. 

putrid. 

4 

3 

I 

0 

Fièvre? 

putrid. 

4 

2 

O 

2 

Fièvres 

contin. 

6 

s 

0 

I 

Fièvres 

interm/ 

4  , 

3 

O 

I 

Rougeo¬ 

les. 

; 

3 

O 

0 

Phti-  j 
fies. 

\ 

1 

I 

I 

'Dysen¬ 

teries. 

5 

4 

0 

I 

Ophtal¬ 

mies* 

* 

3 

2 

0 

X 

Angi¬ 

nes. 

1 

I 

* 

0 

0 

mes. 

1 

O 

0 

0 

"SupreT- 
fion  des 
men- 
ftruës.  i 

1 

O 

0 

0 

Obftruc- 
tion  des 
vifcères 
abdom. 

1 

O 

0 

I 

Délire 

mélan¬ 

colie. 

,  ,, , 

1 

I 

0 

0 

Diar¬ 

rhées. 

2 

2 

0 

0 

Cata- 

lerdipc. 

1 

O 

0 

I 

Dyfurie. 

X 

0 

0 

Total 

41 

3° 

2 

9 

OBSERVATIONS. 


Cette  évacuation  ctoît  fupprimée  depuis  J  ou  4  mois  ;  la  Ma¬ 
lade  n’avoit  point  de  fièvre ,  mais  elle  reffentoit  un  malaife 
général,  des  péfanteurs  aux  jambes,  des  douleurs  à  la  tête,  des 
engourdiffemens ,  une  inappétence  marquée  ;  le  vifage  étoit 
pâle ,  &  les  lèvres  blanches.  Elle  relia  peu  de  teins  à  l’Hô¬ 
pital,  parce  qu’elle  ne  voulut  point  fe  foumettre  à  l’ufage  affidu 
des  remèdes  dont  elle  avoit  befoin.  _ 

On  reconnoiffoit  facilement  cette  maladie  au  toucher,  le 
foye  &  la  rate  étoient  obllrués  depuis  longtems.  On  y  ref- 
fentoit  des  petites  inégalités  dures ,  indolentes.  Cette  fille 
avoit  longtems  eu  les  paies-couleurs ,  &  fon  indifpofition  ac¬ 
tuelle  en  étoit  la  fuite.  Son  pouls  petit  &  lent  étoit  bien  ré¬ 
glé,  au  moindre  exercice  l’opprelTion  &  une  légère  palpitation 
fe  faifoit  fentir ,  les  Éprœs  lui  manquant  elle  étoit  réduite  dans 
un  abatement  extrême ,  fans  goût ,  fans  appétit  &  menacée 
d’une  cachexie  prochaine.  Les  délayants  continués  pendant 
une  douzaine  de  jours  préparèrent  les  voyes  aux  apéritifs  & 
aux  martiaux  légers  quif  lorfque  j’abandonnai  le  foin  de  la  ma¬ 
lade  ,  faifbient  un  très  bon  effet. 


RECAPITULATION  des  Femmes  du  mois  de 

May  17^7. 

Il  efl  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 

Femmes . .  .  .  ;8 

Convalefcentes  du  mois  de  Juin  ....  5 

41 

Dans  la  Clafîe  des  Guéries  .  .  2$ 

Sorties  fans  être  guéries  .  .  a 

Dans  la  Gaffe  des  mortes  .  .  2 

Dans  celle  des  Cpnvalefcentes  '  9 
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ritceop.  Çf?  amph.  j 
Synochus 

t 
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34 

58 

22 

98 

3 

30 

45 
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83 

1 

2 

O 

O 

O 

0 

2 
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6 
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Phlegma- 

fiæ. 

Vhrenitis 
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Cynanche 

Hepatitis 
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3 

3i 

4 

1 

6 

1 

15 

4 

1 

6 

I 

7 

0 

0 

0 

—* 

1 

9 

°  } 
0  ! 

0  J 

45 

Dolores. 

Ophtulmia 

Hcpatalgia 

Ehewnatifûius 

3 

2 

20 

2 

O 

*9 

0 

0 

0 

il2’ 

Vefaniæ. 

Hydrophobia 
Delirium  melanch . 

I 

y 

I 

O 

I 

1 

0 

0  l  * 

0  s 

Anhela- 

tiones. 

AJlbma 

Vlturodyne 

I 

5 

0 

3 

0 

0 

1  Z  4 
°  S 

Coma  ta. 

Catalepfis  I 

0 

0 

1 1  * 

Convul- 

fiones. 

Epilepfia 

I 

O 

0 

1  \  1 

Fluxus. 

Dyjjenteria 

Menf.  JiippreJT. 
Diarrhœa 

Vomitus 

Catarrhus 

Dyfuria 

28 

I 

7 

1 

1 6 

1 

19 

O 

7 

0 

15 

1 

0 

0 

0 

1 

0 

0 

9 

1 

0 

- 

0 

1 

0 
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? 

3 

3 

4 

1 

3 

3 

2 

0 

0 

0 
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0 

0 

0 
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Mortui 

If 

Ki.smui 
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i 

r  .  ,  AVERTISSEMENT. 

Je  viens  de  donner  le  détail  des  différentes  maladies  que  j’ai  eu  à  traiter  dans  nôtre  Hôpital  pendant  les  deux 
derniers  mois.  Comme  je  ne  fuis  point  feul  Médecin  dé  cette  maifbn,  je  ne  faurois  pouri'uivre  le  me  né  détail  rfe  cel* 
les  que  mon  Confrère  a  traitées  pendant  Ces  deux*  mois  d’exercice.  Je  me  contenterai  donc  de  présenter  le  réfultat 
de  chacun  de^çes  mois  que  j'ai  çujoi n  d’extraire  des  Regitres  de  l’Hotel- P|çu.  On  y  vetra  au  moins  le  nombre  des  ma¬ 
lades  qûfy  font  entrés  8c  celui  des  morts.  J’aurai  foin  pendant  monTerneftre  de  continuer  mes  Tables  Nofologiques 
avec  la  plus  grande  exactitude.  Je  dois  feuiei^çnt. faire  obferver  ici  que  pendant  plufieursffiôis  je  n’ai  pas  noté  ponc¬ 
tuellement  le  nombre  des  malades  convalefcens  qui  reftoie-nt  dans  cette  maifon  charité  lotfque  je  rentrois  en 
exercice.  C’eifc  une  faute  qui  une  fois  faite  n'a  pas  pu  fe  reparer,  elle  cft  (moins  fréquente  dans  la  toile  des  hommes 
que  dans  ce]le  des  femmes.  >  k.<  .  <  -  -'■> 

•  G  l.  '  TABLfô 
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à* 

Baro - 

Therm. 

ïsî> 

mètre. 

Mar. 
à  s  h. 

Soir 
à  3  h. 

O 

pouc.  lign. 

degr 

1  degr. 

J 

27  -  4 

*4? 
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St 

27  -  4 

rçF 

26 

3 

idem 

17 

aïs 

4 

idem 

<4i 

24ï 

5 

idem 

I  S 

26 

6 

idem 

16 

3  1 

7 

idem 

17 

3*1 

8 

idem 

17 

3  H 

9 

idem 

23è 

10 

idem 

l7ï 

31 

il 

idem 

20* 

28 

12 

idem 

w 

28 

13 

idem 

1 6{ 

26| 

H 

idem 

■fi 

27 

if 

27  -  1 

17 

26l 

16 

idem 

i7 

*«£ 

17 

idem 

Vï 

24 

18 

idem 

14 

1 9\ 

19 

idem 

■loi 

24 

20 

idem 

Ht 

22 

21 

idem 

12 

20 

22 

idem 

131 

21 

23 

2  7-6 

ni 

26 

24 

H 

29i 

18 

2  6 

26 

■ 

*4? 

21 

27 

23f 

28 

27 

29 

17! 

1 6 

30 

13 

17 

31 

27  -  2 

12 

13! 

Vents. 


Etat  du.  Ciel. 


Nordl^H  S  Eft  '  Le  mat*  beau  »  à  1 1  h*  nuageux,  &  le  relie. 

;  Tems  couvert,  médiocre  pluye.  Le  foir  &  dans 

Nord.  -  -  - 
Nord.  -  -  . 

Nord.  -  -  - 
Nord- Eft.  - 
Queft.  -  -  - 
Oueft^Sud. 

Nord  ^  Sud. 

Sud.  «  -  - 
Sud.  -  -  -  - 
Nord.  -  -  - 
No.  Ou.  ^  Ou. 

Nord  ^  Oueft. 

Sud,  m  m  a 
Sud.  -  -  - 
Sud^No.hfiOu. 

Sud^No  hE«Ou. 

Nord  >fi  Oueft. 

Nord.  .  -  - 
Nord.  -  -  - 
Nord.  -  -  - 
Nord  ^  Eft.  - 
Oueft  H^Sud. 

Sud.  -  -  - 
Nord.  -  -  - 

n.*o*s*o: 

No.^Ou  ^  Su. 

No .  ►ft  O.  *t<N  ♦  O. 

No.^h  Ou.S.O. 

Nord.  -  -  - 


la  nuit  tonnères  &c. 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Idem.  , 

Idem. 

Idem. 

Le  mat.  beau,  fur  les  4  heures  dü  foir  nuageux,  à  6 
heures  petite  pluye. 

Le  mat.  beau  &  tout  le  jour ,  le  loir  à  10  h.  couv. 

Le  mat.  beau,  à  5  h.  du  foir  couvert  &  toute  la  nuit 
quelques  gouttes  de  pluye. 

Petite  pluye  tout  le  jour.  Le  foir  tonnères  &c. 

Beau  tems  ferein. 

Le  mat.  tems  ferein  ,  à  3  h.  menace  d'orage. 
Nuageux,  petite  pluye. 

Tems  nuageux. 

Tems  nuageux. 

Le  mat.  pluye,  à  midi  beau  &  le  relie. 

Pluye  par  intervalles  tout  le  jour. 

Beau  tems  ferein. 


\ 


Idem. 

Idem. 

Idem. 

Leger  brouillard  le  matin,  à  11  beau  le  refie. 

Le  mat.  brouillard  ,  à  io  h.  beau  ,  à  s  h.  du  foir 
couvert. 

Le  mat,  tems  couvert,  le  foir  à  5*h.  pluye  &  la 
nuit. 

Beau  tems  ferein* 

Idem. 

Tems  couvert. 

Le  mat.  couvert,  à  4  h.  du  foir  Oueft  &  Nord  en 
même  tems  ;  orage  dans  les  environs. 

Le  mat.  couvert ,  le  foir  pluye  &  toute  la  nuit, 

Tems  couvert. 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre, pendant  ce  mois,  a  été  de  3  1  degrés  | 
au  -  deffus  du  terme  de  la  congélation  de  F  eau  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  1 1  de¬ 
grés  ^  au-deffus  de  ce  même  terme.  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  20  degrés.  La 
plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  27  pouces  6  lignes ,  &  fon  plus 
grand  plus  abbaiffement  de  27  pouces  1  ligne.  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  ç 
lignes.  Le  vent  a  foufflé 

20  fois  du  Nord.  14  fois  du  Sud. 

I  fois  du  Nord  Eft. 

1  fois  du  Nord-Oueft, 

2  fois  de  l’Eft. 
r  1 2  jours  de  tems  ferein» 

Tl  v  a  f>n  <  *  i°urs  de  P’uYe- 
•u  y  «  vu  >  j  jours  d’orage  avec  tonnères  &  éclairs, 

_ _ c  6  jours  nuageux  par  intervalle. 


i  fois  de  l’Oueft-Sud-Oueft. 
12  fois  de  l’Oueft, 

6  jours  de  tems  couvert. 

4  jours  de  tems  variable. 

2  jours  de  brouillards. 


RESULTAT  du  mois  d’Août  I7S7. 
II  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 
129  Soldats  dont  s  morts. 

60  Bourgeois  s  morts, 

H  %  avoir  dans  la  maifon  s  3  Convalefcens 

U  eft  entré  38  Femmes  3  mortes. 
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Therm .  ! 

Mat.  jSoir. 
à  s  h. là  3  h 

Vents. 

CD 

pouc.  li^n. 

degr. 

degr 

Nord.  -  -  - 

I 

27-8 

Il 

l6{ 

2 

I  I 

17 

Nord.  -  -  - 

3 

I  I 

loi 

Vi 

No.  #  No.  Eft. 

4 

ni 

22 

Nord-Eft.  -  - 

5 

ni 

21 

Nord.  -  -  - 

6 

- 

1 1 

20 

Nord.  -  -  - 

7 

ni 

as 

N.  E  -E  E.S.Eft. 

8 

I3i 

20 

S.*E.S.E*NO. 

9 

l 

No.  ^  No.  Eft. 

10 

1 1 

21 1 

N.  *  E.  N.  Eft. 

1 1 

13 

22 

Nord.  -  -  - 

12 

12 

20 

Nord.  -  -  - 

13 

13 

24 

Nord.  -  -  - 

*4 

I2| 

2  6 

Nord.  -  -  - 

i3i 

2^4 

Nord-Eft.  -  * 

16 

*'•4 

1 

OO 

i2i 

26 

Nord-Eft.  -  - 

I? 

1  ll 

24 

Sud.  »  -  - 

18 

H 

26 

Sud  Eft.  -  -  - 

19 

14^ 

2l\ 

Ou  eft.  -  -  - 

20 

rai 

24 

Nord.  -  -  - 

21 

14 

22 

Nord.  -  -  - 

22 

- 

ni 

21 

Nord  No  Eft. 

23 

\  1 

22 

No  HENo  Oueft 

24 

10 

20 

N,  NO.  h£lN. 

2^ 

1 

I  St 

Nord.  -  -  - 

26 

7 

1^4 

Nord.  -  -  - 

27 

9 

v4 

Nord. - 

28 

9 

M 

Nord.  -  -  - 

29 

7 1 

I9l 

No.t^E.No.Effii 

30 

27-8 

7\ 
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Nord  Nord  Eft. 

Etat  du  Ciel « 


Le  matin  couvert,  à  9  h.  ferein,  gros  vent,  tem» 
pete. 

Vent  toujours  très  fort,  tempête,  terr.s  ferein. 

Le  mat.  tempête  le  vent  déclinant  au  Nord-Eft, 
à  4  h.  du  foir  le  vent  calme,  nuageux. 

Beau  tems  ferein. 

Tems  ferein  ,  vent  très  fort,  tempête. 

Idem, 

Le  mat.  tems  ferein  ,  à  10  h.  Eft-Sud-Eft ,  mia* 
geux  le  refte. 

Pluye  pendant  la  nuit,  tems  couvert,  petite  pluye. 

Le  mat.  tems  ferein  ,  &  le  relie. 

Le  mat.  tems  ferein  ,  à  4  h.  du  foir  couvert  &  le 
relie. 

Tems  nuageux,  fort  couvert. 

Beau  tems  ferein  ,  vent  très.fort. 

Idem. 

Beau  tems  ferein,  vent  foible. 

Brouillard  le  mat.  à  8  h.  très-beau  &le  refte. 

Rofée  ,  très  beau  tems. 

Brouillard ,  beau  tems. 

Beau  tems  ferein. 

Tems  couvert,  le  foir  petite  pluye. 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Idem. 

Tems  variable. 

Le  mat.  beau, à  11  heures  couvert,  menace  d’orage, 
à  S  h.  vent  fort. 

Beau  tems  ferein;,  vent  fort. 

Idem. 

Idem. 


/> 


Le  mat.  nuageux,  vent  fort ,  à  midi  il  décliné  a 
l’Eft-Nord-Eft ,  &  il  calme  ,  à  S  h.  il  fe  renforce 
en  remontant  au  Nord. 

Beau  tems  ferein. 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois ,  a  ete  t  e  26  1  e- 
grés  au-deffus  du  terme  de  la  congélation  de  l’eau,  &  la  moindre  chaleur  a  ete  de  7  de¬ 
grés  aü-deffiis  de  ce  même  terme.  La  différence  entre  ces  deux  points  eit  de  1 9  egres. 

Le  vent  à  foufflé 


Il  y  a  eu 


22  fois  du  Nord. 

1  fois  du  Nord  Nord-Eft. 

7  fois  du  Nord-Eft. 

3  fois  du  Nord  Oueft. 

2  fois  de  l’Eft-Nord  Eft. 
t8  jours  de  tems  ferein. 

2  jours  de  pluye. 

4  jours  de  tems  nuageux. 
7  jours  de  vent  très  fort. 


2  fois  de  l’Eft-Sud-Eft. 

2  fois  du  Sud 

1  fois  du  Sud-Oueft- 
1  fois  de  l’Oueft. 

3  jours  de  brouillard. 

3  jours  de  tems  couvert. 

4  jours  de  tems  variable. 


RESULTAT  du  mois  de  Septembre  J  7 5  7- 
Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois  70  Soldats  dont  1  mort. 

57  Bourgeois  3  morts. 

Il  y  avoit  dans  la  maifon  Convalefcens. 

Il  eft  entré  27  femmes  *  mortes, 


XQ 


174 


92 


TABLES  METEOROLOGIQUES. 


i7I7. 


0 

H 

Baro -  !  Therm. 

I  Mat.  t  Soir 

met)  e.  |  à  6  h  |  à  a  h 

Vents . 

O)  j 

iouc.  ligii .  1  degr.  ; 

legr. 

I 

28-1  8 

Nord.  -  -  - 

2 

27-10  10 

18 

Nord.  -  -  - 

3 

8é 

20 

Nord*  E.*Sud 

4 

1  ik 

22k 

Eft  &  Sud. 

5 

III 

19 

Nord.  -  -  - 

6 

12 

16 

N.O.*E.*N. 

7 

8i 

20 

Nord.  -  -  - 

8 

II 

f9 

Sud.  -  -  -  - 

9 

13 

20  ! 

Sud.  -  -  -  - 

IO 

h  $ 

Nord.  -  -  - 

Il  ! 

7k 

14 

Nord.  -  -  - 

12 

7 

l7Ï\ 

Nord.  -  -  - 

13 

9k 

*8| 

Nord.  -  -  - 

14 

1 1 

l7 

Syd.  .... 

H 

I3î 

•«î 

Sud.  -  -  -  - 

l6 

12 

12  1 

Nord.  -  -  - 

17 

3 

8  1 

î  Nord.  -  -  - 

18 

1 

2 

'  7\ 

N.  *  N.  E.  *  E. 

19 

9 

«4 

E.*  S.*N.  *  S. 

20 

10 

i'3é 

Nord.  -  -  - 
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Etat  du  Ciel. 


Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Idem. 

Le  matin  brouillard,  à  midi  nuageux  &  le  vefte. 
Beau  tems  ferein. 

Nuageux  tout  le  jour  par  intervalles. 

Beau  tems  ferein. 

Tems  couvett. 

Tems  variable*  > 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Tems  couvert. 

Tems  couvert ...  le  foir  pîuye. 

Beau  tems  ferein  quoique  gros  vent,  tempête. 
Idem. 

Le  mat.  couvert ,  à  3  h.  du  foir  pîuye  &  le  relie 
du  jour  aufli  bien  que  la  nuit. 

Petite  pluye  tout  le  jour. 

Le  matin  nuageux  ,  à  midi  beau  &  le  refte. 

Le  matin  beau  ,  à  midi  nuageux  &  le  refte. 

Le  matin  couverts.  Le  foir  pluye  par  interné 
les. 

Pluye  continuelle  tout  le  jour  &  toute  la  nuit. 
Idem  pluye  très  forte  continuelle. 

Beau  terps  ferein,  vent  fort. 

Beau  tems  ferein,  vent  médiocre. 

Beau  tems  ferein, vent  très  foible.  Le  Foir  brouil¬ 
lard, 

Tems  couvert.  Vent  très  fort. 

Tems  couvert ,  grand  vent  le  matin  . .  .  pluye  le 
foie  &  pendant  la  nnit. 

'  Pluye  continuelle  tout  le  jour. 

Pluye  forte  &  continuelle  tout  le  jour  &  toute  la 
nuit. 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  22  degrés 
au-dellus  du  terme  de  la  congélation  de  l’eau  &  la  moindre  chaleur  a  été  d’un  I  degré 
au-delTus  de  ce  même  terme.  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  2 1  degrés"-. 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  2g  pouces  1  ligne, Ton 
plus  grand  abaiffement  de  2  $  pouces  4  lignes  I  La  différence  entre  ces  deux  termes 


eft  de  4  pouces  g  lignes  I, 

Le  vent  a  fouffié 


Il  y  a  eu 


18  fois  du  Nord. 

I  fois  du  Nord-Eft. 

1  fois  du  Nord-Oueft. 

I  fois  de  P  Eft- Nord  Eft. 

14  jours  de  tems  ferein. 

.  9  jours  de  pluye. 

7  jours  de  tems  couvert. 

4  jours  de  tems  nuageux  par  intervalles. 


8  fois  de  1  Eft. 

1  fois  de  l’Eft-Sud-Eft. 

14  fois  du  Sud. 

3  jours  de  tems  variable. 

2  jours  de  brouillards. 

3  jours  de  gros  vent ,  tempête. 
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i  7  $  7.  Odob. 


SALLE  DES  HOMMES. 


Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nom  da 
Mala¬ 
dies. 

Pleu¬ 

ropneu¬ 

monies 

putrides 


Fièvres 

malign. 


Fièvres 

contin. 

putrid. 


A  srnb 
des  Ma 
iodes. 


Fièvres 

contin. 

{impies. 


Fièvres 

interm. 

quotid- 

3jes&4es 


Fiêvtes 

putrido 

vërniin. 

Fièvres 

Ephé¬ 

mères. 


Phti- 

fîes. 


Hœ- 
moph- 
tilies.- 

Ângi- 

pes. 


Gué. 

ris. 


Morts. 


Con- 

valef 

cens. 


20 


l6 

19 


3 


Iî 


8 


o 


O 


OBSERVATIONS. 


Ces  Maladies  ont  été  beaucoup  moins  fréquentes  que  les  mois 
précédons.  De  huit  malades  deux  ont  eu  des  dépôts  critiques 
à  l’oreille  ;  deux  autres  ont  rendu  beaucoup  de  vers ,  un  feul  a 
effuyé  vers  le  7111e  jour  une  hémorragie  du  nez  ailes  abondante, 
il  n’en  eft  mort  qu’un.  —  J’ai  fuivi  le  plan  de  curation  expofé 
ci-deffus.  —  Dans  un  retour  de  fièvre  &  d’oppreffion  violente 
un  de  ces  malades  fut  faigné  du  pied ,  quoique  la  poitrine  parut 
menacée  d’un  engorgement  prochain  &  que  je  cruilé  la  faignée 
de  la  jugulaire  mieux  indiquée ,  cependant  l’ouverture  de  la  fa- 
phæne  lui  procura  du  foulagement  &  la  maladie  fe  termina 
heureufement.  —  Lorfque  les  crachats  deviennent  blancs ,  & 
qu’on  les  expedore  avec  facilité ,  c’eft  un  bon  ligne. 

L’un  d’eux  eut  un  dépôt  critique  à  la  main  qui  parut  le  foir 
du  fixième  jour.  Dès  lors  la  fièvre  diminua  &  dans  une  quin¬ 
zaine  de  jours  le  malade  fut  rétabli. 

. . .  ■iinr^mniii  - - '  ■  . . . T - 1 

Le  feul  de  ces  malades  qui  foit  mort  avoit  depuis  long-tems 
un  ulcère  à  la  jambe  qui  fuppuroit  beaucoup.  Cet  ulcère  ta¬ 
rit  ,  &  fur  le  champ  parurent  tous  les  fymptômes  d’une  fièvre 
continue  putride  qui  l’enleva  dans  peu  de  jours.  Cette  mort 
même  me  furprit.  Le  malade  m’avoit  paru  mieux  la  veille  ,  il 
mourut  fans  qu’on  s’en  aperçut. 

Trois  de  ces  malades  fe  plaignirent  dès  les  prémiers  jours  de 
la  maladie  d’une  douleur  à  l'oreille  qui  fubfifta  jufqu’au  déclin 
de  la  fièvre.  Nous  n’ aperçûmes  cependant  aucune  fuppuration 
dans  cette  partie. 


Dix-huit  de  ces  fièvres  ont  été  tierces.,  trois  ont  été  quartes 
&  cinq  quotidiennes. 


Ces  deux  malades  ne  font  pas  morts  d’une  fièvre  éphémère 
quoiqu’ils  foyent  infcrits  dans  cette  Claffe.  Ce  font  deux  hom¬ 
mes  qui  furent  apportés  mourans,  &  dont  il  étoit  impolïibie  de 
caradérifer  la  maladie. 


Trois  de  ces  phtifiques  étoient  dans  l’Hôpital  depuis  le  mois 
dernier.  Un  feul  eft  mort.  Un  autre  eft  forti  guéri.  Les  fix- 
autres  ont  refté  pour  le  mois  prochain.  Je  dois  faire  obferver 
ici  que  le  phtilique  que  je  dis  avoir  été  guéri,  n’étoit  point  dans 
une  phtifie  confirmée.  Tout  le  monde  fçait  que  ces  maladies  font 
incurables  lorfqu’elles  font  parvenues  à  un  certain  point  ;  les 
pradiciens  en  conviennent.  Celui  dont  il  s’agit,  étoit  dans  le 
prémier  degré  d’une  phtifie  commençante  ;  on  pourroit  mêmç 
dire  que  ce  n’étoit  qu’une  menace  de  phtifie.  Ceux  que  je  mets 
au  nombre  des  convalefcens,  ne  le  font  point  réellement  ;  bien 
loin  de  là,  ils  font  plus  mal  à  la  fin  du  mois  qu’ils  n’étoient  au 
commencement,  leur  état  empire  à  mefure  que  la  maladie»avan- 
ce  vers  fon  terme ,  mais  ne  pouvant  être  compris  dans  le  nom¬ 
bre  des  malades  qui  fortent  guéris,  &  ne  devant  point  l’être  dans 
celui  des  morts ,  il  ne  refte  que  cette  claflè  à  pouvoir  les  pla¬ 
cer.  —  Ce  que  je  dis  ici  des  phtifiques,  doit  s’entendre  de  tous 
ceux  qui  font  attaqués  de  maladies  chroniques. 

H  TABLES 


TABLES  NOSOLOGIQUES. 


SALLE  DES  HOMMES. 


Hôtel  Dieu  de  Nunes. 


OBSERVATIONS. 


De  ces  fept  hydropiques  un  feul  effc  forti  gué-ru  II  étoit 
dans  cette  maifon  depuis  le  commencement  du  mois  dernier. 
Il  avoit  les  jambes  &  les  cuilTes  enflées ,  fon  ventre  étoit  fort 
gonflé  êc  on  y  fentoit  diftin&ement  la  fluctuation  ;  marque  cer¬ 
taine  de  l’épanchement.  Les  remèdes  firent  en  lui  un  effet 
au-delà  de  toute  efpérance.  Il  fortit  à  la  fin  du  mois  jouiflant 
du  moins  en  apparence  d'une  très  bonne  fan  té,  le  ventre,  les 


milles , 


les  jambes  étoient  desenflées. 


Le  cours  des  urines 
rétabli  &  les  forces  étoient  revenues.  - —  L’eau  de  vie:  aile- 
nande  qui  avoit  fi  bien  opéré  fur  le  malade;  dont  j’ai  parlé 
au  mois  de  Juillet  dernier,  lui  procuroit  peu  de  foulagement, 
'1  étoit  même  fatigué  de  la  plus  petite  dofe.  —  Les  apéritifs 
Sc  les  diurétiques  ont  eu  un  fuccès  plus  marqué.  —  Un  au¬ 
tre  de  ces-  malades,  jeune  homme  de  i  s  ans,  après  avoir  né¬ 
gligé  des  accès  de  fièvre  pendant  plus  de  iS  mois,  tomba  dans 
une  hydropilie  afcite  bien  caraêtérifée.  Il  avoit  la  rate  fl  pro- 
digieufe  qu’elle  avoit  acquis  un  volume  de  plus  de  deux  pieds 
&  demi  de  circonférence.  —  Je  ne  fais  point  quel  a  été  fon 
fort.  Je  l’ai  huilé  dans  une.  alfés  mauvaife.  fituatiom. 


Ces  maladies  n’ont  été  pendant  ce  mois  ni  compliquées,  ni 
mcheufes  ;  elles  ont  cédé  au  traitement  ordinaire. 

Je  me  trouve  très  bien  pour  la  cure  des  rheumatifmes  de  la 
méthode  fuivante.  Je  distingue  deux  fortes  de  perfonnes  at¬ 
taquées  de  ces  douleurs.  Les  unes  abondent  en  humeurs,  les 
autres  pechent  par  l’excès  contraire.  Dans  celles-ci  pramijjîs 
promit  tendis  les  humectans,  les  délayans ,  les  adouci  flans 
doivent  être  employés  fans-  délay  ;  dans  les  autres  j’mfifte  da¬ 
vantage  fur  les  purgatifs.  Je  me  fers  avec  fuccès  du  catho- 
licuin  de  la  framboilière  ,  je  le  fais  prendre  en  opiate  à  la  dofe 
de  trois  dragmes  jufqu’à  fix,  avec  huit  ou  jo  gr.  de  jalap  en 
poudre..  Je  fais  continuer  l’ufage  de  cette  opiate  pendant 
trois-  jours  ;  au  bout  defquels  je  donne  une  décoétion  des  bois 
fudorifiques,  quelquefois  (impie,  quelquefois  coupée,  avec  du 
lait  de  vache  ou  de  chèvre  pendant  g  ou  io  jours.  Je  re¬ 
viens  enfuite  à  l’opiate  pour  un  jour  ou  deux  feulement,  & 
je  continue  aînfi  la  tifane  fudorifique  autant  qu’il  en  efl:  be- 
foin ,  entremêlant  de  tems  en  tems  les  purgatifs  plus  ou  moins, 
fuivant  l’exigence  des  cas,  toutes  les  fois  que  les  douleurs 
prelfent  vivement,  j’employe  fans  différer  les  anodyns  ,  les 
narcotiques  ;  il  n’efl:  pas  néceflaire  d’avertir  ici  que  je  ne  pré¬ 
tends  point  par  cette  méthode  guérir  en  général  toutes  les  efl 
pèces  de  douleurs  rheumatifmales  ;  je  fais  que  la  Médecine  efl: 
prefque  individuelle  &  qu'il  y  a  certaines  douleurs  qui  feroient 
aigries  par  ce  traitement  ;  j’indique  Amplement  celui  qui  m’a 
réiiffi  le  plus  fou  vent  vis-à-vis  des  perfonnes  humorales  &  dans 
qjui  le  fang.  dt  furchargé  de  ferofités- 
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i  7  <;  •?  Octob.  S  A  LLE  D  ES  HOMMES*  Hôtel-Dieu  de  Nimes. 


Nom  des 

MaU * 

dits. 

Nom  b 
desMa- 
l/ldift 

1  G  iss 

|  ris . 

> 

Morts ♦ 

L  on- 
Viiié- 

feens . 

OBSERVAT  IONS. 

SuppreC 
fion  d'u¬ 
rine» 

I 

1 

| 

I 

O 

0 

t 

Celui  qui  fut  attaqué  de  cette  fuppreffion  d’urine,  étoifc 
un  homme  de  plus  de  foîxante  ans.  11  a  voit  une  hernie 

très  conlidérable  de  l’un  &  de  l’autre  côté  des  anneaux.  Il 
avoit  au  furplus  une.  fièvre  de  pourriture,  bien  inarquée.  Les 
faignees  réitérées,  les  fomentations  émollientes  ,  les  potions 
huileufes ,  les  anodyns  ,  les  purgatifs  doux  &c.  firent  dif. 
paroitre  la  fièvre  &  diminuèrent  les  douleurs.  Le  cours 
des  urines  qui  avoit  été  interrompu  par  une  excroifiance 
que  l’inflammation  avoit  occaiionnée,.  fut  rétabli  peu  à  peu  à 
l’aide  d’une  fonde  de  plomb  &c. 

Total 

i  ;o 

y» 

6 

~  i 

~  J 

- - - - ■ — - ■ - - - - - ,mr 

RECAPITULATION  des  Hommes  du .  mois 

d’Ocfobre  1757* 

- 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 

47  Soldats 

45  Bourgeois. 

11  y  avoit  du  mois  dernier  40  Convalefcens». 

r 

- 

IJO 

; 

Dans  la  Clafiè  des  guéris  91 

Dans  celle  des  morts  6 

Dans-  celle,  des  çonvalefcens  ■  \\ 

0 

1 

Ÿ 

•  ""U 

■ 

; 

‘  » 

’  f  \ 

*  .* 

i 

1 
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TABLES  NOSOLOGIQUES 


i  7  i  7.  Oétob. 


SALLE  DES  FEMMES, 


Hôte!  Dieu  de  Himes. 


Nom  de* 
Mata 

dics. 

Nomb  ' 
iesMa 
ides 

3ué 

ris 

yforts 

ton- 

vale- 

feens 

Fièvre'. 

cont. 

putrid. 

4 

2 

I 

I 

F 

Fièvres 

fcarlat 

i 

l 

0 

1 

0 

u 

Fièvre'. 

5 

3 

0 

2  1 

COllt* 

fini  pies 

Fièvres 

interm. 

S 

4 

0 

1  t 

■  i 

11 

j 

Diar¬ 

rhées. 

2 

2 

0 

c 

0  d 

Eréfypè- 

les. 

3 

3 

0 

O  T 

g 

Ophtal¬ 

mies. 

2 

2 

0 

O  f 

Obftruc, 
tion  des 
vife.  abd 

2 

1 

0 

1  1 

C 

Vomif- 

fement 

1 

1 

0 

O 

C 

Phtifies. 

3 

0 

I 

2 

r 

I 

i 

r 

i 

Hydro- 

pifies. 

3 

0 

0 

A 

{ 

1 

( 

( 

( 

Paffion 

hyftéri- 

fue. 

1 

0 

I 

0  i 

• 

J 

Total 

32 

*9 

6 

7 

OBSERVATIONS. 


Celle  qui  eft  morte  de  cette  maladie,  étoit  une  vieille  fille  de 


Parmi  les  malades  qui  furent  attaquées  de  fièvres  intermit- 


Elle  étoit  entrée  le  2  ;  elle  fortit  le  2  2  en  tare*  bon  état. 


Ce  Yomiffement  étoit  fans  fièvre, il  avoit  été  occalionne  par  un 


Je  ne  croyois  pas  cette  phtifique  fi  mal  ;  ellen’avoit  ni  enfiu- 


Deux  femmes  font  mortes  d’un  Afcite.  La  ;me  paroiffoit  a- 


Cette  malade  étoit  mélancholique  au  fupreme  degré;  elle  avoit 

r  ,  fl*  _  1 y  nr*  CL'  1  IX  1  •  1 1  _ 


niers  jours  de  fa  vie. 


RECAPITULATION  des  femmes  du  mois  d’O&obre  1757, 
Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois»  42  -Femmes. 


Dans  la  clafle  des  guéries 
Dans -celle  des  mortes  .  , 

Dans  celle  des  convalescentes 


19 

6 

7 


\ 


32 
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SUMMA  TABULÆ  NOSOLOGICÆ 

Menfis  OCTÔBRIS  i  7  s-  7.” .  '  ' 


CLASSES . 

GENERA. 

ÆGB^l. 

SAN  ATI 

Mourut 

KESIüVl 

in  ait.  ntenf. 

Febres. 

Typhus 

2 

2 

O 

0-1 

Synochus 

■  (2f 

19 

O 

6 

ft 

amph  &  tritœop . 

14 

10 

2 

2 

r>  91 

interm^a^a.  quoi, 

31 

23 

O 

s  1 

-  ' 

ephemer.  extens. 

2  • 

2  J 

Phi  égala- 

Eleuropneum . 

8 

5 

I 

2  1 

fiæ. 

Scarlatina 

1 

I 

O 

0  1 

'M  •  •  ;; 

1 

Cynanche 

3 

2 

O 

I 

r  l<> 

Eryfipelas 

3 

3 1 

O 

0  J 

Spafmi. 

Hyjhria 

1 

0 

I 

0  ] 

1 

Doiores. 

Ophfalmia 

7 

6 

O 

1  ? 

; 

iiheumatifmus 

13 

10 

O 

3 

>  22 

1 

.  ■  ■ 

Hepatalgia 

2 

I 

O 

*  5 

Fluxus. 

Diarrhœa 

-  8 

8 

O 

O  n 

Vomit  us 

I 

!  « 

I 

O 

0 

>  12 

'  j ,  " 

Urina  JuppreJJ] 

I 

I 

O 

0 

Hœmoptifîs 

2 

I 

O 

1  J 

Cachexiæ.  fhtifis 

II 

I 

2 

8  < 

*21 

Hydrops 

10 

I 

4 

S  5 

Classes 

G  EN  E  R  A 

Ægri 

S AN  A  T  I 

Morxui 

Kesidui 

6. 

19. 

162 

IIO 

12 

40 

Vil!  .  .  130 

• 

Mulier.  .  3  z 

/  '  / 
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% 

Baro- 

Therm. 

t 

Vents. 

1  ,  „  ,  ' 

m 

métré . 

Mat. 
à  7  h. 

Soir 
à  l  h. 

Etat  du  CieL 

ai 

pouc.  iign. 

degr. 

1  degr. 

Nord.  -  -  - 

1 

27  •  9 

IOp 

|i6 

Beau  tems  ferein. 

2 

9 

If 

Nord.  -  -  . 

Beau  tems  ferein.  Le  foir  brouillard. 

3 

7 

\6 

N.^NE^Eft. 

Le  mat.  brouillard,  à  10  h.  beau.  Le  foir  brouil¬ 
lard. 

4 

n| 

1  1  4 

EU  *  Nord. 

Dans  la  nuit  pluye,  tout  le  jour  pluye  juTqw’à  4 
heures  du  foir  ,  le  refte  teins  couvert. 

1 

Nord.  •»  -  •» 

S 

S 

I  2 

Le  mat.  broui  lard,  à  9  h.  beau  &  le  refte  du  jour. 

6 

4 

p3 

Nord.  -  -  - 

!  .  Brouillard  le  matin  &  le  foir,  beau  le  refte  tiw 
jour. 

7 

"" 

si 

14 

Sud. 

^  v  S 

Tems  couvert. 

8 

h 

13 

Sud.  -  -  - 

Tems  couvert,  pluye  par  intervalles. 

9 

10 

ifi 

Sud-Oueft. 

Tems  couvert. 

IO 

11 J 

13Î 

Sud.  -  -  - 

Tems  couvert,  pluye  par  intervalles. 

II 

O 

• 

OO 

C* 

loi 

14 

Sud.  -  —  —  - 

Brouillards  épais  tout  le  jour. 

12 

9 

1 2 

Sud  4h  Nord. 

Tem:.  couvert. 

13 

4 

Nord.  -  -  - 

Nuageux  par  intervalles,  quelque  peu  de  pluye.- 

H 

r  , 

si 

9l 

Sud  &  Eft. 

Pluye  tout  le  jour  &  toute  la  nuit  continuelle 
avec  tonnères  &  gros  vent  d’Eft. 

27  -  y 

si 

85 

Eft  dh  Sud  tJh  N. 

Pluye  par  intervalles. 

16 

3 1 

8 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

Ï? 

_ ii 

Nord.  -  -  - 

Idem  ,  vent  fort. 

18 

ï 

2 

7 

N  0  rd.  —  —  - 

Idem. 

*9 

S 

3 

Nord-Eft.  - 

Tems  couvert,  le  matin  gelée  b;anche,  le  refte  va¬ 
riable. 

20 

a| 

6 

idem.  -  -  - 

Pluye  continuelle  tout  le  jour  &  toute  la  nuit. 

21 

2 

Si 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

22 

3 

6 

Nord.  -  -  - 

Idem ,  vent  très-fort,  tempête. 

23 

27-11 

1 

S 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

24 

0 

il 

S 

Nord-Eft.  -  - 

Idem. 

2S 

2g  »  0 

2 

6i 

idem.  -  -  - 

Idem ,  vent  foible. 

26 

6 

7 

Eft- Nord-Eft. 

Tems  couvert. 

27 

6 

10 

Eft. - 

Le  mat.  couvert ,  à  midi  pluye  &  le  refit. 

28 

8  \ 

loi 

Eft.  -  -  -  - 

Tems  couvert. 

29 

8 

IO 

Eft  - - 

Tems  couvert. 

30 

■  27  -  8 

8 

IO' 

J 

Eft. - 

Pluye  tout  le  jour. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois  ,  a  été  de  1 6  de¬ 
grés  au-deffiis  du  terme  de  la  congélation  de  l’eau,  &  la  moindre  chaleur  a  été  d’un  degré  & 
i  au-defious  de  ce  même  erme.  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  17  degrés  & 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  28  pouces,  &  fon  plus  grand 
abbaiffement  de  27  pouces  ÿ  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  7  lignes.' 

Le  vent  a  foufflé 


8  fois  de  PEfi„ 

7  fois  du  Sud. 
ï  fois  du  Sud-Oueft. 

I  jour  de  teirïs  variable.- 
5  jours  de  brouillards. 

I  jour  de  tonnères. 

_ _  _ _ s  jours  de  vent  fort  ,•  tempête. 

RESULTAT  du  mois  de  Novembre  1 7 s 7- 
Il  efi  entre  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 
32  Soldats  dont  I  mort. 

s  ,  "ï  40' Bourgeois  4  morts, 

il  y  nvoit  dans  la  maifon  33  Convalefcens 

Il  eft  entré  32  Femm.s  S  mortes. 


Il  y  a  eu 


IX  fois  du  Nord. 

S  fois  du  Nord  Eft. 

1  fois  de  PEft-Nord-Eft. 
r  1  o  jours  de  teins  ièrein, 
b  9  jours  de  pluye. 

)  1  r  jours  de  teins  couvert, 
l  jour  ue  nuageux. 


ÎO 
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TT  s  7.  TABLES  METEOROLOG I qUES. 


b 

B' 

IhiVO- 

mètre. 

|  Therm . 

Mat.  /Soir, 
à  7  hJ  A  1  h. 

Vents. 

Etat  du  Ciel. 

*!> 

pouc 

1 1  g  n . 

degr. 

degr. 

Sud.  -  -  - 

I 

27 

-  8 

S 

I2| 

Le  matin  beau ,  à  midi  couvert  &  le  refte. 

2 

3 

27 

-  7 

9 

3 

11 

I  I 

Sud.  -  -  - 
Sud  tE  Eft.  - 

Couvert  tout  le  jour,  un  brouillard  fulphureux  le 
foir. 

Le  mat.  couvert,  le  foir  pluye  d'orage  terrible. 

4 

27 

-  2 

ni 

1 3 

Sud  Eft.  - 

Pluye  continuelle  toute  la  nuit,  &  pendant  huit 
heures  de  la  journée  orage  terrible  &  continuel. 

5 

«s 

i2f 

No.*f*  Sud  ^  N. 

Tems  couvert. 

6 

6\ 

r  0  — 

1  A,  Z 

Nord.  -  -  - 

Tems  variable. 

7 

4 

9 

Nord«Ëft.  -  - 

Beau  tems  ,  le  foir  vent  fort. 

8 

I 

3ï 

Idem  -  -  - 

Beau  tems  ferein,  vent  très  fort,  tempête* 

9 

00 

-  0 

I 

4 

Idem  -  -  - 

Tems  couvert,  vent  médiocre. 

10 

O 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

11 

8 

1 

Nord-Oueft.  - 

Beau  tems ,  le  foir  brouillard. 

12 

Ü 

12 

Idem  -  -  - 

Brouillard  épais  tout  le  jour. 

13 

Si 

io| 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

14 

•  3i 

4 

Nord.  -  -  - 

Dans  la  nuit  petite  pluye  ,  couvert,  le  foir  vent 
très  fort. 

if 

28 

-  4 

0 

S 

Nord-Eft.  -  - 

Beau  tems  ferein,  vent  très  fort. 

16 

O 

kl 

J3 

Nord-Eft.  -  * 

Beau  tems  ferein,  gelée  blanche  le  mat.  &  le  fûir» 

17 

7 

Eft.  -  -  -  . 

Le  matin  brouillard,  couvert  tout  le  jour. 

18 

8 

Eft.  .... 

Tems  couvert. 

19 

7 

îoI 

Sud,  -  -  - 

Le  matin  tems  couvert,  le  foir  petite  pluye. 

20 

8l 

10 

Sud.  -  -  - 

Tems  couvert. 

2  I 

8 

7î 

Sud.  -  -  - 

Dans  la  nuit  pluye  &  le  matin  jufqu'à  midi,  coït 

22 

3l 

1 2 

Eft  *  N-E.4  0. 

vert  le  refte  du  jour- 

Tems  couvert  le  matin  ,  le  foir  variable. 

23 

9i 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein ,  le  foir  vent  fort. 

24 

3i 

7ï 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein  ,•  vent  très  fort. 

-25 

2\ 

6 

Nord.  -  -  - 

Toute  la  nuit  vent  impétueux  &  le  matin  ,  à  ïl 

26 

4 

2- 

O 

il 

Nord.  -  -  - 

heures  petite  pUiye  comme  neige  fondue* 

Beau  tems  ferein  ,  veut  médiocre. 

27 

6 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein  ,  gelée  blanche. 

28 

3 

«4 

Eft.  ---  - 

Brouillard  épais  tout  le  jour. 

29 

27 

1 

00 

5 

74 

Eft.  ---  - 

Tems  couvert,  dans  la  nuit  pluye, 

30 

4| 

2 

•  Nord.  -  -  - 

Pluye  continuelle  tout  le  jour. 

31 

1 

Si 

Nord.  -  -  » 

Beau  tems  ferein. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  1 3  degres 
au-deffus  du  terme  de  la  congélation  de  l’eau,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  2  degres  au-def- 
fous  de  ce  même  terme.  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  15  degrés.  La  plus  gran¬ 
de  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  28  pouces  4  lignes,  &  fon  plus  grand  ab- 
baiffement  de  27  pouces  2  lignes.'  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  1  pouce  2  lignes. 

Le  vent  a  foufflé 


Il  y  a  eu 


13  fois  du  Nord. 

6  fois  du  Nord-Eft. 

2  fois  du  Nord-Oueft. 

12  jours  de  tuns  ferein. 

8  jours  de  pluye. 

13  jours  de  férus  couvert. 
2  jours  de  têtus  variable. 


6  fois  de  T  Eft. 

8  fois  du  Sud.  . 

1  fois  de  l’Oueft. 

^  jours  de  brouillard. 

7  jours  de  vent  très  fort,  tempête, 
4  jours  de  gelée. 

2  jours  de  gelée  blanche. 


RÉSULTÂT  du  mois  île  Décembre  17s?. 


Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 

Il  y-  avoit  dans  la  maifon 
H  eft  entré 


28  Soldats  dont  3  morts. 
3  S  Bourgeois  2  morts. 
19  Convalefcens. 

21  Femmes  2  mortes. 
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TABLES  M  ETEOROLOGIQUES. 

V  1 

a 

«2 

• 

Baro - 

Thevm . 

Vents. 

Etat  du  Ciel. 

mètre. 

Mar  1 
à  7  h. |< 

Soir 

1  1  h. 

b 

pouc.  lign. 

degr. 

degr. 

Sud.  -  -  -  - 

1 

27  -  7 

4 

5| 

Pluye  affés  forte  prefque  tout  le  jour. 

2 

1 

7 

7| 

Sud.  -  -  -  - 

Petite  pluye  à  différentes  reprifes ,  tems  couvert. 

3 

9 

9| 

Sud.  ...  - 

Tems  couvert,  grand  vent,  quelque  peu  de  pluye. 

4 

10 

«•i 

Sud. - - 

Tems  couvert,  grand  vent. 

M 

IO' 

iof 

Sud. 

Idem. 

6 

6\ 

1 1 

Elt-Sud  Eft.  - 

Tems  couvert ,  vent  médiocre. 

7 

9\ 

nj 

Sud  Sud-Eft.  - 

Tems  couvert,  vent  trèsfoîble,  petite  pluye  par 
intervalle. 

8 

8? 

9 

Sud-Eft.  -  -  - 

Idem. 

9 

28-0 

6ï 

7l 

Sud-Eft. - 

Tems  couvert,  vent  très  foible. 

IO 

28  - 

4 

Sud-Eft  &  No. 

Tems  couvert,  petite  pluye. 

II 

28-1 

2| 

9l 

Sud.  -  -  -  - 

Tems  couvert. 

12 

*f 

8! 

S.4S-E.  4*  0. 

Tems  variable. 

15 

4 

8 

Sud.  -  -  -  - 

Brouillard  tout  le  jour. 

14  ! 

27-6 

3 

7 

Oueft-S-üueft. 

Tems  couvert.  N 

is  \ 

3 

T 

Sud.  -  -  -  - 

Petite  pluye  tout  le  jour. 

16 

i- 
*  z 

S 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

17. 

0 

2 

Nord.  -  -  - 

W 

Tems  ferein  ,  vent  très  fort ,  tempête. 

18 

P 

00 

a 

O 

O 

3 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

19 

0 

3| 

Sud  ^  Nord. 

Tems  variable. 

20 

27-7 

1 

a 

O 

2 

Nord-Eft.  -  - 

Tems  couvert. 

21 

5| 

0 

Nord.  -  -  - 

Très  beau  tems. 

22 

I  1  1 

O 

<> 

O 

0 

■  a 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

23 

85 

O 

O 

Nord.  -  -  - 

Tems  nuageux. 

24 

31 

0  2, 

0 

1 

2 

Nord.  -  -  - 

Vent  très  fort,  tempête. 

25 

V  O 

4 

0 

1 

z 

Nord.  -  -  - 

Idem, 

26} 

O 

î| 

0 

1 

z 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

27 

0 

a 

il 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems. 

28 

00 

1 

O 

4 

il 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

29 

D 

CO 

« 

os 

4-i 

if 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

30 

c 

A 

^4 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

31 

c 

4 

><  cl 

.1  h 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  inermometre,  pemmnt  ^  ~  —  —  -  -  ~ 

deflus  du  terme  de  la  congélation  de  l’eau,  &  la  moindre  chaleur  a  ete  de  8  degres  &  demi,  au-deffous  de  ce 
même  terme.  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  19  degrés  «  demi.  ..  r 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  2&  pouces  6  lignes ,  &  fon  plus  grand  ab 

bâillement  île  27  pouces  6  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  termes  eit  d  un  pouce.  _ 

-  .  .1..  Ar„-.i  .  o.,a  p  1  00  jours  de  tems  fer,  12  jours  de  tems  couvert. 


1 6  fois  du  Nord. 
Lèvent  )  1  fois  du  Nord-Eft. 
a  fouflé  )  I  fois  de  i’Eft-Sud-Eft. 
4  fois  du  Sud-Eft. 


I  fois  duSud-Sud-Ë, 
10  fois  du  Sud. 

I  fois  de  l’Oueft. 

I  fois  de  l’Ou.S.Ou. 


11  y$lZ 

aeuCij 


jours  de  pluye. 
jour  de  brouill. 


8  jours  de  gr.  veut,  tempête» 
3'  jours  de  tems  variable. 


RESULTAT  du  mois  de  Janvier  1758. 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  SO  Soldats  dont  3  morts. 

40  Bourgeois  2  morts. 

-Il  y  avoit  du  mois  dernierv  10  Convalefcens. 

Il  eft  entré  30  Femmes  2  mortes. 
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Je  ne  faurois  détailler  les  maladies  qui  ont  règne  ce  mois-ci,  quoique  j’aie  repris  mes  fonctions.  J’ai  été  ma!ade,& 
parconféquent  obligé  de  difcontinuer  à  deux  différentes  renrifes  rryas  opérations  ordinaires  Je  n’ai  donc  pas  pu /uivre 


avoient  totalement  cefle;  il  mourut  la  nuit  fuivante  prefque  fubitemçnt,  &fans  qu’on  put  lui  donner  aucun  fecours 
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IOI 


5 

Baro 

Therm. 

- 

Cf 

"*î 

• 

m.tre. 

Mat 
à  7  ii 
degr. 

!  Soir, 
.à  1  h. 

Vents. 

Etat  du  Ciel . 

CD 

pouc.  hgn. 

iegr. 

..  — - -  .  .  — 

I 

28  -  6 

c 

a 

S 

Nord-Eft.  -  - 

Beau  tems  ferein ,  petit  vent,  gelée  blanche. 

2 

28  •  I 

0 

4 

0 

5 

Idem.  -  -  - 

Idem ,  le  foir  le  vent  fe  renforce,  forte  gelée  blan¬ 
che. 

3 

O 

1 

00 

et 

3i 

8| 

Idem.  -  -  - 

Beau  tems  ferein  ,  vent  fort. 

4 

n 

8! 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

s 

1  0 

6 

N.  *  E-N-E.  - 

Idem* 

6 

0 

8-v 

J* 

E-N-E.  *  S.  - 

Idem. 

7 

0! 

0 

8 

Nord.  -  -  - 

Idem.' 

8 

1 

a 

8| 

Nord.  -  -  - 

1 

Idem. 

9 

3 

10 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

10 

2~ 

H 

Nord.  -  .  - 

Idem. 

1 1 

I 

î2l 

Nord  Sud.  ** 

Le  mat.  brouillard  épais,  gelée  blanche,  tems  co»« 
vert. 

12 

7 

11 

Nord.  -  -  - 

Brouillard  tout  le  jour. 

13 

27  -  8 

8 

tiî 

Oueft.  -  - 

Tems  nuageux ,  vent  très  fort  tout  le  jour. 

14 

7 

roi 

Nord-E.  éEO. 

Tems  couvert. 

1  ï 

4-ï 

9 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

16 

il 

N-0*0S-0. 

Tems  couvert. 

17 

ici 

1  2 

Oueft.  -  -  - 

Tems  couvert  le  matin  ,  à  10  heures  quelques: 
gouttes  de  pluye,  à  midi  que’ques  moments  de  fo- 

18 

2\ 

81 

No.  tf*  NoOu. 

leil ,  le  foir  couvert. 

Le  matin  beau,  à  midi  nuageux  &  le  refte. 

J9 

- 

7\ 

9\ 

Nord  ^  Sud. 

Le  matin  brouillard  ,  à  midi  pluye  &  le  refte. 

20 

7 

1  r 

y. 

Q- 

• 

lv 

1 

l 

1 

Pluye  pendant  la  nuit ,  le  matin  pluye,  &  le  refte. 

21 

6 

Sud  dP  Nord. 

Pluye  pendant  la  nuit ,  pluye  continué. 

22 

6 

9| 

Sud.  -  -  -  - 

Pluye  tout  le  jour  par  intervalles. 

6 

9 1 

Sud . 

Brouillard  le  matin,  à  10  heures  petite  pluye  & 
le  refte. 

H 

4ï 

r 

8 

No.  dn  No-Eft. 

Le  matin  tems  couvert,  à  midi  le  tems  s’éclaircit, 
petit  vent  du  Nord-Eft  &  le  refte. 

*5 

1 

T 

Nord.  -  -  - 

2 

Gelée  blanche ,  beau  tems  ferein. 

16 

« 

2 

7 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein  ,  le  vent  s’eft  renforcé  pendant 

*7 

2\ 

8? 

Nord.  -  -  - 

la  nujt ,  tempête. 

Le  matin  petite  pluye,  vent  très  foible  (tout  le 

>8 

27-  IO 

Si 

9 

Nord.  -  -  - 

jour. 

Tems  ferein,  vent  très  Fort ,  tempête. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre  ,  pendant  ce  mois  ,  a  été  de  14 
iegrés  au-deffus  du  terme  de  la  congélation  de  Teau,&  la  moindre  chaleur  a  été  de  4  degrés 
tu-deffous  de  ce  même  terme.  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  dix-huit  degrés. 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  28  pouces  6  lignes,  & 
on  plus  grand  abbaiffement  de  27  pouces  8  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  termes 
fit  de  10  lignes. 


Il  y  a  eu 


Le  vent  a  foufflé 


17  fois  du  Nord. 

5  fois  du  Nord-Eft. 

2  fois  de  l’Eft-Nord-Eft* 

2  fois  du  Nord-Oueft. 

14  jours  de  terris  ferein. 

3  jours  de  gelée  blanche. 

4  jours  de  brouillards. 

7  jours  de  pluye. 


7  fois  du  Sud. 
j  fois  de  l’Oueft. 

I  fois  de  rOtteft-Sud-Oueft. 

6  jours  de  tems  couvert. 

3  jours  de  tems  variable. 
i  jours  de  vent  fort  tempête. 
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TABLES  NOSOLOGIQUES. 


1758-  Février.  SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel-Dieu  de  Vîmes. 


Nom  de»  Nomb , 
Main-  des  Ma- 
dies.  !  Indes. 

Gué-  , . 
ris.  |  Morts. 

Cen- 

vule- 

Çcens. 

'OBSERVATIONS. 

Pieuro- 

pneiu 

monies 

putri¬ 

des. 

• 

Fièvres 
inter  m, 
quoti¬ 
diennes, 
ti  rc«s  & 
quartes, 

-  1 

Fièvres 

putriil. 

Fièvres 

contin. 

6 

5 

9 

4 

I 

; 

I 

0 

Le  feul  de  ces  malades  qui  nous  foit  mort  nous  rapporta, 
que  dès  le  prémier  jour  de  fa  maladie  il  avoit  été  faifi  d’un 
froid  confidérable  qui  lui  avoit  duré  plus  de  trois  heures  ,  que 
ce  froid  fut  immédiatement  fuivi  d’une  chaleur,  vehemente  qui 
le  tourmentoit  encore  ;  lorfque  je  le  vis ,  il  étoit  malade  de¬ 
puis  deux  jours,  il  avoit  une  fièvre  violente,  un  pouls  plein  & 
dur  ;  il  fe  plaignoit  d’une  douleur  vive  au  côté  droit ,  deux 
travers  de  doigt  au-deffous  du  teton,  la  bouche  étoit  très  mau- 
vaife  ,  la  langue  chargée,  il  y  avoit  dans  les  crachats  du  fang 
en  abondance.  Le  4111e  jour  de  fa  maladie  il  entra  dans  le 

délire  malgré  quatre  faignées  qui  avoient  été  faites  les  deux 
prémiers  jours.  Le  5 me  &  le  6me  le  délire  continua  non  ob- 
ftant  les  évacuations  que  j’avois  foin  d’entretenir.  Le  7111e 
le  malade  étoit  plus  tranquille  en  apparence  ;  on  eut  dit  qu’il 
étoit  mieux.  Legme  la  fièvre  redoubla  aulli  bien  que  le  dé¬ 
lire.  Le  malade  fe  fou  tient  à  peu-près  dans  le  même  état 
le  çme ,  &  ii  mourut  le  iome  toujours  fans  fe  reconnoi- 

tre.  —  J’ai  vii  ce  mois-ci  la  confirmation  de  ce  que  j’ai  déjà 
dit  fur  les  crachats  purulents.  Le  malade,  qui  fait  le  fujet  de 
cette  observation,  étoit  entré  à  l’Hôpital  fur  la  fin  du  mois  de 
Janvier;  il  cracha  du  pus  tout  ce  mois,  &  n’eft  mort  que  le 
gme  du  mois  de  Mars.  Quoique  je  l’aye  compris  dans  la 
Claffe  des  Convalefcens  de  ce  mois,  il  n’étoit  cependant  pas  en 
voye  de  guérifon. 

4 

6 

0 

1 

0 

2 

I 

3 

Un  de  ces  malades  avoit  la  fièvre  quarte  depuis  plus  de  trois 
mois ,  voyant  l’inutilité  de  tous  les  remèdes  qu’il  avoit  em- 
plovés ,  je  me  déterminai  à  lui  donner  pour  la  troifième  fois 
une  prife  de  tartre  émétique.  Le  lendemain  je  lui  fis  prendre 
une  potion  cathartique,  je  réitérai  la  même  purgation  le  fur- 
lendemain  :  je  le  tins  à  une  diette  très  fevère  ,  &:  je  lui  fis 
prendre  pendant  quinze  jours  afiiduement  une  prife  d’une 
opiate  aperitive  &  fébrifuge  avec  un  grand  verre  d’une  décoc¬ 
tion  amère  appropriée  à  l’état  de  l’on  eftomac ,  cela  trois 

fois  par  jour.  Ces  remèdes  réüflirent ,  il  fortit  guéri  à  la  fin 
du  mois. 

0  / 

Fièvres 

ephem. 

courbât, 

&c. 

15 

1Z 

0 

3 

Phtifîes. 

3 

I 

1 

1 

Il  ne  faut  pas  croire  que  le  phtifique,que  je  mets  dans  la  lilte 
de  ceux  qui  ont  été  guéris,  fut  dans  une  phtifie  confirmée,  l’ex¬ 
périence  nous  apprend  qu’on  ne  revient  point  d’un  pareil  état, 
il  étoit  fimplement  dans  le  1er  degré  d’une  phtifie  commençan¬ 
te. _ Celui  qui  mourut  eut  les  extrémités  fupérieures  & ‘infé¬ 

rieures  prodigieufement  enflées  5  à  6  jours  ayant  la  mort. 

^  Un 
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Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

!  Nomb 
des  Ma¬ 
lades. 

Gué¬ 

ris. 

Morts. 

Cou¬ 

vait- 

[cens. 

OBSERVATIONS. 

Dou¬ 

leurs 

rheuma 

tisnia- 

les. 

5 

5 

O 

0 

Un  de  ces  malades  fut  faili  le  401e  jour  de  fon  entrée  à  l’Hô¬ 
pital  d’un  froid  violent  qui  dura  plus  de  deux  heures.  Je 
n’augurois  rien  de  bon  d’un  pareil  état.  Cependant  une  liè¬ 
vre  très  forte  fuccéda  à  ce  froid ,  &  emporta  les  douleurs  ; 
la  lièvre  ne  revint  plus ,  &  les  douleurs  difparurent. 

Diar. 

rhées. 

2 

1 

I 

0 

Celui  qui  elt  mort  de  la  diarrhée  étoit  un  homme  vieux 
qui  entra  dans  l’Hôpital  le  8me  de  ce  mois.  11  avoit  le  pouls 
perdu ,  lent,  &  très  foible  ;  d’un  inftant  à  l’autre  il  avoit  de 
fréquentes  lipothymies  ;  il  fallut  promptement  avoir  recours 
aux  cordiaux.  Malgré  tous  les  fecours  poffibles  il  mourut  le 
lendemain  ;  il  y  avoit  déjà  long-tems  qu’il  étoit  attaqué  de 
cette  diarrhée.  —  Le  2d  avoit  là  fièvre  jointe  avec  la  diar¬ 
rhée  lorfqu’il  entra  dans  cette  maifon  :  il  avoit  outre  cèla  la 
bouche  très  mauvaife,  &  les  figues  les  plus  marqués  d’un  amas 
de  pourriture  dans  les  prémières  voyes.  Les  minoratifs  réité¬ 
rés,  les  ftomachiques  &  les  toniques  lui  redonnèrent  la  fanté. 

DyflTent. 

1 

i  1 

i  0 

0 

Erefyp. 

5 

2 

r  1 — ' 

O 

j— 

Angines 

0 

j*/ 

2 

- — 

0 

0 

* 

Dyfurie. 

1 

I 

0 

0 

Ce  Soldat  avoit  u(e  pour  fe  guérir  de  la  gale  d’une  eau  ap- 
paramment  corrofive  ,  avec  laquelle  il  s’étoit  froté  le  corps,  la 
gale  difparut,  mais  une  dyfurie  des  plus  fortes  prit  fa  place, 
il  entra  dans  THôtel-Dieu  le  18  de  ce  mois  ;  24  heures  après 
l’invafion  du  mal,  il  avoit  outre  la  Dyfurie  le  Scrotum,  &  tou¬ 
tes  les  parties  génitales  d’une  rougeur  très  vive.  On  recon- 
noififoit  même  une  légère  enflure  aux  tefticules  ;  il  foufffoit 
des  douleurs  violentes  ;  les  faignées  répétées ,  les  tifarres  ra- 
fraichilfantes  &  antiphlogiltiques ,  les  cataplafmes  émolliens  le 
guérirent  dans  9  à  10  jours. — Ce  n’eft  pas  la  prémière  fois 
que  j’ai  vû  de  pareils  effets  de  cette  eaü  qu’on  diftribuë  ici  publi¬ 
quement.  C’eft,fi  je  ne  me  trompe,  la  quatrième  obfervation  que 
j’ai  faite;  j’ai  été  même  témoin  d’un  fait  encore  plus  fort  que  celui 
que  je  viens  de  rapporter.  —  Le  malade  qui  s’étoit  fervi  de  ce.tte 
eau, mourut  dans  très  peu  de  jours  d’une  gangrène  qui  lui  furvint 
aux  extrémités  inférieures.  Air.  Baux  m’a  dit  que  cette  eau  n’étoit 
autre  choie  qu’une  uiifoîution  de  Mercure  dans  F  eau  forte. 

ïnfTam. 
aux  te- 
fticules. 

? 

r% 

£4 

0 

I 

Ces  inflammations  cédèrent  au  traitement  ordinaire ,  elles 
ne  reconnoilfoient  point  pour  caufe  aucun  virus  venerien. 

Hydro- 
piües. . 

1 

O 

1 

0 

Celui  qui  fait  le  fu  jet  de  cette  obfervation  avoit  environ  50 
ans;  il  entra  dans  l’Hôtel-Dieu  le  s  nie  du  mois  précédent;  il 
avoit  une  fluctuation  bien  marquée  dans  le  bas-ventre  qui 
étoit  fort  gonflé,  &  des  obftructions  fenfibles'aux  vifeères  ab¬ 
dominaux  ;  il  prit  une  longue  fuite  de  remèdes  qui  parurent 
produire  de  très  bons  effets  ;  les  enflures  diminuèrent  confi- 
dérablement,  elles  difparurent  prefque  ;  le  ventre  dèvint  fou- 
pie,  &  très  maniable.  Le  malade  avoit  repris  une  bonne 

couleur  ,  il  mangeoit  avec  appétit  &  dormoit  bien.  Le  24me 

de 
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Nom  des 
Mala¬ 
dies, 


Chutes 
co  rati¬ 
fions 
playe. 


Total 
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Nomb. 
defMa 
lades . 

Gué. 
ris . 

Morts 

Con¬ 

vale¬ 

fcens. 

OBSERVATIONS. 

/ 

de  ce  mois  il  eut  tout  à  coup  fur  les  7  heures  du  foir  un  froid 
des  plus  violens,  dans  lequel  il  mourut  fans  aucune  efpèce 
d’agonie  ,  ni  aucun  autre  fymptôme.  On  me  dit  enfuite  que 
la  veille  &  l’avant-veille  de  ce  jour,  il  avoit  eu  à  peu  près  à  la 
même  heure -un  leger  froid  auquel  il  avoit  à  peine  fait  atten¬ 
tion  ,  l’attribuant  au  tems  humide  &  froid  qui  règnoit  pour 
lors.  Je  ne  fus  informé  de  cette  circonftance  qu’après  fa  mort. 

4 

. 

"  S 

O 

2 

Parmi  ces  quatre  bielles  étoit  un  homme  qui  avoit  été  mor¬ 
du  à  la  main  par  un  chien  qui,  félon  les  apparences,  n’avoit 
aucun  foupqon  de  rage  malgré  l’affertion  du  malade.  La  main 
quoiqu’entièrement  délabrée,  fe  guérit  comme  une  playe  fini- 
pie  fans  aucun  accident ,  &  dans  très  peu  de  jours. 

68  1 

47 

5 

16 

RECAPITULATION  des  Hommes  du  mois 

de  Février  1758. 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 

25  Soldats. 

30  Bourgeois. 

Il  étoit  relié  du  mois  dernier  1 3  Convalefcens. 

\  -  6g 

Dans  la  Clafle  des  Guéris  47 

Dans  celle  des  Morts  ç 

Dans  celle  des  Convalefcens  16 
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17*8-  Février. 


SALLE  DES  FEMMES.. 


Hôtel  Dieu  de  Nime:. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 


Pleuro- 
pneumo 
nies  pu¬ 
trides. 


Nom  b.  i  Gui¬ 


des  Ma 
lades. 


ns  Morts. 


Cou- 

vale- 

fce?is 


Fièvres 

puttido 

mali¬ 

gnes. 


Fièvres 

putrid. 

limp. 

Fièvres 

contin. 

Fièvres 

Ephém. 

Phtifies. 


Hae- 

mophti- 

fies. 


Doul. 

rheiunat 

Erêfyp. 


Alt  li  mes 

■" 

Hydrop 


Marat- 
me. 


Ophtal 


Total 


3 


OBSERVATIONS. 


s  I  3 
s 

l7 


36  20 


o 


La  malade  qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervation  entra  dans 
l’Hôpital  le  23e  de  ce  mois,  il  y  avoit  déjà  neuf  jours  de  fon 
aveu  qu’elle  étoit  indifpofée.  Son  pouls  étoit  vif,  fréquent  & 
petit  ;  l’opprelFion  &  la  douleur  au  côté  droit  des  plus  aiguës, 
le  vifage  plombé ,  la  langue  extrêmement  chargée ,  la  bouche 
mauvaife  &c.  elle  mourut  le  25e  au  foir  fans  aucun  délire. 

Une  femme  de  33  ans  malade  depuis  quelques  jours  entra  â 
l’Hôtel-Diéu  le  içe  ;  elle  avoit  un  abbatement  général  des  for¬ 
ces  avec  une  fièvre  très  vive,  &  les  indices  les  plus  marqués  de 
pourriture ,  des  naulees ,  des  cardialgies  &c.  elle  ne  fut  faignée 
que  deux  fois  à  caufe  de  la  foiblcffe  du  pouls ,  qui  ne  répondit 
..prefque  plus  après  la  fécondé  faignée.  Le  17  au  foir  elle  entra 
J  dans  le  délire.  Le  18  le  délire  fe  foutint  &  le  pouls  fe  ranima  3 
elle  fut  fortement  évacuée.  Le  19  elle  parut  beaucoup  mieux, 
ne  fe  plaignoit  d’aucun  mal ,  &  le  délire  étoit  tombé.  Le  20 
fans  aucune  caufe  manifefte ,  elle  mourut.  — ■  On  ne  fcauroit 
trop  faire  attention  à  ces  efpèces  de  mieux  dans  lefquels  fe  trou¬ 
vent  les  malades  lorfqu’ils  font  prêts  à  mourir.  Cet  état  eft 
trompeur  ;  il  ne  faut  point  s’y  fier  non  plus  qu’au  rapport  du 
malade ,  qui  pour  lors  n’a  nulle  incommodité.  Le  pouls  &  le 
j  caractère  du  vifage,  la  langue  furtout  &  les  yeux  doivent  nous 
jfervir  de  guides  pour  porter  nos  jugemens.  Les  Médecins  cli¬ 
nique^  reconnoififent  tous  les  jours  la  vérité  de  cet  aphorifme 
d’Hippocrate:  Vita  brevis ,  an  longa  ,  occafio  prœceps ,  expe- 
rientia  fallax ,  judiciwn  difficile  &c.  Se  ch  I.  Aph.  1. 


Une  de  ces  malades  vomit  fept  à  huit  vers  vivans  à  la  pre¬ 
mière  potion  purgative  ;  elle  en  rendit  ènfuite  plufieurs  par  les 
felles  &  dans  quinze  jours  elle  fut  en  pleine  convalefcence. 


Cette  hæmophtifiqüe  étoit  dans  la  maifon  depuis  le  10  du 
mois  précèdent ,  elle  elt  fortie  alfés  bien  à  la  fin  de  celui-ci. 


11 


C’étoit  une  vieille  femme  afthmatique  qui  depuis  très  long- 
tems  étoit  malade. 

Il  y  avoit  près  de  trois  mois  que  cette  jeune  fille  de  g  ans  étoit 
dans  l’Hôtel-Dieu,  elle  pafia  par  tous  les  degrés  du  marafme. 


RECAPITULATION  des  femmes  du  mois  de  Février  1758. 
Il  eft  entré  pendant  ce  mois  25  Malades. 

Il  y  en  avoit  du  mois  précédent  1 1  Convalefcentes. 


Dans  la  clafle  des  guéries  . 
Dans  celle  des  mortes  ♦  . 

Dans  celle  des  convalefcentes 


32 


20 
.  5 
il 

3* 
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Menfis  FEBRUARII  1758- 


CLASSES 

GENERA. 

Æ  G  R^I. 

SANATI. 

LviORTU/ 

E.ESI  D  UI 
in  ait.  menf. 

Febres. 

53- 

Typhus 

amph.  vel  tritceop . 
Synochus 

3  tianœ^tanœquotid 
Ephem .  extens. 

2 

IO 

17 

6 

18 

O 

6 

II 

4 

15 

1 

2 

« 

O 

O 

O 

2 

6 

2 

3  „ 

r 

1 

«  53 

Phlegma- 

fiæ. 

Eleuropn . 

Cynanche 

Eryfipelas. 

Teftium  inflattt. 

10 

2 

4 

3 

6 

2 

3 

2 

2 

O 

O 

O 

21 

0 

x  Ie 

1  J. 

Dolores. 

Ophtalmiœ 

Rÿeumatifmus 

3 

8 

2 

7 

O 

O 

I  ? 

>  II 

I  \ 

Anhela* 

tiones. 

AJihma 

/ 

1 

0 

I 

0  ^  1 

Fluxus. 

Dyjjenteria 

Diarrhæa 

Dyfuria 

Hœmophtijts 

1 

2 

1 

1 

>  1 

1 

1 

ï 

O 

I 

O 

O 

0  i 

°  5 

G  j 

Cachexiæ. 

Phtifis 

Aurigo 

Marafmus 

Hydrops 

5 

3 

/ 

1 

'(  3 

1 

1 

0 

1 

I 

O 

I 

I 

3  1 

l 

i  j 

*  II 

Vitia. 

Vulnera,contufiones 

ulcéra 

4  1 

n 

+4 

O 

2^4 

Classes 

7- 

— - — - - 

Généra 

2i 

* 

Æ  G  R  I 
IO4 

Virï  .  ♦  ,  68 

Muiieres  ♦  36 

Sanati 

67 

<■ 

Mortui 

10 

Residui 

27 
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$ 

2 

Baro¬ 

mètre. 

.  Therm, 

Mat.  |  Soir, 
à  6  h.  h  2  h. 

Vents. 

O 

pouc,  ligu. 

degr. 

degr. 

I 

27  -  9 

o± 

Uf 

Nord  &  Sud. 

2 

s 

9| 

Sud  tf*  Nord. 

3 

2- 

10 

Nord.  -  -  - 

4 

ii 

a4 

9Î 

Nord.  -  -  - 

5 

4 

Sud.  - 

6 

4 

9 

No-Ou.  No. 

7 

4 

lof 

Nord.  -  -  « 

8 

1 

ï 

Nord.  -  -  - 

9 

2 

ï 

Nord.  -  -  « 

10 

27  -  7 

(j 

"T 

2 

Nord-Eft,  -  - 

il 

3  5 

6 

Nord-Eft.  -  - 

12 

2 

*4 

Eft-Nord-Eft. 

13 

8 

10 

Eft.  - - 

14 

9 

10 

Eft-Sud-Eft.  - 

iî 

7l 

16 

Sud.  -  -  -  - 

16 

8 

Sud.  - - 

17 

9 

l3 

Sud.  -  -  -  - 

18 

9 

iof 

Sud.  -  -  -  - 

19 

9 

U 

Nord-Eft.  -  - 

20 

27  -  0 

10 

1 1 

Eft.  - - 

21 

27  -  6 

6f 

h! 

Nord  Sud.  - 

22 

lof 

*a| 

Sud.  -  -  -  - 

*3 

lof 

tû 

Sud.  -  -  -  - 

24 

ï 

Ht 

Nord.  ... 

27-  10 

lof 

Nord. - 

26 

28-0 

S 

n 

Nord.  -  -  - 

27 

6 

Hl 

Nord-Eft.  -  - 

as 

7 

17 

Eft. - - 

29 

6 

17 

Eft  HR  S.  ^  Ou. 

30 

6! 

«i 

Sud. - - 

Si 

27  -  9  I 

5  1 

16 

Oueft.  -  -  - 

Etat  du  Ciel, 


Beau  teins  ferein. 

Brouillard  le  matin  couvert,  à  n  h.  beau  &  le  relie. 

Beau  tems  ferein,  à  midi  vent  impétueux  ,  tems  nua¬ 
geux,  quelques  gouttes  de  pluye,  le  foir  beau. 

Beau  tems  ferein. 

Pluye  tout  le  jour  8c  toute  la  nuit  fans  difcontinuer. 
Tems  couvert. 

Beau  tems  ferein. 

Le  matin  ferein,  à  midi  vent  fort  nuageux  8c  le  refte. 
Idem. 

Tempête,  nuageux  par  intervalles,. 

Beau  tems  ferein. 

Tems  couvert,  le  foir  quelque  peu  de  bruine. 

Le  matin  beau ,  à  midi  nuages ,  à  3  heure  pluye 
&  le  refte. 

Le  matin  pluye  jufqu’à  midi,  couvert  le  refte. 

Le  matin  beau,  à  midi  nuageux,  le  foir  beau. 

Tems  couvert, 

Tems  couvert,  à  10  h.  petite  pluye  8c  le  foir. 

Brouillard  le  matin,  tems  couvert  le  refte  du  jour. 

Le  matin  brouillard ,  à  midi  petite  pluye  8c  le 
refte. 

Tems  couvert. 

'  I 

Le  matin  beau,  à  midi  Sud, nuageux,  le  foir  couvert, 
Tems  couvert. 

Le  matin  couvert ,  à  midi  foleil ,  à  2  h.  gros  nuages 
ainli  par  intervalles  tout  Je  jour  gros  vent,  tempête. 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Idem. 

Ideni. 

Idem. 

Brouillard  le  matin  &  le  foir,  variable  le  refte. 

Le  mat.  beau,  à  9  h.  couvert,  à  midi  beau  &  le  refte. 

Le  matin  beau,  à  midi  nuageux  8c  le  refte. 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois ,  a  été  de  17 
degrés  au-deffus  du  terme  de  la  congélation  de  l’eau  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  2!  de- 
grés  au-deiïbus  de  ce  même,  terme.  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  2of. 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  28  pouces  &  fon  plus 
grand  abbaiffement  de  27  pouces.  La  différence  entre  ces  deux  ter  nés  eft  d’un  pouce.. 

fois  du  Nord. 


Le  vent  a  fouflé* 


12 

4  fois  du  Nord-Fft. 

1  fois  dti  Nu'd-Oueft. 

1  fois  de  *  Eft  NonM'.ft. 

1  fois  !e  i’fîftiSu  i.Eft. 

4  f<  !<•  de  l’Eit. 

i.  fois  du  Sud. 

2  tuis  de  i’Oik'ft, 


II 


C 1 jours  de  tems  ferein. 

J  7  jours  de  pinye. 

v  a  en  -J  4  i(Uirs  lle  bc  '*’iUards- 
*  ^  II  jours  te  tems  couvert. 

L9  jours  .le  te  <s  \  riuoie. 

S  jours  (ii  gros  v  «i,  tempête. 
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S  ALLE  DES  HOMMES. 


Hôte/- Di  eu  de  Vîmes, 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Pleuro¬ 

pneu¬ 

monies. 


Fièvres 
putrides 
avec 
douleur 
au  côté, 


Nomb. 
des  Ma 
lades . 


*3 


Fièvres 

putrido- 

malign. 


Fièvres 

putrides 

îimples 


Fièvres 

eontin. 

*  Fièvres 

interm. 

quotid. 

tierces& 

quartes, 


Fièvres 
éphem 
courbât. 


•Phtifies. 


Erefypè 

les. 


Gué¬ 

ris. 


Con- 1 

Morts.  valef-\ 
cens . 


IO 


OBSERVATIONS. 


IO 


12 


14 


8 


ii 


O 

O 


18 


16 


8 


Ces  Maladies  commencent  à  diminuer  ;  on  en  voit  beau¬ 
coup  moins,  j’ai  fuivi  le  traitement  indiqué  ci-deffus  &  je  m’en 
fuis  toujours  ailes  bien  trouvé,  je  n’ai  perdu  que  deux  de  mes 
malades  dont  l’un  étoit  du  mois  dernier  ,  &  l’autre  vint  à 
l’Hôpital  lorfqu’il  étoit  a  l’extrémité;  il  mourut  la  nuit  fui- 
I  vante. 

Les  pleuropneumonies  dont  nous  venons  de  parler  ont  fait 
I  place  à  cette  maladie  qui  paroit  avoir  beaucoup  d’analogie  avec 
la  prémière.  Les  malades  ont  eu  conftamment  une  douleur  au 
côté  plus  ou  moins  vive  qu’ils  rapportaient  au  bas  des  faulTes 
côtes.  La  fièvre  étoit  continué  redoublante;  l’entrée  des  re- 
doublemens  n’ étoit  pas  marquée  par  un  froid  ,  la  bouche  étoit 
mauvaife ,  &  tous  avoient  des  fignes  de  pourriture,  quelques- 
[uns  toulfoient,  mais  la  toux  ne  les  fatiguoit  pas  étrangement, 
je  n’en  ai  vû  aucun  qui  ait  craché  du  fang.  —  Les  purgatifs 
réitérés  étaient  indiqués  ;  ils  ont  communément  réuffi,  peu  de 
faignées  comme  dans  les  maladies  précédentes.  L’état  de  ces 
malades  n’étoit  point  inflammatoire  de  la  nature.  Les  éva¬ 
luations  par  les  (elles  calmoient  la  fièvre,  &  la  douleur. 

Nous  n’avons  eu  dans  le  courant  de  ce  mois  que  deux  ma- 
jlades  attaqués  de  fièvre  maligne.  L’un  entra  à  l’Hôpital  le 
ii 3e  ;  il  étoit  dans  le  délire,  avec  des  mouvemens  convulfifs 
violents.  Il  fut  mort  le  lendemain.  L’autre  eut  une  maladie 
longue ,  il  n’étoit  point  encore  remis  à  la  fin  du  mois. 


2_ 

3 


Nous  avons  eu  fix  fébricitans  de  fièvres-tierces ,  un  feul  de 
i  fièvre-quarte  ,  &  fept  qui  avoient  des  accès  quotidiens.  J’ai 
iobfervé  dans  les  malades  qui  étaient fu jets  à  la  toux,  &  qui 
avoient  la  poitrine  délicate;  j’ai, dis-je,  obfervé  que  leKinkina, 
|  donné  avec  le  miel  de  Narbonne,  produifoit  un  bon  effet. 


Parmi  ces  érefypèles  j’en  ai  vû  un  au  bras  qui  vint  en  fuppura- 
tion ,  &  qui  fit  long-tems  fouffrir  le  malade.  —  Les  érefypèles 
qui  paroifîent  au  vifage  ont  coutume  de  faire  le  tour  de  la  tête, 
&  font  prefque  toujours  les  fymptômes  d’une  fièvre  putride 
plus  ou  moins  violente  fuivant  l’état  des  prémières  voyes.  On 
doit  alors  faire  moins  d’attention  à  l’érefypèle  qu’à  la  fièvre  pu¬ 
tride  ,  &  les  remèdes  qui  guérifTent  celle-ci  font  le  même  effet 
fur  l’autre.  —  Ordinairement  avec  ces  érefypèles  le  mal  de  tête 
fe  fait  fentir  vivement  fur-tout  dans  le  tems  des  redoublemens. 
La  douleur  eft  quelquefois  prefqu’infuportable  ;  la  rougeur  de 

la 


TABLES  NOSO LOGIQUES. 


i  7  ç  g  Mars.  SALLE  DES  HOMMES,  Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Nomb. 
des  Ma 
lad.es.  j 

Gui- 

rts. 

» 

Morts. 

L'on¬ 
t/ale -  ■ 
f refis 

OBSERVATIONS. 

Angin. 

Dyfleiu. 

4 

i 

1 

5 

i 

O 

l 

O 

ia  partie  affectée  eft  d’une  intenfité  proportionnée  à  la  fièvre. 
Les  faignées  du  pied  font  indiquées  en  pareil  cas  ,  6c  réiiffff- 
lent  communément. 

Pi  tic  m. 
de  fan  g. 

i 

i 

O 

« 

O 

Ce  piffement  de  fang  étoit  joint  à  une  hernie  qui  pouvoit 
bien  l’avoir  occafionné.  L’hernie  ayant  été  rerriife  ,  le  piffe¬ 
ment  du  fang  a  difparu. 

Brûlure. 

Doul. 

rheiùnv 

i 

8 

i 

7 

O 

O 

O 

t 

I 

Un  homme  s'étoit  brûlé  le  vifage  &  les  mains.  Un  onguent 
dont  on  fe  fert  ici  ordinairement,  le  guérit  dans  peu  de  jours. 
Voici  la  façon  de  faire  cet  unguent.  On  prend  telle  quantité 
qu’on  veut  de  la  plante  apellée  prêle  (. Equifetum  palujire\  on 
l’allume,  &  dès  qu’elle  a  commencé  à  prendre  feu  on  l’étouffe 
exadement,  afin  qu’elle  ne  fe  réduife  point  en  cendres ,  mais 
qu’elle  fe  convertiffe  en  charbons.  On  pile  ces  petits  char¬ 
bons  dans  un  mortier,  on  les  paffe  par  un  tamis  ,  &  on  mêle 
cette  poudre  avec  ç  q.  d’huile  d’olives  jufqu’à  la  confiftance 
d’onguent,  avec  lequel  on  enduit  les  parties  brûlées,  quel¬ 
ques  jours  après  on  fe  fert  du  cerat  4e  diapalme. 

Jaunif- 

fes. 

4 

» 

4 

4 

O 

O 

Les  jauniffes,  dont  je  parle  ici,  doivent  être  regardées  comme 
maladies  par  elles-mêmes ,  &  non  comme  fymptômes  dépen¬ 
dants  d’autres  maladies ,  de  l’inflammation ,  ou  du  Skirre  du 
foyc,  des  obftruétions  de  la  rate  &c.  —  Celles-ci  reconnoiffoient 
pour  caufe  des  mauvais  fucs  croupiffants  dans  les  premières 
voyes  qui  épaiffiffoient  les  humeurs,  &  produifoient  de  légers 
embarras  dans  le  couloir  des  liqueurs  digeftives  :  auffi  les  ma¬ 
lades  n’ont-ils  jamais  eu  de  fièvre  ,  &  leur  guérifon  a  été  bien¬ 
tôt  décidée  par  le  moyen  des  purgatifs  &  des  apéritifs  mêlés 
avec  les  diurétiques ,  quelquefois  même  avec  les  hydragogues. 
Le  marrublê  blanc  en  tifane  a  produit  d’affés  bons  effets. 

Total 

iq8 

83 

6 

19 

RECAPITULATION  des  Hommes  du  mois 

de  Mars  1758. 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 

42  Soldats. 

49  Bourgeois. 

Il  étoit  refté  du  mois  dernier  17  Convalefcens. 

\ 

M 

0 

00 

i 

i 

Dans  la  claffe  des  Guéris  83 

Dans  celle  des  Mort?  6 

Dans  celle  des  Convalefcens  19 

.  108 

M 
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1758  Mars.  SALLE  DES  FEMMES.  Hôtel-Dieu  de  'Nîmes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Nomb. 
des  Ma 
Lades . 

Gué¬ 

ris. 

Morts. 

Con- 
vale- 
/ cens . 

,  OBSERV  A  T I O  N  S. 

Pleuro¬ 

pneu¬ 

monies 

3 

2 

O 

1 

>  C  étoit  plutôt  (du  moins  autant  qu’il  m’a  paru)  de  ces  mala¬ 
dies  que  j’ai  décrites  ci-deffus  ,  de  ces  fièvres  putrides  redoub- 

jjutrid. 

Fièvres 

— 

lantes  avec  douleur  au  côté ,  que  des  vràyes  pleuropneumonies. 

putrid. 

malign. 

2 

O 

O 

"  •.  '  F  F  èSr 

Fièvres 
pu  tri  d. 
fimp. 

4 

2 

O 

2 

On  pourroit  apeller  une  de  ces  fièvres  putrido-laiteufe  ;  elle 
avoit  été  occafionnée  par  un  reflux  de  l’air  dans  la  malle  du 

fang  ;  l’entrée  des  redoublemens  étoit  toujours  marquée  par 

des  friflbns  très  forts  ;  le  ventre  étoit  bourfouflé  ,  &  la  malade 
fe  plaignoit  d’une  douleur  dans  le  dos  &  les  reins  ;  elle  rendit 
quantité  de  l’air  par  les  telles  6c  par  les  urines. 

Fièvres 
co  n  tin. 

6 

4 

O 

-2 

Fièvres 

épheni. 

courbât. 

3 

n 

A 

I 

O 

Je  mets  dans  cette  clalLe  une  femme  qui  mourut  en  arrivant 
dans  la  maifon  ;  je  n’ai  pû  favoir  quelle  étoit  fa  maladie. 

Catar¬ 

rhes. 

.  S 

4 

O 

I 

Ces  toux  catarrhales  étoient  accompagnées  de  fièvre, les  deux 

ou  trois  prémiers  jours.  —  Les  narcotiques  6c  les  adouciffans 
étoient  bien  indiqués ,  6c  ils  ont  réüffi. 

Phtifiès. 

3 

1 

O 

2 

Diar- 

rhées. 

2 

.  1 

I 

O 

La  malade  qui  fut  enlevée  par  une  diarrhée  fans  fièvre,  étcfit 
une  vieille  femme  qui  ne  vint  à  l’Hôpital  que  lorfqu’elle  fut 

entièrement  épuifée. 

Hydrop. 
leueo-  < 

1 

0 

I 

O 

Autre  vieille  qui  ne  relia  que  fept  jours  à  l’Hôtel-Dieu.  Le 

phlegm. 

3  me  elle  fut  à  l’agonie. 

Afeite.. 

2 

0 

I 

I 

J’ai  foupconné  que  cette  femme,  que  j’ai  notée  comme  morte 

d’un  afeite,  avoit  quelqu’épanchement  dans  la  cavité  de  la  poi¬ 
trine.  Sa  mort  prefque  fubite ,  l’enflure  de  fes  extrémités  fu- 

FaufTe- 

^•ouche. 

périeures  y  &  la  difficulté  qu’elle  avoit  de  refpirer,.  me  l’onfe 
fait  conjeéturer. 

1 

1 

O 

O 

On  nous  apporta  cette  femme  le  lendemain  de  fa  faulfe-cou- 
che  ;  elle  perdoit  peu  ;  elle  avoit  la  voix  rauque ,  beaucoup 
d’opprelfion ,  des  douleurs  au  bas-ventre  ?  &  une  fièvre  très 

forte. 

Erefÿp. 

2 

i 

O 

I 

Scorbut. 

1 

1 

O 

O 

Ophtai. 

2 

1 

O 

5  ^ 

Colique 
hyftéri- 
tue.  : 

1 

1 

O 

O 

La  malade  qui  fait  le  fujet  de  cette  obTervation  elï  une  fille 
âgée  d’environ  20  ans ,  elle  eft  fujette  à  une  colique  des  plus 
violentes,  elle  paroit  être  d’un  tempérament  délicat ,  elle  eft 
fort  pâle.  ■ —  J’ai  été  témoin  de  plufieurs  accès  de  cette  coli- 

que  ;  je  vais  en  décrire  un.  —  La  douleur  fe  fait  d’abord  fentir 
à  la  région  lombaire ,  bientôt  elle  s’étend  à  l’eftomac  ,  la  ma- 

lade  fe  plaint  de  douleurs  horribles,  elle  jette  des  cris  affreux, 
le  pouls  eft  petit  &  vite ,  la  langue  n’eft  point  chargée,  ni  la 

■ 

«  bouche 

TABLES  NOSOLOGIQUES _ m 

i  7  S  8.  Mars.  SALLE  DES  FEMMES. _ Hôtel-  Dieu  de  Nîmes. 


No  m  des 
Mala¬ 
dies. 

Nornb. 

desMa 

Udes. 

Gué- 

ris. 

Morts. 

Cou¬ 

vait- 

(cens. 

OBSERVATIONS. 

* 

bouche  mauvaife ,  elle  n’a  ni  naufées  ni  vents  du  moins  dans 
les  premiers  inftants  ,  elle  rend  bien  quelquefois  des  vents, 
mais  ils  ne  parodient  pas  la  foulager  ;  elle  n’a  pas  non  plus  de 
difficulté  d’uriner  ;  elle  fe  roule  d’un  côté  &  d’autre  &  s’agite 
d’une  façon  fingulière;  on  diroit  prefqu’elle  a  des  convul- 
fions  ;  elle  fut  attaquée  de  cette  colique  le  2d  de  ce  mois ,  elle 
fe  plaignoit  beaucoup  de  fes  reins,  je  la  fis  faigner  deux  fois 
coup  fur  coup  ,  je  lui  fis  faire  une  potion  huileufe,  des  lave- 
mens  de  quatre  en  quatre  heure  &  des  fomentations  émollien¬ 
tes  ,  je  faifois  ajouter  à  la  décoêtion  ordinaire  des  clyftères 
deux  têtes  de  pavot  blanc  écrafées.  Ces  remèdes  parurent 
produire  un  bon  effet.  Le  paroxifme  des  douleurs  fut  beau¬ 
coup  plus  court ,  &  moins  fort.  Le  lendemain  je  voulus  la 
purger  avec  la  caffe  &  la  manne  ,  la  colique  revint  plus  forte 
qu’auparavant.  J’employai  les  remèdes  qui  m’avoient  d’abord 
réüffi  j  ils  furent  infructueux.  J’eus  recours  aux  narcotiques, 
&  je  fis  répéter  la  faignée.  Les  douleurs  fe  calmèrent  une  fé¬ 
condé  fois ,  &  me  permirent  de  faire  paffer  un  purgatif  en  la¬ 
vage  fort  étendu,  &  pour  ainfrdffie-noyé  dans  une  grande  quan¬ 
tité  de  décodtion  de  chien-dent ,  &  de  fcolopendre.  La  co¬ 
lique  ne  revint  plus ,  &  cette  fille  reprit  trois  jours  après  fes 
occupations  ordinaires ,  fans  qu’il  parut  qu’elle  eut  été  mala¬ 
de.  Le  içe  elle  eut  une  légère  attaque  de  colique  qui  dura 
très-peu  ;  j’ajoutai  à  la  potion  huileufe  &  narcotique  les  anti- 
hyftériques  les  plus  accrédités.  Ce  ne  fut  pas  fans  fuccès ,  je 
préfcrivis  enfuite  des  apoftèmes  ftomachiques  &  antihyftéri- 
ques  dont  cette  fille  ufa  pendant  quelque  tems  •,  par  ces  moyens 
elle  fe  rétablit  au  mieux  ;  depuis  lors  elle  n’a  plus  eu  de 
pareilles  attaques,  du  moins  ne  font-elles  pas  venues  à  ma 
connoilfance. 

Total 

38 

.  .  j 

23  j 

4 

II 

H 

RECAPITULATION  des  Femmes  du  mois 

de  Mars  1758. 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  dans  nôtre  Hôpital 

27  Malades. 

Il  y  avoit  du  mois  précèdent  1 1  Convalefcentes, 

38 

Dans  la  Claffe  des  Gueries  23 

Dans  celle  des  Mortes  4 

Et  dans  celle  des  Convalefçentes  11 

TT 

* 

1  i 


SUAI. 
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SUMMA  TABULÆ  NOSOLOGICÆ 

_ _ _  _ _  .  _  _  _ _  .  _ 


Menfis  M  A  R  T 1 1  i  7  s  S 


CLASSES. 

GENERA. 

ÆGEJ. 

SAN  ATI. 

MOBJ'Ul 

HESIüUl 

in  ait.  menf. 

Febres. 

Typhus 

4 

2 

I 

1  1 

amph.  vel  tritœop. 

H 

IO 

0 

4 

f  ■ 

Synochus 

18 

13 

0 

*  •  , 

71 

quotid .  3 a.  4 rf. 

H 

II 

0 

3  ! 

ephemer .  extens. 

21 

18 

I 

2  J 

Phlegma- 

Eleuropneum . 

9 

S 

2 

2  n 

fiæ. 

Fleurit,  putr. 

13 

10 

I 

2 

1 

Cynanche 

4 

3 

0 

, 

r  37 

Eryfipelas 

1 1 

9 

O 

2  j 

Dolores. 

Ophtalmie 

2 

I 

O 

ï  j 

Rjieumatifmus 

8 

7 

O 

1  J 

>  lis 

Colic.  hyfler . 

I 

I 

O 

0  j 

Fluxus. 

DyJJenteria 

I 

I 

O 

— 1 — 
0  "1 

Mi&its  cruent . 

I 

I 

O  4 

0 

Ahortus 

I 

I 

O 

0 

r*  10 

Diarrhœa 

2 

I 

I 

0 

Ca tarrhus 

S 

4 

O 

1 . 

Cachexiæ. 

Ehtifis 

8' 

2 

2 

4 1 

Aurigo 

4 

4 

O 

0 

L  T  s" 

Scorbutus 

1 

I 

0 

0 

r*  1 6 

AJ  cites 

3 

O 

2 

1 J 

Vida. 

Vitio 

1 

I 

O 

0 

1 _ 1 

M 

. 

Classes 

Généra 

Ægr  1 

S AN  AT  I 

Mortui 

Residui 

6 

22 

14  6 

10  6 

IO 

30 

Y  lrl  •  •  IGo 

Mulier.  .  3  s 

.. , . 

/• 

146 

• 

i 

* 

1 

V  1 

>  J  * 

TABLES 


17^8.  TABLES  METEOROLOGIQUES 


113 


» 

• 

Baro¬ 

mètre. 

Therm. 

Mat.  !  Soir  ! 
à  6  h.|  à  2  h. 

Vents . 

oT 

pouc.  lign. 

degr. 

degr. 

• 

I 

27  -  9  | 

6 

16 

Oued.  -  - 

O 

8 

m! 

Nord.  -  -  - 

7 

21 

Nord  Oued. 

4 

9Ï 

17! 

Nord.  -  -  - 

5 

12 

Nord.  -  -  - 

6 

4 

ni 

Nord.  -  -  - 

7 

5 

18 

Efl:  dp  Sud.  -  % 

8 

9ï 

1 3| 

Sud  -  -  -  - 

9 

9| 

17 

Eft;  dP  Oueft:  - 

10 

8 

2l\ 

U  lied  -  -  - 

11 

9 

21 

Sud  -  Oueft:.  - 

12 

lié 

20| 

Sud  -  Oueft.  - 

13 

1 1 

19 1 

Sud  -  Oued.  - 

14 

27-I 

1 1 

8 

SuddpNo.^Sud 

15 

8 

17 

Oued.  -  -  . 

1 6 

10 

H 

EddPOu  ^No. 

17 

n 

6 

Nord.  -  -  - 

18 

1 

i2^ 

Nord.  -  -  - 

19 

V 

6 

i6| 

Nord  dP  Oued. 

20 

6 

1 

ll\ 

Sud  -  -  -  - 

21 

9 

r7 

Sud.  -  «  -  - 

22 

9 

20 

Sud.  -  -  -  - 

23 

12 

1 3i 

Sud  dP  Nord. 

24 

\ 

IO 

18 

Sud.  -  -  -  - 

25 

7z 

18 

Oued.  -  - 

25 

11 

1 8 

No.  dp  Sud-üu. 

27 

9 

1 9  j 

Sud;  -  -  - 

28 

1 1{ 

*3 

Sud  dP  Sud-Ou. 

29 

9 

19 

Sud-Oued.  - 

30 

27-6 

8 

U4i 

Nord. - 

Etat  du  Ciel. 


Le  matin  nuageux,  à  midi  beau,  8c  le  relie. 

Le  matin  beau  ,  à  a  h.  du  foir  nuageux  ,  variable*. 

Le  mat.  beau,  à  a  h.  nuageux,  le  foir  beau,  variable» 
Beau  teins  ferein.  Sur  le  foir  le  vent  fe  renforce. 

Très-beau  ,  vent  fort ,  tempête. 

Très-beau  tems  ferein,  le  foir  vent  foible. 

Le  mat.  beau  ,  à  3  h.  du  foir  nuageux  ,  couvert  le  relie. 
Tems  couvert  le  matin  ,  petite  pluye  le  foir. 

Le  mat.  variable,  à  midi  pet.  pluye,  le  foir  couvert. 

Le  mat.  beau  tems  ferein. 

Beau  tout  le  jour. 

Très-beau  tems  ferein. 

Tems  nuageux. 

Pluye  continue  tout  le  jour. 

Tems  variable. 

Tems  variable  ,  à  3  h.  du  foir  pet.  pluye,  &  le  refie. 

Pluye  dans  la  nuit  &  le  matin  jufqu’à  il  h.  à  midi  beau 
&  le  relie. 

Très-beau  tems  ferein. 

Beau  tems. 

Beau  tems  ferein. 

Tems  nuageux  par.  intervalles  tout  le  jour. 

Tems  couvert. 

Petjte  pluye. 

Le  mat.  tems  couvert,  à  midi  beau,  le  foir  à  6  heures 
3  ou  4  coups  de  tonnère. 

Le  mat.  nuageux,  beau  par  intervalles. 

Nuageux  par  intervalles. 

Idem. 

Le  mat.  couvert ,  à  9  heures  pet.  pluye  &  le  refie. 
Tems  couvert. 

Beau  tems  ferein. 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre  ,  pendant  ce  mois,  a  été  de  21  degrés  &  demi  au-deffus  du 
terme  de  la  congélation  de  l’eau ,  &  la  moindre  chaleur  a  é.é  de  1  degré  au-deffus  de  ce  même  terme.  La  diffé¬ 
rence  entre  ces  deux  points  efl  de  20  degrés  &  demi.  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le  Baromè¬ 

tre  a  été  de  27  p.  9  I.  &  fon  plus  grand  abaiffement  de  27  p.  1 1.  La  différent)#  entre  ces  a  termes  efl  de  8  ligues. 
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Le  vent  a  fouflé 


fois  du  Nord. 
s  fois  de  l’Elt. 

1 1  fois  du  Sud. 

6  fois  du  Sud-Oueft. 
8  fois  de  l’Ouell. 


Il  y  a  eu 


r 

■ 


U  y 


10  jours  de  beau  tems  ferein. 

7  jours  de  pluye. 

8  jours  de  tems  couvert. 

12  jours  de  tems  variable. 

2  jours  de  tempête,  vent  très-fort. 
I  1  jour  de  tonnères» 

du  mois  d’Avril  17S8. 

-  79  Soldats,  dont  10  morts. 

39  Bourgeois, 
avoit  dans  la  maifon  du  mois  dernier  19  Convalefceus. 

Il  efl  entré  -  -  21  Femmes,  dont  3  mortes. 


Il  eft  entré 


RESULTA 
pendant  ce  mois 


ISS 


13  morts. 


N 


TABLES 


ri4  ï??8. 


TABLES  METEOROLOGI  QUE  S. 


S 

y 

Baro¬ 

mètre. 

Therm. 

Mat.  î  Soir 
à  5  h.  là  3  h. 

Vents. 

►— » 
CD 

pouc.  lign. 

degr. 

degr. 

4 

27  -6 

8 

I  î 

Nord-Eft.  - 

2 

7 

Hl 

Nord.  -  -  - 

3 

27.9 

6 

20 

Sud-Oueft. 

4 

124 

Sud.  -  -  - 

5 

1 1 

J  Si 

Nord  fn  Sud, 

6 

1 î* 

22| 

Nord  fn  Sud, 

7 

1 

14 

19 

Sud.  -  - 

8 

i*£ 

231 

Nordi-f  Sud. 

9 

ni 

23 

Sud  -  Oueft. 

io| 

12 

231 

Sud- Ou,  fn  No. 

11 

21 

Nord.  -  - 

12 

I  I 

19 

Nord  •  Eft. 

*3 

1 1 

l6 

Nord-  Eft 

34 

12 

214 

No.E.HhE^No. 

27-6 

12 

2II 

No.-FNE.-ENo 

1 6 

12 

23 

N.^S.Ü-  fr*  Nh. 

17 

I  I 

23{ 

Sud  cf  Nord. 

ï8 

llï 

19 

Sud  No.  Ou. 

i9 

T  I 

24 

Nord.  -  -  - 

20 

I  1 

2  S 

Sud  -  Oueft 

21 

I  3 

24  ï 

Nord-Eft^Sud. 

22 

14 

24 

Sud.  -  • 

23 

12 

23 

Sud  ^  Sud-Ou. 

24 

I  2T 

20 

Sud.  -  - 

124 

22 

Sud-S-Ei-f  Sud. 

26 

*4 

18 

Sud.  -  - 

27 

13 

II 

Sud.  -  - 

28 

1 1 

22 

Nordif  Ef<No. 

29 

12 

22i 

Nord.  -  - 

30 

*3 

25" 

No.*Eft*Sud. 

31 

27-  î 

t6| 

27 

Sud.  -  - 

Etat  du  Ciel. 


Beau  tems  ,  nuageux  par  intervalles ,  vent  fort. 

Idem. 

Beau  tems  ferein  ,  vent  médiocre. 

Le  mat.  tems  couvert,  à  midi  pet.  pluye  &  le  refte. 

Le  mat.  beau  ,  à  midi  pet.  pluye,  &  le  refte  var. 

Le  mat.  beau,  à  I  £  h.  nuageux,  &  le  refte  var. 
Petite  pluye  tout  le  jour. 

Le  mat.  beau,  à  il  h.  nuageux,  &  le  refte  var. 
Beau. 

Le  mat.  beau,  â  i  h.  nuageux »  menace  d’orage ,  le 
foir  beau  ,  vent  fort ,  variable. 

V  _ 

Très-beau  tems  ferein  ,  vent  fort. 

Beau  tems  ferein ,  vent  médiocre. 

Idem 

Le  mat.  beau  ,  à  2  h.  menace  d’orage,  le  foir  beau. 
Idem  ,  variable. 

Le  mat.  beau  ,  à  <Th.  meu.  d’orage,  pet.  pluye,  var. 
Idem  ,  variable» 

Idem ,  variable» 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Idem» 

Idem, 

Idem. 

Idem. 

Le  mat.  brouillards ,  à  midi  beau  &  le  refte» 

Tems  nuageux  par  intervalles. 

Le  mat.  pet.  pluye ,  le  foir  très-forte  &  la  nuit. 

Le  m  >t.  beau,  à  midi  couvert ,  à  2  h.  orage,  le  foir  beau. 

Beau  tems  ferein. 

Idem.  f 

Le  mat.  beau ,  à  midi  nuageux ,  &  le  refte  variable, 
dans  la  nuit  orage  ,  tonnères  &c. 


La  plus  grande  chaleur  marqué^par  le  Thermomètre  , 

a  i 


pendant  ce  mois ,  a  été  de  27  degrés  au-deflus  du  terme  de 
la  congélation  de  l’eau  ,  a  moindre  chaleur  a  été  de  6  degrés  au  defins  de  ee  même  terme.  La  différence 
entre  tes  deux  points  eft  de  21  degrés.  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  27 

pouces  9  ügn.  &  fon  plus  grand  abaiffement  de  27  pouces  s  lign.  La  différence  entre  ces  2  termes  eft  de  4  lign. 


r 


Le  vent  a  fouflé 


H 


i  6  fois  du  Vord. 

6  fois  du  Nord-Eft. 
î  fois  du  Nord-Oueft. 

3  rois  de  F  Eft. 

16  fois  du  Sud. 
i  fois  du  Sud  Stul- Fft. 

6  fois  du  Sud-Onelt. 

RESULTA 
entré  pendant  ce  mois 


f  14 

8 


Il  y  a  eu 


< 


2 

3 

1 

Î4 


dont 


_ _ _ _  __  _  du  mois  de 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  -  -  îos  Soldats  , 

42  Bourgeois, 

Il  y  avoit  dans  la  maii'on  du  mois  d’ Avril  3s  Convalefcens. 

L.  eft.  tntré  -  -  3  3  Femmes,  dont  l  morte. 


jours  de  tems  ferein, 
jours  de  pluye, 
jours  de  tonnères. 

jours  gros  nuages  menaçants  des  orages, 
jour  de  tems  couvert, 
jours  de  tems  variable» 
jour  de  brouillards» 

Mai  (7S  8. 

morts» 
morts. 


-n 


aïs 


il  morts. 


ï7ï  8.  TABLES  METE 


^  . 
s 

0 

Baro¬ 

mètre. 

Tlit 

Mat. 
à  ?  h 

YM. 

[  Soir 
(à  3  h. 

Vents . 

rT 

pouc.  lign. 

degr 

degr. 

I 

27 -f 

Ml 

l7 

S*E*N-E*N. 

2 

ii| 

21 

N+NO+S  E+N. 

3 

13 

20 

N.  *  N-E.  *  N. 

4 

27-9 

12 

21 

Nord.  -  - 

5 

13 

24 

Nord.  -  - 

6 

15 

27 

Nord-Eft^Sud. 

7 

15 

28| 

Oueft-Sud-Ou. 

8 

15 

30! 

idem,  -  - 

9 

Ml 

28| 

Sud.  -  - 

10 

•* 

16 

28 

idem.  -  - 

11 

17 

27f 

idem.  -  - 

12 

18 

27 

idem.  -  - 

13 

28 

Nordt^No-Eü 

H 

18 

[381 

No.  47  S.  1*37  Ou. 

Ml 

[24 

Ü-N-Qu>KNo. 

16 

23 

Nord.  -  « 

17 

14 

25I 

idem.  -  - 

18 

1 5 

17 

idem.  -  - 

19 

J4 

idem,  -  - 

20 

27. 8 

r4l 

2  l| 

Nord  Eft. 

21 

M 

23| 

idem.  -  - 

22 

15 

27! 

ISIord  47  Sud. 

23 

M 

27 

Sud.  -  - 

24 

17 

26i 

idem*  -  - 

25 

17 

20f 

Sud^Queft. 

26 

!3 

331 

No.  No-Qu. 

27 

-17 

22 

Nord.  *  - 

28 

1 6 

29| 

Nord  ifi  Oueft. 

2  9 

18 

20 

N,E*Ou.*iN. 

30 

27-  9 

12 

23! 

N,  47  Ou.ftfSud. 

O  EOLOGIQUES.  ny 

Etat  du  Ciel . 


Le  mat.  couvert,  pet.  pluye  à  6  h.  à  io  h.  grolîe  pluye 
&  le  relie,  même  dans  la  nuit. 

Le  mat.  beau,  à  i  h.  orage,  tonnères,  éclairs,  grolîe 
pluye,  vent  du  N-E.  f&  duS-E.  en  même  tems. 

Le  mat.  beau,  à  z  h.  menace  d’orage,  tonnères,  à  5  h» 
beau  &  le  relie. 

Beau  tems  ferein. 

Idem, 

Idem,  _ 

Idem» 

Idem» 

Idem, 

Idem, 

Idem» 

Le  mat.  petite  pluye,  à  n  h.  beau,  &  le  refie» 

Le  mat.  variable,  le  foir  menace  d’orage, 

Tems  variable ,  pluye,  tonnères,  éclairs,  nuageux 
par  intervalles  tout  le  jour. 

Le  mat.  nuageux,  à  midi  beau  &  le  relie. 

Idem. 

Beau  tems  ferein. 

I,e  mat.  beau,  à  midi  tempête,  ouragan,  vent  très-fort 
tout  le  jour,  à  JO  h.  du  loir  pet.  pluye. 

Le  mat,  beau,  le  foir  menace  d’orage,  pet.  pluye. 

Tems  ferein,  vent  très-fort. 

Tems  ferein,  vent  très-fort,  jufqu’à  5  b,  décl,  à  l’Eft. 
Tems  ferein. 

Idem, 

Le  mat,  couvert ,  à  7  h.  beau,  &  le  relie. 

Le  mat.  couvert,  à  8  h.  pet.  pluye  jufqu’au  foir. 

Le  mat.  tems  ferein,  à  3  h.  du  foir  nuageux,  &  le  relié. 

Dans  la  nuit  pluye,  &  tout  le  jour  par  intervalles. 

Le  mat.  beau,  à  s  h.  gros  nuage,  tonnère  tombé  quel¬ 
que  peu  de  pluye  ap>ès,  beau  le  loir. 

Le  mat.  beau,  à  midi  nuageux,  à  3  h.  menace  d’orage, 
pet.  pluye  jufqu’au  foir,  le  loir  nuag. 

Le  mat»  beau,  à  midi  nuageux,  couvert  le  relie. 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de 
30  degr.  \  au-deffus  du  terme  de  la  congélation  de  l’eau,  &  la  moindre  chaleur 
a  été  de  1 1  degr.  &  demi  au-deffus  de  ce  même  ternie.  La  différence  entre  ces 
deux  points  eff  de  1 9  degr.  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le  Baro¬ 
mètre  a  été  de  27  pouces  9  lign.  &  fo-n  plus  grand  abaiffement ,  de  27  pouces  5  iign, 
La  différence  entre  ces  deux  termes  elt  de  4  lignes. 


Le  vent  a  fouflé 


f 

1 

r 

! 


I 


20  fois  du  Nord. 

7  fois  du  Mord- Eff. 

2  fois  du  Nord-Ouelt, 
i  fois  de  l’ Elt. 

1 2  fois  du  ud. 

1  fois-  du  Snd-Eft, 

2  fois  de  rOutii  Sud-.Oueft. 
5  fois  de  rûu.lt 

i  fois  ù;  l’Ouvit-  N .  Ouelt, 


Il  y  a  eu 


13  jours  de-tems  ferein. 

J  o  jours  de  piuye. 

4  jours  de  toiluères. 

3  jours  de  gros  nuages  "menaçants  des  orages» 
l  jour  de  tempête  ouragan, 

3  jours  de  gros  vent. 

4  jours  de  tems  couvert. 

10  jours  de  tems  variable. 


TABLES 


TABLES  NOSOLOGIQUES. 

SALLE  DES  H  O  Al  M  E  S.  Hôtel-  Dieu  de  S  hues. 
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i  7  s  8-  Juin. 


Morts. 

Con¬ 

voie- 

- _ »,  J 

fce?is. 

1 

2 

—  -  • 

O 

3 

_ 

Nom  des  j 
Mala¬ 
dies, 

.  ! 

Nomb. 

desMa 

lades. 

\ 

Pleuro-j 

II 

pneum.  : 
putricl. 

_ 

Fièvres 

15 

putrides 

avec 

ilouleur 

au  côté. 

Gué¬ 

ris. 

8 


12 


Fièvres 

putride)- 

malign. 


Fièvre 

ardente. 


Fièvres 
contin 
fimples. 


14 


S8  !  47  ° 


1 1 


OBSERVATIONS. 


Cette  maladie,  que  j’ai  décrite  au  mois  de  ATars  dernier, 
ne  doit  point  être  confondue  avec  lapleurelie  ni  la  p’europneu- 
monie.  —  Elle  eft  fouvent  produite  par  une  fuppreflion  de 
tranfpiration,  dans  le  teins  que  les  premières  voyes  abondent 
en  mauvais  lues.  —  Souvent  la  douleur  n’eft  pas  fixe  ;  elle 
paffe  d’un  côté  à  l’autre  ;  quelquefois  elle  occupe  en  même 
terris  les  deux  côtés ,  d’autrefois  les  reins. 

Un  de  ces  malades  entra  dans  l’Hôp.  le  7  du  mois  ;  il  y  avoit 
déjà  quelques  jours  qu’il  étoit  malade.  Il  avoit  le  pouls  petit 
&  fréquent,  les  extrémités  froides,  la  bouche  d’une  puanteur 
infuportable  ;  il  fe  plaignoit  beaucoup  du  mal  de  tête,  &  il 
étoit  dans  un  léger  délire.  Je  lui  fis  faire  d’abord  une  potion 
cordiaque  dont  il  prenoit  à  cuillerée  ;  le  pouls  s’étant  un  peu 
relevé,  il  fut  faigné  du  bras  &  du  pied;  il  prit  deux  purga¬ 
tions  cathartico-émetiques,  &  parut  être  mieux  le  3111e  jour  de 
fon  entrée  ;  le  lendemain  il  eut  un  froid  des  plus  marqués,  qui 
fut  l’annonce  d’un  redoublement  violent  ;  le  délire  fut  très-fort, 
accompagné  de  mouvemens  çonvulfifs. .  Aîalgré  les  véficatoires 
que  je  lui  fis  apliquer,  &  tous  les  autres  lècours  qu’on  put  lui 
donner,  il  mourut  le  13 me  du  mois. 

Je  ne  vis  ce  malade  que  le  4me  jour  depuis  l’invafion  du  mal. 
Il  avoit  pour  lors  une  douleur  de  tête  fi  violente^  qu’il  ne  pou¬ 
voir  pas  (dîfoit-il)  l’endurer  ;  fon  vifage  étoit  rouge,  fes  yeux 
'enflammés,  fon  pouls  fort  &  grand,  fes  urines  couleur  de  faug; 
il  avoit  quelque  peu  de  difficulté  de  refpirer,  avec  même  une 
légère  douleur  ou  tiraillement  au  côté  droit.  CCtoit  un  jeune 
homme  robufte  &  vigoureux  ;  dans  48  heures  je  lui  fis  taire 
5  faignées  ;  pendant  cet  intervalle  je  le  Paifois  boire  abondam¬ 
ment  d’uiTC  tifane  rafraichiffante  ;  je  le  purgeai  avec  les  tama- 
rinds  &  la  manne ,  &  tous  les  loirs,  pour  calmer  la  grande  ar¬ 
deur  du  fang,  je  lui  faifois  prendre  une  émullion  cuite,  à  la¬ 
quelle  j’ajoutois  tantôt  le  fyrop  de  Nymphæa ,  tantôt  celui  de 
pavot  blanc  à  dofe  moyenne.  Sur  la  fin  du  6me  jour  de  fon  en¬ 
trée,  il  eut  une  hémorrhagie  du  nez  très-confidérable  ;  elle  fut 
critique,  ' &  cum  bonis  œgri  rebus.  Depuis  cet  inftant  il  fut 
toujours  de  mieux  en  mieux. 

,  ——  I  ■  I  I  ■  ■  I  I  ■  ■■■■  - —  —  1  "  1  *  >*•  m  '  ivMaaMmi  »  ■  '■  «Mas» 

C’eit  la  maladie  prédominante  de  ce  mois  ;  elle  n’a  du  tout 
|  point  été  meurtrière  ;  dans  peu  de  jours  les  malades  recou- 
j  vroient  la  fantê  fans  courir  de  grands  rilques  pour  la  vie.  Quel- 
■  ques-uns  ont  rendu  des  vers  par  la  bouche,  d’autres  par  les  fel- 
!  les,  mais  ce  n’étoit  pas  le  plus  grand  nombre.  Ces  vers  s’an- 
noncoient  par  des  défaillances  fréquentes,  des  maux  d’eftomac, 
&  des  picotemens  dans  les  entrailles. 

L’in- 


TABLES  NOSOLOGIQUES. 
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1  7  S  8.  Juin. 


SALLE  DES  HOMMES. 


Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des  Nomb.  j 


Mala- 
radies.  ,  , 

Fièv  ri- 
termite, 
quotid. 
tierces. 

Fièvres 

épfiem 


Catar¬ 

rhes, 


Phtiües. 


Dyfrent. 

Diarrh, 


d.efMa, 

lades, 


4/ 

1  *  1 

19 


7_ 

i 

1 


VomiT-j 
femens.  !  2 


Coliq. 


I&ère:.  i  3 


Afcites. 

Pet.  Vé¬ 
roles. 


Rougeo¬ 
les. 


Ophtal¬ 

mies. 


Dou). 

ïheum. 


Total 


4 

12 


3 

—  r- 

IO 


m. 


14 


39 

10 


7 


232  173 


ion- 
Morts,  vale. 
\fcens 


O 

•  “  r«— 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 


O 

O 


J 

O 


O 

O 


I 

I 

S6 


OBSERVATIONS. 


L’inconftance  du  tems  a  occafionné  ces  catarrhes.  Il  n’eft 
pas  naturel  d’avoir  dans  ce  climat  un  mois  de  Juin  pareil  à  celui 
que  nous  avions  ;  nous  pallions  fucceffivement  du  froid  au 
chaud,  &  du  chaud  au  froid  ;  nous  avons  même  elfuyé  plufieurs 
orages  fuivis  ou  précédés  de  tonnères  &  d’éclairs  ;  auffi  ne  doit- 
on  pas  s’étonner  lï  nous  avons  eu  quantité  de  toux  catarrhales» 
de  rhumes,  de  lièvres  avec  douleur  au  côté  &c.  Les  catar¬ 
rhes,  dont  il  eft  ici  queflion,  étoient  prefque  toujours  accom¬ 
pagnés  de  lièvre,  de  douleur  à  la  poitrine ,  &  la  toux  étoit  plus 
ou  moins  forte.  —  Après  les  remèdes  généraux  les  malades  fe 
trouvoient  très-bien  des  crèmes  d’avoine ,  du  petit  lait  coupé, 
vec  une  tifane  bechique.  Ils  recevoient  beaucoup  de  foulage- 
ment  des  narcotiques.  Je  n’ai  guères  employé  que  le  fyrop  de 
pavot  blanc  à  uné  dofe  proportionnée  à  l’âge  des  malades.  Il 
provoquoit  communément  un  fommeil  doux  qui,  dans  plufieurs 
fujets,  étoit  fuivi  defueurs  abondantes  qui  emportaient  la  ma¬ 
ladie. 


Ces  vomilfemens  étoient  fans  lièvre  ;  ils  n’étoîent  point  le 
fymptôme  d’aucune  autre  maladie  ;  auffi  ont-ils  cédé  à  la  pre¬ 
mière  prife  d’un  doux  émetique. 


Les  Rougeoles  ont  toutes  attaqué  des  adultesr  excepté  deux 
enfans.  Trois  de  ces  malades  venant  d’elTuyer  la  Rougeole, 
&  fe  trouvant  très-bien ,  furent  faifis  d’une  douleur  vive  au  cô¬ 
té  gauche,  &  d’une  lièvre  des  plus  confidérables  qui  dura  io  à 
12  jours,  avec  des  retours  qui  me  faifoient  craindre  pour  eux. 
Ayant  fait  reflexion  à  ce  qui  leur  étoit  arrivé,  &  voulant  préve¬ 
nir  pareilles  rechûtes  ;  je  pris  le  parti  de  faire  faigner  les  autres 
malades  à  la  lin  de  la  Rougeole,  de  les  purger  2  ou  3  fois,  fui- 
vant  l’indication  plus  ou  moins  marquée  de  pourriture,  &  de 
ne  leur  donner  des  alimens  que  petit  à  petit.  Par  ces  moyens 
j’évitai  (fi  je  ne  me  trompe)  les  accidens  qui  auroient  pu  mena¬ 
cer  leurs  jours  comme  ceux  des  trois  prémiers. 


RECAPITULATION  des  Hommes  du  mois  de  Juin  1758. 


11  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois  - 
Il  eft  refté  du  mois  dernier  en  convalefcence  -  - 


Soldats  -  14s 

Bourgeois  46 

•  -  -  -  41 


Dans  la  Clafle  des  Guéris  - 
Dans  celle  des  Morts  -  - 
Dam  celle  des  Convalefcens 

O 


173 

3 

y  6 
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TABÏ.ES 


/ 


irg  TABLES  NOSOLOGIQUES. 


1 7  5  8.  Juin.  SALLE  DES  FEMMES.  Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des 

Nomb . 

Gué¬ 

ris. 

ion - 

Mala¬ 

dies. 

des  Ma 
lades. 

Morts. 

vale- 

fcensç 

OBSERVATIONS. 

Pleuro- 

I 

O 

O 

I 

pneum, 

putrid. 

Je  n’ai  fait  aucune  obfervation  effentielle  fur  les  maîa* 

Fièvres 

contin. 

putrid. 

I 

I 

O 

O 

dies  des  Femmes  pendant  ce  mois» 

Fièvres 

Êontin. 

fimples. 

6 

4 

I 

I 

Catar¬ 

rhes. 

4 

3 

O 

I 

Fièvres 

întsrm. 

3 

3 

O 

O 

DyiTen- 

i 

o 

O 

I 

îeries. 

Erefy- 

i 

i 

O 

o 

pèles. 

A-ngi- 

2 

2 

O 

o 

’ 

ses. 

Ophtal- 

Z 

2 

a 

o 

suies. 

Doul. 

ïheuma- 

tifmales 

2 

2 

o 

o 

n  *  -  n 

J 

Afcites. 

t 

O 

o 

I 

Total 

Î8~ 

i 

$ 

RECAPITULATION  des  Femmes  du  mors 

de  Juin  i  7  5  8* 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant^ 

ce  mois  - . -  24  Malades, 

Il  y  avoit  du  mois  précédent  -  -  -  -  10  Convalefg* 

£  Y 

: 

34 

J’ai  omis  de  faire  mention  des  Conva- 

lefcenteSr 

V 

Dans  la  Gaffe  des  Guéries  -  -  ig 

Dans  celle  des  Mortes  -  -  -  1 

• 

Dans  celle  des  Convalefcentes  -  4 

■ 

s 

$4  • 

) 

» 

i 

- 

,  Suai- 

SUMMA  TABULÆ  NOSOLOGICÆ 


iï$ 


Menfis  JUNII  1758. 


CLASSES. 

GENERA. 

Æ  G  i^/. 

SAN  ATI. 

MORJ'UI- 

FiESIDUl 

in  ait.  menf. 

Febres. 

Typhus . 

tritæop.  exquifit .  £5? 

I 

0 

I 

O 

amphimer .  .  . 

if 

10 

I 

4 

<150 

gwctf.  %tiana,  \Uina 

23 

17 

O 

6 

Synochîis 

54 

i*  • 

I 

12 

Ephem .  extern . 

47 

39 

O 

8  J 

Phlegma- 

Pleuropneum. 

12 

8 

I 

3  1 

fiæ. 

Pleuritis  putris . 

Iï 

12 

O 

3 

Cynanche . 

2 

2 

O 

0 

«  46 

VarioU. 

4 

3 

O 

1 

Eiibeola. 

12 

7 

O 

5 

Eryfipelas . 

I 

1 

O 

0 

Dolores. 

Ophtalmia. 

i 

4 

O 

1  ) 

Bjûeumatifinfts . 

ia 

11 

O 

1 

18 

C0//C4  intefiina. 

1 

1 

O 

0  J 

Fluxus. 

Dyjfenteria . 

a 

I 

O 

ol 

10  ^  3° 

Diarrhœa . 

3 

3 

13 

O 

Catarrhi. 

23 

O 

Vomitus. 

y 

2 

2 

O 

0  J 

Cachexiæ 

Phtifîs. 

7 

4 

O 

3  ? 

Aurigo. 

3 

2 

O 

*  12 

Afcites . 

2 

0 

O 

2  J 

CLA8SES 

Généra 

Æ  G  R  I 

S AN ATI 

Mortui 

Residui 

5 

i 

SU 

" 

256 

191 

4 

6x 

.  } 

i 

Viri  >  -  232 
Mulïcres  24 

-  f 

- 

N 


i2o  i7f8.  TABLES  METEOROLOGIQUES. 


S5 

Baro¬ 
mètre.  ' 

T herm. 

Mat.  ,  Soir 
à  s  b. !  à  3  h. 

Vents . 

rT 

pouc.  lign. 

degr. 

[degr. 

1 

27-4 

1 6 

23 

Sud  Hb  N^Sud. 

2 

12 

1 9 

Nord-Oueft. 

3 

27-8 

1  *z 

19 

Nord,  -  -  - 

4 

13 

20 

N+N.  0+0+N. 

S 

H 

|24 

N-N-O+  0.-+-5. 

6 

H 

\l6 

Sud-  \  Eft.  . 

7 

*4 

2ï 

Nord-N-Oueft. 

8 

14 

20| 

idem  -  - 

9 

t  l 

14 

20| 

idem  -  - 

10 

12- 

2 

*1? 

N  N  O+NN-E. 

11 

13 

241 

Nord  tE  Oueft. 

12 

1 6 

28 

Queft  tfi  Sud. 

13 

. 

î8 

27 

Sud.  -  -  . 

14 

* 

17 

23 

Sud  bj  Nord. 

iS 

155 

24 

No-Ou.  Ou. 

16 

- 

H 

21 

Nord.  -  - 

17 

H 

21 

Nord  Hb  Oueft. 

18 

27-3 

17 

•  fl 

Nord  Hfn  Sud. 

27  -  2 

i3 

I7è 

Nord,  -  -  - 

20 

14 

22 

N.*iS,*S-Ou. 

21 

f5 

22 

Sud.  -  - 

22 

U  i 

20 

Sud  HE  Oueft. 

23 

14 

201 

Oueft.  .  - 

24 

* 

14 

26| 

Oueft.  -  - 

25 

14 

2«§ 

Nord.  -  -  - 

2  6 

14 

22 

Nord- Eft.  - 

2  7 

\6 

291 

EltHESudi-E  Ou. 

28 

18 

29 

Nord^Sud. 

29 

18 

31 

Oueft.  -  - 

30 

18 

29l 

Oueft.  -  - 

31 

l6 

l9Ï 

Oueft  Hb  Nord. 

Etat  du  Ciel . 


Dans  la  nuit  pluve,  couvert  tout  le  jour,  le  fuir 
grofle  pluye  de  '2  vents  du  Nord  &  du  Sud. 

Le  mat.  beau,  à  midi  nuageux  &  le  refte. 

Beau  ternis  ferein  ,  veut  fort. 

Tems  variable,  fur  les  3  h.  menace  d’Grage. 

Idem. 

Le  mat.  couvert,  â  midi  pluye  jufqu’au  loir. 

Le  mat.  nuageux,  à  midi  beat:  &  le  refte  du  jour. 
Beau,  nuageux  par  intervalles. 

Idem. 

Le  mat.  nuageux,  â  midi  beau,  &  le  refte. 

Le  mat.  beau,  à  midi  nuageux,  &  le  refte, 

Tems  couvert. 

Tems  couvert,  pet.  pluye  par  intervalles. 

Dans  la  nuit  pluye,  le  mat.  couvert,  à  to  h.  beau. 
&  le  refte. 

Le  mat.  beau  i  à  3  b.  du  foir  menace  d’orage. 

Beau  terne  ferein.  „ 

Le  mat  beau  ,  à  1 1  h.  nuageux  ,  &  le  refte  vaf, 
Pluye  tout  le  jour,  de  2  vents  N.  &  S. 

Tems  nuageux  par  intervalles,  vent  fort. 

Le  mat.  très-beau  tems  fereiu,  Le  foir  nuageux. 

Pluye  tout  le  jour,  dans  la  nuit  groiïe  pluye. 

Le  mat,  pluye,  à  loh.  couvert,  &  le  refte. 

Beau  tems  ferein. 

Le  mat.  nuageux,  le  foir  couvert,  dans  la  nuit  pluye.* 
Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Le  mat.  beau,  à  4  h.  menace  d’orage,  le  foir  beau. 
Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Idetn. 

Le  mat.  couvert,  à  S  h.  pluye  jufqu’à  midi,  à  I  h. 
beau,  &  le  refte. 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de 
3 1  degrés  au-deffus  du  terme  de  la  congélation  de  l’eau ,  &  la  moindre  chalçjjx 
a  été  de  12  degrés  au-delTus  de  ce  même  terme.  La  différence  entre  ces 
deux  points  eft  de  19  degr.  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le  Baro¬ 
mètre  a  été  de  27  pouces  8lign.  &  fon  plus  grand  abaiffement ,  de  27  pouces  2lign, 
La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  5  lignes. 

f  14  fois  du  Nord. 

|  I  fois  du  Nord-Nord-Eft. 
j  1  fois  du  Nord -Eft.' 
j  S  fois^du  Nord-Nord-Ou. 

Lèvent  a fouflé  <  3  fois  du  Nord-Oueft. 

J  2  fois  de  l’Eft. 

1  13  fois  du  Sud. 

1  1  fois  du  Sud-Oueft, 

v.  13  fois  de  l’Oueft. 


9  jours  de  tems  ferein. 

*.  9  jours  de  pluye. 

}  4  jours  des  menaçes  d’orages. 

Il  y  a  eu  <  8  jours  de  tems  couvert. 

1  10  jours  de  tems  nuageux  par  intervalles* 
J  8  jours  de  tems  variable» 

!  1  jour  de  gros  vent. 


TABLES 
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i  7  S  8  Juillet.  SALLE  DES  HOMMES.  Hôte/-Dieu  de  'Nhnes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Nom  b 
des  Mc 
lades. 

Gué- 

i  s. 

Morts 

Çon- 
vale- 
l cens 

OBSERVATIONS. 

Pleuro- 
pneumo 
nies  pu¬ 
trides. 

12 

7 

I 

4 

Le  feul  malade,  qui  nous  foit  mort  pendant  ce  mois  de  la 
pleuropneumonie,  avoit  commis  des  fautes  effentielles  dans  le 
régime,  qui  lui  coûtèrent  la  vie  :  il  mangeoit  en  cachette,  &  ne 
fe  refufoit  pas  même  les  alimens  de  mauvaife  qualité.  —  J’ai 
compris  dans  cet  articlé  un  malade  qui  avoit  efifuyé  une  fièvre 
continue  de  quelques  jours  ,  &  quoiqu’il  parut  très  néceflaire 
de  le  faire  faigner,  malgré  mes  follicitations  il  11e  voulut  ja¬ 
mais  y  confentir.  Il  fortit  de  l’Hôpital,  &  fe  crut  guéri.  Deux 
jours  après  il  revint  avec  une  vraye  peripneumonie.  Le  cra¬ 
chement  de  fang  fut  même  très  abondant,  &  c’eft  ce  qui  con¬ 
tribua  peut-être  le  plus  à  fa  guérifon. 

Fièvres 
putrides 
avec 
douleur 
au  côté. 

1 6 

9 

O 

7 

J’ai  vu  de  ces  malades  en  qui  les  douleurs  étoient  fi  vagues 
qu’elles  changeoient  de  lieu  prefque  tous  les  jours  ;  elles  rou- 
loient  d’un  côté  à  l’autre ,  entre  les  épaules ,  fur  la  poitrine, 
au  bas  des  faulfes-côtes  &c.  je  regarde  pour  lors  ces  douleurs 
comme  rheumatifmales. 

Fièvres 

ardent. 

2 

1 

O 

1 

Un  de  ces  malades  avoit  une  chaleur  fi  vive  &  fi  ardente 
qu’après  l’avoir  touché  pendant  quelque  tems,  on  fe  fentoitle 
bout  des  doigts  comme  engourdis.  La  peau  de  fon  corps 
étoit  féche  &  aride. 

^Fièvres 

contin. 

fimp'es. 

119 

97 

O 

2  2 

Nous  n’avions  jamais  vu  tant  de  fièvres  continues  fimples  ; 
les  malades  fe  fuccédoient  mutuellement ,  &  la  maifon  ne  des- 
empliffoit  pas.  Ces  maladies  n’étoient  point  facheufes. 

Fièvres 

contin. 

putrid. 

\ 

Fièvres 

cphém. 

Fièvres 

interm. 

quotid. 

&  tierc. 

22 

56 

3S 

18 

$2 

33 

O 

/ 

O 

[o 

4 

4 

2 

Ün  Soldat  malade  d’une  fièvre  continué  putride  avait  des 
accidens  convulfifs  toutes  res  fois  qu’il  entroit  dans  un  redou- 
doublement  ;  il  perdoit  connoiflfance,  faifoit  des  contorfions, 
des  yeux,  des  lèvres,  des  bras ,  des  jambes  ,  &  reftoit  enfuite 
dans  une  efpèce  de  léthargie  pendant  quelques  heures.  Après 
les  faignées  au  bras  &  au  pied ,  les  émetiques ,  les  purgatifs  &c. 
je  fis  ufage  des  véficatoires  qui  firent  un  effet  au  delà  de  toute 
efpérance.  —  Lorfque  la  fièvre  fut  calmée,  je  lui  fis  ufer  pen¬ 
dant  20  jours  des  apozèmes  apéritifs ,  que  j’avois  foin  d’aigui- 
fer ,  &  de  rendre  purgatifs  de  3  en  $  jours  ;  par  ces  moyens 
il  recouvra  la  fanté. 

/  A  " 

Fièvre 
occafio- 
née  par 
1a  peur. 

1 

1 

O 

O 

Le  28e  du  mois  dernier  ,  le  tems  avoit  été  tout  le  jour  bien 
ferein ,.  le  vent  du  Nord  foufloit  légèrement,  tout  à  coup  à 
5  heures  du  foir  le  vent  change  à  l’Oueft,  un  feul  éclair  pré¬ 
cède  la  foudre,  &  tué  une  femme  enceinte  de  huit  mois  qui 
étoit  à  côté  (  *  ).  Le  Soldat  qui  fait  le  fujet  de  cette  remar¬ 
que  étoit  fur  le  gerbier  avec  deux  de  fes  camarades  ;  il  fut  fi 
faifi  de  frayeur  qu’il  fe  lailfa  tomber  par  terre  :  il  perdit  con- 
noiflance,  &  ne  la  reprit  que  quelques  momens  après.  11 

P  fut 

<*)...  Voyez  l’Hift.  de  l’Acad»  Roy.  des  Sciences,  année  1761.  F.  S3. 
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1758.  Juillet. 


TABLES  NOSOLOGIQUES. 

SALLE  D ES  HOMMES 


Hôte/- Dieu  de  Hun  eu 


Noms 
des  Ma¬ 
ladies. 


Angines 

5 

Rougeol 

6 

Petites 

veroies. 

2 

Flux.au 

vifage. 

6 

Dyflen- 

teries* 

3 

Diarrii. 

5 

Culiq. 

2 

Itères. 

I 

Phtifies. 

.  4 

Cat  rrh. 

28 

Hydrop. 

6 

Ophtal. 

3 

Doul. 

rheum. 

10 

Byfurie. 

2 

Artère 

euverte. 

1 

Total 

547 

Nomb. 
des  Ma 

Indes 


Gué-  [ 
ris. 


6_ 

2 


27 


8 


i 

i 


290 


,  ton- 
Morts.  |  vale- 
feens. 


O  > 

0  i 

0 

0. 

Q 

0 

0 

0 

L 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

OBSERVATIONS. 


fut  faigné  le  lendemain  &  ne  fut  apporté  à  nôtre  Hôpital  qùe 
trois  jours  après  cet  accident ,  il  avoit  grolfe  lièvre ,  &  grand 
mal  de  tête,  fa  maladie  n’eut  pas  cependant  de  fuite,  il  fut  bien¬ 
tôt  guéri;  fes  deux  autres  camarades  ne  reflèntirent  aucun  mal. 

On  ne  trouvera  pas  hors  de  propos  ce  que  je  vais  ajou¬ 
ter.  J’examinai  le  corps  de  la  femme  qui  avoit  été  frappée 
du  tonnerre,  une  heure  après  ce  trille  accident:  elle  n’etoit 
point  noire,  &  n’avoit  aucunement  changé  de  couleur,  fes 
lèvres  étoient  feulement  un  peu  livides  ;  il  ne  paroiflbit  ni 
contufion  ,  ni  aucune  marque  de  coup  nulle  part  ;  elle  avoit 
feulement  à  la  nuque  du  col  deux  travers  de  doigt  ou  environ 
de  cheveux  brûlés,  &  la  peau  de  cet  endroit  étoit  un  peu 
1  | ridée,  elle  étoit  debout ,  &  la  tête  courbée  lorfqu’elle  reçût 
|le  coup.  Je  lui  fis  ouvrir  devant  moi  la  veine  du  bras.  Le 
ifang  jaillit  à  un  demi  pied,  &  on  en  tira  environ  une  once* 
ï  J’étois  d’avis  de  tenter  l’opération  Céfarienne  pour  tacher  de 
fauver  l’enfant  qu’elle  portoit  dans  fon  fein ,  &  qui  avoit  plus 
de  7  mois  :  les  parens  n’y  voulurent  jamais  cenfentir. 

C’étoit  un  homme  vieux  qui  mourut  plûtôt  dans  le  raaraûne 
que  phtifique. 


o 


5  5 


En  faifant  une  faignée  un  garçon  chirurgien  ignorant  ouvrit 
l’artère  au-lieu  de  la  veine.  Ce  fâcheux  accident  n’eut  point 
cependant  de  fuite.  Mr.  Mitier ,  chirurgien  de  cette  maifon, 
les  prévint  par  fes  foins,  &  guérit  en  peu  de  jours  ce  malade. 


RECAPITULATION  des  Hommes  du  mois 

de  Juillet  1758- 


31  eft  entré  pendant  ce  mois 
Il  y  avoit  dans  la  maifon 


252  Soldats.. 

39  Bourgeois. 

56  Convalefcens, 

3:47 


Dans  la  claffe  des  Guéris 

Dans  celle  des  Morts 

Dans  celle  des  Convalefcens- 

290 

% 

5  5 

347 

TABLES 


TABLES  NOSOL  O  G I Q  UE  S.  ia? 


i  7  ç  g.  Juillet.  SALLE  DES-  F  E  Al  AIE  S.  Hôtel-Dieu  de  Ntme:. 


Nom  dss 

Meda. 

dtes. 

Nomb. 
des  Ma 
lades. 

I  Gue- 
1  ris. 

Morts. 

L'on- 

vale~ 

/cens 

OBSERVATIONS. 

pîeuro- 

I 

!  i 

O 

0 

Je  mets  au  nombre  des  mortes  d’une  fièvre  éphémère  une 

pneutn. 

putrid. 

femme  qui  mourut  de  vieilleffe,  fans  fièvre  &  fans  aucune  ef- 

Fièvres 

ty 

— - 

T 

pèce  de'  mal.  Celle-  qui  eft  morte  d’une  dylfenterie,  étoit 

cumin. 

£ 

i 

O 

aulfi  une  vieille  femme  fort  épurfée.  Les  deux-  malades,  qui 

putrid. 

font  marquées  à  l’article  objhuciion  des  vifeères  abdominattx. 

Fièvres 

rnnrin* 

5" 

3 

o 

2 

font  deux  filles  qui  avoient  fait  longtems  les  pâles-couleurs 

limpies. 

&  qui  avoient  les  vifeères  obftrués  ;  elles  n’ avoient  point,  de 

Fièvres 

s 

4 

<•  o 

I 

fièvre,  étoient  fort  dégoûtées,  &  ne  pouvoient  remplir  leurs 

in  terni. 

fondions  ordinaires,  à  caufe  de  la  foiblelCe  &  de  l’abbate- 

Fièvres 

2 

i 

I 

o 

ment  qu’elles  relfentoient^ 

ép'ném. 

. 

Fhtifies. 

2 

o 

o 

2 

Catarrh. 

L 

i 

o 

o 

Dyffent. 

3- 

i 

I 

I 

Diarrli. 

— 

I 

i 

o 

o 

CoHq. 

2 

2 

o 

o 

H?drop. 

2 

O 

o 

2 

r*. 

Angin. 

2 

2 

o 

O 

Ophtal, 

I 

O 

o 

I 

Ereiyp. 

L 

I 

o 

o 

J  ** 

Palpita- 

I 

I 

o 

o 

tion  de 

cœur. 

Obitruc- 

2 

I 

o 

I 

tion  des 

’  »  •'  —  j .  .  - 

viicères. 

Total 

33 

20 

3 

IO 

RECAPITULATION  des  Femmes  du  mois 

de  Juillet  1758. 

- 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  -  28  Alalades. 

H  y  avoife  du  mois  dernier  -  ç  Convalefcente&. 

’ 

33 

Dans  la:  Gaffe  des  Guéries  20 

Dans  celle  des  Alortes  $ 

.  Dans  celle-  des  Convalefcentes  10 

33 

‘ 

r 

{  '  SUAI- 

Î14-  SUMMA  TABULÆ  NOSOLOGICÆ 

Menfis  JULII  17^8- 


CLASSES. 

GENERA. 

Æ  G  8.1.  1 

S  AN  ATI. 

MÛ8JUI. 

KES1DUI 

in  ait.  menf. 

Febres. 

trït.  exquif.  &  amph. 

261 

20 

I 

5 

Synochus 

124 

IOO 

O 

24 

quoi.  3 tiana ,  qtana 

40 

37 

O 

3 

<249 

Ephem,  extern . 

58 

53 

I 

4  | 

fin  gui. 

I 

1 

O 

0  J 

Phlegma-  Pleuropmum. 

13 

8 

I 

4 

fiæ. 

Pleuritis  putris. 

16 

9 

O 

7 

Cyn  anche. 

7 

7 

O 

0 

*  51 

1 

Byiheola, 

6 

6 " 

O 

0 

Variola, 

2 

2 

O 

0 

Ery fi pelas. 

I 

I 

O 

0 

Pfeudo  eryfip. 

6 

6 

O 

0 

Dolores. 

Ophtalmia, 

4 

2 

O 

2 1 

2  1 

PfeumatifinUs, 

10 

8 

O 

Hepàtalg,ac  [plenat. 

a 

1 

O 

I 

> 

Colica. 

4 

4 

O 

O  . 

Convulf. 

Cordis  palpitatio. 

1 

1 

O 

0  ]  1 

Fluxus. 

Dyjfenteria, 

6  ' 

3 

I 

2  1 

°  >43 

1  J 

Diarrhœa, 

6 

6 

O 

Dyfuria, 

2 

I 

O 

Catarrhus, 

29 

28 

O 

Cachexiæ 

Phtifis, 

6 

I 

I 

4 

) 

Aurigo • 

I 

I 

O 

0 

>  iï 

Hydrops, 

8 

3 

O 

5 

) 

Vitia. 

Arteriotom. 

I 

1 

1  0 

0 

]  1 

l  Classes 

GEN  ER A 

Æ  G  R  I 

S AN ATI 

Mortui 

Residui 

■  7 

25 

380 

310 

5 

Viri  -  !•  347 

Mulieres  33 

\  IrS 

S 

380 

■.  * 
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I2Ç 


/ 


0 

J* 

Baro¬ 

mètre. 

Therm. 

Mat.  |  Soir 
à  5  h.|A  3  h. 

Etat  du  Ciel. 

CD 

pouc.  lign. 

degr. 

degr. 

.  \ 

Nord  HH  Oueft. 

I 

27  -  3 

22| 

Le  mat.  beau,  à  3  h.  menace  d’orage,  le  foir  beau? 

2 

24 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

3 

IT 

27 

Nord.  -  -  » 

Idem. 

4 

j 

16 

29 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

5 

1? . 

28 

Slld. 

Idem. 

6 

18  : 

31 

Sud.  -  -  -  - 

Nuageux  par  intervalles» 

7 

27  -  6 

17 

28 

0  ue  il.  -  -  - 

Beau  tems. 

8 

18 

30 

Sud.  -  -  -  - 

Nuageux  par  intervalles. 

9 

21 

23 

Sud.  -  -  -  - 

Le  mat.  couvert,  ù  3  h,  pluye  &  le  refte. 

ÏO 

' 

*7 

22,\ 

Nord.  -  -  - 

Le  mat.  couvert,  à  midi  beau  &  le  refte. 

11 

if 

22 

Nord.  -  -  - 

Eeau  tems  ferein. 

12 

14 

22I 

Nord*  Ou  eft.  - 

Nuageux  par  intervalles. 

13 

13 

23 

Nord.  -  “  - 

Tems  couvert.  ^  A. 

14 

16 

24  - 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

IS 

i4 

24 

Nord.  -  «  - 

Idem, 

16 

*lï 

2  61 

Nord.  -  -  - 

( 

Nuageux  par  intervalles. 

J7  ‘ 

1 6 

2  Aï 

Nord.  -  -  - 

Beau- tems  ferein. 

18 

H 

23Î 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

19 

1 6\ 

22\ 

Nord.  -  -  - 

Tems  ferein,  quoique  tempête,  vent  très  fort 

20 

IS 

2li 

Nord.  -  -  *• 

Idem. 

21 

1 6 

2^ 

N.  *  E.  *  S. 

Le  mat.  toûjours  gros  vent  ,  à  10  h,  plus  calme, 
à  midi  Sud,  &  le  refte  beau  tems. 

22 

15 

26 

Sud.  -  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

23 

15 

27 

Sud.  -  -  -  - 

Idem. 

24 

15 

23 

Sud.  -  -  -  - 

Le  mat.  couvert ,  â  midi  pet.  pluye  &  le  refte. 

2S 

15 

23| 

.  Sud . 

Tems  couvert,  à  8  h.  du  foir  pet.  pluye  &  dans  la 
nuit. 

2  6 

28 

Nord  HH  Oueft. 

Beau  tems  ferein,  dans  la  nuit  un  peu  de  pluye. 

27 

19 

24 

N-N.  0  *  N. 

Tems  couvert, orage,  à  3  lieues  grêle,  ici  un  peu  de 
pluye  pendant  une  heure,  beau  le  refte. 

28 

19 

24 

N.  HH  O.  HH  S* 

Le  matin  beau,  à  S  heures  nuageux  &c. 

29 

11 

20 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

30 

.  - 

13 

24 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

31 

*  27  -  6 

1  «5 

24 

Eft . 

Le  mat.  couvert,  à  11  h.  pet.  pluye,  le  foir  beau. 

a j ci  piuj  giauuv  cumua  uiai^uvv  t w  x  11^.1  inuiiivuu  9  ^wnuMm.  vv  7  ”  w  —  — rr*  — 0  a.  — 

terme  de  la  congélation  de  l’eau,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  il  degrés,  au-delius  de  ce  meme  terme. 
La  différence  entre  ces  deux  points  eff  de  20  degrés. 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  27  pouces  6  lignes ,  &  ion  plus  grand  ab- 
Laiffement  de  27  pouces  3  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  3  lignes. 


rl9  fois  du  Nord. 

1  fois  du  Nord-Nord-Oueft. 
1  fois  du  Nord-Oueft. 


Le  veut  a  fouflé  ^ 

|  10  fois  du  Sud. 

L  4  fois  de  l’Oueft. 


F1 


8  jours  de  teins  ferein. 

6  jours  de  pluye. 

2  jours  menace  d’orage. 


Il  y  a  eu  >>  7  jours  de  tems  couvert. 

S  jours  de  tems  nuageux  par  interv. 
3  jours  de  tems  variable. 

3  jours  de  gros  vent,  tempête. 


R  ES  Ü  LT  AT  du  mois  d’ Août  1758. 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois . -  223  Soldats  dont  4  morts. 

,  s  4  Bourgeois  2  morts. 

Il  y  avoit  dans  la  maifon  du  mois  dernier  5  5  Convaltfcens. 

Il  eft  entré . .  -  -  38  Femmes  3  mortes. 

370  9 
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** 

• 

Baro¬ 

mètre. 

Therm. 

Mat.  (  Soir 
à  S  h- 1  à  3  h. 

Vents. 

pouc.  lign. 

degr. 

degr. 

1 

27  -  6 

Iï 

19 

Eft  ^Nord-Ou. 

2 

H 

2l\ 

Nord.  -  -  - 

3 

27  -  7 

23 

N.  &  S.  *  Eft. 

4 

isè 

21 

Eft.  Nord. 

s 

14 

22 

Nord.  -  -  - 

6 

13 

24è 

Nord.  -  -  - 

7 

12 

2I| 

Nord.  -  -  - 

8 

loi 

25 

Nord. k{h  Sud. 

9 

15 

21 

Nord.  -  -  - 

IO 

12 

I9| 

Nord.  -  -  - 

31 

1 1 

24 

Nord.  -  -  - 

12 

13 

Eft.  -  -  -  - 

13 

13 

N.  Sud-Eft  - 

34 

13 

23 

Nord.  -  -  - 

If 

12| 

24 

N.*E.*S.*Q. 

1 6 

If 

17 

Eft. - 

17 

13 

22 1 

Nord.  »  -  - 

18 

13 

i8ï 

Nord.  -  -  - 

19 

9Ï 

20 

Nord-Eft^Sud. 

20 

if 

16 

Sud  if*  Eft. 

21 

12 

I5l 

Nord.  -  -  - 

22 

7 

12 

Nord-Eft.  - 

23 

27-  xo 

8 

IO 

Nord-Eft.  » 

24 

7\ 

H! 

Nord.  -  -  - 

14 

Nord.  -  -  - 

25 

6 

14 

Nord-Nord-Eft 

27 

6 

15 

Nord-Eft.  - 

28 

28  -  I 

Nord-Eft  dR  Eft. 

29 

7 

No.  No.  Eft, 

30 

) 

7aJ 

i8è 

Nord-Eft. 

Etat  du  Ciel . 


Le  mat.  couvert,  à  io  h.  pet.  pluye  jurqu'à- micli, 
le  foir  beau. 

Dans  la  nuit  pluye,  &  le  mat.  jnfqu’à  midi ,  le 
foir  beau. 

Le  mat.  beau,  à  ioh.  couv.  à  midi  pluye  jufqa'au; 
foir. 

Dans  la  nuit  pluye,  tems  couvert. 

Beau  tems  ferein. 

Beau  le  mat.  le  foir  nuageux  par  intervalles* 

Idem. 

Le  matin  beau ,  à  3  h.  couvert,  à  7  h.  pet.  pluyev 
Dans  la  nuit  greffe  pluye,  couvert  tout  le  jour. 
Beau  tems  ferein,  quoique  gros  vent,  tempête. 
Beau  tems  ferein,  le  vent  calme  à  2  heutes» 

Pluye  tout  le  jour  &  clans  la  nuit. 

Variable. 

I  Beau  tems  ferein. 

Idem, 

Le  mat.  couvert ,  à  9  h.  pet.  pluye  &  le  reflet 

Dans  la  nuit  pluye,  nuageux  par  intervalles. 
Tems  couvert. 

Le  matin  beau,  le  foir  nuageux. 

Dans  la  nuit  pluye,  &  tout  le  jour. 

Le  matin  nuageux,  le  foir  beau. 

Le  mat,  tems  couvert ,  à  3  h.  pet  pluye  très  froide. 
Tems  couvert,  quelques  goûtes  de  pluye  comme  de 
la  neige  fonduë,&  même  quelques  fioccons  de  neige. 

Grand  vent  dans  la  nuit,  nuageux,  grand  vent* 

Idem. 

Beau  tems  ferein, 
idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant 
grés  au-deflus  du  terme  de  la  congélation  de  l’eau,  &  la  moindre 
m-deflus  de  ce  même  terme.  La  différence  entre  ces  deux  points 
La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  2g 
^rand  abbailTement  de  27  pouces  6  lignes.  La  différence  entre 
lignes. 


ce  mois ,  a  été  de  25  de- 
chaleur  a  été  de  7  degrés 
eft  de  18  degrés, 
pouces  1  ligne,&fonplus 
ces  deux  termes  eff  de  7 


Le  vent  a 


r 

1 

fouflé^ 

l 


19  fois  du  Nord. 

1  fois  du  Nord  Nord-Eflv 

7  fois  du  Nord-Eft. 

1  fois  du  Nord-Queft. 

8  fois  de  P  Eft. 

S  fois  du  Sud. 

1  fois  du  Sud-Eft. 

I  fois  de  l’Queft, 


Il  y  a  eu 


'10  jours  de  tems  ferein, 

12  jours  de  pluye. 

9  jours  de  tems  couvert,'. 

6  jours  de  tems  nuageux  par  interv. 
4  jours  de  tems  variable. 

3  jours  de  gros  vent,  tempête. 
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i  7  S  8-  Septembre.  SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel-Bien  de  Vîmes. 


Nom  des  j 
M  a  la  ¬ 
dies. 


Pleiiro- 
pneumo 
nies  pu¬ 
trides. 


Fièvres 
putrides 
avec 
douleur 
au  côté. 


Nomb. 
de  s  Kl  a 
Ud.es. 


Fièvres 

contin. 


Fièvres 

interm. 

3es&4es 


Fièvres 

putrido- 

malign. 

Fièvres! 
putrido-  j 
vermin. 


Fièvres  !  H 
putndo-  { 
iunpîes. 


Gué¬ 

ris. 


Morts 


n 


38 


ZÔ 


Z I 


L  OH 

vale 

'cens 


OBSERVATIONS. 


Un  de  ces  malades  mourut  le  13e  jour  de  fa  maladie  fans 
Avoir  éprouvé  aucun  délire  ni  même  une  oppreffion  violente. 
Un  autre  entra  le  5e  de  ce  mois  dans  l’Hôpital,  il  étoit  à  l’ago¬ 
nie,  il  mourut  dans  la  nuit.  Un  troisième  n’étoit  qu’un  en¬ 
fant  de  10  ans,  qui,  après  avoiicelfuyé  une  peripneumonie  très 


rceii 

forte,  n’obferva  point  un  résine  exaét,  Ht  une  rechute,  & 
fut  enlevé  dans  trois  jours 

Celui  qui  eft  mort,  étoit  à  l’Hôtel-Dieu  depuis  le  dernier  du 
mois  d’Août,  fa  maladie  ne  paroiffoit  point  férieufe  au  com¬ 
mencement.  La  douleur  de  côté,  dont  il  fe  plaignoit,  n’étoit 
du  tout  point  vive.  La  fièvre  n’étoit  pas  forte  ;  il  parut  mê¬ 
me  être  un  peu  mieux  le  5  e  de  ce  mois,  le  lendemain  on  le 
trouva  mort  dans  fon  lit. 


3i 


2  z 


z\ 


Un  de  ces  malades  avoit  fur  la  fin  du  mois  dernier  une 
diarrhée  qui  le  fatiguoit  beaucoup  ;  il  s’imagina  de  manger  des 
coins  pour  arrêter  les  déjections  trop  fréquentes  ;  il  y  réiiffit, 
la  diarrhée  céda ,  mais  peu  de  jours  après  il  elfuya  une  fièvre 
putride  qui  le  mit  à  deux  doigts  du  tombeau.  —  Un  autre, après 
avoir  elfuyé  la  pluye  tout  un  jour,  fut  attaqué  de  la  même  ma¬ 
ladie  ;  l’un  &  l’autre  furent  ailés  heureux  que  d’en  rechaper  ; 
j’ai  fuivi  dans  leur  traitement  la  méthode  ordinaire.  — Un  troi¬ 
sième  eut  un  dépôt  critique  à  l’oreille  qui  fut  très  falutaire. 
J’ai  remarqué  dans  un  de  ces  malades  un  tremblement  invo¬ 
lontaire  des  extrémités  fupérieures  pendant  prefque  tout  le 
cours  de  la  maladie.  Ce  tremblement  ne  fut  pas  de  mauvais 
augure  ;  la  maladie  fe  termina  heureufement.  L’un  des  deux 
morts  étoit  un  Italien  qui  ne  refta  que  deux  jours  dans  l’Hô- 
tel-Dieu.  L’autre  étoit  déjà  convalefcent,  &  je  le  regardois 
comme  guéri  :  je  lui  permis  de  manger  la  veille  de  fa  mort  ;  il 
étoit  totalement  libre  de  fièvre.  Le  lendemain  il  mourut  fuf- 
foqué.  Surpris  d’une  mort  fi  inattendue,  je  fis  procéder  à  l’ou¬ 
verture  du  cadavre.  Nous  trouvâmes  le  poumon  &  le  cœur 
entièrement  gorgés  d’un  fang  noirâtre  &  écumeux  ;  toute  l’ha¬ 
bitude  du  corps,  excepté  le  vifage  &les  mains,  étoit  couverte 
de  dartres  que  nous  foupconnâmes  être  véroliques.  Nous 
ne  nous  en  étions  pas  apperçûs  pendant  le  cours  de  la  mala¬ 
die  ;  &  le  malade  s’étoit  bien  gardé  de  nous  faire  naître  de 
tels  fi  upqons,  de  peur  d’être  renvoyé  de  cette  maifon,  où  il 
n’eft  pus  permis  de  traiter  une  pareille  maladie. 


Quelques-uns  de  ces  malades  avoient  précédemment  la 
diarrhée,  &  même  quelque  peu  de  flux  de  fang.  Cette  maladie 
ayant  ceflfé,  ils  ont  eu  des  accès  de  fièvre  fort  opiniâtres. 


C’efl: 


Fièvres 

é±>hém, 
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Nam  des 

M/tla. 

êtes. 

Nomb. 
des  Ma 
lades. 

Gue -  1 
ris. 

Morts 

ion- 

valer 

rcens 

OBSERVATIONS. 

DyfTen» 

téiies. 

46 

S8' 

* 

S 

V 

O 

C’eft  la  maladie,  prédominante  de  ce  mois.  La  plus  grande 
partie  des  dysentériques  avoient  la  fièvre,  des  naulees  & 
même  le  vomiffement.  Je  me  fuis  fervi  avec  fuccès  de  l’i- 
Decacuanha  ,  &  du  laudanum  liquide  de  Sydenham  ;  je  le 
donnois  tantôt  avec  l’huile  d’amandes  douces,  &  les  tibfor- 
3ens ,  tantôt  avec  le  fyrop  de  coins ,  l’eau  de  plantain ,  & 
’eau-rofe.  je  commenqois  par  10  goûtes,  &  j’augmentois 
a  dofe  jufqu’à  30  &  même  d’avantage.  Je  me  fuis  encore 
ervi  du  laudanum  fec,  j’en  donnois  un  demi  grain,  un  grain,  \ 
eul ,  ou  mêlé  dans  un  julep  approprié.  Je  faifois  prendre 
aux  malades  le  matin  pendant  quelques  jours  de  fuite  deux 
verres  de  dilutum  de  caffe,  avec  trois  ou  quatre  grains  d’i- 
3ecacuanha  en  poudre ,  &  le  foir  la  potion  narcotique.  Il 
y  a  eu  certains  fujets  en  qui  les  remèdes  n’ont  pû  produire 
aucun  bon  effet.  J’ai  mis  en  ufage  le  fimarouba  qui,  dans 
d’autres  occafions,  a  faic  des  merveilles,  &  qui  dans  ces  dyf- 
entéries  n’a  pas  réüfli  fuivant  mon  attente.  Les  adftringens, 
les  balfamiques  ,  les  incraffants ,  les  mucilagineux  ,  les  laita¬ 
ges  même ,  rien  n’a  pu  détruire ,  ou  cicatrifer ,  l’ulcère  for¬ 
mé  dans  les  inteffins,  &  j’ai  eu  le  chagrin  de  voir  périr 
ces  malades  ou  par  la  fièvre  hectique  ,  ou  par  le  marafme, 
ou  par  l’enflure  du  ventre  &  des  extrémités  ;  quelques-uns 
ont  rendu  des  vers  par  le  haut  &  par  le  bas;  c’eft  le  moin¬ 
dre  nombre.  Ceux  qui  font  morts,  pouffoient  des  felles  fré¬ 
quentes  ,  nuit  &  jour  ;  leurs  déjections  étoient  d’une  odeur 
infuportable  ;  ils  avoient  le  pouls  petit  &  ferré  ,  quelquefois 
des  hypothimies,  toujours  un  grand  accablement,  &  un  épui- 
fement  général  de  forces.  —  Quoique  j’aïe  marqué  treize  çon- 
valefcens,  ils  ne  font  pas  tous  dans  une  pleine  convalefcen- 
ce  :  il  y  tn  a  quelques-uns  qui  font  dans  un  état  defefperé, 
&  je  ne  doute  pas  qu’ils  ne  foient  morts  dans  le  courant 
du  mois  d’Oétobre. 

Diar¬ 

rhées. 

*7 

27 

*  0 

O 

Les  diarrhées  ont  été  fort  fréquentes  :  il  paroit  que  les  mê¬ 
mes  caufes  qui  ont  occafionné  les  maladies  précédentes,  ont. 
produit  celles-ci.  Je  n’ai  rien  obfervé  de  particulier  dans  le 
traitement. 

Phtiiies. 

Hænio- 

phtilies, 

Catarrh. 

5 

2 

! 

IO 

1 

,  0  W  CO 

1 

4 

0 

0 

I 

1 

2 

Apople¬ 

xie. 

I 

O 

1 

O 

On  apporta  le  20e  un  foldat  qui  la  veille  avoit  fait  la  dé¬ 
bauche  avec  fes  camarades  ;  on  n’avoit  pas  fait  attention  à 
lui  de  tout  le  jour,  parce  qu’étant  dans  l’ufage  de  s’enyvrer, 
on  fe  fatoit  d’un  moment  à  l’autre  qu’il  reprendroit  la  con- 
noilfance  qu’il  avoit  perdue  dans  fon  y  vreffe  ;  tous  les  remè¬ 
des  que  nous  employâmes  furent  inutiles ,  &  ne  purent  lui 
redonner  le  fentlment  &  le  mouvement  ;  il  mourut  quel¬ 
ques  heures  après  fon'entrée  dan§  cette  maifon, 

.  Celui 

Celui 


TABLES  NOSOLOGIQUES. 
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Ï29 


i  7  ç  8  Septembre. 


SALLE  DES  HOMMES. 


Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des 

Mal  a- 
dies. 

Hydrop, 


Rougeol 


Angin. 

Ërefyp. 


Jai 

fes. 


aunif 


•Hsemor- 

rhagie: 


Afthmes 


Dou¬ 

leurs 

iheuma 

tifmales 


Total 


Gué. 


des  Ma 
Indes , 


246 


nu 


ion- 

1  Morts.'  vale- 
| _ \fcens. 


4 

6 


ÏO 


1 8  S 


o 

O 


O 


iS 


OBSERVATIONS. 


Celui  qui  eft  infcrit  dans  la  clafle  des  Convalefcens,  étoifc 
dans  un  très  mauvais  état  à  la  lin  de  ce  mois.  Il  avoit  un 
itère  verd  qui  vraifemblablement  dépendoit  de  quelque  skirre 
à  la  rate  ,  je  dis  qu'il  avoit  un  itère  verd  ,  parce  que  le  tiflu 
de  la  peau  &  le  blanc  de  fes  yeux  étoit  réellement  teints  de 
cette  couleur.  —  Comme  on  ne  trouve  dans  les  auteurs  que 
trois  efpèces  d’itère,  le  blanc ,  le  noir  ,  &  le  jaune ,  celui- 
ci  doit  être  compris  dans  Tefpèce  de  jaunilTe  noire  que  dé* 
crivent  les  praticiens. 


43 


RECAPITULATION  des  Hommes  du  mois 
de  Septembre  1758. 

H  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 

114  Soldats. 

6$  Bourgeois. 

Il  y  avoit  dans  la  maifon  69  Convalefcens. 


346 

Dans  la  clafte  des  Guéris 
Dans  celle  des  Morts 
Dans  celle  des  Convalefcens 


18S 

18 

43 
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TABLES  NOSOLOGIQUES. 


i  7  ç  g.  Septembre.  SALLE  DES  FEMMES.  Hôtc!-Dieu  d&  Nrmes. 


Nom  da 
NI  ala- 
diss-. 

Nomb. 
des  Ma 
lad.es. 

Gué¬ 

ris. 

Morts. 

Fièv.av. 
rîoul.  an 

A  ,  / 

tiote. 

ry 

Ni 

ry 

Nf 

O 

Fièvre 

contin. 

putriit. 

ry 

Ni 

I 

O 

Fièvres 
pu  tri  do- 
verrni- 
neufes. 

Z 

Z 

O 

Fièvres 

■contin. 

4 

O 

O 

Fièvres 

interna. 

? 

Z 

O 

B  y  lient. 

7 

4 

Z 

Diar¬ 

rhées. 


Z 


Cou- 
vale- 
.  f sens 

OBSERVATIONS. 

O 

I 

Une  de  ces  malades  cracha  beaucoup  du  fang  ;  &  cette 
évacuation  lui  fut  très  falutaire. 

O 

Z 

I 

Deux  jeunes  filles  effuyèrent  en  même  tems  cette  mala¬ 
die;  elles  rendirent  par  haut  &  par  bas  quantité  de  vers. 
Les  purgatifs ,  les  anthelmintiques ,  les  amers  leur  procurè¬ 
rent  la  guérifon. 

I 

L’une  des  deux  dysentériques"  qui  font  mortes  étoit  une 
jeune  fille  de  18  à  zo  ans.  Elle  entra  à  l’Hôpital  le  19e,  il  y 
avoit  7  à  8  jours  qu’elle  étoit  malade ,  elle  avoit  une  fièvre 
très  forte ,  la  bouche  mauvaife  ,  des  envies  de  vomir  ,  la  lan¬ 
gue  blanche  &c.  Je  lui  fis  prendre  XV  gr.  hypecacuanha, 
après  avoir  fait  précéder  la  faignée  :  elle  vomit  7  à  8  vers  vi- 

O 

vans ,  &  parut  beaucoup  foulagée  elle  en  rendit  même  quel¬ 
ques  autres  dans  le  cours  de  fa  maladie  ;  tous  les  remèdes  que 
nous  employâmes  pendant  ç  à  6  jours,  ne  produifoient  point 
encore  l'effet  déliré  ;  les  déjeèfions  fanguinolentes  étoient  très 
fréquentes-,  malgré  les:  narcotiques,  &  les  anodyns.  On  fe 
laffa  de  cette  méthode,  &,  pour  arrêter  le  flux  de  fang,  on  fit 
prendre  à  la  malade  une  tifane  très  adllringente  à  mon  infeu  ; 
on  s’aplaudiffoit  déjà  du  fuccès  ;  les  felles  n’étoient  plus  li  fré¬ 
quentes,  mais  24  heures  après,  la  poitrine  s’engorgea ,  le  râle 
devint  manifefte,  &  la  malade  fut  enlevée.  —  L’autre  étoit  une 
femme  étrangère  qui  avoit  louffert  d’une  longue  route  ,  &  de 
la  dyffenterie  depuis  quelque  tems  ;  elle  mourut  péù  de  jours 
après  fon  èntréç.  Une  de  celles  qui  eft  au  nombre  des  gué¬ 
ries  fut  apportée  àl’Hôtel-Dieu  dans  un  mauvais  état,  elle  avoit 
groffe  fièvre ,  le  vifage  rouge  &  allumé ,  les  yeux  égarés , 
elle  étoit  dans  le  délire.  On  nous  rapporta  qu’elle  avoit  ar¬ 
rêté  une  dyffenterie,  qui  la  tourmentoit  depuis  quelques  jours, 
en  mangeant  des  forbes.  Je  lui  fis  faire  une  faignée  du  pied 
le  même  jour ,  je  la  réitérai  par  deux  fois  du  bras  le  lende¬ 
main  ,  j’ordonnai  un  dilutum  de  caffe  dont  elle  prenoit  un 
verre  toutes  les  heures.  Je  lui  fis  appliquer  des  véficaroi- 
res  aux  jambes  ;  par  ces  fecours  elle  reprit  connoiffance, 
la  fièvre  calma  peu  à  peu ,  &  elle  fut  bientôt  en  voye  de 
guérifon. 

Celle  qui  mourut  de  la  diarrhée,  étoit  une  vieille  femme 

fort  épuifee. 

f  i  ;  i  t 

c 


i 


I 


U 
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ï  7  ç  &  Septembre.  SALLE  DES  FEMMES.  Hôtel -  Dieu  de  Nîmes. 


Nom  (des 

Ain /a- 

6 lies . 

Nomb, 
dus  Ma¬ 
lades. 

Gué¬ 

ris. 

Morts . 

i.071 

vale- 

Çcens. 

OBSERVATIONS. 

Tentâ¬ 

mes. 

I 

I 

O 

O 

Inappé¬ 

tence, 

I 

I 

O 

O 

Hydrop. 

3 

I 

I 

I 

Le  fyrop  de  nerprun  produifit  un  très  bon  effet  dans  la 
première  de  ces  malades  ;  elle  fortit  guérie  avant  la  fin  du 
mois;  elle  avoit  le  ventre  fort  enfié ,  le  vifage  bouffi  ,  un 
dégoût  total ,  &  une  foif  continuelle.  Les  apéritifs  ,  les 
diurétiques  achevèrent  la  cure  que  les  purgatifs  avoient 
ébauchée. 

Plitiiies. 

2 

O 

O 

2 

•  S—:  . 

ErefypT* 

2 

2 

O 

O 

Apople¬ 

xies. 

X 

O 

I 

Ox 

Je  trouvai  cette  malade  à  toute  extrémité  le  prémier  joui 
du  mois,  &  elle  mourut  le  lendemain. 

Flu¬ 

xions. 

'J 

I 

O 

I 

Catar¬ 

rhes. 

l  J 

2 

O 

I 

/ 

Tu¬ 

meurs. 

1 

O 

O 

I 

Total 

39 

*3 

5 

1 1 

RECAPITULATION  des  Femmes  du  mois 
de  Septembre  1758. 

✓ 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  39  Malades. 

Dans  la  Claffe  des  Guéries  2$ 

Dans  celle  des  Mortes  ç 

Et  dans  celle  des  Conyalefcent.es  11 

»- 

- 

r  39 

—  ■  -  » 

•  •  .  1  —  ^  •  jT-ï  f  \  y  ï  î  j 

/ 

’  ;  sum- 

SUMMA  TABULÆ  NOSOLOGICÆ 


Menfis  SEPTEMBRI S  1758. 


CLASSES. 

GENERA. 

ÆGB^l. 

SANATl. 

MO  ETUI. 

KESID  U 1 
in  ait.  mcnf. 

Febres. 

Typhus 

4 

.  I 

2 

1  ! 

K  . 

tïitœop.  vel  amph. 

23 

14 

2 

7  i 

Synochus  s 

42 

33 

O 

9 

*119 

quotid.  3  tlan.  /ptan. 

29 

24 

O 

5 

Ephem.  extens. 

21 

21 

O 

0 

Phlegma- 

Pleuropn. 

6 

2 

3 

1  1 

fiæ. 

pleurïtis  putr. 

9 

6 

1 

2 

Cynanche 

7 

6 

0 

* 

T 

E^ubeola 

4 

4 

0 

0 

Eryfipelas. 

7 

7 

0 

O 

, 

Pfeudo-eryjïp • 

2 

1 

0 

I 

Debilita- 

Apopiexm 

2 

0 

2 

°  ( 

tes. 

inappetentici. 

\  1 

1 

O 

O  < 

*  3 

Dolores. 

Kheamatifnius 

10 

ÏO 

0 

0  ] 

10 

Anbela- 

tiones. 

Afimm 

1 

0 

I  ^ 

>  1 

Fluxus. 

DyJJenteria 

S3 

32 

<  7 

J4  ] 

Diarrhœa 

30 

29 

I 

0 

Catarrhus 

13 

10 

O 

3 

! 

>\oz 

Hœmophtïfis 

2 

1 

O 

Hœmorrhag. 

3 

3 

O 

0 

Tenefinus . 

1 

1 

\  O 

©  j 

Cachexiæ. 

Phtifeos 

7 

0 

4 

3  ) 

Hydrops 

S 

1 

I 

3 

>  14 

Aurigo 

2 

1 

O 

*  j 

Vida. 

Tumores . 

I 

0 

O 

1  ] 

I 

Classes 

Ge nera 

M  G  R  I 

Sanati 

Mortui 

Residui 

8 

2* 

28f 

208  '• 

23 

54 

v  in  •  ♦  ♦  340 

Mulicres  ♦  ♦  39 

TABLES 


J 8.  TABLES  METEOROLOGIQUES. 


0 

Baro- 

Therm. 

Vents. 

0 

■m 

mètre . 

Mat. 
à  6  h. 

(  Soir 
|à  2,h. 

Etat  du  Ciel \ 

cT 

pouc. 

lign. 

degr. 

1  degr.. 

I 

27 

8 

7Ï 

I  6 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

2 

8 

1 61 

N.+E.+  E-N-E. 

Tems  nuageux  le  matin.  Le  foir  variable. 

3 

8 

Nord  -  Eft 

Beau  tems  ferein. 

4 

27- 

I  I 

7\ 

i4é 

Nord.  -  -  - 

Tems  ferein,  vent  impétueux,  tempête. 

5 

27  ■ 

-  9 

6! 

19 

Eft  S.  ^  S-  0. 

Tems  variable. 

6 

I7f 

NE+E+NO+N. 

Tems  couvert,  petite  pîuye. .  .  Le  foir  gros  vent. 

7) 

8 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

8 

10 

I6f 

N.*S.*N-Ou. 

Le  mat,  tems  couvert ,  à  2.  h.  du  foir  petite  pluye. 

9 

8! 

i4é 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein.  Le  foir  brouillard. 

10 

n 

1 6| 

Nord  tji  N- Ou 

Le  mat.  tems  couvert,  A  8  h.  petite  pluye,  à  10  h. beau 
&  le  refte  jufqu’à  5  il.  bourrafque  goutt.  de  pîuye. 

11 

I  ï 

I4| 

Nord  -  Oueft. 

Beau  tems  ferein»  » 

12 

7\ 

'4ï 

Nord.  -  - 

Beau  tems  ferein» 

13 

27- 

11 

8 

l7 

Nord  Eft.  - 

Idem. 

14 

10 

'7l 

Nord,  -  -  - 

Idem. 

iî 

81 

14$ 

Nord.  4<N-Eft. 

Idem. 

16 

H 

17 

Nord-Eft.  - 

Idem. 

17 

*4 

Nord.  -  -  - 

Tems  couvert. 

18 

9 

i.7l 

Eft^Sud^No 

Tems  couvert,  petite  pîuye,  â  IQ  h,  variable  &  le  relie. 

19 

6 

Nord  -  Eft 

Beau  tems  ferein. 

20 

28  - 

0 

6 

t6f 

Nord-Eft  tf*  Eft. 

Brouillard,  à  8  h.  beau  &  le  refte. 

21 

** 

7l 

i6-î 

Sud  -  Eft.  -  - 

Le  mat.  nuageux,  à  11  h.  beau  &  le  refte. 

22 

9Ï 

No.&  Suditf  N. 

Le  mat.  tems  couvert,  à  midi  beau  &  le  refte» 

23 

7i 

*7$ 

N^NEff'E+O 

Tems  variable. 

24 

8 

I6| 

Sud.  ^  Eft. 

Nuageux  le  mat.  variable  le  foir. 

26 

j* 

S 

9l 

9f 

Nord.  -  -  - 
N  or  d. -  •  - 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

27 

4 

9| 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

28 

28  - 

1 

9ï 

Nord.  -  -  - 

Tems  couvert. 

29 

- 

8 

I°ï 

Nord  -  Eft 

Beau  tems  ferein. 

30 

2 

7 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

31 

28  - 

2 

3i 

11 

Nord  -  Eft 

Idem. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre ,  pendant  ce  mois  ,  a  été  de  19  degrés  au-deflus  du  terme 
de  la  congélation  de  l’eau  ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  2  degrés  au-deflus  de  ce  même  terme.  La  diffé¬ 
rence  entre  ces  deux  points  eft  de  17  degrés.  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de 
23  pouces  2  lignes,  &  fon  plus  grand  abaiffement  de  27  pouces  8  lign.  La  différence  entre  ces  deux  ter¬ 
mes  eft  de  6  lignes. 


Le  vent  afouflé  ,J 

~~  I 


f  20  fois  du  Nord. 

10  fois  du  Nord-Eft. 

1  4  fois  du  Nord-Oueft. 

7  fois  de  l’Eft. 

1  fois  de  l’Eft-Nord-Eft. 
5  fois  du  Sut). 

1  fois  du  S'ud-Oueft. 

1  fois  de  l’Oueft. 


I 


Il  y  a  eu  J 


f  18  jours  detems  ferein. 

4  jours  de  pluye. 

3  jours  de  tems  nuageux» 

6  jours  de  tems  variable. 

3  jours  de  veut  très  fort. 
2  jour  de  brouillards. 

7  jours  de  tems  couvert. 


’\  \ 

I 


RESULTAT  du  mois  d’Oftobre  1758. 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois .  s  7  Soldats  dont  7  morts. 

& . 49  Bourgeois  6  morts. 

Il  y  avoit  dans  la  maifon  du  mois  dernier  43  Convalefcens. 

Il  eft  entré  ..........  36  Femmes  6  morts. 


185 


19 


TALBES 
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1 7 T 8.  TABLES  METEOROLOGIQUES. 


0 

c2 

« 

Baro¬ 

mètre. 

The'. 

Mat. 
à  7  h. 

nn. 

Soir 
à  1  h. 

Vents . 

ru 

pouc.  lign. 

degr. 

degr. 

I 

28  -  4 

4 

15$ 

E-N-E.*E.*S. 

2 

4z 

1 6{ 

No.  *  Eft  *  N. 

3 

S 

1 6 

Nord  -Eft.  -  - 

4 

6 

1 6\ 

Eft -Nord  -  Eft. 

5 

n 

IO 

Eft -Nord- Eft. 

6 

2  7  -  7 

6 

II 

Eft  fi  Sud. 

7 

S 

Nord.  -  -  - 

8 

ü 

ni 

Nord.  -  -  - 

9 

2 

8f 

Nord.  -  -  - 

10 

T 

ÎO 

No.  &  S.  fi  No. 

11 

4l 

10 

Nord  -  Eft  - 

12 

4 

4i 

Nord.  -  -  - 

i3 

4 

mi 

Nord.  -  -  - 

14 

4ï 

10 

Nord  ►fi  Eft. 

15 

4 

Aï 

Nord.  -  -  - 

1 6 

27-11 

6 

10b 

N.  &S.  f<  Eft. 

I? 

ii| 

Nord  fi  Sud. 

18 

9 

161 

Sud.  -  -  - 

19 

10 

12^ 

Sud  -  Eft.  - 

20 

10 

1 1 

Sud.  -  -  - 

21 

io| 

1*5 

Sud,  -  -  - 

22 

9 

I3| 

Sud.  -  -  - 

23 

ÎJf 

!2| 

Sud.  -  -  - 

24 

IO 

Sud.  -  -  - 

25 

”1 

13  k 

Sud.  -  -  - 

26 

“ï 

13 1 

Sud.  -  -  - 

27 

IJ? 

I2| 

Sud-Sud- Eft. 

28 

"  ’>  O 

12 

1 2v 

Sud  -  Eft.  - 

29 

Il| 

«4 

Sud  -  Eft.  » 

30 

27-3 

1 1 

H 

Sud-Sud-  Eft. 

Etat  du  Ciel. 


Beau  tems  rerein  ,  le  vent  très  foible,  le  foir  brouilî. 
Brouillard  leger ,  beau  tems» 

Beau  tems  ferein» 

Idem. 

Idem.  Le  foir  leger  brouillard. 

Tems  couvert ,  petite  pluye. 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Idem. 

Tems  couvert ,  petite  pluye. 

Beau  tems  ferein» 

Idem. 

Tems  couvert ,  petite  pluye. 

Le  matin  beau  ,  à  midi  couvert  &  le  relie. 

Beau  tems  ferein. 

Tems  couvert  le  matin  ,  à  8,  h.  pluye  &  le  reîle.» 
Variable. 

Variable. 

Couvert. 

Couvert. 

Pluye  tout  le  lonr» 

Variable. 

Couvert. 

Couvert. 

Pluye. 

Couvert. 

Pluye. 

Couvert. 

Couvert. 

Pluye. 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  1 6  degrés  &  demi  au-defïu$  du  terme 
de  la  congélation  de  l’eau  ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  i  degre  au-deiïus  de  ce  meme  terme.  La  différence 
entre  ces  deux  points  eft  de  IS  degrés  A  demi.  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le  Baromètre  a 

été  de  £8  p*  4  L  &  fon  plus  grand  abaiflemei#  de  a  7  p.  3  1.  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  d’un  pouce 
1  ligne. 


1  13  fois  du  Nord, 
a  fois  du  Nord- Eft. 

f  10  jours  de  tems  ferein. 

3  fois  de  l’Eft-Nord-Eft. 

j  8  jours  de  pluye. 

Le  vent  a  fouflé  ^ 

y  fois  de  l’Eft. 

13  fois  du  Sud. 

Il  y  a  eu  <  3  jours  de  brouillard. 

V  4  jours  de  tems  variable. 

a  fois  du  Sud-Sud-Eft. 

j  1 1  jours  de  tems  couvert. 

3  fois  du  Sud-Eft. 

.  «  «  _  _  a  /  r  \ 

RESULTAT  du  mois  de  Novembre  1758» 
Il  eft  entre  pendant  ce  mois  59  Soldats  3  morts. 

&  .  .  .  41  Bourgeois  4  morts. 


U  v  avoit  dans  la  maifon  du  mois  dernier  ,  „ 

23  Convalefcens. 

Il  eft  entré  26  Femmes  j  morte. 
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TABLES 


i7ï8.  TABLES  METEOROLOGIQUES. 


m 


£ 

• 

1  Baro- 
)  mètre . 

Thertn. 

Mat.  I  Soir 
à  7  h  |à  1  h. 

Vents. 

CD 

pouc.  lign 

degr. 

degr. 

I 

27  -  s 

8 

12 

Sud.  -  -  - 

2 

9Ï 

13 

Sud.  -  -  - 

3 

7Ï 

Sud-Sud-  E.^E. 

4 

K> 

■ 

CO 

3 

«f 

Nord.  -  - 

f 

4 

9 

Nord-  Eft.--  - 

6 

9Ï 

I2| 

Eft.  -  -  -  - 

7 

7 

I2| 

Nord  &  Eft.  - 

8 

7 

iof 

Sud&  Nord.  - 

9 

t 

f 

81 

Nord-Oueft.  - 

10 

_  i 

8è 

Nord.  -  - 

11 

3ï 

6 

Nord.  -  - 

12 

4 

6 

Nord.  -  - 

13 

S 

Nord*  -  - 

14 

f 

2 

si 

Nord.  -  - 

if 

0 

1 

Nord.  -  - 

16 

3; 

3ï 

No.  r-fiNo-Ou. 

17 

O 

a 

3l 

No.  No-  Eft. 

18 

0 

2 

3 

Nord-Eft.  - 

19 

0 

a 

2- 

Nord-Eft.  - 

20 

0 

1  ■ 

2 

Nord-Eft.  - 

21 

0 

1 

'1 

Nord-Eft.  - 

22 

4ï 

0 

1 

Nord-Eft.  - 

23 

4i 

0 

1 

2 

Nord-Eft.  - 

24 

* 

27.  II 

fi 

fi 

Nord-Eft.  - 

2f 

3 

O 

4 

N-  E.  S. 

26 

4 

1 

_2 

si 

Nord.  -  . 

27 

K) 

OO 

1 

O 

O 

1 

2 

fl 

Nord-Eft.  -  - 

28 

O 

I 

f 

Nord-Eft.  -  - 

29 

O 

3 

Nord» Eft.  -  - 

30 

1 

2 

2 

Nord-Oueft.  - 

31 

27  -  9 

2 

3ï 

Sud.  -  -  - 

Etat  du  Ciel. 


Couvert. 

Couvert. 

Variable. 

Le  matin  beau.  Le  tantôt  tems  gris. 

Tems  couvert. 

Pluye  tout  le  jour. 

Tems  couvert. 

t 

Pluye  tout  le  jour. 

Le  matin  nuageux ,  à  midi  beau,  le  foir  nuageux. 

Beau  tems  ferein. 

Le  matin  beau ,  à  1 1  h.  nuageux  &  le  refte> 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Le  mat.  beau,  à  il  (h.  nuageux,  à  a  h.  tempête,  tems 
couvert  &  le  relie. 

Le  mat.  nuageux,  à  io  h.  beau,  à  midi  nuageux,  à  3  h. 
neige  en  petite  quantité,  le  foir  couvert. 

Tems  gris  tout  le  jour.  /"  7 

Gelée  blanche,  tems  gris. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Le  matin  beau,  à  il  h,  nuageux  &  le  relie. 

Petite  pluye  prefque  tout  le  jour. 

ki 

Gelée  blanche ,  à  9  h.  beau  tems  ferein  &  le  relie. 

Idem. 

Tems  gris. 

Petite  pluye  prefque  tout  le  jouri 
Pluye  médiocre  tout  le  jour. 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  13  degrés  au  -  defïiis  <lu 
terme  de  la  congélation  de  l’eau,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  <>  degrés  &un  tiers  au -défions  de  ce  même 
terme.  La  différence  entre  ces  deux- points  effc  de  ié  degrés  &  un  tiers.  La  plus  grande  hauteur  du  mercuce 
dans  le  Baromètre  a  été  de  28  p.  &  fon  plus  grand  abaiffement  de  27  p.  S- 1.  La  différence  entre  ces  deux 
termes  eft  de  7.  I. 


Le  vent  a  fouflé 


12  fois  du  Nord. 

1 3  fois  du  Nord-Fft. 

3  fois  du  Nord-  Oueft. 
3  fois  de  ï’Eft. 

1  fois  du  Sud-S ud-Eft. 
S  fois  du  Sud. 

1  fois  de  f  Oueft. 


Il  y  a  eu 


7  jours  de  tems  ferein. 

5  jours  de  pluye. 

1  jour  de  neige. 

1  jour  de  grand  vent  tempête» 

1 1  jours  de  tems  couvert. 

6  jours  de  teins  variable. 

8  jours  de  gelée  blanche. 
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TABLES  NOSOLOGIQUES. 


1758-  Décembre. 


SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel-  Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des  Nomb.  ,  j  Con- 

Mala.-  |  des  Ma  Gué -  Morts,  vale-  j 
dies ,  |  lades.  |  ris.  j  feens.  \ 


OBSERVATIONS. 


Péri- 
p  n  eu  m. 
putrid. 


Fièvres 
putricl. 
a.  doul. 
au  côté. 

Fièvres 

mali¬ 

gnes 


Fièvres 

putrid. 

limpl. 


Fièvres 

conti¬ 

nues. 


ï'ièvrs 

ardent. 


12 


2Ç 


13 


Fièvres 

interm. 


n 


II 


Je  n’ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  j’ai  dit  clans  les  mois  precédens. 
La  cafTe  émétifée  eft  un  très  bon  remède  ;  je  n’en  puis  pas  dire 
de  même  des  fyrops  béchiques  ,  je  foupconne  qu’ils  ont  été 
nuifibles  à  celui  qui  eft  mort  de  cette  maladie  :  il  en  bûvoit  à 
tous  les  inftans  ;  on  pourroit  prefque  dire  qu'il  s’en  gorgeoit  : 
ils  empâtèrent  fon  golier ,  &  mirent  obftacle  à  l’expeétoration. 


Après  les  remèdes  généraux ,  les  véficatoires  aux  jambes 
m’ont  paru  produire  un  très  bon  effet.  - —  J’en  entretiens  la 
fuppuration  tout  autant  qu’il  m’eft  poftible.  J’ai  vû  dans  cer¬ 
taines  occafions  de  facheufes  fuites  d’une  confolidation  trop 
précipitée  de  ces  playes. 

La  pluspart  de  ces  maladies  fe  font  terminées  par  des  dépôts 
critiques  à  l’oreille.  Les  malades  fe  plaignoient  d’une  douleur 
à  la  tête  inquiétante  des  le  premiers  jours  de  l’invafion  du  mal , 
quelque  fois  même  d’une  douleur  au  gofier  :  dans  le  cours  delà 
maladie  la  douleur  fe  fixoit  à  l’oreille,  il  s’y  formoit  un  abfcés,  & 
par  la  s’opéroit  la  guérifon.  Nous  avons  perdu  deux  de  ces  ma¬ 
lades.  ,  l’un  d’eux  avoit  reffenti  comme  les  autres  la  douleur  à 
l’oreille  ,  mecis  elle  ne  fut  pas  vive,  &  il  n’y  eut  aucune  marque 
de  dépôt.  Vers  le  3  me  jour  la  poitrine  s’engorgea,  &  il  mourut 
après  un  râle  de  ^  a  6  h.  L’autre  n’eut  aucune  elpéce  de  douleur 
à  l’oreille  ;  il  périt  dans  un  redoublement. 


Le  malade  qui  effuya  cette  fièvre  ardente  avoit  plus  de  60  ans , 
&  contre  l’ordinaire  (car  cette  maladie  eft  facheufepour  les  per- 
fonnes  avancées  en  âge)  elle  .fe  termina  heureufement.  Voici 
quels  en  étoient  les  caractères :1e  malade  avoit  le  pouls  fort  &  fré¬ 
quentée  vifage  rouge  &  allumé, il  éprouvoit  une  chaleur  intérieu¬ 
re  dans  le  ventre ,  c’étoient  fes  propres  termes  ;  la  langue  étoit 
féche,  aride,  &  jaunâtre  :  cependant  le  malade  n’éprouvoit  point 
la  foif  in  extinguiblè  (  caraêtére  effentiel  dans  les  auteurs  Il  n’a- 
voit  point  non  plus  d’infomnie  :  bien  loin  de  là ,  il  étoit  plongé 
dans  un  fommeil  léthargique;  ilfalloit  continuellement  l’éveiller 
pour  lui  faire  prendre  les  remèdes,  &  pour  le  faire  boire  de  la  ti- 
fane  rafraichîffante  que  je  lui  avois  ordonnée.  Ce  malade  fupporta 
très  bien  les  faignées  répétées  que  je  fus  obligé  de  lui  prelcrire 
tant  du  bras  que  du  pied  :  une  diarrhée  favorable  parut  le  4me 
jour  ,  elle  fut  fécondée  par  les  purgatifs  réitérés  ,  l’affeétion  fo- 
poreufe  fe  diffipa ,  la  fièvre  calma ,  &  le  malade  fe  rétablit. 

De  ces  fièvres  intermittentes ,  trois  furent  quartes ,  huit 
tierces,  &  deux  quotidiennes.  Un  de  ceux  qui  eurent  la  fièvre 
quarte  en  fut  guéri, fans  avoir  befoin  d’employer  aucun  remède, 
par  une  diarrhée  critique. 


On 
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1758.  Décembre.  SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Nomb. 
des  Ma 
lades 

Gué. 

ris. 

Fièvres 

Ephém. 

24 

l6 

Pet.  ver. 

8 

5 

Mngin 

; 

n 

JErefyp. 

s 

4 

ÜPhtifies. 

9 

2 

Hæmop 

4 

1 

Dyflent. 

8 

4 

Diarib. 

10 

7 

fïydrop. 

4 

0 

Dou¬ 
leurs 
vheu  m  a- 
îifmaîes 

10 

6 

Ophtal. 

6 

S 

Catarih 

4 

2 

Hernies.* 

2 

2 

Total 

1 66 

1 

|  Os  ' 

Morts. 


2 


O 


Cou - 
vale- 
fcens. 


? 


OBSERVATIONS. 

1,11  ■  1111  11  —  »■  rm.»—...  1  — ,  w.  ...  .  .  . — 1 

On  apporta  à  l’Hôpital  ces  deux  hommes  moribonds  ;  je  ne 
les  ai  vus  ni  l’un ,  ni  l’autre  ;  ils  font  entrés  après  ma  vifite  & 
font  morts  dans  la  nuit» 


o 


1 


o 

2 

o 

2 


2 


O 


O 

o 

o 

16 


I 

4 


1 


2 

Un  de  ces  deux  dylfentériques  avoit  elfuyé  une  maladie  ai¬ 
guë  qui  avoit  menacé  fes  jours ,  il  en  rechapa ,  mais  ne  s’étant 
pas  bien  conduit  dans  fa  convalefcence ,  il  fut  attaqué  d’une 
dyffenterie  violente  qui  l’enleva.  —  L’autre  était  un  homme 
épuifé  par  une  ancienne  dyffenterie  dont  il  fouffr oit  depuis  plus 
de  deux  mois. 

La  diarrhée  précède  fouvent  la  dyffenterie,  ou,  pour  mieux 
dire, on  voit  prefque  toujours  arriver  que  cette  maladie  négligée 
dégénère  en  l’autre.  Nous  en  avons  eu  plufieurs  exemples  ce 
mois-ci,  &  jamais  les  diarrhées  ne  font  fi  fréquentes  quelorfque 
la  dyffenterie  règne.  —  Trois  de  ces  diarrhées  ont  été  vermineu- 
fes.  Les  malades  ont  rendu  plufieurs  vers  par  le  haut  &  par  le  bas. 

2 

Un  de  ces  hydropiques  avoit  eu  précédemment  une  fièvre 
continue  putride  qui  l’avoit  conduit  à  une  leucophlegmatie  uni. 
verfelle  ;  fon  ventre  étoit  prodigieux,  trois  jours  avant  fa  mort, 
il  s’y  fit  plufieurs  crévaffes  par  où  s’échappa  une  grande  quanti¬ 
té  d’eau,  mais  fans  aucun  foulagement  pour  le  malade.. 

4 

1 

2 

O 

Un  homme  de  50  ans  avoit  depuis  quelque  tems  des  boutons 
galeux  par  tout  le  corps  qui  l’incommodoient  beaucoup ,  il  fe 
frotta  fans  aucune  préparation  avec  un  onguent  qui  dans  trois 
jours  fit  difparoître  les  boutons ,  mais  prefqu’auffitôt  il  fe  fentit 
des  douleurs  vives  aux  poignets,  &  aux  jambes.  Ces  douleurs 
augmentèrent  de  façon  qu’il  étoit  hors  d’état  de  fe  remuer  lorf- 
qu’on  nous  l’apporta  dans  cette  maifon  ;  m’étant  informé  de  la 
caufe  de  ces  douleurs ,  je  crus  ne  pouvoir  mieux  foulager  le 
malade  qu’en  excitant  la  tranfpiration  par  tous  les  moyens  pof- 
fibles,  &  tachant  de  jetter  dans  la  maffe  des  liqueurs  une  affés 
grande  quantité  de  détrempe  pour  divifer  &  adoucir  l  hu-^ 
meur  galeufe  qui  avoit  été  repercutée  intérieurement.  — 
Après  les  remèdes  généraux,  le  petit  lait,  auquel  on  ajoùtoit 
le  fuc  de  cerfeuil ,  la  tifane  des  bois  fudorifiques ,  le  lait  de 
vache  écrémé  &  coupé  avec  la  décoction  de  falfe-pareille, 
le  guérirent. 

5$ 

RECAPITULATION  des  Hommes  du  mois  de  Décembre  1 7 s 8. 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois  99  Soldats.  _ 

Il  y  avoit  du  mois  dernier  ....  37  Convalefcens. 

166 

Dans  la  clafle  des  Guéris  -  -  -  •  -  9 S 

Dans  celle  des  Morts  ......  1 6 

Dans  celle  des  Convalefcens  -  -  -  -  -  s  s 

/ 
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i  7  5  g.  Décembre. 


SALLE  DES  FEMMES. 


Hôtel-  Dieu  de  Ni  mer. 


\ 


Nom  des 

M.tU- 

(lies. 

Nomb. 
des  Ma¬ 
lades. 

Gué¬ 

ris. 

Morts. 

C  on- 
vale- 
f cens 

Fièvres 

gutrid. 

n 

I 

O 

I 

1 

Fièvres 

contin. 

4 

2 

I 

I 

Fièvres 

interm. 

n 

M 

2 

• 

O 

O 

Petites 

veroles. 

2 

2 

O 

O 

ôbftruc- 
tions  des 
vifc.abd. 

I 

I 

O 

O 

Hydrop. 

I 

O 

O 

I 

Doul. 

rbemna. 

tâfm- 

I 

I 

O 

O 

Ophtal. 

I 

O 

O 

I 

2 

O 

2 

O 

Dyffent. 

2- 

7 

I 

O 

I 

Total  | 

M 

CO 

IO 

3 

5  * 

OBSERVATIONS. 


Ces  deux  afthmatiques  étaient  deux  vieilles  femmes  dont 
l’une  mourut  fubitement,  &  fans  que  nous  l’eu  fiions  recon¬ 
nue  plus  mal;  &  l’autre  languiïfoit  depuis  longtems  dans 
cette  maifon. 


RECAPITULATION  des  Femmes  du  mois 
de  Décembre  1758. 


Il  eft  entré  pendant  ce  mois 

Dans  la  Gaffe  des  Guéries 

Dans  celle  des  Mortes 

Et  dans  celle  des  Convalefcentes 


rg  Malades. 

IO 

ï 

S 

Ig; 


SUM- 


SU  MM  A  TABULÆ  NOSOLOGICÆ  i?<? 

Menés  DECEMBRES  1758  ' 


CLASSES. 

GENERA. 

ÆGB^L 

SANATL 

1 

MORTUI. 

R^ES  I  D  U l 
in  ait.  menf. 

Febres. 

Typhus 

4 

2 

1 

I 

tritæop.  &  arnph. 

I* 

8 

2 

5 

Synochus 

29 

iî 

2 

12 

h  87 

quotid .  3  tian,  4 tan. 

iS 

1 1 

O 

4 

Ephern .  extens. 

24 

1 6 

2 

6 

.J 

Phlegma- 

Peripneum .  put)\ 

S 

2 

I 

2 

fiæ. 

Pleuritis  put  y. 

9 

4 

2 

3 

Cynanche 

3 

2 

O 

1 

^  33 

Variolœ 

10 

7 

O 

3 

Eryfipelas 

S 

4 

O 

1 

L  — « 

r 

Anhela- 

tiones. 

Ajihma 

2 

0 

2 

0  ! 

>  2 

Fluxus. 

Dyjjenteria 

IO 

5 

2 

3 1 

Diarrhæa 

IO 

7 

O 

3 

>•  28 

Hæmophtijîs 

4 

3 

O 

1 1 

Çatarrhus 

4 

2 

O 

2  j 

Cachexiæ. 

Phtifis 

9 

2 

3 

4  < 

14 

Hy  drops 

f 

O 

2 

3  5 

Yitia. 

Enter  oeele 

2 

2 

O 

0  c 

►  2 

Dolores. 

Hheumatifmus 

II 

7 

O 

il 

Hepatatg ♦  ac  Splen . 

ï 

I 

O 

1 9 

Ophtdlm. 

7 

ï 

O 

2  5 

Classes 

Généra 

JE  G  R  I 

Sanati 

Mortui 

Résidus 

7 

21 

184 

Vîri  .  ♦  ♦  1 66 
AXulicres  ♦  *  t  18 

105 

19 

60 

'-j 

» 

T  V 

> 
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V 

s 

Baro- 

\  . 

Therm. 

Mat.  1  Soir 

Etat  du  Ciel. 

ci 

métré. 

à  7  h.| 

à  1  h. 

CD 

pouc.  lign. 

degr. 

degr. 

Nord.  -  -  - 

I 

0 

>-» 

1 

T- 

est 

o\ 

3i 

Beau  tems  ferein*  le  foir  brouillard. 

2 

27-  II 

I 

9§ 

No  ^  E.  ^  Ou. 

Brouillard  tout  le  jour  très  épais. 

3 

28  - 

3 1 

9l 

No.  No.  Qu  eft. 

Brouillard  le  matin,  variable  le  refte. 

4 

27-  Il 

7 

14 

Ou.  Nord-Ou. 

Dans  la  nuit  pluye ,  le  matin  beau  ,  le  foir  va¬ 
riable. 

s 

27- 10 

î 

12* 

M 

Idem.  -  -  - 

Brouillard  le  matin  ,  très  beau,  tems  ferein  à  9 
h.  &  le  refte. 

6 

27-  10 

si 

8 

Nord-Oueft. 

Brouill.  le  mat.  â  midi  très  beau  &  le  refte. 

7 

28-  I 

H 

5 

Nord.  -  -  - 

Tems  ferein,  vent  très  fort,  tempête. 

8 

28-  3 

2\ 

q3 
y  4 

Nord- Nord-  E. 

Beau  tems  ferein,  le  foir  leger  brouillard. 

9 

28-  2 

2- 

■*2 

9| 

Eft- Nord  Eft. 

Le  mat.  leger  brouill.  à  io  h.  beau  &  le  refte. 

IO 

28-  2 

2l 

ni 

No.  if  No.  Eft. 

Brouill.  le  mat.  à  8  h,  très  beau  &  le  refte. 

II 

28-  1 

Si 

ni 

Nord-Eft.  - 

Idem. 

12 

28  - 

2l 

12 

Eft-Nord-Eft. 

Idem. 

13 

27-  II 

2 

ut 

Nord-Eft.  - 

Idem. 

14 

28- 

5 

9i 

Nord-Eft.  - 

Tems  ferein ,  vent  très  fort,  tempête. 

Iï 

28-  il 

2l 

9i 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein,  vent  foible. 

16 

28  -  3 

H 

8i 

Nord-Eft.  - 

Idem. 

17 

28-4 

CM 

1 

y  4 

Eft-Nord-Eft. 

Idem. 

18 

28-  3 

0 

1 

9 

Nord  Eft.  - 

Gelée  blanche  d’un  pouce,  très  beau  tems  ferein. 

19 

28- 

0 

1 

7i 

Eft-Nord-Eft. 

Idem. 

20 

27-  10 

2 

8 

No.  No.  Eft.  - 

Le  mat.  beau,  â  midi  couvert,  le  foir  variable. 

21 

28- 

I 

4 

Nord.  -  -  - 

Dans  la  nuit  gros  vent,  tempête,  tems  ferein, 
vent  fort. 

22 

28-2 

I 

81 

N.  E.  4-  E.  S.  E. 

Le  mat.  beau  ,  le  foir  variable  ,  à  8  h.  pluye 
&  dans  la  nuit  pet.  pluye. 

23 

28-  4 

5 

10J 

Eft  Sud-Eft.  - 

Beau  tout  le  jour. 

24 

28  -  3 

S 

II 

Eft^Sud.^  Eft. 

Tems  variable. 

25 

28-2 

4l 

I2| 

Sud*Eft.  «  - 

Le  mat.  brouill.  très  beau  tems  ferefn  à  8  h. 
le  foir  brouill. 

2  6 

e* 

■ 

00 

e* 

2 

III 

Eft.  -  -  -  - 

Le  mat.  brouill.  à  8  h.  très  beau  tems  ferein, 
le  foir  brouillard. 

27 

e* 

• 

CO 

6* 

il 

10 

Nord.  -  -  - 

Gelée  blanche,  très  beau  tems  ferein. 

28 

28  -  1 

3 

8i 

Nord.  -  -  - 

Tems  variable. 

29 

28-  2 

0 

«ï 

Nord.  -  -  - 

Gelée  blanche,  beau  tems  ferein. 

30 

28-  3 

0 

«ï 

Nord.  -  -  - 

Gelée  blanche,  idem. 

‘28-  1 

1  0 

IO 

Nord.  -  -  - 

Tems  variable. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre ,  pendant  ce  mois,  a  été  de  14  degrés  ati-deflus  du 
terme  de  la  congélation  de  l’eau ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  1  degré  au-deffus  de  ce  même  terme. 
La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  1 3  degrés. 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  28  pouces  4  lignes ,  &  fon  plus  grand  ab- 
baiffement  de  27  pouces  10  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  terme?*eft  de  6  lignes. 

'il  fois  du  Nord. 


Le  vent  a  fouflé  * 


2  fois  du  Nord-Nord-Eft. 

7  fois  du  Nord-Eft. 

I  fois  du  Nord-Nord  Oueft. 

1  fois  du  Nord-Oueft. 

4  fois  de  l’Eft-Nord-Eft. 

4  fois  de  l’Eft. 

2  fois  de  l’Eft-Sud.Eft. 

1  fois  du  Sud. 

1  fois  du  Sud-Eft. 

1  fois  de  l’Oueft. 

2  fois  de  l’Oueft-Nord-Oueft. 
i  fois  du  Nord-Nord-Ouelt, 


f  22  jours  de  tems  ferein. 

I  1  jour  &  a  nuits  de  pluye. 


I 


1  jour  de  tems  couvert. 

Tl  v  t  pu  J  7  î°urs  de  tems  variable. 
y  ^  13  jours  de  brouillards. 

I  3  jours  de  gros  vent,  tempête. 

L7  jours  de  gelée. 

4  jours  de  gelée  blanche. 
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179.9.  Janvier,  SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel-Dieu  de  S?me?. 


tiom  des 
Mala¬ 
dies. 

Nomb. 

desMa 

lades. 

Gué¬ 

ris. 

Morts. 

Con- 

vale- 

feens. 

Peripn. 

putri¬ 

des. 

7 

4 

2 

I 

Fièvres 

putiitio- 

malign 

S  ' 

2 

2 

I 

Fièvres 

put.ver- 

mineuf. 

4 

3 

O 

I 

Fièvres 

putrid. 

ilmples. 

14 

8 

3 

3 

Fièvres 
put.a.d. 
au  côté. 

12 

7 

1 

4 

Fièvres 
•ou  tin, 

37 

0 

12 

s 

Fièvres 

interm. 

13 

9 

0 

4 

Fièvres 

jéphém. 

22 

18 

2 

.2 

Petites 

Verol. 

10 

6 

1 

3 

OBSERVATIONS. 


Ces  deux  malades  font  morts  l’un  le  7me,  l’autre  le  çme 
jour  de  la  maladie.  —  Un  3  me  a  rendu  quantité  de  vers. 

L’un  de  ces  malades  entra  à  l’Hôpital  le  1 6me  au  foir  ;  on 
eut  dit  qu’il  n’avoit  point  de  fièvre ,  &  qu’il  n’étoit  point  ma¬ 
lade  ;  il  ne  fe  plaignoit  d’aucun  mal,  fi  ce  n’eft  d’une  légère 
pefanteur  de  tète ,  &  d’un  accablement  général  ;  il  y  avoit  ç 
à  6  jours  qu’il  étoit  dans  cet  état  ;  il  fut  faigné  le  même  jour, 
&  purgé  le  lendemain  ;  la  purgation  fit  très  bon  effet.  Je 
m’appercus  le  i8me  qu’il  avoit  un  délire  obfcur  ,  peu  à  peu  le 
délire  augmenta ,  &  malgré  tous  les  fecours ,  trois  jours  après 
il  mourut.  —  L’autre  refta  plus  long-tems  dans  la  maifon  :  il 
entra  le  1 9111e  &  mourut  le  29.  Il  nous  avoit  donné  quelqu’ef. 
pérance.  Le  26me  il  parut  mieux.  Le  lendemain  il  entra  dans 
l’agonie  qui  dura  jufqu’au  29. 

Jen’ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  j’ai  -déjà  dit  de  cette  maladie 
dans  les  mois  précédens. 

C’eftla  maladie  prédominante  ce  mois-ci  :  j’ai  obfervé  que 
les  malades  fe  plargnoient  communément  d’une  douleur  à  la 
tête  &  à  l’eftomac  ;  quelques-uns  avoient  des  éblouiffemens  , 
des  vertiges  ,  des  naufées ,  des  vomiffemens  ,  la  bouche  étoit 
pâteufe,  la  langue  blanche.  La  fièvre  pour  l’ordinairepeu  allu¬ 
mée  ,  quoiqu’avec  des  redoublemens  plus  ou  moins  marqués, 
cedoit  au  traitement  ordinaire  dans  7  à  8  jours.  Quelques-uns 
de  ces  malades  reconnoilfoient  pour  caufe  de  leurs  maladies 
le  mauvais  pain  dont  ils  s’étoient  nourris  dans  lequel  il  y  avoit 
une  grande  quantité  d’yvraïe. 

Sept  de  ces  fièvres  furent  tierces  &  fix  quartes. 

Je  mets  dans  cette  claife  deux  hommes  qui  font  morts  fans 
qu’on  reconnut  en  eux  aucune  maladie  précédente  bien  ca- 
raètérifée. 


Nous  n’avons  perdu  qu’un  feul  de  ces  malades,  encore  eft-ce 
par  fa  faute  ;  il  a  refufé  prefque  conftamment  tous  les  remèdes. 
Je  me  trouve  très  bien  de  traiter  la  petite  Vérole  comme  une 
efpèce  de  fièvre  maligne ,  &  d’employer  les  remèdes  les  plus 
actifs  pour  arrêter  ou  pour  détruire  les  progrès  de  ce  mal.  J’em- 
ploye  lorfqu’il  le  faut  (malgré  les  préjugés  vulgaires  qui  font 
très  puiffans,  &  très  répandus  ici  même  parmi  les  gens  de  Part) 
j’employe,  dis-je^  les  faignées  répétées  au  bras  &  au  pied  ,  les 
purgatifs  réitérés  ,  les  émétiques  même  ,  lorfque  le  délire  ou 
quelqu’ autre  accident  le  demande.  In  extremis  morbis  extrema 
remédia.  La  petite  Verole  eft  une  maladie  très  facheufe ,  mais 
elle  le  devient  encore  plus  par  la  méthode  qu’on  employé  pour 
la  traiter  dans  les  commencemens.  Je  proferis  dans  ce  tems  , 
les  cordiaux  trop  animés,  les  alexipharmaques,  les  échauffans, 
îçes  potions  animées  qu’on  prétend  être  fi  néceffaires  pour  fàvo- 

U  rifer 
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SALLE  DES  HOMMES. 


Hotels  Dieu  He  Nîmes r 


Nom  d  s  Nomb, 


Mala¬ 

dies. 


Hæ- 

tttopht. 


Erefyp. 


Ophtal. 

Dyffent. 

Biarrh, 


desMa 
lades , 


Gan- 

gréne. 


Plitdies. 


Catar¬ 

rhes. 


Angines 


Dartres. 


Doul. 

îheunia 

tifmal. 

Itères. 


Gué¬ 
ris. 


.  2 
— *  r— < 

9 

— *  r— H 

U 

— *r— < 

3 


Hydrop, 


Total 


8 


2 

S 

5 

4 


196 


12 


Morts , 


O 

—  »■■■ 
I 

O 

O 


Con- 

vale- 

fcens 


O 

O 

O 

I 


131 


20 


OBSERVATIONS. 


rifer  l’éruption,  la  poudre  de  vipère  dont  on  gorge  pour  lors 
les  malades  &c.  —  On  fent  ailes  qu’il  faut  qu’une  main  pruden¬ 
te  adminiftre  les  remèdes ,  &  dans  telle  occafion  les  medica- 
mens, contre  lefquels  je  viens  de  parler, peuvent  être  très  nécef- 
faires,  &le  font  indifpenfablement;  mais  ces  occafions  ne  re¬ 
viennent  pas  auffi  fouvent  qu’on  Te  l’imagine.  J’aurai  lieu  de 
fournir  la  preuve  de  ce  que  j’avance  par  des  exemples  réitérés 
du  fuccès  de  cette  méthode  en  continuant  ces  Tables. 


On  auroit  pû  dire  d’un  de  ces  malades  qu’il  avoit  un  vo- 
milfement  de  lang ,  plutôt  qu’une  hæaïQphtdfie  ;  en  effet,  il  ne 
crachoit  point  le  fang,  mais  il  en  vorniffoit  plufieurs  fois  dans 
le  jour  des  pleins  badins;  il  fut  faigné  brufquement,  jufques  là 
T-tque  dans  trois  jours  on  lui  lit  onze  ou  douze  daignées;  il  prenoit 
de  deux  en  deux  heures  du  fuc  dépuré  d’ortie  &  de  plantain  , 
auquel  on  ajoutoit  l’alun  deux  fois  par  jour.  Le  foir  on  lui 
donnoit  un  julep  avec  l’eau  diftiHée  de  rofes  rouges  &  de 
plantain, le  fanggle  drag  n  &  le  laudanum  liquide.  —  Le  vomiff 
fement  de  fang  fut  arrêté  par  ces  remèdes  ,  &  après  avoir  em¬ 
ployé  tous  ceux  qui  parurent  néceffaires  pour  calmer,  adoucir, 
modérer  la  trop  grande  activité  &  l’acreté  de  fon  fang  ,  ce  ma¬ 
lade  fortit  à  la  hn  du  mois  parfaitement  guéri. 

Ces  phtifiques  étoient  depuis  long- tenus  malades;  il  paroit 
que  ce  mois  leur  a  été  funelte. 
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Celui  que  je  marque  mort  d’un  catarrhe  ne  fe  plaignoit  que 
d’un  rhume  qu’il  avoit,  difoit-il,  négligé  depuis  quelques  jours. 
Ce  rhume  ayant  déjà  dégénéré  en  fluxion  de  poitrine,  l’enleva 
le  lendemain  de  fon  entrée  dans  cette  maifon. 

Un  de  ces  malades  fut  dans  iin  extrême  danger  de  périr  ;  il  vint  à  l’Hôpital 
le  7me,  il  avoit  une  fièvre  aiguë  ,  le  virage  rouge  &  allumé,  les  yeux  ardens  , 
une  très  grande  difficulté  d’avaler  ,  &  quelque-peu  d’oppreffion  J’ordonnai  les 
faignées  réitérées ,  les  gargarifmes  fréquents ,  les  topiques  fur  le  col  ,  les  lave- 
mens  &c.  Ces  remèdes  ne  produifirent  aucun  effet,  il  ne  ferma  point  l’œil  de 
toute  la  nuit ,  &  le  lendemain  il  fut  beaucoup  plus  mal  ;  la  voix  étoit  refi’errée 
(c  lang  0 pi  la  parole  entre-coupée,  la  difficulté  d’avaler  plus  grande,  la  fuffoca- 
tion  imminente  ,  huit  faignées  faites  dans  l'efface  de  30  heures  du  bras,  &  du 
pied,  n’avoient  pu  calmer  la  violence  des  fymptômes  ;  bien  loin  de  Jà,  ils  paroif- 
i'oient  toujours  plus  effray ans  ,  &  failoiént  craindre  pour  la  vie  du  malade.  J’a- 
vois  vu  dans  les  Elemens  de  medecine  pratique  de  Mr.  Bouillet  £7 c.  qu’un  grain  de 
Kermes  donné  de  quatre  en  quatre  heures  dans  une  pareille  fituation  avoit  foula» 
gé  puiffamment  un  malade  :  voyant  l’inutilité  des  remèdes  employés  jufqu’à  lors, 
je  préfcrivis  celui-ci  ;  i!  produilit  l’effet  déliré.  Au  sme  grain  que  le  malade 
prit,  il  fe  fentit  merveilleuffment  foulage  ;  une  légère  moiteur  fe  répandit  par 
tout  fou  corps  ,  la  fièvre  calma  ,  la  déglutition  devint  plus  aifée ,  &  l’angine  fut 
dans  très  peu  de  jours  totalement  diffipée.  Cette  méthode  m’a  réüffi  depuis 
plus  d’une  fois ,  j’aurai  foin  de  le  faire  remarquer  dans  l’occafion. 


RECAPITULATION  des  Hommes 
Il  efb  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 

Il  eft  refté  du  mois  dernier  en  convalefcence  - 


Dans  la  Claffe  des  Guéris  - 
Dans  celle  des  Morts  -  - 
Dans  celle  des  Convalefcens 


du  mois 

de  Janv.  I7S9. 

1  •  •  • 

Soldats  -  104. 

Bourgeois  37 

m  m  m  a 

{ 

-  -  -  S  V 

131 

196 

20 

4S 

195 
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Nom  des 

Mail- 

dits. 


Peripn. 

putrirt. 

Fièvres 

putrid. 

malig. 

Fièi res 
coiitin. 


Fièvres 

interm. 


Petites 

véroles. 


Fièvres 

putrii. 

Opinai. 


Phtifies 


Afthm. 


Dyflent. 


Erefyp. 

Diarrh. 

Hydrop. 


Suppr. 
d.  mois. 

Doul. 
rheuma* 
tH  niai es 

Tôt  5 


;  9.  Janvier. 
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Nomb. 
des  Ma 
iodes. 

I 

I 


I 

I 


Gué- 

ns. 


2 

2 


1 

2 


3  o 


1 

O 


27 


A 


Hôtel- Bien  de  Nhnes. 


i 

Morts,  j 

O 

ton- 
va  le- 
fcensi 

O 

I 

0 

O 

I 

O 

O 

I 

I 

I 

° 

, 

O 

!  0 

« 

M 

2 

] 

!  0 

L 

' - 

O 

I  0 

O 

I 

O 

O 

I 

2 

O 

-  0 

O 

O 

8 

6 

OBSERVATIONS. 


J’ai  mis  en  ufage  les  remèdes  dont  je  parlois  plus  haut. 
Une  jeune  fille  de  ig  ans  entra  dans  l’Hôpital  avec  une  peti¬ 
te  vérole  confluente*  Lorfque  je  la  vis  l’efuption  etoit  faite 
depuis  quelques  jours ,  &  les  puftules  du  vifage  commen- 
coient  à  fuppurer.  -Le  lendemain  les  boutons  fe  dépriment , 
la  fièvre  eft  très  forte ,  le  pouls  vite  &  intermittent ,  les 
yeux  égarés  ,  la  langue  noirâtre  ;  bientôt  le  délire,  fe  ma- 
nifefte ,  tout  annonce  une  trifte  cataftrophe.  Je  préfcris  fur 
le  champ  une  tifane  émétifée  dont  on  lui  Fait  prendre  un  ver¬ 
re  toutes  les  heures  ,  l’évacuation  eft  des  plus  abondantes  , 
le  délire  ceffe,  la  fièvre  fe  rallentit,  les  puftules  fe  relèvent, 
&  la  malade  parvient  par  ce  fecours  à  une  guérifon  inefpé- 

rée.  -  Une  autre  de  ces  malades  ne  fut  point  auffi  heu- 

reufe,  quoiqu’elle  fut  à  peu-près  dans  le  même  cas ,  &  qu’on 
employât  les  mêmes  remèdes.  Ils  n’eurent  point  un  pareil 
fuccès.  Les  boutons  varioliques  ,  étant  rentrés  lors  de  la 
fuppuration,  la  fièvre  fecondaire  s’étant  allumée  avec  violence, 
la  malade  périt  dans  le  délire  &  les  mouvemens  convulfifs. 


RECAPITULATION  des  Femmes  du  mois 

de  Janvier  1758. 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant 

ce  mois . -----  22  Malades. 

Il  y  avoit  du  mois  dernier  -----  ç  Convalefc, 

27 

Pars  h  Claffe  des  Guéries  -  -  1$ 

Dans  celle  Mortes  -  -  -  8 

Dans  ceue  des  Convalefcentes  -  6 

27 
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CLASSES. 

GENERA. 

Æ  G  B^I. 

SAN  ATI. 

MOBJTÜI. 

D  UI 

in  ait.  menf. 

Febres. 

Typhod. 

6 

2 

3  - 

I 

tritæeph .  &  amph. 

20 

12 

4 

4 

Synochns 

40 

27 

0 

13 

*103 

quot.  3 tiana ,  4 iana 

15 

1 1 

0 

4 

. .  

Ephem.  extens . 

22 

18 

2 

2  j 

Pblegma- 

Pleuropneurn. 

8 

* 

2 

H 

1 

fiæ. 

Pleuritis  putrid. 

12 

7 

I 

4 

Variolœ . 

13 

7 

2 

4 

44 

Eryfi pelas. 

6 

ï7 

O 

1 

Cynanche. 

î 

4 

O 

1 

Dolores. 

Bÿeumatifmüs. 

9 

7 

O 

2  ( 

^  T  ^ 

Ophtalmia. 

4 

3 

O 

1  < 

>  r3 

Fluxus. 

Dyjjenteria . 

10 

(S 

I 

3  1 

Diarrhœa. 

iS 

13 

O 

2  ! 

Supprejf.  Mens. 

1 

1 

O 

0 

ï  3Î 

Hœmophtifis. 

3 

2 

O 

1 

I1 

1 

Catarrhus. 

6 

ï 

I 

.  °  j 

Ànhela- 

Ajihma. 

2 

O 

2 

° 

tiones. 

Tujf.  phtis. 

1 1 

I 

7 

3  ! 

r  ^ 

Cachexiæ 

Hydrops. 

7 

2 

2 

3  ! 

>  12 

Aurigo. 

S 

4 

0 

I 

Vitia. 

Herpet. 

2 

2 

0 

O 

£  2 

Vie.  gangræn. 

I 

O 

1 

O 

r  ^ 

Classes 

- ~ 

GEN  ER A 

Æ  G  R  I 

[S  A  N  A  T  I 

Mortui 

i  Residui 

7 

*3 

223 

144 

*8 

/ 

5‘ 

,  Viri  -  196 

vV 

% 

Malwres  27 

« 

■s**' 

/ 

1 , 
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ci 

• 

Baro¬ 

mètre. 

Therm. 

Mat.  |  Soir 
à  7  h  |à  1  h. 

Vents. 

Etat  du  Ciel .  * 

pouc. 

lign. 

degr. 

degr. 

Nord.  -  -  - 

*r 

L' 

28 

«» 

l 

12 

Très  beau  tems  ferein. 

2 

28 

-  2 

*  4ï 

1— 

(  2 

Nord.  -  -  - 

Beau  le  matin ,  nuageux  par  intervalles  le  rette 
du  jour. 

3 

28 

-  2 

0 

IC 

Nord.  -  *  - 

Tems  ferein,  vent  très  fort,  tempête. 

4 

28 

-  2 

S 

n 

loi 

Nord  -  Eft. 

Idem. 

5 

28 

-  2 

4 

Nord -Eli 

Idem  ,  le  foir  nuageux.  _ 

6 

28 

-  2 

1 

îl{ 

Nord  -  Elt. 

Tems  ferein  ,  vent  médiocre. 

7 

28 

-  I 

12 

Nord.  -  -  - 

Tefiis  ferein  ,  le  vent  fe  renforce,  tempête. 

8 

28 

-  2 

4i 

k  9k 

Nord.  - 

Idem. 

9 

28 

-  3 

2\ 

12 

Eft.  -  -  -  - 

Tems  couverts 

IO 

28 

-  3 

7 

r 3 

Eft^Siid.^Qu. 

Tems  variable. 

1 1 

28 

-  3 

2 

1 3? 

Nord.  -  -  - 

Gelée  Manche  ,  leger  brouillard  ,  à  IO  h.  très 
beau  &  le  refte. 

12 

28 

-  3 

n  1 

14 

Sud.  -  -  - 

Idem» 

13 

28 

-  4 

4è 

IO 

ï4 

Eft>t  Sud*fOu. 

Nuageux  par  intervalles. 

14 

28 

-  4' 

6 

Idem.  -  -  - 

Idem. 

28 

-  4 

4 

13! 

0.*S.*S-Elt. 

Brouillard  le  mat.  affes  beau  le  refte  du  jour. 

16 

28 

•  3 

5 

M 

Sud.  -  -  - 

Le  mat.  couvert,  le  foir  variable. 

17 

28 

-  2 

3k 

H 

E.  *S.  *N.O. 

Tems  variable. 

18 

28 

m  m 

4 

13 

Nord.  -  -  - 

Le  mat.  beau ,  le  foir  à  3  h.  menace  d’orage» 

19 

28 

mm  m 

f 

7 

Nord.  -  -  - 

Le  mat.  couvert  »  le  foir  pluye. 

20 

28 

-  . 

S 

1 2v 

Nord-Eft^Sud. 

Pet»:te  pluye  par  intervalles. 

21 

27 

-  II 

7 

9 

Sud- EU  No. 

Petite  p'uye  continuelle  tout  le  jour. 

22 

28 

-  . 

3 

H 

Sud  1 N.t^Sud. 

Tems  variable. 

23 

27 

•  8 

6 

9 

Sud-Efl.  -  - 

Le  mat.  couvert,  à  il  h,  pluye  &  le  refte. 

24 

27 

-  1 1 

9 

9$ 

Sud- Sud  Eft. 

Pluye  continuelle  tout  le  jour  &  toute  la  nuit. 

2S 

27 

-  S 

9 

l3k 

Sud^  N-N-Ou. 

Le  matin  pluye  d’orage,  le  foir  tems  variable. 

26 

27 

-  5 

8 

16 

Sud.  -  -  -  - 

Tems  couvert  le  matin ,  le  foir  variable» 

27 

27 

-  7 

7\ 

I5f 

Nord-Eftd^Sud. 

Tems/  variable ,  dans  la  nuit  pluye. 

28 

27 

-  8 

8| 

8^ 

Sud  Nord. 

Petite  pluye  prefque  tout  le  jour. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre  ,  pendant  ce  mois  ,  a  été  de  i<5  degrés  au-deflus  du  terme  de 
la  congélation  de  l’eau  ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  o,  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  16  de- 
crés. 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  28  pouces  4  lign.  &  fon  plus  grand  abaiffement  de 


27  pouces  S  lign. 

fi 

I 


I 


Le  vent  a  fouflé 


II 

U 


La  différence  entre  ces  2  termes  eft  de  11  lignes, 
fois  du  Nord. 

fois  du  Nord-Eft.  '  (% 

fois  du  Nord-Nord  Oueft.  1  , 

fois  du  Notd-Oueft.  i 

fois  de  l’Eft.  Il  y  a  eu 

fois  du  Sud. 

foisduSud-Eft.  j 

fois  du  Sud-Sud-Eft. 
fois  de  l’Oueft. 


il 

II 


jours  de  tems  ferein, 

jours  de  pluye. 

jours  de  tems  couvert. 

jours  de  tems  variable. 

jours  de  tems  nuageux  par  intervalle» 

jour  de  brouillards. 

jours  de  gros  veut  tempête. 

jours  de  gelée  blanche. 


R  E  S  ü  L  T  A  T  du 
Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 

Il  y  avoit  du  mois  dernier 
Il  eft  entré 


mois  de  Févr  17S9. 

53  Soldats  dont  2  morts. 

3  S  Bourgeois  3  morts. 

4  S  Convalefcens 

28  Femmes  S  mortes. 
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TABLES 


14.5  I7Ï9-  TABLES  M  E  T  E  O  R  O  L  O  G I  QU  ES. 


K. . 

5 

|  Baro¬ 
mètre. 

Therm. 

Mat.  iSoir. 
à  6  h.  |à  2  h 

Vents. 

Etat  du  Ciel . 

a> 

pouc.  iign. 

degr. 

degr. 

Le  matin  beau  ,  à  10  h,  pet.  pluye,  le  foir  cou* 
vert,  variable.. 

I 

27  -  7 

4 

12 

N.  4*  S.  &  N. 

2 

27  -  8 

7 

13 

Nord  hJh  Ou  eft. 

Le  matin  beau,  &  le  foir.. 

3 

27  -  7 

7 

9Ï 

Nord.  -  -  - 

Brouillard  le  mat.  à  9  h.  beau,  le  foir  nuageux. 

4 

27-9 

4 

io| 

Nord.  -  *  - 

Tems  ferein. 

S 

27  -  8 

4 

1  *4 

Nord.  -  -  - 

Tems  couvert. 

6 

27-8 

5é 

12 

Oueft-Nord-O. 

Tems  variable. 

7 

27  .  7 

7 

9 

Nord.  -  -  - 

Pluye  le  mat.  très  forte,  couvert  le  reffe  du  jour. 

8 

27  «  6 

2ï 

9i 

Nord  ^  Sud. 

Beau  tems  ferein,  le  foir  Sud,  dans  la  nuit  pluye. 

9 

27  -  3 

4 

9ï 

Nord.  -  -  - 

Le  mat.  nuageux,  vent  très  fort,  tempête. 

10 

27  -  6 

T 

9 

Nord.  -  »  - 

T.erns  ferein,  vent  très  fort. 

11 

27 . 4 

f 

4 

Nord.  -  -  - 

Idem  ,  le  foir  petite  pluye. 

12 

27  -  10 

3 

9f 

Nord.  -  -  - 

Tems  ferein,  vent  très  fort,  tempête. 

13 

28  -  I 

2 

1 1 

Nord.  -  — 

Idem. 

14 

28  -  I 

2| 

ii| 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

28  -  I 

2- 

Nord.  -  -  - 

Idem» 

16 

28  -- 

T- 

16 

Nord  Hff  N-E. 

Tems  ferein;  vent  médiocre  déclinant  à  PEU; 

17 

27-  10 

6 

ni 

Ou  elt.  -  -  - 

Tems  couvert. 

18 

28  ■  •  “ 

4 

9 

Nord.  -  — -  - 

Tems  variable,  vent  très  fort. 

19 

28  -  - 

2 

8! 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

20 

27-  10 

3 

13 

S.S.O.+N+N.E. 

Idem,. 

21 

27  -  9 

5 

II 

Nord»  -  -  « 

Tems  ferein,  vent  médiocrtfc 

22 

28  *  * 

44 

1 1 

Nord.  -  -  - 

Très  beau  tems  ferein,  vent  très  fofble. 

23 

28  -- 

4 

II 

Nord. - 

Idem. 

24 

27-11 

6 

Nord- Oueft, 

Tems  ferein,  le  foir  vent  très  fort,  tempête. 

2ï 

27-10 

4â 

m 

Nord.  -  -  - 

Idem.  , 

26 

28-- 

3 

14 

Nord-Eft.  - 

Beau  tems  ferein,. vent  médiocre  déclin,  à  l’Eft. 

27 

28  "  • 

5 

h! 

Nord-Nord-Eft 

Idem. 

28 

2  7-  II 

5 

16 

Eft  N-E.  *£Sud. 

Beau  tems  ferein»  , 

29 

27-9 

6 

1 6 

Sud. - 

1  Tems  couvert. 

30 

27  -  7  ! 

2.1 

02 

m! 

Sud -Sud- Eft.  - 

Tems  couvert. 

31 

27  -  8  ; 

10 

«3 

Sud-Eft.  -  -  1 

Petite  pluye  continuelle  prefque  tout  le  jour. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  ete  de  16  degres  au-deTus  du  ter- 
jr;ï  de  la  congélation  de  l’eau  ,  tk  la  moindre  chaleur  a  été  de  2  degres  au-delTus  de  ce  meme  terme.  La  différence. 

entre  ces  deux  points  eil  de  i  4  degrés.  ..  „  r„„  .  -r 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  28  pouces  1  ligne,  &  Ion  plus  grand  aDau* 
fement  de  27  pouces  3  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  termes  eu  de  10  lignes. 


Le  vent  a  fouflé* 


'23  fois  du  Nord. 

I  fois  du  Nord-Nord.  Eft. 

3  fois  du  Nord-Eft 

1  fois  du  Nord  Oueft. 

I  fois  de  l’Eft-Nord-Eft; 

4  fois  du  Sud. 

I  fois  du  Sud-Suri-Eft. 

1  fois  du  Sud-Eft 

1  fois  du  Sud-Sud-Otieft; 

2  fois  de  l'Oueft. 

1  fois  de  l’Oueft-Nord-Qneff; 


""17  jours  de  tems  ferein; 

V  jours  de  pluye. 

6  jours  de  tems  couvert; 

T1  1  s  jours  de  tems  variable. 

11  y  a  eu  ^  2  jours  ttms  nuageux  par  inter?. 
1  jour  de  brouillard. 

12  jours  de  gros  vent. 


TABLES 


r 7 T 9»  TABLES  METEOROLOGIQUES;  u 7 


•n.  . 

Baro¬ 

mètre. 

Therm. 

Mat.  (  Soir, 
à  6h  .ià  2  h. 

Vents, 

J  Etat  dit  Ciel. 

CD 

I 

X  pouc.  lign. 

27  -  9 

degr 

IO 

legr. 

"M-f 

No.  *  S.  *  Eft. 

Le  matin  couvert ,  le  foir  petite  pluye. 

2 

27  -  9 

10 

ni 

No  Eft*  Eft. 

Le  matin  variable,  le  foir  pluye. 

3 

27  -  8 

9 

16 

N  *S.*  E.*0. 

Idem. 

4 

27  -  9 

9 

îS 

Ëftrf<  Sud.  -  - 

Le  mat.  pluye,  le  foir  variable. 

5 

27  -  10 

9 

S.  *  N.  N.  0. 

Pluye  prefque  continuelle. 

6 

27-  10 

9 

16 

S.  ffi  ÜU.  N. 

Tems  variable  ,  à  3  h,  quelque  peu  de  grêle* 

7 

28  -- 

6 

i3k 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

8 

28-- 

ï 

l6i 

No.  *  S.  *  Eft. 

Le  mat.  beau,  le  foir  nuageux. 

9 

27-  10 

7 

tûf 

Sud.  -  -  -  - 

Beau  tems  ferein,  le  foir  un  peu  nuageux. 

10 

27  -9| 

loi 

i4| 

Sud-  4f  Oueft, 

Le  matin  pluye  ,  le  foir  couvert. 

11 

27  -  9 

9 

19! 

Nord  Sud. 

Le  matin  nuageux ,  le  foir  très  couvert* 

12 

27  -  9 

1 1 

191 

Sud-üueft  -  - 

Tems  variable. 

’  ,  | 

13 

27  »  IO 

12 

15 

Sud-Oueft.  -  - 

Tems  couvert.- 

14 

27-9 

10 

21 

Sud  Oueft. 

Tems  variable,  le  mat.  beau,  lè  foir  nuageux» 

15 

27  - 1 

12 

i5i 

Sud  4  Nord.  - 

Tems  couvert. 

Beau  temsferein. 

16 

27  -  7 

12 

Nord.  -  -  - 

17 

27-  IC 

4 

12 

Nord,  “  —  — 

Idem. 

18 

27-9 

6 

i4 

Nord.  -  -  - 

Le  mat.  beau  ,  le  foir  nuageux,  dans  la  nuit 
orage  terrible  vent  tempête. 

1 9 

27-11 

7 

13 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein,  vent  très  fort. 

20 

28  -- 

6 

16 

Nord  Eft.  - 

Beau  tems  ferein,  vent  médiocre. 

21 

27  -  IQ 

81 

18Ï 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

22 

27  -  9k 

10 

i8f 

N.  *  Elt  N- Elt. 

Beau  tems  ferein. 

23 

27  -  9 

8 

I9| 

S-E.  *  S.  *  0. 

Beau  tems  ferein,  le  vent  fuit  le  foIeiL 

24 

27  -  8 

ri 

Sud.  -  -  -  - 

Idem. 

25 

2  7  -  8 

-  9 

«91 

Sud.  -  -  --- 

Idem.- 

26 

27  -  7 

IO 

20 

Sud.  -  - 

Le  matin  couvert,  le  foir  variable. 

2? 

2  7-6 

ni 

13 

Sud _ -  - 

Tems  couvert ,  vent  très  fort. 

28 

27 . 7 

*7i 

Sud, - 

Tems  nuageux  ,  variable,  vent  très  fort. 

29 

27  -  4-i 

II 

12 

Eft.Sud.Eft.  - 

Dans  la  nuit  pet.  pluye,  le  jour  pluye  très  forte. 

30 

27  -  4 

Ws 

14I 

Sud-Sud-Eft.  - 

Dans  la  nuit  pluye  très  forte  ,  tout  le  jour  &  la 
nuit  luivante. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  21  degrés  au-defFus  du  terme' 
de  la  congélation  de  l’eau  ;  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  s  degrés  au-deffus  de  ce  même  terme.  La  dÿFerence 
entre  ces  deux  points  eft  de  1 6  degrés, 

La  p  us  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  28  pouces ,  &  fon  plus  grand  abailfement  de  27 
pouces  &  4  ligues,  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  8 -lignes. 


Le  vent  afoufléK 


13  fois  du  Nord. 

2  fois  du  Nord-Eft. 

1  fois  du  Nord-Nord-Oueft, 
1  fois  de  l’Elf  Nord-Elt, 

S  fois  de  l’Lft. 

1  fois  de  l’Eft-Sud-Eft,. 

1 7  fois  du  Sud 
1  fois  du  Sud-Sud-Ell» 

1  fois  du  Sud-Lfl. 

2  fois  du  Su  -Oueftj 
S  fois  de  l’OudL- 


fit  jours  de  tems  ferein»- 
J  8  jours  de  pluye. 
j  7  jours  de  tems  couvert.- 
Il  y  a  gu  ✓  8  jours  de  tems  valable. 

1  S  jours  de  tems  nuageux  par  interV. 
j  1  jour  de  grêle 

U 3  jours  de  vent  tiè»  fort ,  tempête.- 
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148 _ TABLES  NOSQLOGIQ U E S. _ 

Mars  1759.  Hôte1- Dieu  àe  "Nîmes. 

SALLE  DES  HOMMES.  '  SALLE  DES  FEMMES. 


Nom  des  Nom  b. 
Mala-  [des  Ma 
dits.  J  iades. 

Gué- 

rts. 

Morts  t 
c 

Con- 
/alef-i 
ens  ! 

0  BSER  VATIONS. 

Nom  i 

1  des  Ma 
l  dies.  U 

\omb 
es  Ma 
ides .  r 

Gué- 

is. 

\îorts.  v 
a 

Con- 

alef- 

’ns. 

Fièvres 
putrides 
av.doul. 
au  côté- 

Fièvres 

malien- 

Fièvres 

putrid. 

1 1 

8 

I 

4  ! 

1 

NB.  Vovés  pour  les  obier  varions  Fl,è^es 

.  r  .-  r  t?  «  •  *  ,  putrides 

e  mois  iuivant.  J  ai  joint  les  unesi 

I  » 

I 

0 

O 

4 

1 

I 

£ 

2 

ivec  les  autres. 

1 

Fièvres 

;ontin. 

3 

2 

0 

I 

9 

6  1 

1 

2 

I 

Fièvres 

nterm. 

1 

I 

0 

O 

! 

* 

Petites 

3 

2 

p 

I 

Fièvres 

oontin. 

33 

20 

I 

12 

veroies. 

Fièvres 

interm. 

12 

9 

O 

3 

» 

* 

Phtifies. 

Diarrh. 

O 

a* 

I 

I 

I 

1 

0 

O 

O 

Fièvres 

éphém. 

1s 

21 

Catarrh. 

3 

3 

.0 

0 

O 

7 

Itères. 

1 

1 

0 

O 

Hydro- 

jifies. 

■ - 

— 

Petites 

véroles. 

10 

6 

2 

2 

2 

j 

0 

£ 

Angin. 

4 

4 

O 

0 

Vomif- 

fement. 

2 

0  __ 

0 

J* 

Erefip 

6 

6 

O 

0 

Ophtal- 

3 

0 

0 

Dartres. 

2 

JL1 

O 

0 

mies. 

/ 

Catarrh. 

9 

7_ 

I 

1 

’  Paraly- 

fl  PC 

1 

0 

1 

O 

Hoc- 

niopht. 

3 

3 

O 

0 

_ 

. 

Total 

f  23 

16 

1  2 

5 

Hydro- 

piües. 

4 

1 

I 

2 

’phti- 

fies. 

7 

3 

2 

•  *  '  .  **  ■ 

- 

Obftruc- 

tions. 

1 

1 

O 

0 

^  -  K;;  ; 

« 

Total 

I  J4S 

~9S" 

I  1 

36 

. 

* 

- 

Dans  la  claiïe  des  Guéris 

Dans  celle  des  Morts 

Dans  celle  des  Convalefcens 

9* 

1 

J} 

• 

• 

H 

; 

RECAPITULATION  des  Hommes 
du  mois  de  Mars  1759. 

11  eft  entré  pendant  ce  mois  6ç  Soldats. 
. -  -  -  44  Bourg. 

Il  y  avoit  du  moi*  dernier  3  6  Conval. 

145 


RECAPITULATION  des  Femmes 
du  mois  de  Mars  1759. 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  23  Malad. 
Dans  la  clafle  des  Guéries  16 
Dans  celle  des  Mortes  2 

Dans  celle  des  Convalefc.  5 

23 

SUM- 


SUMMA  TABULÆ  NOSOLOGICÆ 
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Menfis  MARTII  1759. 


CLASSES. 

GENERA. 

Æ  G  R^l. 

SA  N  ATI. 

MOKTUI 

K.ESID  Ul 

in  ait.  menf. 

Febres. 

Typhus . 

4 

I 

I 

*> 

2 

Tritœop.  &  amph. 

10 

36 

7 

2 

I 

Synochus. 

22 

I 

13 

ï>  91 

Quotid.  'San a.  4 a» 

13 

21 

0 

7 

ephemer.  extcns. 

28 

- 

ké 

Phlegma- 

Vleuritis .  putr. 

13 

8 

I 

4 

liæ. 

Cynanche. 

4  - 

4 

0 

0 

*  36 

: 

Eryfipelas. 

6 

6 

0 

0  . 

3 . 

Variolœ. 

13 

8 

2 

Dolores. 

Ophtalmie 

3 

3 

O 

0  < 

>.  Æ 

Hepatalgia 

1 

1 

O 

0  ( 

T 

Anhela- 

Tujjis  phtifica . 

9 

4 

3 

2~  < 

>  21 

tiones. 

Catarrhus. 

12 

10 

I 

I  < 

fluxus. 

Hœmophtifis 

3 

3 

O 

O 

Vomitus 

a 

0 

O 

2 

>  6 

Diarrhœœ . 

1 

1 

O 

0 

Débilitât. 

Earalyfis 

1 

~  0 

I 

O 

]  1 

Cachexiæ. 

tiydropes 

6 

2 

I 

3 

>  7 

Aurigo 

I 

I 

0 

0 

Vitia. 

Herpes 

2 

S 

O 

0 

]  » 

Classes. 

Généra 

Æ  G  R  I 

San  ati. 

Mortui. 

Residui. 

8  - 

2© 

168 

114 

13 

41 

Viri  ♦  .  .  14S 
Mulisr  es  23 

4» 

!  168 

* 

Y 
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TABLES  NOSOLOGIQUES. 


»  7  S  9*  -Avril.  SALLE.  DES  HOMMES.  Hôtel-  Dieu  de  Himes. 

Notn  des 
Mala¬ 
dies. 

Nomb. 
des  Ma- 
Iodes. 

Gué¬ 

ris. 

ton- 

Morts,  vole - 
[cens. 

OBSERVATIONS. 

Fièvres 
putrides 
av.  don 
leur  an 
côté. 

7 

\ 

4 

I 

2, 

Un  de  ces  malades  mourut  dans  une  oppreffion  des  plus  via- 
lentes  fans  que  la  faignée  ni  aucun  autre  remède  put  le  foula- 
ger,  il  rfavoit  point  craché  de  fang  pendant  le  courà  de  la 
maladie.  . —  Celui  qui  mourut  le  mois  dernier  de  la  même 
maladie  avoit  au  contraire  craché  du  fang,  &  on  pourroit  abfo- 
lument  finferire  dans  la  clalfe  des  peripneumoniques ,  il  en 
avoit  prefque  tous  lés  caraétères. 

Fièvres 

putrido- 

jjialign. 

3 

1 

I 

1 

Le  1er  de  ces  malades  mourut  le  20  du  mois  de  Mars.  Je 
ne  puis  par  confequent  donner  aucun  détail  de  fa  maladie.  — 
Un  autre,  avec  le  pouls  &  la  chaleur  naturelle,  un  abbate- 
ment  général  des  forces,  un  grand  alfoupilfément,  avoit  les  fi- 
gnes  les  plus  marqués  de  pourriture.  Le  traitement  ordinaire 
fut  fuivi  avec  fuccès..  —  La  maladie  des  autres  n’a  rien  offert, 
de  particulier. 

Fièvres 

pu  tri  d. 

\ 

K 

'Fièvres 

«ontin» 

/ 

Fièvres 

ânter- 

mittent. 

Fièvres 

çphém. 

6 

•j 

27 

8 

"1 

" — 

3 

I- 

2 

» 

Je  ne  fçais  li  on  n’auroit  pas  pû  donner ,  à  cette  fièvre 
putride,  qui  nous  enleva  le  malade,  le  nom  de  fièvre  maligne. 
C’etoit  un  homme  de  60  ans  qui  en  fut  attaqué ,  il  entra  le. 
24  Mars  dans  l’Hôpital.  Il  étoit  fi  foible  qu’après  lui  avoir- fait 
prendre  quelques  cordiaux  pour  ranimer  fon  pouls,  on  eut 
peine  à  lui  donner  un  minoratif  des  plus  doux.  Ce  remède 
cependant  fit  pouffer  quelques  felles  fans  aucune  cardiaîgie, 
mais  après  fon  aétion  le  malade  tomba  dans  une  efpèce  d’a¬ 
gonie  avec  un  pouls-  intermittent  &  le  râle ,  ce  qui  nous  le 
fit  regarder  comme  defefperé.  Il  revint  néanmoins  de  cet 
état.  Le  26me  l’ayant  trouvé  un  peu  mieux  ,  &  jugeant  l’in¬ 
dication  des  purgatifs  marquée  par  l’infpe&ion  de  la  langue, 
la  fœtidité  de  l’haleine  &c.  J’ordonnai  une  tifane  faite  avec 
les  feuilles  orientales  &  la  racine  de  chien-dent  ,  auxquels  je 
joignis  quelques  grains  de  tartre  noyés  dans  une  grande  quan¬ 
tité  d’eau.  Le  malade  fut  beaucoup  vuidé  par  ce  remède  ,  & 
fut  plus  tranquille  le  matin  du  2  7me  ;  il  eut  le  foir  un  redou¬ 
blement  confidérable  qui  m’engagea  à  le  purger  le  s£e  avec 
une  medécine  ordinaire,  malgré  l’effet  de  ce  remède  il  eut  le 
foir  du  même  jour  un  redoublement  très  fort  dans  lequel  il 
mourut. 

22 

6 

1 1 

i 

O 

5 

Ces  fièvres  continues  ont  été  les  maladies  prédominantes  de 
ces  deux  mois,  elles  n’ont  été  nifacheufes  ni  meurtrières,  elles 
ont  cédé  dans  peu  de  jours,  &  n’ont  point  exigé  de  méthode 
particulière  pour  la  cure.  Le  feul  qui  foit  mort  dans  le  mois 
dernier  étoit  un  vieux  homme  de  75  ans  qui  périt  le  ymr'de  la 
maladie. 

O 

O 

f 

2 

2 

! 

Dix  de  ces  fièvres  furent  quotidiennes ,  neuf  tierces  &  une 
hebdomadaire.  Le  malade  qui  en  fut  attaqué  avoit  régulière¬ 
ment  la  fièvre  tops  les  huit  jours  ,  le  refte  de  la  femaine  il  étoit 
parfaitement  libre.  Je  fus  témoin  de  quatre  de  fes  accès ,  j’a- 
vois  prefque  de  la  peine  à  me  perfuader  que  cette  fièvre  eut' 
fon  type  fi  '  régulier  C’eft  la  prémière  fois  que  j’ai  obfervé 
cette  maladie  lingulière. 

Le 


TABLES  NOSOLOGI QIJ ES. _ ifï 

17^9.  Avril.  SALLE  DES  HOMMES.  Hôte1, -Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies 

1  Nomb 

S  des  Ma 
lades 

Gué 

rts. 

1  Morts. 

ton- 

vale- 

feens. 

OBSERVATIONS. 

Petites 

véroles 

8 

5 

I 

1  2 

Le  prémier  qui  nous,  eft  mort  de  la  petite  vérole  au  mois 
dernier  fut  enlevé  par  la  lièvre  fecondaire  qui  dégénéra  en  fiè¬ 
vre  heétique.  —  Le  2me  étoit  un  enfant  de  to  ans  qui  vint  à 
l’Hôpital  avec  une  allés  belle  petite  verole ,  mais  avec  le  flux  de 
fang  ;  Ce  fymptome  très  fouvent  funefte  fut  dans  cette  occafiorr 
un  indice  certain  delà  mort.  -  Le  3 me  mourut  dans  les  premiers 
jours  de  l’éruption.  Parmi  ceux  qui  en  réchapèrent ,  nous 
pouvons  compter  trois  hommes  déjà  d’un  certain  âge.  L’un 
avoit  près  de  40  ans  ,  l’autre  à  peu-près  30  ,  &  le  dernier  20. 

Angin 

Dyffent. 

3 

3 

O 

O 

J’ai  éprouvé  encore  ce  mois -ci  la  vertu  du  kermès  minerai 
ifur  deux  fujets  qui  s’en  font  très  bien  trouvés. 

3 

1 

» 

I 

I 

Ces  trois  dylTentériques  avoient  tous  la  fièvre  très  forte  ,  le 
pouls  plein  &  dur,  des  naufées  ,  des  vomiflèments  &e.  ils  fouf- 
froient  beaucoup  des  déjections  fréquentes  accompagnées  de 
tranchées.  Je.  me  fuis  fervi  avec  fuccès  de  l’ipecacuanha 

prœmijjh  prœmittendis  donnant  tous  les  jours  un  julep  avec 
l’eau  diftillée  de  plantain  &  de  rofes  rouges ,  le  fyrop  de  coins, 
&  le  laudanum  liquide  de  Sydenham.- 

Diarth. 

z 

n 

*4 

O 

O 

Gatarrh. 

■  7 

> 

6 

I- 

O 

Nous  avons  eu  beaucoup  de  catarrhes  pendant  ces  deux  moisi 
quoiqu’il  ne  foit  venu  à  l’Hôpital  que  peu  de  ces  malades,  cette 
maladie  n’a  pas  été  moins  fréquente  dans  la  ville;  mais  les 
pauvres  communément  ne  font  pas  cas  d’un  rhume  ;  ils  conti¬ 
nuent  malgré  cette  indifpofition  leurs  travaux  ordinaires  &  ne 
viennent  demander  du  fecours  que  lors  qu’ils  font  totalement 
épuifés.  C’eft;  ce  que  nous  avons  vû  confirmer  par  l’exemple 
de  deux  hommes  qui  font  morts  à  la  fuite  des  fièvres  catarrha¬ 
les,  dont  ils  auroient  pu  facilement  guérir  s’ils  euiTent  employé, 
dans  les  commencemens  les  remèdes  né  CdTaires. 

Afthmes 

O 

2 

O 

O 

Fntifies* 

6 

1 

3' 

2 

Ces  catarrhes  négligés  dont  nous  venons  de  parler  font  en  partie  la  caufe 
prochaine  des  phtiiies  ,  &  des  fièvres  he&iques.  Aufiï  ne  faut-il  pas  s’étonner 
fi  ces  maladies  font  fi  fréquentes,  &  fi  elles  enlevent  la  plus  grande  partie 
de  ceux  qui  en  font  atteints.  Ce  font  prefque  toujours  des  corps  exténués , 
des  fujets  cacocfryines  fur  lerquels  les  remèdes  les  mieux  indiqués ,  &  les  plus 
efficaces  ne  produifent  aucun  effet. 

Doul.  à 
la  poi¬ 
trine. 

1 

1 

0 

O 

Un  homme  reçut  un  coup  violent  à  la  poitrine,  il  vint  le  lendemain  àl’Hô. 
pital.  Il  fe  plaignoit  d’une  douleur  fur  le  fternum  qui  l’empéchoit  de  r.efpi- 
rer ,  &  qui  augmentoit  au  moindre  mouvement  qu’il  fit.  I!  n’avoit  point  de 
fièvre,  &  no  touffoit  point.  Je  lui  fis  faire  troO  iaignées  coup,  fur  coup  dans 
les  24  heures.  Après  la  derniere  faignée  il  cracha  du  fang  en  abondance, 
St  s’étant  trouvé  fort  foulage  après  cette  évacuation,  il  «e  rétablit  peu  à  peu 
&  fortit  quelques  jours  après. 

Scorbut 

1 

0 

1 

0 

Chanc. 

1 

0 

0 

Un  foldat  Corle  mourut  ayant  les  i'ymptomcs  d’un  fcoibut  confirmé  :  je  penfe 
que  c’etoit  plutôt  une  vérole  feorbutique.  Il  avoit  depuis  long-tems  une  fièvre 
len’.p  qui  le  confumoit. 

Hydrôp 

4 

1 

i-  i 

■ -  ! 

O  . 

+4 

Fluxio. 

n 

*4 

'  2 

O 

O 

Autre  loidat  dans  le  même  cas ,-  les  chancres  le  devoioient,  &  il  avoit  au 
furplus  une  fièvre  de  pourriture  qui  l’enlevar 

Total 

104 

7* 

12 

R  E  C  A  PI  TU  L  A  TI  0  N  des  Hommes  du  mois  d5 Avril  17s S>* 

Il  eft  emré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois  37  Soldats. 

3  1  Bourgeois. 

Il  y  avoit  du  mois  dernier.  36  Convalefcens. 

S  J 

% 

Dans  la  dalle  des  Guém.  7Î  104 

Dans  celle  des  Morts.  12- 

Dans  qelle  des  Cun valet cen-s.  2 1 

104 
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TABLES  NOSOLOGIQUES. 


Avril  1759. 


SALLE  DES  FEMMES. 


Hôtel-  Dieu  de  'Nîmes. 


Vomif- 

femens. 


Petites 
ver  oies. 

Erefyp. 


Cutarrh. 


Phtifies. 


Hydrop. 

Doul. 

rheurn. 


Total 


JL 

4 


39 


1 

o 

4 

29 


Nom  des 

Mata. 

dies. 

Nomb. 
des  Ma 
lades. 

Gué¬ 

ris 

Morts. 

Con- 

vale- 

feens 

Fièvres 

jnitrid. 

3 

2 

O 

I 

Fièvres 

contiu. 

9 

7 

O 

2 

Fièvres 

Mitetm. 

3 

T" 

O 

O 

Dysen¬ 

teries, 

X 

I 

O 

O 

OBSERVATIONS. 


Une  de  ces  malades  rendit  quantité  de  vers ,  &  par  là  elle 
fut  guérie  d’un  tiraillement  douloureux  qu’elle  relfentoit  dans 
Peftomac  toutes  les  fois  qu’elle  avoit  l’accès. 


Cette  femme  avoit  depuis  long-tems  la  dylfent-erie  fans  fiè¬ 
vre  &  fans  des  violentes  tranchées ,  elle  fut  traitée  par  la  mé¬ 
thode  ordinaire,  &  dans  peu  de  jours  elle  fut  guérie,  elle  étoit 
entrée  dans  l’Hôpital  le  16  de  ce  mois ,  elle  en  fortit  le  dernier 
jour. 

1  ■  *  ■■■  -  ■  ■'  "■  ■  ■  ■  ■■  . . .  1  1  "  "  '  ■  ■“ mm 

Un  de  ces  vomilfemens  étoit  périodique ,  il  revenoit  tous 
les  1 5  jours ,  duroit  pendant  trois  ou  quatre  fois  24  heures, 
difparoilfoit  enfuite  pour  revenir  au  tems  marqué  ;  cette  ma¬ 
lade  fouffroit  une  fupprelfion  des  règles  depui^  9  à  6  mois  : 
depuis  cette  époque  elle  fe  plaignoit  du  vomilfemqnt.  Les  apé¬ 
ritifs,  les  emmenagogues  ,  les  ftomachiques  &c.  lui  redonnè¬ 
rent  la  fanté  en  rétablilfant  le  cours  de  l’évacuation  fupprmrée. 
Je  n’oubliai  point  de  mettre  en  ufage  la  faignée  du  pied,  après 
que  les  remèdes  eurent  difpofé  les  vailfeaux  utérins  à  l’abord 
du  fang.  —  L’autre  malade  avoit  un  vomilfement  continuel  de¬ 
puis  quelques  jours  ;  lorfqu’elle  entra  à  l’Hôpital,  elle  fe  plai¬ 
gnoit  d’une  douleur  fixe  à  l’orifice  de  l’ellomac ,  elle  étoit  fort 
pâle,  n’avoit  point  de  fièvre,  &  nul  appétit,  elle  avoit  reçu 
un  coup  de  pied  dans  cette  partie.  Après  avoir  employé  les 
remèdes  généraux ,  je  la  mis  à  l’ufage  des  pilules  faites  avec  la 
Therebentine  de  Chio  ,  le  Baume  du  Pérou ,  les  yeux  d’écre- 
vilfes  préparés ,  la  terre  figillée ,  &  la  reglilfe  en  poudre ,  je 
fis  appliquer  fur  l’eftomac  un  emplâtre  d’Oxicroceum  &  de 
Maftich _  Ces  remèdes  calmèrent  le  vomilfement  &  la  dou¬ 

leur  ,  lui  redonnèrent  l’appetit  &  les  forces  ;  dans  peu  de  jours 
elle  fe  rétablit  parfaitement'. 


8 


RECAPITULATION  des  Femmes  du  mois 

d’ Avril  1759. 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  dans  nôtre  Hôpital 

34  Malades. 

Il  y  avoit  du  mois  dernier  *  ç  Convalefcentes. 


Dans  la  clafte  des  Guéries 
Dans  celle  des  Mortes 
Dans  celle  des  Convalefcentes 


39 


29 

z 

8 

39 


SUM- 


SUMMA  TABULÆ  NOSOLOGICÆ  i» 

Menfis  ü  P  R  I  L  I  S.  17  59. 


CLASSES. 

G  ENERVA. 

ÆGF^L 

Febres. 

Typhus 

3 

Tritceopi  &  amjphi. 

9 

Synechus 

36 

» 

Quotid .  3&?w.  ^tan. 

il 

Ephem.  exten . 

13 

Phlegtna- 

Pleuritis  putr . 

7 

fiæ. 

Cynanche 

3 

Variolœ 

13 

Eryfipelas . 

3 

Bfeudo  Eryfipelas . 

a 

Dolores. 

Bjoeumatismus 

-V 

4 

Dol.  pe&or. 

I 

Anhela- 

AJihma 

2 

tiones. 

Catarrhus 

II 

Fluxus. 

Dyjjenteria. 

4 

Diarrhœa 

2 

Vomitus 

2 

Cachexiæ. 

Bhtifis 

8 

Hydrops 

7 

Scorhutus . 

I 

Vida. 

Cancer 

I 

Classes. 

Généra 

Ægri 

7 

21 

143 

Viri  -  -  -  104 
iVIulieres-  39 

- 

143 

S  AN  ATI. 

MOB^TVl 

KESIDUI. 
in  ait . 

1 

I 

% 

I 

f 

I 

3 

29 

^  0 

7 

1,72 

9 

0 

2 

11 

O 

^  J 

4 

1 

a  1 

3 

0 

0 

8 

2 

3 

.28 

3 

O 

°  i 

2. 

O 

0  j 

4 

O 

°  ] 

ç 

ï 

O 

0  J 

» 

2 

O 

0  1 

13 

9 

I 

I  J  ' 

2 

I 

I  1 

2 

O 

O 

?  « 

2 

O 

O  . 

- 

2 

3 

O  3 

I 

2 

4 

O 

I 

0  J 

O 

I 

0 

3  1 

Sa N ATI 

Mortui 

Residui 

IOO 

14 

« 

39 

i 

» 

« 

\ 

' 

v_ 
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354  I7Ç9-  TABLES  METEOROLOGIQUES. 


May  1 

Baro¬ 

mètre. 

Therm. 

Mat.  1  Soir 

à  5  h.J  à  ah. 

.  - 

Etat  du  Ciel, 

(D 

pouc. 

lign 

degr. 

degr. 

•  •  V  *  '**’'*'  *  > 

I 

27 

-  2 

9 

20 

Nord  ^  Sud.  - 

Le  matin  beau ,  à  midi  nuageux  variable. 

2 

27 

-  4 

10 

13 

O.s-O.  *  N. 

Le  matin  pluye  ,  le  foir  variable. 

3 

27 

* 

7 

i9a 

No.  Eft  ^S. 

Le  matin  beau.  Le  foit  couvert'. 

4 

27 

-  7 

9 

r9» 

Nord  ^Sud.  - 

Le  mat.  nuageux  par  int.  à  midi  couvert  &  le  refte. 

5 

27 

-  6 

13 

i3i 

No.*Eft-S-Eft. 

Le  mat.  p.  pluye,  à  midi  couvert  &  le  relte. 

9 

27 

-  6 

1 

22 

Eft-Sud-Eft.  - 

Tems  variable. 

7 

27 

-  7 

I  iJ 

21 1 

Sud-  -  -  - 

Idem.  *. 

8 

27 

-  7 

10 

21 

Nord.  -  - 

Beau  tems  ferein. 

9 

27 

-  6 

12 

20| 

Sud.  -  -  - 

Tems  couvert. 

10 

27 

•  7 

14 

i9l 

Nord.  -  - 

Tems  variable ,  veni 

11 

27 

-  7 

I  I 

i8| 

Nord.  -  - 

Idem, 

12 

27 

-  8 

II 

21 

Nord.  -  \  - 

Idem. 

13 

27 

-  9 

ï2 

22  J 

Nord.  -  - 

Beau  tems  ferels» 

14 

27 

-  8 

14 

26| 

Nord.  -  - 

Idem. 

15 

27 

‘  8 

13 

22| 

Nord.  -  - 

Idem. 

16 

27 

-  & 

22| 

Nord.  -  - 

Idem. 

17 

27 

-  7 

13 

23ï 

Sud.  -  -  - 

Tems  variable. 

18 

27 

»  6 

I3Î 

20 

Nord.  -  - 

Tems  variable. 

*9 

27 

»  9 

8ï 

Nord.  -  - 

Beau  tems  ferein» 

20 

27 

~.9î 

8i 

Nord.  -  - 

Idem, 

21 

27 

-  9 

icr 

2°ï 

Nord,  -  - 

Idem. 

22 

27 

”  8 

10 

22 

Nord.  -  - 

Tems  variable. 

23 

27 

-  8 

10 

20| 

Nord.  -  - 

Beau  tems  ferein» 

24 

27 

-  7 

II 

231 

Nord.  -  - 

Idem. 

2f 

27 

-  7 

12 

24 

Nord.  '  -  - 

Idem. 

26 

27 

-  6 

13 

23 

Nord*  -  - 

Tems  variable.  -  * 

27 

27 

-  S 

H 

22| 

Nord.  -  - 

Tems  couvert. 

28 

27 

-  S 

1 3 

2? 

Nord.  -  - 

Tems  variable. 

29 

27 

-  4 

15 

aii 

Sud  -  Oueft.  * 

Tems  couvert. 

3<> 

27 

-  ï 

12 

21 

Nord.  -  * 

Tems  variatfte. 

31 

27 

-  4 

I2| 

17 

Sud.  -  -  ■ 

%  '  r  *  1 

yems  couvert. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre  ,  pemlant  ce  mois,  a  etede  26  degrés  &  i  quart  au-deffus  dlï 
terme  de  la  congélation  de  i’eau  ,  Sc  la  moindre  chaleur  a  été  de  7  degre  au-delius  de  ce  meme  terme.  La  diffé¬ 
rence  entre  cesideux  points  dé  19  &  i  quart  degrés.  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le  Baromètre  a 
été  de  27  p.  9  1.  &  un  quart ,  &  ion  plus  grand  abuiifement  de  27  p>  2-  L  La  différence  entne  ces  deux  points 
«ft  de  7  L  &  uh  quart. 

15  fois  du  Nord, 
fois  de  l’Eft. 


Le  vent  à  fouflé 


é  ^ 


r  a* 


ïl  y  a  eu  * 


L 


a  fois  de  l’Eft-Sud-Eft. 

7  fois  du  Snd. 
i  fois  du  Sud-Oueft. 

I  fois  de  l'Otieft-  Sud-Ou. 

RESULTAT  du  mois  de  May  1759- 
Tl  «ft  entré  pendant  ce  mois  dans  nôtre  Hôpital  -  -  5  7  Soldats  dont  5  morts. 

T  w't  <J4  Bourgeois  8  morts. 

Il  y  avoit  du  mois  dernier  ---------  21  Conyalefcens. 

Il  eft  entré  -  --  --  --  --  --  --  -  31  Femmes.  1  morte. 


1 1  jours  de  beau  tems  ferein. 

1  jours  de  pîuye. 

7  jours  de  tems  couvert. 

13  jours  de  tems  variable.'1 

2  jours  de  tems  nuageux. 

6  jours  de  vent  très  fort  tempête. 


173 


14 


,  7 , 9.  TABLES  METEOROLOGIQUES,  m 


. 

52 


O 


Baro* 

mètre. 

Therm. 

Mat.  1  Soir 
a  7  b.|à  3  h'. 

Vents , 

poue.  lign. 

degr. 

degr. 

Sud,  *  •  - 

27  -  4 

•5 

20| 

27  -  3 

35 

23ï 

Sud.  -  -  - 

27*  -  6 

Iï 

22: 

Sud.  '  •  “  ■ 

27-7 

10 

20| 

Oueft.  -  - 

27 . 7 

II 

22^. 

Oueft  Nord. 

27 . 7 

13 

19 

Sud.  -  -  - 

27-6 

35 

18Ï 

Sud.  »  -  » 

27-8 

13 

18 

N.+N-E+S.+N. 

27-8 

*3 

22 

Nord.  -  -  - 

27  -  6 

1 5 

26 

Nord  >fi  Sud. 

27  -  7 

15 

22 

No.  ^  No.  Ou. 

27  -  7 

14 

23 1 

Nord-Notfd-Qu 

27-6 

14 

23 

Sud>^O.tt<Sud. 

27-7 

12  ! 

13 

Nord-Eft.  - 

27-9 

IO 

16 

Nord-Eft.  - 

2'7  -  9 

12 

20! 

Nord.  -  -  - 

27-9 

1 5 

23 

Nord.  -  -  - 

27  -  8 

15 

27 

Nord-Elt^Ell- 

27  -  7 

i? 

33 

Nord.  -  -  - 

27  -  7 

J7 

3o| 

Eft  Sud.  - 

27  -  7 

«5 

28 

Sud.  -  -  - 

27-7 

17 

22^ 

Sud.  -  -  - 

27  -  ? 

19 

ï? 

S.^N-ifiO^E. 

27  -  7 

33 

2û| 

Uuelt  ^  Eft. 

27-9 

15 

aiî 

Nord.  -  -  - 

27  ■  8 

34 

22 

Nord.  -  -  - 

27  •  7 

14É 

27 

Nord.  h[h  Sud. 

2  7  -  7 

15 

23 

Sud  *  Eft*  No. 

27-  7 

*4l 

2S| 

O-S-O.  *  N-0. 

27  -  5 

14 

*«? 

N^O^NN-O. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

IO 
îi 

32 

33 
14 
35 
ï  6 
37 
18 
39 
20 
21 
22 

23 

24 

25 
2  6 

27 

28 

29 

30  _ 

»  PlleS  lf 'conleïatfir  cK  r  H*  V*°  degrés  au-deffus  de  ce  même  terme. 

La  différence .  entre hc“t^“xdS°Î5ïrcC|*edd-an*  Ï^Baïomètre  a  été  de  a 7  pouces  9  lignes,  &  fon  plus  grand  ab- 
hautement  de  27  pouceÿ.ligMS.^  La-  différence  entre  ces  deux  points  eftde  6  lignes. 

4  fois  du  Nord-Eft. 

2  fois  du  Nord-Nord- Oueft. 

,  1  a  fois  du  Nord-Oueft» 
ie  vent  a  foufle  ^  ^  fois  de  l’Eft. 

1  1  s  fois  du  Sud. 

s  fois  de  l’Queft. 

[_  1  fois  de  rOueft-Sud-Oueft 


Etat  du  Ciel . 


<  Tems  couvert. 

Tems  variable, 

Tems  variable. 

Idem. 

Beau  tems  ferein, 

Tems  couvert,  vont  très  fort. 

Le  mat  petite  pluye  ,  le  Loir  groffe  pluye  d’orage 
avec  tonnerres  &  éclairs  pendant  3  h.  couvert, 

Tems  variable. 

Beau  tems  ferein. 

Très  beau  tems  ferein,  le  foir  nuageux. 

Le  mat.  pet.  pluye  à  10  h.  beau,  à  midi  nuageux. 

Très  beau  tems  ferein. 

Le  matin  couvert ,  le  foir  petite  pluye. 

Pluye  tout  le  jour  a  differentes  reprifes, 

Tems  couvert,  vent  très  fort. 

Beau  tems  ferein,  vent  très  fort. 

Beau  tems  ferein,  vent  très  fort. 

Beau  tems  ferein,  vent  moindre  déclin.  à  PER. 
Idem. 

Idem ,  le  foir  nuageux. 

Beau  tems  ferein. 

Idem,  dans  la  nuit  orage,  pluye,  tonnerre,  éclairs; 
Pluye  d’orage  très  forte  pendant  quatre  heures. 
Toute  ïa  nuit  &  toute  le  jour  pluye  continuelle. 

Tems  variable,  vent  très  fort»  tempête. 

Beau  tems  ferein,  même  vent. 

Beau  tems  ferein,  vent  foible. 

Le  matin  pet.  pluye, -le  foir  couvert. 

Le  matin  nuageux,  à  <5  i\.  menace  d  orage  quel¬ 
ques  goûtes  de  pluye,  tooneies,  eciairs. 

Le  fhatin  couvert,  le  foir  pet.  pluye. 


Il  y  a  eu  x 


C 1 3  jours  de  beau  tems  ferein. 
j  10  jours  .de  pluye. 


7  jours  de  tems  couvert. 

5  jours  de  tems  variable, 

4  jours  de  tems  nuageux. 

6  jours  ue  vent  très  fort,  tempête. 


RESULT  AT  du  mois  Juin  17S9- 
Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mots  l  lo  SoMju  J 

Il  y  âvoit  du-  mois  dernier  -  -  -  -  -  -  »  ft""*  morws. 

Il  cft  entre  -  - .  -2—  — 

£22  2,2 


TABLES 


*S*  *7f9-  TABLES  METEOROLOGIQUES. 


Baro- 

Tljerm . 

Vents . 

***  • 

mètre . 

Mat.f  Soir 
à  s  h.  à  3  h. 

tT 

potic.  lign. 

degr. 

degr. 

No.h^Ou.  ^N. 

I 

27 

3 

13 

20| 

2 

27 

S 

1 3| 

22 

Nord.  -  -  - 

3 

27 

8 

14 

2 1 

Nord.  -  -  - 

4 

27 

9 

22 

Nord-Eft.  - 

5 

27  -  ÏO 

14 

23! 

Nord-Eft.  - 

6 

2  7 

8 

H 

24 

Nord.  -  - 

7 

27 

8 

l6 

30 

Nord.  -  - 

8 

27 

8 

14 

28! 

Sud.  -  -  - 

9 

27 

8 

Hi 

29 

Sud-Sud*  Oueft. 

10 

27 

7 

16 

30 

Sud.  -  -  - 

11 

27 

6 

iï 

3  ®! 

Sud-Sud-Oueft. 

12 

27 

S 

1 6 

32! 

Sud.  -  -  - 

13 

27 

6 

18! 

31 

Sud.  -  -  - 

H 

27 

4 

■  8 

34! 

Eft-Sud-Eft.  - 

if 

27 

3 

19 

33 

Sud.  -  -  - 

1 6 

27  0  3 

20} 

31 

Sud  &  Oueft. 

17 

27 

4 

18 

28 

Nord.  -  - 

18 

27 

5 

17! 

27! 

Nord.  -  - 

19 

27 

5 

165 

28 

Nord  Sud. 

20 

27 

4 

18 

33! 

Sud.  -  -  - 

21 

27 

3 

20 

3? 

Sud.  -  -  - 

22 

27 

4 

20 

34 

Sud.  -  -  - 

23 

27 

2 

19 

54 

Sud.  -  -  - 

24 

27 

2 

19! 

3i! 

Sud  ^  Oueft. 

25 

27 

I 

*9 

3°! 

Sud.  -  -  - 

26 

27 

I 

20 

31? 

Sud.  -  -  - 

27 

27 

3 

20! 

23! 

N.  *  S.  *  0. 

28 

27 

4 

20| 

Nord  ^  Oueft. 

29 

27 

4 

If 

25! 

Nord.  -  - 

30 

27 

î 

16 

2ÎÏ 

Nord-Nord-  Eft 

31 

27 

3 

28| 

Sud-Sud-Oueft. 

Etat  du  Ciel. 


Le  matin  nuageux  par  interv.  le  foir  menace  d’orage. 

Beau  le  mat.  vent  fort,  le  foir  nuageux  par  interv. 
Beau  tems  ferein,  vent  très  fort,  tempête# 

Idem. 

Idem ,  le  foir  le  vent  renforce. 

Idem. 

Beau  tems  ferein,  vent  médiocre. 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

r 

Idem. 

Idem.  v 

Idem. 

Brouillard  le  mat.  à  7  h.  beau,  le  foir  converti  dais 
la  nuit  orage,  pluye,  tonnerres,  éclairs. 

Beau  le  matin,  le  foir  nuageux  par  intervalles# 

Tems  variable. 

Beau  tems  ferein. 

Beau  tems  ferein. 

Igem. 

Idem. 

) 

Idem ,  le  foir  nuages  blancs. 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Brouillards  le  matin  Sc  le  foir,  beau  le  refte  du  jour. 

Le  matin  couvert,  à  1 1  h.  pluye  a  verfe  de  a  h.  Le 
tantôt  autre  orage  avec  tonnerres,  éclairs, 

Tems  variable. 

Tems  variable. 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  3*  degrés  au-deifus 
du  terme  de  la  congélation  de  l’eau,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  12  degrés  &  demi  au*de(Tus  de  ce  même 
terme.  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  22  degrés  &  demi.  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans 
le  Baromètre  a  été  de  27  pouces  10  lignes  &  fon  plus  grand  abaiflement  de  27  pouces  1  lignes.  La  différent 
entre  ces  deux  points  eft  de  9  lignes. 


Le  venta  fouilé 


r  12  foi 
!  2  foi 
J  I  foi 
<  1  foi 

I  IS  foi 


l 


foi  s  du  Nord, 
fois  du  Nord-Eft. 
fois  du  Nord-Nord-Oueft. 
fois  de  l’Eft-Sud-Ett. 
fois  du  Sud. 

3  fois  du  Sud-Sud-Queft. 

S  foie  de  l’Queft. 


Il  y  a  eu 


- *  — 1  — -  —  —  —  VIU« 

2  jours  de  pluye. 

3  jours  de  tems  couvert. 

4  jours  de  tems  nuageux. 

,  5  jours  de  tems  variable. 

1  6  jours  de  vent  très  fort,  tempête. 

I  2  jours  de  brouillards. 

L  a  jours  de  tonnerres,  éclairs. 

TABLI 


TABLES  NOSOLOGIQUES. 


ï?7 


17  9  9-  Juillet 
SALLE  DÉS~HOMMES. 


Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Nom  b 
des  M( 
lades . 

*  Cué 
ns. 

Morts 

Lon- 

vale 

f cem 

Peri- 

pneum 

putrid. 

8 

3 

I 

4 

Fièvres 

pturido- 

malign 

3 

2 

O 

1 

Fièvres 
putr.  f. 

20 

13 

2 

5 

Fièvres 
putrides 
av.doul. 
au  côté. 

10 

7 

O 

3 

Fièvres 

tontin. 

66 

50 

O 

16 

Fièvres 

rnterm. 

H 

10 

O 

4 

Fièvres 

épfrém. 

34 

29 

O 

3  ■ 

Dyflent 

59 

!  43 

4 

12 

Diarrh. 

26 

’  8 

1  • 

l 

Petites 

véroles. 

7 

4 

I 

Z 

Erefip. 

8 

8 

0 

0 

Catarih» 

14 

9  ! 

0 

3 

Aflhai, 

2 

2 

0 

0 

Phtifies 

i 

0 

1 

2 

Don  L 
rheum. 

9 

7 

0 

2 

f 

JaunilT. 

3 

3 

0 

O 

Catal. 

1 

0 

0 

I 

Charb. 

1 

1 

0 

O 

Maraf- 

me. 

2 

0 

2 

O 

Total 

290 

209 

12 

69 

SALLE  DES  FE MAIES. 


RESULTAT  des  Hommes  du  mois 
de  Juillet  17^9. 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  208  Soldats. 
-  -  -  -  -  -  -  -  -  40  Bourg. 

Il  y  avoit  du  mois  dernier  42  Conval. 

290 

Dans  la  clalle  des  Guéris  209 
Dans  celle  des  Morts  -  -  12 

Dans  celle  des  Convalefcens  -  69 


OBSERVATIONS. 

Nom 
des  Ma¬ 
ladies, 

Noma¬ 
des  Ma 
lades. 

Gué. 

ris. 

Morts. 

Con. 

valef. 

cens. 

NB.  Yoyés  le  mois  luivant 

Fièvres 
c.  putr. 

9 

3 

O 

2 

Fièvres 
p.  verni. 

3 

1 

O 

O 

Fièvres 

contin. 

12 

8 

O 

4 

Fièvres 

interm. 

2 

2 

O 

0 

Petites 

véroles. 

IO 

7 

O 

3 

Dyfien- 

téries. 

2 

2 

O 

0 

Phtifies. 

3 

2 

O 

1 

Catar¬ 

rhes. 

1 

1 

O 

0 

Ophtal¬ 

mies, 

1 

1 

O 

0 

Hydro- 

pifies. 

1 

0 

0 

i 

Afth. 

mes. 

1 

1 

O 

0 

Char¬ 

bon. 

1 

0 

I 

0 

Apople¬ 

xie. 

*V.pag. 

164. 

l’article 

Paralyf. 

1 

0 

O 

1 

Total 

41 

28* 

I 

12 

y 

RESULTAT  des  Femmes  du  mois 
de  Juillet  1759. 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  41  Malad* 
Dans  la  claftè  des  Guéries  28 
Dans  celle  des  Mortes 
Dans  celle  des  Convalefc. 


1 

12 


45 


T<g  SUMMA  TABDLÆ  NO  SO  LOGIC  Æ 


Menfis  JULII  1759* 

CLASSES. 

GENERA. 

ÆGK.L 

S  AN  ATI. 

MOPJUI. 

E.ESI  D  Ul 

in  ait.  mai/. 

"1 

tritæoph.  amph . 

Synochus 

quotid,  3  tmu  4 tan , 
Ephem.  extens . 


Phlegma- 

fiæ. 


Peripneum,  putr . 
Pleuritis  putr . 
Variolœ 
Eryfipelat 


26 

78 

16 

14 

8 

10 

17 

8 


17 

58 

ia 

29 


3 

7 

11 

8 


a 

o 

O 

O 


I 

O 

I 

O 


Dolores.  ! 

l 

Pÿeumatifmus 

Ophtalm. 

9 

1 

7 

1 

0 

0 

0 

O 

Anhela- 

AJîhma 

3 

3 

0 

0  l  l9 

tiones. 

Catarrhus 

if 

IO 

0 

Î  S  . 

Débilita- 

Apoplexie 

1 

O 

0 

1  l  2 

tes. 

Catalepfis 

1 

O 

0 

I  V> 

Fluxus, 

Dyfenterm 

61 

4T 

4 

Ia  £  Qn 

Diarrhœa 

26 

18 

1 

7  $  87t 

Cachexiæ* 

Phtifis 

6 

2 

1 

3  1 

Marafintis 

2 

O 

a 

°  L  12 

Hydrops 

I 

O 

0 

Aurigo 

3 

3 

0 

0  J 

Vitia. 

j. Anthrax 

a 

■ 

1 

0 

O 

Classes 

Généra 

Æ  G  R  I 

Sanati 

Mortui 

Residüi 

8 

22 

33* 

\7l»l  «nr 

237 

13 

81 

Vlil  •  *  ♦ 

Mulicres  »  •  4.1 

33* 

"4 

TABLES 


*7Ï9-  TABLES  METEOROLOGIQUES. 


è* 


Baro¬ 

mètre. 


159 


Etat  du  Ciel. 


I 

pouc.  Ügn. 

27  •  4 

degr. 
1 6\ 

degr. 

27! 

No.  ^  No-  Ou. 

2 

27  .  s 

17 

2Xl 

Nord,  -  - 

3 

27  •  î 

16I 

|*3s 

Nord.  •  -  - 

4 

27  .  6 

H 

j23 

Nord.  -  -  - 

S 

27  .  8 

I3ï 

28 

Nord.  -  -  - 

6 

27  .  6 

i? 

27 

Nord  .  Oueft. 

7 

27  .  6 

19 

*f 

Nord.  -  - 

8 

27  •  5 

J  7 

26 

Nord.  -  -  - 

9 

27  •  3 

i8i 

30 

Nord.  &  Oueft. 

ro  27  .  4 

r7l 

281 

Sud.  -  -  - 

II 

27  •  3 

18 

30! 

Nord.  Sud. 

12 

27  .  4 

19 

30! 

Nord.  -  -  - 

*3 

27  .  3 

l9 

30I 

Nord.  -  -  - 

H 

27  .  3 

181 

22 

E-N-Eft.^  Sud. 

lï 

27  .  3 

l7 

30 

No.Hfr  Sud  i-Jh  N. 

27 . 4 

16 

24 

Nord.Eftfjn  Eft. 

>7. 

27  .  6 

151 

27 

Nord .  &  Eft,  - 

18 

27  .  5 

16 

27 

N.  &  Ou.^No, 

*9 

27  .  î 

16 

231 

Nord.  •  ■»  « 

ao 

27  .  5 

r4i 

22\ 

Nord.  -  -  - 

21 

27  .  3 

16 

24 

N.^  Eft  ^  Sud. 

22 

27  •  3 

'7 

23ï 

Sud*Sud-Oueft. 

23 

27  .  6 

4  5 

21 

Nord  -  -  - 

24 

27  .  6 

ni 

2Û 

Nord  -  -  - 

27  •  4 

H 

iSr 

Nord.  4<Sud. 

26 

27  •  3 

14 

21 

Nord.  ^Sud. 

27 1 

27  .  3 

Hl 

23 

S.*0.*Eq<N. 

28 

27  •  S 

n| 

2ll 

Oueft.  &  Nord. 

29  27  .  6 

>3i 

23 

Nord-  Oueft. 

30 

27  .  6 

1 3 

24 

Nord  Nord-Eft 

3 1 

27  .  6 

13 1 

22 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

Le  matin  couvert.  Le  foir  menacé  d’orage. 

Le  mat.  beau.  Le  foir  miageuK  par  intervalles. 

Beau  tems  ferein,  Vent  très  fort. 

Idem. 

Idem.  Vent  foible. 

Idem.  Vent  très  fort,  tempête. 

Idem. 

Beau  tems  ferein.  Le  vent  à  tombé. 

Idem. 

Idem.  Quelque  brouillard  le  foie. 

Beau  tems  ferein. 

Tems  couvert. 

Tems  variable.  Le  foir  petite  pluye. 

Il  y  a  a  vents  tous  dcuxfoibles  ,  à  1  h.  jufquà  6  pluy* 
Tems  variable. 

Tems  ferein.  Le  foir  à  S  h.  menace  d’orage. 

Nuageux  par  intervalles ,  à  Ç.  h.  petite  pluye. 

Beau  tems  ferein.  Vent  très  fors. 

Beau  tems  le  matin.  Le  foir  orage  &  dans  la  nuit. 

Deux  vents  oppofés ,  brouillard  le  matin ,  petite  pluye 
dans  le  jour  à  differens  intervalles. 

Tems  couvert,  petite  pluye  par  intervalles. 

Beau  le  mat.  Le  tantôt  nuageux  par  intervalles. 

Beau  tems  ferein. 

Le  mat.  p.  pluye.  Le  foir  pluye  à  verfe  &  pend,  la’auit 

Petite  pluÿe  le  mat.  Le  foir  variable. 

Teins  couvert ,  2  vents  dans  l’atmofphère.  Le  tantôjt 
orage,  pluye,  tonnères,  éclairs. 

Tems  variable. 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Idem. 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre  ,  pendant  ce  mois ,  a  été  de  30  degrés  &  demi  au-deflTus 
du  terme  delà  congélation  de  l’eau  ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  11  degrés  &  demi  au-deffus  de  ce  même 
terme.  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  19  degrés.  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le 
Baromètre  a  été  de  27  pouces  8  lignes,  &  fon  plus  grand  abaiffement  de  27  pouces  3  lign.  La  différence 
entre  ces  deux  points  eft  de  s  lignes. 


L$  vent  a  fouflé 


f  26  fois  du  Nord. 

I  fois  du  Nord-Nord-Eft. 
I  fois  du  Nord- Eft. 

3  fois  du  Nord-Oueft. 
v  4  fois  de  l’Eft. 

]  1  fois  de  l’Eft-Nord-Efi:. 

j  8  fois  du  Sud. 

1  1  fois  du  Snd-Sud-Oueft, 

-  4  fois  de  l’Queft. 


!  1 6  jours  de  tems  ferein, 

I  9  jours  de  pluye. 

{  4  jours  de  tems  couvert. 

U  y  a  eu  <  3  jours  de  nuageux  par  intervalles. 

1  3  jours  de  tems  variable, 

i  6  jours  de  vent  très  fort»  tempête. 

La  jours  de  brouillards. 

2  jours  d’orages  avec  tonnerres,  éclairs. 


TABLES 


i6o  TABLES  NOSOLOGIQUES. 

-  ...  ■  ■— »'  «— —— - r..  — .»■  ■  .  -,  —  — - - - — —  -  ■  .  ■  f  i  i  i  '  i  lût 

i  7  <;  9.  Août.  SALLE  DES  HOMMES.  _  Hôtel-Dieit  de  Nîmes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 


ÏÏÜmb 
des  Ma 
'  >.des. 


Gué¬ 

ris. 


Perl- 

pneu¬ 

monies 

putrid. 


6 


4 


Morts. 


I 


Fièvres 

putrido- 

maiign, 


Fièvres 
put.  av. 
douleur 
au  côté. 


Fièvres 

putrid. 

îimp'es. 


Fièvres 

putrid. 

vermin. 


Fièvres 

ardent. 


Con 

vale- 

fcens 

OBSERVATIONS. 

I 

De  quatorze  malades  que  nous  avons  eu  dans  ces  deux  mois 
(Juillet  &  Août)  attaqués  deperipneumonies  putrides, nous  n’en 
avons  perdu  que  deux  ;  dont  l’un  vint  à  l’Hôpital  demander  du 
fecours  lorfqu’il  étoit  dans' un  état  totalement  defefperé,&  l’au¬ 
tre,  malgré  tous  les  remèdes,  périt  le  onzième  jour  après  fon 
entrée.  Les  autres  maladies  de  ce  genre  n’ont  rien  offert  de 
particulier  dans  leur  cours ,  fi  vous  en  exceptés  une  feule,  qui 
fut  terminée  par  des  fueurs  abondantes  &  critiques.  Ces  fueurs 
ayant  commencé  vers  la  fin  du  7e  jour  à  la  fuite  d’un  retour 
confidérable  ,  qui  faifoit  craindre  pour,  le  malade ,  durèrent  juf- 
ques  au  9e,  &  diffipèrent  entièrement  la  fièvre,  &  tous  les  au¬ 
tres  fymptômes. 

i 
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L’un  de  ces  malades  eut  un  dépôt  dans  les  oreilles  qui  lui 
procura  la  guérifon  ;  la  fuppuration  abondante  emportoit  châ- 
que  jour  les  matières  qui  auroient  fervi  d’aliment  à  la  fièvre  : 
auffi  la  voyoit  on  fenfiblement  diminuer,  &  le  malade  fe  rétab- 
liffoit  à  vue  d’œil.  —  Dans  trois  fujets  différens  je  me  fuis  ailes 
bien  trouvé  des  véficatoires  ;  ils  produifoient  à  peu  près  le  mê¬ 
me  effet  que  le  dépôt  critique  dont  je  viens  de  parler,  avec  cet¬ 
te  différence,  que  la  convalefcence  m’a  paru  plus  longue  dans 
ce  dernier  cas.  Ces  mêmes  remèdes  n’ont  point  eu  un  égal 
fuccès  fur  ceux  qui  font  morts  de  ces  fièvres  malignes  :  l’un  de 
ceux-ci  dans  le  tems  de  l’accroiffement  de  fa  maladie  devint 
phrénétique  &  furieux  ;  le  lendemain  il  tomba  dans  un  fom- 
meil  léthargique,  qui  me  fit  prognoftiquer  une  mort  prochaine, 
quoique  le  pouls  fut  fort  &  vigoureux  :  il  mourut  effedive- 
ment  le  fur-lendemain.  Il  vérifia  l’aphorifme  de  Baglivi  :  Ma¬ 
in  mjï  pbrenitis  mutciur  in  letbargnm. —  Un  autre,  avant  de 
mourir,  eut  tous  les  fymptômes  d’une  catalepfie., —  Une  de  ces 
fièvres  malignes  dégénéra  en  fièvre  intermittente  tierce.  Le 
malade  avoir  paifé  plus  de  30  jours  dans  un  état  fâcheux ,  il 
commenqoit  à  fe  trouver  beaucoup  mieux ,  &  prenoit  quelques- 
alimens ,  lorfque  nous  reconnûmes  qu’il  avoit  des  accès  de 
fièvre  tierce,  peu  forts  à  la  vérité ,  mais  très  réguliers.  —  Les 
fébrifuges  terminèrent  une  cure  que  des  remèdes  plus  adifs 
avoient  heureufement  commencée, 

'  0  _\  '  -.  V  èâ 

0 

Le  ier  de  ces  malades  avoit  le  pouls  plein  &  fort,  des  nau- 
fées  fréquentes,  une  douleur  à  feftomac  inquiétante  (Je  morfus 
ftomacbi )  une  foif  violente,  une  chaleur  brûlante  par  tout  le 
corps  &c.  Les  remèdes  alités  en  pareil  cas  eurent  tout  le  fuc¬ 
cès  poflible ,  &  dans  1 5  jours  le  malade  fut  rétabli.  —  Le  zd  fut 
attaqué  dès  les  prémiers  jours  de  la  maladie  d’un  Coma  Vigil 
cien  caradérifé  :  il  avoit  une  propenfion  au  fommeil  des  plus 
hrtes  ;  &  il  difoit  ne  pouvoir  pas  dormir  ;  il  fermoit  continuel¬ 
lement  les  yeux ,  &  s’agitoit  à  tous  les  inffans  dans  fon  lit  ;  il 
étoit  d’une  inquiétude  fans  égale  ;  il  ne  délira  cependant  ia- 
v  maisj 
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mais,  quoique  les  yeux  fuffent  érincelans,  &  Ton  vifage  allu¬ 
mé.-™-  Les  faignées  fréquentes  au  bras  &  au  pied,  l’ufage  réi¬ 
téré  du  tartre  émetique  pendant  quelques  jours ,  les  véficatoi- 
res  aux  oreilles,  les  tifanes  rafraichiffantes  &  antiphlogifti- 
ques ,  les  purgatifs  en  lavage ,  &  fort  étendus ,  les  apozèmes 
dèlayans  &  acidulés  &c.  &c.  eurent  tout  le  fuccès  que  nous 
pouvions  en  attendre.  f 

Fièvres 

interm. 

41 

24 

3 

14 

-  ■ 

Les  fièvres  tierces  ont  été  les  dominantes  pendant  ce  mois  ; 

les'quartes  furent  en  très  petite  quantité,  nous  n’en  avons 
compté  que  cinq  :  les  quotidiennes  ont  tenu  le  milieu  quant 
au  nombre  entre  les  unes  &  les  autres.  —  Nous  avons  perdu 
trois  malades  dont  deux  font  morts  in  algore  febrili.  L’un  de¬ 
puis  fept  femaincs  avoit  la  fièvre  tierce,  il  périt  au  2d  accès 
qu’il  eut  dans  l’Hôpital.  —  L’autre  portoit  un  très  mauvais  vifa¬ 
ge  ,  il  avoît  des  obltruCtions  confidérables  aux  vifeères  abdomi¬ 
naux,  &  commençoit  d’être  leucophlegmatique,  lorfqu’il  fut 
reçu  dans  la  maifon.  —  Le  ;  me  avoit  la  fièvre  quotidienne  :  il 
mourut  dans  une  opprefïion  violente.  —  On  pourroit ,  fi  je  ne 
me  trompe,  inférer  ce  dernier  malade  dans  la  clalfe  des  fièvres 
putrides  exacerbantes  ;  mais  comme  il  y  avoit  certaines  heures 
dans  la  journée ,  où  il  étoif  totalement  libre  de  fièvre ,  j’ai 
cru  qu’il  devoit,  à  caufe  de  cette  intermiffion,  être  inferit  dans 
cette  dernière. 

Fièvres 

contjn. 

S8 

4$ 

0 

Un  foldat  vint  fe  préfenter  à  l’HôteLDieu  le  ge  de  ce  mois, 
il  nous  dit  que  depuis  quelques  jours  il  avoit  des  vertiges  fré- 
quens,  un  étourdilfement ,  une  pefanteur  à  la  tête,  &  une 
foibleffe  dans  la  vue,  il  ne  paroiffoit  point  avoir  la  fièvre,  la 
langue  n'étoit  point  chargée ,  &  l’eftomac  en  bon  état.  Après 
une  faignée  &  une  purgation  je  lui  fis  appliquer  des  véficatoi- 
res  aux  oreilles ,  ils  mordirent  peut-êcre  un  peu  trop  ,  car  le 
lendemain  il  eut  greffe  fièvre,  &  toute  l’habitude  du  corps  fut 
couverte  de  plaques  rouges  de  differente  grandeur.  Il  fut  fai- 
gné  trois  fois  ce  jour  la,  &.il  bût  abondamment  d’une  tifane 
rafraichiffante  &  légèrement  diurétique.  Le  lendemain  matin 
ayant  trouvé  la  langue  couverte  d’une  craffe  jaunâtre  ,  je  lui  fis 
donner  deux  verres  de  potion  purgative ,  à  quatre  heures  d’in¬ 
tervalle  l’un  de  l’autre ,  compofée  avec  les  tamarinds ,  la  man¬ 
ne  ,  '&  la  follicule  de  féné ,  dans  une  décoction  de  racines  de 
chien-dent  &  d’ofeille.  Le  foir,  ayant  eu  un  violent  retour  de 
fièvre,  il  fut  faîgné  au  pied,  la  fièvre  diminua,  les  plaques  rou¬ 
ges  difparurent ,  il  dormit  tranquilement  toute  cette  nuit;  je 
continuai  la  diète,  &  les  remèdes  ci-deffus  préferits  pendant 
les  3  ou  4  jours  fuivans ,  &  tout  fut  terminé  fuivant  les  vœux 
du  malade  &  les  miens. 
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J’ai  fuivi  pour  le  traitement  de  cette  maladie  la  méthode  in¬ 

diquée  au  mois  de  Janvier  de  cette  année.  Ce  n’a  point  été 
fans  fuccès,  puifque  de  13  malades  attaqués  de  petites  véro¬ 
les  nous  n’en  avons  perdu  qu’un  feul.  —  J’ai  vû  même  un  fujet 
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en  qui  le  flux  de  fang  fe  déclara  dans  le  tems  de  la  fuppura- 
tion,  La  petite  vérole  étoit  confluente  ,  &  de  très  mauvaife 
qualité.  Malgré  ce  fymptome,  qui  prefque  toujours  eft  mor¬ 
tel  ,  le  malade  fe  rétablit  avec  le  fecours  des  purgatifs  doux  , 
des  lavemens  mucilagineux ,  des  tifanes  antiputrides  ,  &  du 
lait  de  vache  qui  termina  la  cure. 


Depuis  que  je  fuis  chargé  du  foin  de  cette  maifon ,  je  n’avois 
point  encore  vu  tout  à  la  fois  un  fi  grand  nombre  de  dysentéri¬ 
ques.  Nous  en  avons  eu  dans  ces  deux  mois  1 1 3  dont  10 
font  mort  Un  de  ceux-ci  étoit  âgé  de]72  ans  ;  il  mourut  dans 
des  foiblelfes ,  après  avoir  fouffert  pendant  trois  mois.  —  Un 
autre  avoit  eu  la  fièvre  tièree  dont  à  peine  il  étoit  guéri,  lorf- 
qu’il  fut  attaqué  de  la  dyffentérie  qui  l’enleva  dans  peu  de 
jours.  —  Un  troifième  avoit  effuyé  précédemment  une  fièvre 
putrido-  maligne  dans  cet  Hôpital.  Il  n’en  étoit  point  encore 
forti  :  la  dyffentèrie,  s’emparant  d’un  corps  déjà  épuifé ,  fut 
mortelle  pour  lui.  —  Des  autres  fept ,  quatre  n’ont  rien  offert 
de  particulier,  pendant  leur  maladie.  —  Des  trois  autres ,  le 
r  eut  une  enflure  œdémateufe  aux  jambes  &  aux  cuiffes , 
avec  une  boufilfure  au  ventre ,  &  prefque  généralement  à 
toute  la  furface  de  la  peau.  Le  2me  rendit  une  quantité  de 
versprodigieufe:  on  en  trou  voit  tous  les  jours  trois,  quatre, cinq, 
dans  les  draps.  J’ai  vu  moi-même  après  fa  mort  ion  lit  four¬ 
miller  de  gros  vers  longs ,  tout  yivans  :  il  périt  dans  des  dou¬ 
leurs  de  tranchées  fi  fortes  qu’il  en  étoit  tout  en  convulfion.  — 
Nous  apperçumes  trois  ou  quatre'jours  avant  la  mort  du  3 me 
des  tâches  gangreneufes  aux  jambes,  aux  cuiffes  &  au  ventre  : 
elles  paroifloient  d’abord  comme  de  petits  points  rouffâtres  , 
qui  peu-à-peu  s’élargirent  en  prenant  une  couleur  plus  foncée  , 
enfin  elles  devinrent,  en  très  peu  de  tems ,  livides  ,  noirâtres, 
&  d’un  afpeét  affreux.  —  J’ai  fuivi  dans  la  cure  de  tous  ces 
dyffentériques  le  même  traitement  que  j’ai  indiqué  ci-deffus. 
L’effet  en  a  été  différent  fuivant  l’intenfité  du  mal ,  &  le  tem¬ 
pérament  des  malades.  Quelques-uns  ont  été  guéris  par  l’ufage 
léul  de  l’ipecacuanha  continué  pendant  quelques  jours.  Dans 
d’autres  fujets  il  falloit  joindre  à  cette  racine  les  fecoprs  les 
plus  a&ifs  &  les  plus  efficaces  de  l’art  pour  diminuer  U  vio¬ 
lence  du  mal.  —  J’ai  obfervé*  fur  5  à  6  malades  un  très  bon 
effet  du  fimarouba ,  qui  ne  m’avoit  pas  auffi-bien  réuffi  l’année 
dernière.  —  Certains  dyffentériques  n’avoient  du  repos  qu’au 
moyen  des  narcotiques  :  dès  que  l’effet  du  laudanum  n’agiffoit 
dus ,  les  déjeétions  &  les  tranchées  recommençaient  avec 
dus  de  violence  que  jamais.  J’ai  été  obligé  de  donner  deux 
&  même  trois  fois  par  jour  les  narcotiques ,  que  je  n’emplovois 
ordinairement  que  le  foir  ,  laiffant  l’intervalle  du  matin  pour 
dire  place  aux  autres  remèdes  appropriés.  —  J’ai  obfervé 
que  ceux  de  ces  malades,  qui  mangeoient  de  la  viande  ,  fur- 
tout  en  quantité,  guériffoient  très  difficilement.  C’eft  une 
faute  qu’orf  ne  peut  corriger  dans  nôtre  Hôtel-Dieu.  On  y 
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nourrit  trop  les  malades.  C’eft  un  abus  très  dangereux  auquel 
il  feroit  bon  de  remédier.  —  J’ai  recherché  la  caufe  qui 
pouvoit  avoir  produit  un  li  grand  nombre  de  dyffentéries ,  j’ai 
cru  la  reconnoitre  dans  les  mauvais  aiimens  dont  fe  nourriffent 
les  foldats  &  le  peuple ,  qui  font  ceux  qui  remplirent  cette 
maifon.  Ils  mangent  prefque  tous  les  jours  des  choux,  ils 
ne  prennent  pas  le  foin  de  les  changer  d’eau,  &  de  les  laiffer 
cuire  fuffifamment  ;  ils  mangent  auffi  beaucoup  de  mauvaifes 
falades ,  de  fruits  fouvent  verds ,  toujours  de  la  plus  mau- 
vaife  qualité ,  du  mauvais  poiffon  falé  pris  fur  le  bord  des 
étangs  qui  croupiffent  dans  la  boue,  &  même  fouvent  morts  , 
faute  d’eau  dans  les  folfés  des  marais  voifins  :  nourriture  per- 
nicieufe,  &  peut-être  plus  funefte  qu’aucune  autre.  Joignés 
à  toutes  ces  caufes  l’ufage  immodéré  du  vin  pendant  le  tems 
de  la  chaleur  la  plus  véhémente  ,  les  plus  violens  exercices , 
le  travail  le  plus  forcé ,  &  prefque  point ,  ou  très  peu  de 
repos  pendant  la  nuit.  —  Les  foldats  même  ont  été  attaqués 
de  cette  maladie  en  beaucoop  plus  grand  nombre  que  les 
bourgeois  ;  &  dans  la  ville  (  fi  vous  en  exceptés  le  dernier 
ordre  des  citoyens)  nous  n’avons  eu  que  très  peu  de  dyffen- 
ériques. 

J’ai  laiffé  dans  l’Hôpital  à  la  fin  de  ce  mois  un  foldat  qui 
avoit  une  diarrhée  colliquative  depuis  21  mois  (  à  ce  qu’il 
difoit.  )  Je  ne  fqais  quel  a  été  fon  fort.  —  Les  autres  diar¬ 
rhées  ne  m’ont  fourni  aucune  obfervation  remarquable. 
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J’ai  employé  avec  fuccès  le  kermès  minéral  fur  un  de  ce^ 
deux  malades.  Après  que  j’eus  fait  faire  deux  faignées  au  bras, 
&  deux  autres  au  pied ,  je  préferi-vis  en  gardant  les  précautions 
nécelfaires  cinq  grains  de  kermès.  Voyant  enfuite  que,  mal¬ 
gré  l’effet  de  ce  remède,  il  y  avoit  beaucoup  d’indices  de 
mauvais  fucs  cachés  dans  l’eftomac  :  le  malade  commençant 
d’avaler  avec  un  peu  plus  de  facilité ,  je  lui  fis  prendre  une 
petite  dofe  de  tartre  ftibié  foluble ,  qui  fit  un  grand  effet 
par  l’expulfion  de  quantité  de  matières  vertes ,  &  porracées. 
Après  que  je  lui  eus  donné  du  repos ,  &  lorfque  j’eus  employé 
les  gargarifmes  indiqués  en  pareil  cas ,  je  le  purgeai  deux  fois, 
&  il  fortit  de  l’Hôpital  en  parfaite  fanté. 
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Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois  16s  Soldats. 

. S  3  Bourgeois. 

Il  y  afoit  du  mois  dernier  ....  69  Convalefcens. 
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Nous  n’avons  perdu  aucune  de  nos  malades,  en  fuivant  les 
règles  de  pratique  établis-  ci  deiTus  ;  cependant  deux  de  ces 
petites  véroles  ont  été  confluentes  malignes.  —  Une  fille  de 
24  ans,  d’un  tempérament  fanguin  &  colérique  ,  fut  dans  un 
extrême  danger  lors  de  l’éruption ,  il  fallut  lui  faire  deux  fai- 
gnées  au  bras,  &  deux  au  pied  :  il  fallut  encore  l’émétifer 
3rufquement ,  &  la  purger  plus  d’une  fois  ;  les  boutons  fu¬ 
rent  de  l’éfpèce  difcrete.,  &  la  maladie  parcourut  tous  fes 
tems  fans  nous  faire  craindre  aucun  danger. 

L’une  de  ces  dysentériques  avoit  eu  précédemment  la  pe¬ 
tite  vérole  :  elle  en  étoit  à  peine  guérie  qu’elle  fut  attaquée 
de  cette  maladie  qui  l’enleva  dans  peu  de  jours.  —  L’autre 
(c’etoit  une  femme  épuifée  d’une  dyfifentérie  ancienne)  ne 
vint  à  l’Hôtel-Dieu  que  pour  y  mourir  le  fur  -  lendemain  de 
fon  entrée. 

Quelques  jours  avant  fa  mort ,  une  de  ces  hydropiques 
urina  du  fang  en  abondance  ,  fans  douleur  ,  &  fans  dyfurïe. 


(Voyés  au  mois  de  Juillet  l’article  apoplexie .  Cette  note  y 
répond.  C’eft  la  même  malade.  ) 

Une  femme  de  $5  ans  fut  apportée  à  l’Hôtel-Dieu  étant 
dans  un  accident  d’apoplexie.  Elle  prit  à  differentes  fois  fix 
onces  de  vin  émétique  ,  &  quarante  grains  de  nôtre  tartre 
ftibié  dont  la  dofe  moyenne  eft  de  g  gr.  &c.  &c.  &c.  Ces 
remèdes  Ja  retirèrent  du  fommeil  apoplectique ,  mais  elle 
devint  paralytique  ,  &  l’eft  encore  à  prêtent  malgré  tous  les 
fecours  que  nous  avons  employés  jufqu’aujourd'hui. 

Ayant  vû  périr  le  mois  dernier  une  femme  d’un  charbon  ; 
je  tentai  fur  celle-ci  un  topique  qu’on  m’avoit  donné  pour 
un  excellent  fondant  &  fuppuratif.  Il  réiiflit  parfaitement , 
la  malade  fut  bientôt  guérie.  —  Je  ne  manquerai  pas  d’en 
faire  d’autres  épreuves  pour  conftater  la  validité  de  ce  re¬ 
mède. 


RECAPITULATION  des  Femmes  du  mois 

d’Août  1759. 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  -  -  $6  Malades* 

Dans  la  Claffe  des  Guéries  41 
Dans  celle  des  Mortes  ç 

Dans  celle  des  Convalefcentes  10 
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TABLES 


SUMMA  TABULÆ  NOSOLOGICÆ  ifff 

Menfis  AUGUSTI  1759.-  ;  ,  - 


CLASSES. 

Æ  G 

MORJUI. 

R  F.  K 1  D  TT  J 

GENERA. 

SAN  ATI. 

in  ait. 

menf. 

Febres. 

Typhus * 

6 

2 

3 

1  ] 

tritmph.  &  amph. 

35 

27 

1 

7  î 

Synochus 

72 

55 

0 

I?  ^I82 

quot.  3 tiana ,  4 tana 

46 

29 

3 

h 

| 

Ephem .  extern . 

23 

21 

0 

2  J 

Phlegtna- 

Fleuropneum. 

6 

4 

1 

I 

fias. 

Flenritis  ptitrid. 

II 

8 

0 

3 

Cynanche . 

4 

4 

0 

ï  H** 

Variolœ. 

12 

11 

0 

Eryfipelas. 

2 

2 

0 

°  ; 

Ffeudoeryfip. 

I 

1 

0 

0  J 

Ànhela- 

tiones. 

Catarrlm . 

8 

8 

0 

°  ( 

8 

Dolores. 

E^jeumatis, 

6 

S 

0 

i  s 

Débilitâ¬ 

tes. 

taralyjis . 

I 

0 

0 

1  | 

>  I 

Fluxus. 

Dyfenteria . 

63 

44 

'  8 

11  - 

Diarrhæa. 

32 

2S 

O 

7 

97 

Hæmoptyfis. 

2 

2 

O 

0 

Cachexiæ 

l'htifis. 

Hydrops. 

7 

5 

1 

» 

2 

2 

2 

4  < 
1  ( 

>  12 

Vida. 

Anthrax » 

I 

I 

O 

0 

1 _ 1 

H 

Classes 

Généra 

Æ  G  R  1 

S A  N  ATI 

Mortui 

Residui 

8 

20 

343 

252 

20 

71 

Viri  -  -  287 

Muiieres  s  6 

343 

. 

Ce 


TABLES 
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i  7  Î9.  TABLES  M  ETEORO  LOGIQUES. 


Etat  du  Ciel. 


Baro ■ 

Therm. 

Vents. 

• 

mètre 

Mat.  ( 
à  5  h.| 

Soir 
à  3  h. 

cT 

pouc.  lign. 

degr. 

degr. 

I 

27  - 

6 

ia 

20* 

Nord.  -  -  - 

2 

27  - 

7 

iof 

MJ 

Nord  HE  Eft, 

3 

27  - 

7 

14 

17 

Eft- Sud- Eft. 

4 

27  - 

7 

14 

Nord,  -  -  - 

5 

27  - 

7 

135 

2f 

Nord.  *  "  * 

6 

27  - 

81 

iS 

28J 

Nord.  -  -  - 

7 

27  - 

8 

17 

1 

30 

N.  N-E.  HE  S. 

8 

27  . 

6 

Nord.  -  -  - 

9 

27  - 

S 

16 

28Î 

Eft  ^SudHEOu. 

IO 

27  - 

6\ 

1 6 

27i 

EftrtOu.^Sud. 

II 

27  - 

6 

If 

27 

Nord  ^  Sud. 

12 

27  - 

5 

lîl 

29 

Nord  -  Eft  - 

J3 

27  • 

6 

Ot 

275 

Nord-Nord-E 

14 

27  - 

6 

*5 

29 

Sud.  -  -  - 

Iï 

27  - 

6 

16 

27! 

Sud-Sud-  Eft. 

16 

27  - 

7 

1 6\ 

195 

Nord  -  -  . 

17 

27  - 

7 

26 

N-E.  88  E.  *  S. 

18 

27  - 

6 

If 

26§ 

Sud.  -  -  - 

19 

27  . 

f 

M 

27 

Sud.  -  -  - 

20 

27  . 

4 

14 

23ï 

Nord.  -  -  - 

2l 

27  - 

2 

If 

225 

Sud-Sud- Eft. 

22 

27  - 

2 

If 

17 

S.*  No.  *S. 

23 

27  - 

3 

22\ 

Nord  Sud. 

24 

27  - 

5 

9| 

18I 

Nord.  «  -  - 

»? 

27  - 

6 

8 

18 

Nord.  -  -  - 

26 

-7  - 

6 

IO 

19 

Nord.  -  -  - 

*7 

27  - 

6 

’  IO 

19 

Nord  HE  Sud. 

28 

27  - 

7 

1 1 

2l| 

Sud  HE  Eft. 

29 

27  - 

7 

ni 

18I 

No.  HE  No.  Ou. 

30 

127  - 

7 

loi 

20 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  rerein» 

Idem. 

Le  matin  beau  ,  le  foir  petite  pluye', 

Tems  variable. 

Tems  variable. 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Idem. 

Brouillard  le  matin,  à  S  h.  beau  &  le  relie. 

Brouillard  très  fort,  tems  variable. 

Brouillard  le  matin  &  le  foir,  beau  le  relie  du  jour. 

Idem. 

Tems  variable. 

Brouillard  le  matin,  nuageux  par  intervalles. 

Brouillard  le  matin,  tems  variable. 

Petite  pluye  tout  le  jour. 

Tems  variable. 

Brouillard ,  tems  variable. 

Brouillard  le  matin,  très  beau  tems  le  relie  du  jour. 
Beau  tems  ferein, 

Tems  couvert. 

Deux  vents  dans  ratmofph,  pluye  tout  le  jour. 

Nuageux  par  intervalles. 

Le  mat.  beau,  le  foir  couvert  menace  d’orage. 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Idem.  •-  ; 

Le  mat.  brouillard,  à  io  h.  couvert,  le  foir  orage,  pluye. 
Pluye  à  differens  intervalles. 

Beau  tems  ferein. 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  30  degrés  ,  &  Ja  moindre,  chaleur  a 
été  de  8  degrés  au  délias  de  ce  même  terme.  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  22  degrés.  La  plus  gran- 
de  hauteur  du  mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  27  pouces  8  lignes, &  fon  plus  grand  abailfement  de  27  pouces 
2  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  6  lignes. 

fi8  fois  du  Nord. 

fois  du  Nord-Nord-Ell. 


Le  vent  a  fouflé 


I 

I 

1 

i 

I 

I 

l 


1 

3  fois  du  Nord  Eli. 

1  fois  du  Nord-Oueft. 
•)  fois  de  l’Eft. 

1  fois  de  l’Eft-Sud-Eft. 
13  fois  du  Sud. 

2  fois  du  Sud-Sud-Ell. 
2  Fois  de  l'Ouelt. 


P? 


Il  y  a  eu 


1 


7 

U 


jours  de  tems  ferein. 

jours  de  pluye. 

jours  de  tems  couvert. 

jours  de  tems  nuageux. 

jours  de  tems  variable. 

jours  de  brouillard. 

jours  orages  ou  menaces  d’orages. 


Il  eft  entré 


R 

pendant 


E  S  ü  L  T  A 
ce  mois  dans 


T  du  mois  de 
nôtre  Hôpital 


II 

II 


y  avoit  du 
elt  entré  . 


mois  dernier 


Septembre  17  s  9. 

99  Soldats  dont  8  morts. 
23  Bourgeois  2  morts. 
61  Convalelcens. 

3  S  Femmes  <ç  mortes. 


\ 
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■  0  1 

G 

Baro¬ 

mètre. 

Therm. 

Mat.  1  Soir 
h  6  h  fà  7  li 

Vents. 

*  ,  'r  ,  "  ‘  ■ 

Etat  du  Ciel, 

n>  i 

poüc 

lign. 

degr 

degr 

1 

27 

-  7 

II 

22 

Nord.  .  . 

Beau  tems  ferein. 

2 

27 

*  8 

14 

20 

NT.*N  E.*E. 

Le  mat.  couvert,  le  foir  nuageux  par  intervalles. 

3 

27 

•  9 

IO 

22 

Nord  hJh  Eft. 

Beau  tems  ferein. 

4 

27 

-  7 

M 

17 

Nord-Eft.  . 

Le  mat  couvert,  très  petite  pluye  par  intervalles. 

.f 

27 

•  8 

1 3 

‘8i 

Nord.  .  .  . 

Beau  tems  ferein, 

.6 

27 

-  9 

fi 

.‘9 

Nord.  .  .  . 

Idem. 

7 

27 

-  10' 

if 

Nord.  .  .  . 

Idem. 

8 

27 

-  1  ; 

1 i 

22| 

Eft  Sud.  ,  . 

Idem, 

9 

27 

- 1 1 

9 

22| 

Sud.  ...  « 

Brouillard  le  mat,  &  le  foir,  beau  le  refte  du  jour. 

10 

27 

- 1 1 

8 

2li 

Sud  ïfi  Oueft. 

Idem. 

1 1 

27 

-  9 

10 

<9ï 

Sud.  .... 

Tems  couvert. 

12 

27 

-  8 

*3 

22 

Sud  Nord. 

Tems  variable. 

13 

27 

-  6 

Ml 

21 

Nord-Nord-E. 

Tems  couvert. 

H 

27 

-  5 

13 

17 

Nord  nfrSud. 

Tems  variable. 

15 

27 

-  6 

7i 

l7 

Sud.  »  .  .  • 

Beau  le  mat.  le  foir  variable. 

1 6 

27 

-  9 

8 

i6| 

Nord  Sud. 

Très  beau  tems  ferein. 

17 

27 

-  9 

7Ï 

r9$ 

Nord  if*  Eft. 

Idem. 

18 

27 

-  6 

9 

21$ 

Sud.  a  •  •  • 

Tems  variable. 

19 

27 

-  6 

ni 

21 

Sud.  a  *  •  • 

Tems  couvert. 

20 

27 

•  7 

loi 

I7ï 

Nord^  Sud. 

Tems  couvert. 

21 

27 

-  7 

10 

18 

S-S-E.  *  N-E. 

Le  mat.  pluye  ,  le  foir  variable. 

22 

27 

-  8 

9 

I9î 

Nord.  .  .  . 

Beau  tems  ferein. 

*3 

27 

-  ? 

9\ 

*7l 

Nord.  .  .  . 

Idem, 

24 

27 

«  9 

l7 

Nord  !■£  Sud. 

Le  mat.  brouillard,  le  foir  couvert. 

25 

2  7 

-  7 

"1 

If 

Sud.  •  a  •  • 

Dans  la  nuit  pluye  très  confidérable,  tems  couvert. 

2  6 

27 

•  7 

9 

•7 

Nord.  .  .  . 

Tems  ferein. 

27 

27 

-  7 

8 

r4 

Nord  nfiSud. 

Tems  couvert. 

28 

27 

-  3 

*4Î 

19 

Sud  ^  Eft. 

Le  mat.  couvert ,  pluye  par  intervalles. 

29 

27 

-  8 

9| 

19 

Nord.  .  .  . 

Tems  variable. 

30 

27 

-  9 

1 1 

18 

N.+E-S-E+N-E 

Tems  variable. 

31 

27 

-  8 

>°ï 

Nord.  .  .  . 

Beau  tems  ferein. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre  pendant  ce  mois  ,  a  été  de  22  degrés  &  demi  au-deflus  du 
terme  de  la  congélation  de  l’eau,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  7  degrés  &  demi  au-deffus  de  ce  meme  terme. 
La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  1  s  degrés.  La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromè¬ 

tre  a  été  de  27  pouces  1 1  lignes ,  &  fon  plus  grand  abailfement  de  27  pouces  3  lignes.  La  différence  entre  ces  deux 
points  eft  de  8  lignes. 

ri9  fois  du  Nord. 

1  fois  du  Nord-Nord-Eft.  ^12  jours  de  tems  ferein. 


Le  vent  a  fouflé 


4  fois  du  Nord-Eft. 
v  S  fois  de  l’Eft. 

]  1  fois  de  l’EftSud-Eft. 

I  J  S  fois  du  Sud. 

1  1  fois  du  Sud-Sud  Eft. 

L  1  fois  de  rOuoâ. 


Il  y  a  eu  * 


jours  de  pluye. 

10  jours  de  tems  couvert. 

1  jour  de  tems  nuageux. 

7  jours  de  tems  variable. 
3  jours  de  brouillards. 


RESULTAT  du  mois  d’Oftobre  17s  9. 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois  -  -  ioi  Soldats  ,  dont  7  morts. 

" . . . 83  Bourgeois,  -  -  7  morts. 

Il  y  avoit  du  mois  dernier . .  44  Conyalefcens. 

Il  eft  entré . .  44  Femmes  -  -  7  mortes. 
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168  1759  TABLES  METEOROLOGIQUES. 


Barü* 
mètre . 


Therm , 

Mat.  \  Soir, 
à  7  11.! à  t  h. 


Etat  du  Ciel. 


Nord.  -  -  - 
Nord  hf»  Eft. 

Eft  t^Nord-Ou. 
Nord.  -  -  - 
Nord.  -  -  - 
Nord.  -  -  - 
Nord.  •  *  - 
Nord.  -  -  - 
N  &  Eft  N  Eft. 
N.  *  Eft  N -Eft. 
Nord.  -  -  - 
Nord.  -  -  - 
Nord,  if*  Oueft. 
N.  ^  0  -  N  «  O. 
Nord.  -  -  - 
Nord. 

Nord.  -  -  - 

Nord. 

Nord  Eft.  - 
Nord.  -  - 
Nord.  -  - 
Nord.  *  - 
Nord.  ^  - 
Nord.  -  - 
Nord.  *  - 

No.  Nord*  E. 

Nord  Eft. 


Beau  tems  ferein.  vent  très  fort,  tempête. 

Tems  variable. 

Tems  couvert  le  matin,  Le  fuir  variable. 

Le  mat,  leger  brouill.  Beau  tems  ferein. 

Gelée  blanche.  Tems  ferein. 

Le  mat.  gelée  blanche  ,  à  3  h.  du  foir  gros  tems,  à 
neige  fondue  ,  pet.  pluye. 

Beau  tems  ferein.  Vent  fort. 

Tems  variable.  v 

Tems  ferein. 

Le  mat.  couvert.  Le  tantôt  petite  pluye. 

Le  mat.  beau.  Le  foir  nuageux!  variable. 

Petite  pluye  tout  le  jour. 

Beau  tems  ferein. 

Le  matin  beau.  Le  foir  couvert. 

Beau  tems  ferein.  Le  foir  variable. 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 


Idem.  Gelée  blanche  très  forte. 

Idem. 

Tems  couvert, 

Tems  variable. 

Gelée  blanche  très  beau  tems  ferein. 

Le  mat.  couvert.  Le  foir  petite  pluye. 
Gelée  blanche.  Tems  variable. 

Gelée  blanche.  Tems  ferein. 

Idem. 

Idem. 


uf  Eft.  ^  Eft  N 'Eft.  g  elée  blance,  tems  ferein.  Le  foir  brouillard. 


EU 
Nord 


Eft. 


Brouillard  épais.  Tems  variable. 
1  Tems  couvert. 


Lapins  grande  chaleur  marquée  par  îe  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  1 3  degrés  au- deffus  du  terme 
de  la  congélation  de  l’eau  ;  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  1  degré  &  demi  au-deffous  de  ce  même  terme.  La  diffé¬ 
rence  entre  ces  deux  points  eft  de  14  degrés  &  demi. 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercura  dans  le  Baromètre  a  été  de  28  pouces  3  ligues,  &  fon  plus  grand  abaiffemént 
de  27  pouces  6  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  9  lignes. 


Le  vent  a  fouflé  \ 
1 


24  fois  du  Nord. 

4  fois  du  Nord-Eft. 

4  fois  de  l’Eft. 

3  fois  de  l’Eft-Nord-Eft. 

1  fois  de  l’Oueft. 

1  1  fois  de  l’Oueft  Nord-Oueft. 

L  l  fais 


fois  du  Nord- Oueft. 


C 16  jours  de  tems  ferein, 

|  4  jours  de  pluye. 
j  6  jours  de  tems  couvert, 
d  1  jour  de  nuigeux 
Il  y  a  eu  l  8  jours  de  tems  variable, 

!  3  jours  de  brouillards. 

LlO  jours  de  gelée  blanche. 
Z  jouis  de  gros  vent. 


TABLES  NO  SO  LOGIQUES. 


I<?9 


17^9.  Novembre. 


SALLE  DES  H  O  Al  M  E  S.  Hôtel -  Dieu  de 


Nom  des  Nomb. 


Mala¬ 

dies. 

Fièvres 
put.  av. 
douleur 
au  côté. 


des  Ma 
lades. 


17 


Fièvres 

putrid. 

maiig. 


Fièvres 

putrid. 

fimples. 

Fièvres 
put.  ver- 
nu  neuf. 


Fièvres 

contin. 


Fièvres 

éphétn. 


Fièvres 

iuterm. 


Gué¬ 

ris. 

II 


Morts. 


14 


S 

47 


8 

$ 

39 


ion- 

vale- 

rcenst 


OBSERVATIONS. 


Nous  avons  perdu  deux  de  ces  malades.  L’un  mourut  fu- 
bitement  nous  échappa  lorfque  nous  perdions  qu’il  étoic 
mieux.  11  fouffroit  vivement  d’une  douleur  aux  deux  côtés 
de  la  poitrine.  Il  prit  un  julep  narcotique  l’avant-veille  de  la 
mort  dont  il  avoit  ufé  plus  d’une  fois  dans  le  cours  de  fa  ma¬ 
ladie  ,  palfa  une  très  bonne  nuit,  &  le  lendemain  il  fe  trouva 
(difoit-il)  tout-  à  -  fait  bien.  Son  pouls  en  effet’ étoit  fouple 
&  affés  libre ,  la  douleur  au  côté  avoit  totalement  cédé ,  le 
vifage  &  les  yeux  paroilfoient  naturels  :  il  repofa  tranquille¬ 
ment  la  nuit  fuivante ,  &  fur  le  matin  on  le  trouva  mort.  — 
L’autre  eut  le  râle  avec  une  agonie  fort  longue.  —  Ni  l’un 
ni  l’autre  ne  crachèrent  de  fang ,  ils  ne  parurent  pas  même 
fort  tourmentés  de  la  toux  -  -  J’aurois  déliré  l’ouverture  de 
ces  cadavres ,  ainfi  que  de  bien  d’autres ,  mais  la  difficulté 
de  l’obtenir  m’ empêcha  de  le  demander. 

Un  de  ces  malades  étant  dans  le  délire  ,  trouva  fous  fa  main 
un  couteau,  dont  il  fe  perça  la  gorge  du  côté  droit.  Il  vé¬ 
cut  cinq  à  fix  jours  après  cet  accident ,  refufant  les  remè¬ 
des  &  le  bouillon ,  &  ne  prenant  que  de  l’eau  qu’on  voyoit 
for  tir  par  la  playe  à  mefure  qu’il  l’avaloit.  —  L’autre  mourut 
le  pme  du  mois  ;  fa  maladie  avoit  commencé  dans  le  mois 
d’Oétobre.  11  parut  un  charbon  au  vifage  qui  fut  fymptoma- 
tique ,  &  qui  devança  de  quelques  heures  fa  mort.  Le  mala¬ 
de  périt  le  même  jour  de  l’apparition  de  cet  anthrax  dans  une 
cardialgie. 


17 


i7 


6s 


$3 


1  7 


12 


Les  fièvres  intermittentes  ont  été  en  très  grand  nombre  pen¬ 
dant  ce  mois.  Douze  malades  effuyèrent  la  fièvre  quarte , 
vingt-deux  la  fièvre  tierce ,  les  autres  eurent  des  accès  plus 
ou  moins  réguliers  tous  les  jours.  —  Je  fuis  dans  l’ufage  de 
tenir  les  fébricitans  à  une  diète  très  exacte  ;  je  ne  leur  fais 
donner  que  du  bouillon  clair  de  quatre  en  quatre  heures ,  juf* 
qu’à  ce  que  l’accès  ait  difparu  ,  &  je  ne  leur  donne  enfuite 
des  alimens  qu’en  très  petite  quantité.  —  Nous  nous  four¬ 
nies  fervi  ce  mois-ci  d’une  opiate  fébrifuge  qui  nous  a  parfai¬ 
tement  bien  réufii.  Elle  eft  ainfi  compofée  : 

RI  cortic.  peruvian.  in  pulv.  tenuiffi  redact.  £1.  fal.  abfynth. 
91.  fal.  centaur.  &  ammon  â  gr.  xii.  C.  f.  q.  fyrup. 
de  abfynth.  m.  f.  op.  pro  una  dofi. 

D  d 


Nous 
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1759.  Novembre.  S  A  L  L  E  DES  li  0  Al  Al  E  S.  Hôtel-Dieu  de  Xîuies. 


*4 


Nom  des  Nomb  j  ^  > 
Ma  la-  des  Ma,' 


dies. 


Petites 

VéroJ. 


Iodes. 


Dyflent. 


Diarrh. 


JaunifT. 


21 


8 

3 


ns. 


15 


8 

2 


Morts. 


lon- 

vole- 

feetts. 


O 

O 


OBSERVATIONS. 


Nous  faifons  prendre  deux  jours  de  fuite  trois  prifes  de  cette 
opiate  à' quatre  heures  de  diftance  l'une  de  l’autre;  les  cinq 
jours  fui  vans  deux  prifes ,  une  le  matin  ,  &  l’autre  le  foir,  & 
pendant  toute  la  lemaine  d’après  une  prife  feulement  le  matin 
à  jeun.  Lorfque  les  accès  font  invétérés  ou  lorfqu’ils  font 
occafionnés  par  des  obllruétions  aux  vifeères  du  bas-ventre , 
nous  employons  d’autres  méthodes  curatives. 

Deux  de  ces  malades  n’ont  eu  que  la  petite  Vérole  volante. 
Les  fymptomes  de  cette  maladie  paroiiToient  à  peu  près  les 
mêmes  que  ceux  d’une  véritable  petite  Vérole,  mais  toujours 
avec  moins  d’intenlité  ,  &  de  durée.  Les  boutons  étoient 
prominens  avec  une  pointe  à  l’extremité  :  ils  étoient  remplis 
d’une  feriofité  claire  &  lymphatique.  Tous  les  teins  de  la  ma¬ 
ladie  ont  été  beaucoup  plutôt  terminés.  —  Je  ne  fuis  pas  fur, 
pris  qu’on  ait  fou  vent  confondu  la  petite  Vérole  volante  avec 
la  véritable  petite  Vérole  :  il  n’y  a  pas  une  grande  différence 
entre  l’une  &  l’autre  ;  &  pour  fi  peu  qu’on  foit  prévenu,  ou 
mal  inftruit ,  il  eft  aifé  de  s’y  laiffer  furprendre.  —  Un  foldat 
de  24  à  2ç  ans  vint  à  l’Hôpital  le  2me  de  ce  mois  ;  il  fe  plaignoit 
d’être  depuis  trois  jours  malade  ,  il  avoit  des  laflitudes  fpon- 
tanées  ,  des  douleurs  vives  à  toutes  les  articulations ,  des 
naufées  ,  des  vertiges  ,  &  la  fièvre  très  forte  ;  le  pouls  étoit 
plein  &  tendu ,  la  tête  pefante  &c.  —  Il  fut  faigné  deux  fois 
le  même  jour,  il  prit  le  3  me  un  leger  émétique,  qui  fit  bien 
fon  effet  :  cependant  les  douleurs  aux  articles  &  les  fignes 
de  pourriture  fjbliftoient  toujours  :  il  prit  le  4me  deux  verres 
de  potion  purgative  aiguifée  de  vingt  goûtes  de  fyrop  de 
Glaubert.  Cette  purgation  lui  procura  des  évacuations  très 
abondantes  ,  le  foir  il  fut  calme ,  il  dormit  ailes  pendant  la 
nuit,  &  à  fon  réveil  il  fut  couvert  des  boutons  d’une  petite 
Vérole  très  confluente,  qui  malgré  fon  abondance,  &  fa 
mauvaife  qualité ,  parvint  à  une  louable  fuppuration  ,  fans 
aucun  fâcheux  accident ,  fi  ce  n’eft  une  enflure-  du  ferotum  , 
qui  parut  le  i6me  &  qui  fut  diffipée  par  l’application  des 
linges  trempés  dans  l’eau-de-vie  camphrée ,  qu’on  renouvel- 
loit  trois  fois  par  jour. 

Celui  qui  eft:  mort  de  la  dyffentérie  étoit  un  homme  qui 
depuis  quatre  mois  fouftroit  cruellement  de  cette  maladie. 
Lorfqu’il  fe  préfenta  à  nous ,  il  étoit  dans  un  état  prefque 

défefperé.  -  L’ipecacuanha  nous  a  produit  d’aufli  bons 

effets,  que  dans  les  mois  précédens.  — -  Un  de  ceux  que 
j’inferis  dans  la  claffe  des  convalefcens  étoit  bien  éloigné  de 
la  guérifon  à  la  fin  du  mois ,  il  étoit  menacé  d’une  fièvre 
lente ,  il  en  avoit  déjà  les  fymptomes  les  plus  apparens. 


v’ 


Après 
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17^9.  Novembre.  SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel-Dieu  de  Hunes. 


Nom  du 
Mal  a. 
diss. 

Nomb. 
des  Ma 
lades. 

Gué¬ 

ris 

Morts, 

i  oli¬ 
vaie- 
''cens 

OBSERVATIONS. 

Hydrop. 

3 

2 

O 

I 

V 

Après  un  cours  de  ventre  invétéré  un  de  ces  malades  tom¬ 
ba  dans  une  leucophlegmatie  confidérable  :  il  fut  beaucoup 
foulage  par  l’ufage  des  apozémes  légèrement  apéritifs ,  & 
diurétiques  :  il  fortit  en  voye  de  guérifon.  —  Un  autre  véri¬ 
tablement  afcitique  voulut  effayer  un  remède  qu’on  lui  avoit 
donné  comme  admirable.  Il  conüiloit  en  une  opiate  com- 
pofée  avec  faloës  ,  la  gomme  gutte ,  le  jalap ,  l’acier ,  & 
l’extrait  de  genièvre.  Il  fut  puiffamment  évacué  par  le  haut 
&  par  le  bas.  Malgré  ces  évacuations  qui  l’avoient  réduit 
prefque  aux  abois ,  il  11e  fe  trouva  pas  mieux ,  &  il  abon- 
donna  bientôt  fon  remède. 

Obllruc 
t  ions» 

2 

2 

O 

O 

Ces  deux  malades  avoient  des  obftruélions  à  la  rate ,  & 
au  foye  ,  à  la  fuite  des  fièvres  intermittentes.  Ils  ont  été 
guéris  par  l’ufage  continué  des  apozémes  apéritifs  &  fto- 
machiques  qu’on  avoit  foin  de  rendre  purgatifs  de  trois  en 
trois  jours. 

Phtifies. 

Doul, 

rhum. 

Fhixio. 

7 

5 

3 

I 

O 

M 

3__ 

5 

0 

0 

I 

I 

O 

Un  de  ces  phtifiques  fut  apporté  mourant  dans  notre 
Hôpital  ;  il  expira  quelques  heures  après  y  être  entré. 

Total 

223 

172 

*3 

Ts 

RESULTAT  des  Hommes  du  mois  de 
Novembre  17^9. 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant 

ce  mois  -  --  --  --  --  -  109  Soldats. 

Il  y  avoit  du  mois  dernier  -  -  ,  -  -  -  42  Conyalefc. 

n  n  ^ 
h*  y 

•  ' 

Dans  la  Claffe  des  Guéris  -  -  172 

Dans  celle  des  Morts  -  -  -  13 

Dans  celle  des  Convalefcens  -  3.8 

223 

V>  \  )'  ■■ 

1 

t 

- 

V-:/.  >''*  1  m  .  i  LUne 

172 
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1759.  Novembre.  SALLE  DES  FEMMES. 


Hôtel -  Dieu  de  ïsmic 


N»m  des 
Mala¬ 
dies. 

Nomb.  | 
des  Ma¬ 
lades. 

Gué. 

US. 

Morts. 

Con- 

vale. 

feens. 

Fièvres 

putrides 

av.doul, 
au  côté. 

3 

2 

O 

I 

Fièvres 

putrides 

Amples. 

4 

2 

2 

O 

Fièvres 

putrido- 

malign. 

3 

I 

r% 

w 

O 

OBSERVATIONS. 


Fièvres 

contai. 

Fièvres 

interna 

'Fièvres 

éphém 


Pertes 
de  fang 

Phtiües 

Melan 

cliolie- 

Hypo- 

chond. 

üitlan. 


Cata. 

rafte. 


Total 


Une  de  ces  malades  ayant  effuyé  chez  elle  pendant  huit  jours 
e  fièvre  putride  vint 'mourir  à  l’Hôpital  ;  elle  ne  fut  point 
en  état  de  fupporter  aucun  remède. 

Le  6e  de  ce  mois  une  fille  d’environ  30  ans  fut  apportée  à 
l’Hôtel-Dieu  à  caufe  d’une  chute  qu’elle  avoit  faite.  Elle  fut 
faignée  trois  fois  le  même  jour ,  &  deux  fois  le  lendemain  ;  on 
la  faigna  encore  deux  fois  au  pied  dans  le  cours  de  la  maladie. 
Elle  avoit  perdu  la  connoillance  dès  le  moment  de  fa  chute: 
elle  étoit  dans  un  délire  affreux  ,  criant  prefque  nuit  &  jour, 
elle  relia  dans  cet  état  cruëi  jufques  au  18  qu’elle  mourut,  fans 
qu’aucun  remède  put  lui  être  d’aucun  fecours,  &  fans  qu’on  eut 
j  pu  appercevoir  aucune  contufion  ni  aucun  coup ,  à  la  tête ,  ni 
ailleurs.  —  On  me  refufa  l’ouverture  du  cadavre,  quelque  in- 
ftance  que  je  fiffe  pour  l’obtenir.  —  Dans  un  pareil  cas  n’auroit- 
on  pas  dû  tenter  l’application  d’une  couronne  de  trépan?  je  le 
propofai,  &  l’eus  fort  déliré.  —  Au  relie  j’ai  infcrit  dans  la 
claffe  des  fièvres  cette  malade,  parce  que  ceux  qui  l’ont  vue 
avec  moi  ont  penfé  que  tous  les  fyrnp  tomes  de  cette  maladie 
dépendoient  effentiellement  d’une  fièvre  maligne.  —  J’avoue 
que  je  ne  ferois  pas  tout-à-fait  de  cet  avis. 

Une  de  ces  hydropiques  .avoit  eu  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  les  pâles  cou¬ 
leurs  :  aufii  portoit  elle  habituellement  un  teint  bazané,  qui  dénotoit  un  fond 
d’obftru&ions  dans  les  vifcères  du  bas-ventre,  Elle  avoit  été  plufieurs  fois  atta¬ 
quée  d’enflûres  aux  extrémités  inferieures.  Ces  menaces  d’iiydropifie  avoient 
cédé  aux  traitemens  méthodiques  indiqués  en  pareil  cas  ;  jufqu’à  ce  que  fa  rate  eut 
acquis  un  volume  prodigieux  ,  &  une  dureté  véritablement  skirreufe.  —  Elle 
traina  des  jours  languiffans  pendant  quatre  ou  cinq  mois,  &  prit  beaucoup  de  re¬ 
mèdes  infruftueufement.  Le  1er  de  ce  mois  elle  s’aperçut  que  les  tegtuuens  de 
l’abdomen  s’étoient  ouverts:  elle  commença  des  lors  de  fe  flater  d'une  entière 
guérifon  ,  parce  que  l’enflure  du  ventre  avoit  fur  le  champ  diminué  ;  vaine  ef- 
perance.  Malgré  l’évacuation  fpontanée  des  eaux,  elle  s’affoiblit  peu-à-peu  juf¬ 
ques  au  3me  qu’elle  mourut.  -—U  eft  inutile  de  repeter  ici  ce  que  j’ai  dit  tant 
de  fois.  L’ouverture  de  ce  Cadavre  me  fut  refufée. 


Celle  qui  elt  morte  afthmatique  pendant  ce  mois  étoit  une  vieille  femme  de¬ 
puis  très  longtems  attaquée  de  cette  maladie. 

Cette  malade  fut  operée  par  Mr.  ....  fuivant  la  méthode  de  Mr.  Daviel.  Le 
cryflallin  fut  enlevé  ,  l’operation  fut  prorr.tement  faite  fur  les  deux  yeux  devant 
un  grand  nombre  d’afliftans,  qui  certainement  ne  virent  rien  de  la  manœuvre 
par  la  précaution  que  prit  l’artifte  de  fe  placer  bien  audevant  de  la  malade. 
Malgré  toute  forte  de  foins,  d’attentions,  &  de  remèdes,  cette  maiade  fonf- 
frit  cruellement  d’une  violente  fluxion  aux  yeux,  &  des  élancemens  très  vifs 
dans  la  rêce.  On  la  faigna,  &  onia  purgea  plufieurs  fois,  on  lui  fit  appli¬ 
quer  des  larges  veficatoires,  des  collyres  de  toute  efpèce  ,  des  eaux  ophtalmi¬ 
ques  merveilleufes  ,  fuivant  les  propres  termes  de  celui  qui  l’avoit  operée, 
fous  la  direction  de  qui  tout  fut  adminiftré,  &  qui  devoit  certainement  lui 
redonner  la  vûë.  Enfin,  après  deux  mois  de  fouffrances  ,  l’operateur  étant 
parti,  elle  fortit  de  l’Hôtel-Dieu,  n’y  voyant  que  très  faiblement  de  l'œil 
droit,  &  point  du  tout  de  l’œil  gauche. 


RECAPITULATION  des  Femmes 
Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 

Dans  la  Gaffe  des  Guéries  -----  jg 

Dans  celle  des  Mortes . 12 

Dans  celle  des  Convalefcentes  -  -  -  -  s 


du  mois  de  Nov.  1759. 
-  -  -  3S  Malades. 


t  o 


SUAI- 


SUMMA  TABULÆ  NOSOLOGICÆ 

_ .  Menfis  N  O  V  e¥  BRI  S~777  9/  : 


CLASSES. 

GENERA. 

Æ  G  E^I. 

S  AN  ATI. 

MQ^TUI 

K.ESID  U  l 

in  ait  menf. 

Febres. 

Typhus. 

Tritœop.  &  amph. 
Synochus. 

Qtiotid .  3  an  a.  4  a. 
Ephemer.  extcus . 

7 

23 

54 

7i 

19  . 

* 

15 

43 

58 

18 

4 

4 

3 

O 

0 

I 

4' 

8 

i3> 
i  

>174 

Phlegma- 

Pleuritis .  putr. 

20 

13 

2 

,5  ] 

I 

'  O 

■  ■  * 

fiæ. 

Variolœ, 

4 

3 

0 

• 

VJeudo.  Eryfip. 

3 

3 

0 

7 

Doiores. 

Rljeumatifm. 

3 

2 

0 

« 

. 

Hepatalgia 

n 

2 

» 

.  ° 

Anhela- 

tiones. 

AJïhnta. 

J 

2 

O 

i 

t  1 

I  < 

►  2 

Vefaniæ. 

/  ^  i 

Delir.  melancho- 
licum. 

I 

O 

o 

1  ( 

I 

Débilitât. 

Amaiirofis „ 

...  -  \ 

I 

O 

0 

1  ]  L 

Fluxus. 

PyJJenteria. 

23 

17 

1 

f  J 

Diarrhœa, 

8 

8 

0 

0  < 

*  38 

Menorrhag. 

I 

1 

0 

O  J 

Cachexiæ. 

Phtijïs. 

10 

1 

'  8 

I  ) 

Hy  drops 

Aarigo 

6 

3 

/% 

2 

2 

0 

\s 

>  19 

Classes 

Généra 

Æ  G  R  I 

Sa  N  ATI 

Mortui 

Residui 

s 

19 

26 1 

Viri  ...  223 
Mulieres  38 

Z6l 

1510 

1 

2  s 

/  x 

46 

Ee 


TABLES 


174  1 7  T  9*  TABLES  METEOROLOGI QJJ  E  S. 


0 

Baro¬ 

mètre» 

rk 

Mat. 
à  7  h. 

rw. 

Soir 
à  1  h. 

Vents. 

Etat  du  Ciel, 

I 

pouc.  lign. 

27  -II 

degr. 

i| 

degr. 

3f 

Nord.  -  -  - 

Tems  couvert.  Vent  très  fort. 

2 

27  -IO 

^  2 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

3 

27  -6 

0 

7? 

Nord.  -  -  - 

Le  mat.  tems  ferein.  Le  loir  variable. 

4 

27  -  7 

3i 

8 

Nord  ^  Eft. 

Tems  couvert,  petite  pluye  par  intervales. 

T 

27  -  * 

7 

IO 

Sud  -  Sud  -  Eli. 

Tems  couvert.  Le  foir  tonnerres. 

6 

2  7  -  7 

5f 

I2f 

Nord  #  Eli, 

Beau  tems  ferein ,  le  foir  variable. 

7 

27  -  7 

9 

H? 

Eft  -  -  -  - 

Tems  variable ,  dans  la  nuit  pluye. 

8 

27  -  6 

4 

9l 

Eft- Sud-  Eft. 

Idem.  v 

9 

27-8 

O 

7f 

Nord.  -  -  « 

Beau  tems  ferein.  Le  foir  brouillard. 

ÎO 

27-8 

I 

4ï 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

H 

27-8 

? 

7r 

Nord-Nord  Eft. 

Tems  ferein.  Le  foir  couvert ,  petite  pluyésf 

12 

27  -  T 

7 

9l 

Nord-Nord-Eft. 

Pluye  dans  la  nuit  &  tout  le  jour. 

J3 

27  -  7 

81 

II 

Eft  -  -  -  - 

Tems  couvert ,  pluye  par  intervalles. 

14 

27-6 

7t 

7 

Eft-Sud-Eft. 

Le  matin  couvert ,  pluye  par  intervalles. 

if 

27  -  4 

8j 

11 

Nord^No-Eft. 

Pluye  dans  la  nuit  &  tout  le  jour. 

j  6 

27-6 

9-1 

N-N-E.*E  S  E. 

Tems  couvert.  Brouillard» 

*7 

27  -  9 

7 

85 

N.^  Eft-Su.Eft. 

Le  matin  brouillard.  Le  foir  petite  pluye. 

18 

27  -  8 

7l 

9$ 

Eft-N-E^S-Eft. 

Tems  couvert ,  dans  la  nuit  pluye. 

19 

27-6 

7i 

9l 

Eft  -  -  - 

Idem. 

20 

27  -  7 

7 

Eft  -  -  - 

Idem. 

21 

27  -  7 

9 

Ett-No-  Eft. 

Tems  couvert  j  petite  pluye  par  intervalles. 

22 

27  -  T 

8 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein, 

23 

27  -  5 

sè 

7l 

No- No- Eft. 

Idem. 

24 

27  -  8 

s 

II 

Nord.  -  -  - 

Le  matin  petite  pluye,  Le  foir  tems  couvert 

27  -  9 

4 

12 

Nord.  -  -  - 

Tems  variable. 

26 

27-9 

7 

9l 

Nord-Eft.  - 

Brouill.  le  mat,  &  le  foir,  très  beau  le  relie  du  jour. 

27 

27  •  9 

'  I 

2. 

7l 

Nord.  -  -  - 

Dans  la  nuit  pluye.  Beau  tems  ferein. 

28 

27  -  6 

8 

Nord  Eft.  - 

Tems  couvert,  brouillard  ,  tems  variable. 

29 

27  -  8 

6 

8i 

lEft-Sud  Eft.  - 

Pluye  prefque  tout  le  jour  &  toute  la  nuit*, 

30 

27-9 

Tl 

ni 

.Nord* Ou.  hJh  S. 

.  Idem. 

3i 

1  27  -  9 

!  7 

9! 

1 S  *Q*NN  0. 

!  Le  mat,  pluye.  Le  foir,  beau  tems  variable. 

La  pins  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  14  degrés  &  un  quart  au-deffus 
du  terme  de  la  congélation  de  l’eau  ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  d’un  demi  degré  au-defibus  de  ce  même  terme»  La 
différence  entre  ces  deux  points  eft  de  1S  degrés  &  un  quart. 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  17  pouces  1 1  lignes,  &  fou  plus  grand  abaif- 
fement  de  27  pouces  4  lignes.  La  différence  entre  _ces  deux  points  eft  de  7  lignes. 


Le  vent 
a  fouflé 


13  fois  du  Nord. 

4  fois  du  Nord-Nord-Eft. 

3  fois  du  Nord-Eft. 

1  fois  du  Nord-Nord-Oueft. 
i  fois  du  Nord-Oueft. 

6  fois  de  l’Eft. 


S  fois  de  PEit-Sud-Fft. 
2  fois  de  PEft-NordrEÜ. 
2  fois  du  Sud. 

I  fois  du  Sud-Sud-Eft. 

I  fois  du  Sud-Eft. 

I  fois  de  l’Oueft. 


Il  y  a  eu 


i 


8  jours  de  tems  ferein. 

17  jours  de  pluye. 

13  jours  de  tems  couvert. 
7  jours  de  tems  variable. 
4  jours  de  brouillards. 

3  jours  de  vent  très  fort. 


RESULTAT  du  mois  de  Décembre  17^9. 


Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois .  78  Soldats  dont 

Se  .  . .  48  Bourgeois 

Il  y  avoit  dans  la  maifon  du  mois  dernier  . . 38  Convalefcens. 

Il  eft  entré  ....... . 27  Femmes 


il  morts. 
9  morts. 

3  mortes; 


23 


191 


i7 <5o.  TABLES  METEOROLOGIQUES; 


«U, 

& 

s 

Cf 

• 

Baro¬ 

mètre. 

Therm. 

Mat.  |  Soir 
à  7  h.j  à  1  h. 

Vents. 

rT 

pouc.  lign. 

degr. 

degr. 

Sud.  -  -  - 

I 

27  -  8 

7 

io| 

2 

27  -  4 

6k_ 

10 

Nord.  -  - 

3 

27  -  6 

2| 

7| 

Nord.  -  - 

4 

27-  10 

2 

7? 

Nord.  -  - 

5 

27  -  9 

4 

6 

Nord  ^  Sud.  - 

6 

27-  10 

2 

10^ 

Nord-Oueft. 

7 

27  -  7 

5 

8 

Sud.  -  -  - 

8 

27  -  9 

2 

z 

O 

Nord.  -  - 

9 

27  -  9 

O 

Nord  -Eft.  -  - 

TO 

27  -  8 

0 

2 

Nord-Eft.  -  - 

1 1 

27  -  9 

6 

1 

0 

Nord-Eft.  -  - 

12 

27-  10 

D 

O 

X 

i-i 

Nord-Eft.  -  - 

13 

27  -  9 

i  0 

3 

A  I 

54 

Nord-Eft.  -  - 

14  27  -  8 

O 

Oueft  Nord* 

27-  IO 

0 

4 

Nord.  -  - 

16  28  -  1 

0 

03 

2 

Nord.  -  - 

1728  - 1 

vJ 

3? 

4 

Nord-Eft.  -  • 

18 

28  -  3 

0 

4 

H 

Nord  Eft.  -  - 

19 

28-2 

0 

0* 

2 

Nord-Eft.  -  - 

20 

28  -  2j 

4l 

3l 

Nord-Eft.  -  - 

21 

28  -  4 

O 

O* 

81 

Elt-Nord-Eft. 

22 

28  -  2 

3i 

î 

Nord.  -  - 

23 

28  -  - 

IO 

No.^O.^No. 

24 

27  -  Il 

3 

12 

Nord-Oueft.  - 

27  -  9 

6 

14 

Sud.  -  -  - 

26 

27  “  1° 

3 

12 

Nord  *fi  Oueft 

27 

27  -  9 

3 1 

II 

Ou.No.Oueft, 

ag 

27  ■  7 

6k 

>4l 

Ou.No.Oueft. 

29 

27  -  7 

6k 

i3f 

Nord  Oueft. 

3027  - 10 

ï 

r 

ni 

Nord.  -  - 

31 28  - 1 

I- 

A4 

JO 

Nord.  -  - 

J?#*/  C/e/. 


Brouillard  le  mat.  le  foir  petite  pluye  &  dans  la  nuit.  u 

Tems  variable. 

Beau  tems  ferein» 

Le  matin  beau,  à  midi  couvert  &  le  refte  du  joipv 
Le  mat.  couvert,  le  foir  petite  pluye. 

Tems  variable. 

Pluye  tout  le  jour  &  dans  la  nuit  afies  forte. 

Pluye  tout  le  jour,  dans  la  nuit  neige. 

Le  matin  tems  variable ,  le  foir  tems  converti 
Nuageux  par  intervalles, 

Tems  couvert. 

Tems  couvert.  ■>. 

Beau  tems  ferein; 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Brouillard  le  matin,  à  midi  beau  8c  le  refiè. 

Tems  variable. 

Brouillard,  à  midi  beau,  le  foir  couvert,  variable* 
Idem. 

Tems  variable. 

Tems  variable. 

Idem.  ~ 

Idem. 

Beau  tems  fereirn 
Idem. 


La  pius  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  14  degrés  au-delfus  du 
terme  de  la  congélation  de  l’eau  ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  S  degres  au-deuous  de  ce  meme  terme.  La  diffô. 
rence  entre  cesJ  deux  points  elt  de  19  degrés.  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le  Baromètre  a 
été  de  28  p.  3  1.  &  fon  plus  grand  abaifïement  de  27  P*  4*  K  Ba  différence  entre  ces  deux  points 
eft  de  1 1  lignes. 


C 1 S  fois  du  Nord. 

I  9  fois  du  Nord-Eft. 

|  2  fois  du  Nord-Oueft. 

Le  vent  à  foufle'x  1  fois  de  l’Eft-Nord-Eft. 

1  4  fois  du  Sud. 

}  4  fois  de  l’Oueft. 

I  2  fois  de  l’Oueft-Nord-Ou, 


Il  y  a  eu 


ri 2  jours  de  tems  ferein. 

4  jours  de  pluye. 

I  7  jours  de  tems  couvert. 
J  1  jour  de  neige. 

1  jour  de  nuageux. 

13  jours  de  tems  variable. 
4  jours  de  brouillards, 
jours  de  forte  gelée. 


rjê 


TABLES  NOSOLOGIQUES. 


Janvier,  i  7  6  o.  - _ S  ALLE  DES  HOMMES.  Hôtel -  Dieu  de  H  hues. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 


Peripn. 


.  Fièvres 
pair.  av. 
douleur 
au  côté. 


Nomb. 
des  Ma 
lades. 


S  ' 


Gue. 

ris. 


16 


Fièvres 

putrido- 

malig. 


Fièvres 

putrido- 

vermi- 

neufes. 

Fièvres 
*  putrides 
Amples 


Fièvres 

comin, 


Fièvres 

inter¬ 

mitten¬ 

tes» 


Fièvres 

éphème 

res. 


Dyiïent 


Diarrh. 

Petites 

vérolest 

Petites 

véroles 

volant. 

Catarrh 


Afthm, 


18 


30 


24 


20  17 


12 


Morts. 


*1 


13 


16 


19 


13 

3 

I 


10 


3 

1 


ion - 
vale- 
[cens. 

i  2 

n 

o 


4 


*  I 

o~ 


2 

1 


OBSERVATIONS. 


*  Le  leu!  malade  qui  pendant  ce  mois  fuecomba  à  ces  fièvres  putrides ,  fut 
un  homme  d’environ  40  ans,  qui  avoit  efluyé  précédemment  une  dyffen- 
terie  cruelle.  A  peine  étoit  il  rechapé  de  cette  prémière  indifpofition  q,n’il 
contraria  la  2de.  I!  vint  à  l’Hôpital  le  2s  Janvier,  malade  depuis  3  ou  4 
jours.  Il  nous  parut  au  prémier  coup  d’œil  dans  un  très  mauvais  état r  il 
avoit  une  opprefiion  forte,  une  douleur  vive  au  côté,  la  bouche  pâteufe ,  la 
langue  chargée  .  le  viiage  pâle ,  le  pouls  petit ,  ferré ,  &  concentré  ;  il  ne 
pouvoir  ni  tou-fier  ,  ni  cracher.  Il  ufa  des  boifîbns  chaudes  pectorales  ,  bechi- 
ques;  il  prit  des  purgatifs  ,  des  anodyns  &c.  tous  ces  iecours  lui  furent  ad- 
miniftrés  inutilement.  Il  fut  toujours  de  plus  mal  en  plus  mal  jufques  au 
28  qu’il  mourut. 

lin  de  ces  malades  étoit  dans  un  délire  fort  g uai.  ïl  rioit,  chantoit ,  &  fai- 
foit  tous  Les  efforts  pour  danfer  ;  il  n’eut  aucune  efpèce  d’agonie ,  U  fut  en¬ 
levé  lubitement.  —  Un  autre  perdit  la  parole  trois  jours  avant  fa  mort, 
faifant  des  lignes  pour  fe  faire  entendre  :  peu  après  i!  fut  faifi  de  violentes 
convullions  qui  précédèrent  un  véritable  Tetunos ,  dans  lequel  il  expira  malgré 
les  faignces  répétées,  les  émétiques,  les  anti-lpasmodiques ,  les  veficatoirès , 
&  tous  les  autres  remèdes  indiqués  en  pareil  cas.  — -  Le  troifième  fut  la  vic- 
timede  V  impéritie  d’un  garçon  chirurgien,  jeune  homme  fans  expérience,  qui 
par  une  tneprife  impardonable  fit  dans  le  même  jour  trois  fortes  faignées  à 
ce  malade  •  il  en  fut  tellement  épuifé  que  deux  jour»  après  il  périt.  Ceux 
qui  rechapèrent  de  ces  fièvres  malignes  11’eurent  aucun  dépôt  critique,  les 
évacuations  par  les  telles  leur  furent  profitables.  C’eft  par  cette  voye  qu’ils 
furent  dégagés  des  humeurs  putrides  qui  croupiffoient  dans  l’eftomac ,  &  les 
prémières  voyes.  Cet  état  de  putridité  fe  manifeftoit  en  eux  par  la  noirceur 
des  dents,  par  l'apreté  &  la  féchereffe  de  la  langue,  par  une  efpèce  de 
corde  qu’on  y  voyoit  dans  ie  milieu  ,  &  par  une  croûte  brune  noirâtre  qui 
la  recouvroit. 


Un  jeune  homme  de  14.  ou  is  ans  malade  depuis  plufxeurs  jours  fut  reçu 
à  THôtel-Dieu  le  3e  de  ce  mois.  Il  étoit  fi  ma!  que  peu  d’heures  après  il 
entra  dans  l’agonie  ,  ne  voulut  rien  prendre  ,  &  mourut  le  lendemain.  — 
Deux  autres  effuyètent  pendant  huit  à  dix  jours  tous  les  fymptomes  d’une 
fièvre  putride,  qui  ayant  dégénéré  vers  cette  époque  en  fièvre  intermittente, 
fut  terminée  fans  danger.. 

C’eft  la  maladie  dominante  de  ce  mois  ;  elle  n’a  point  été  facheufe . 

Quelques-  uns  de  ces  malades  fe  plaignoient  beaucoup  de  la  toux.  On  pourrait 
regarder  leur  état  comme  une  difpofition  catarrhale  compliquée  avec  une 
legere  fièvre  de  pourriture ,  fans  qu’il  y  eut  des  fymtomes  fâcheux,  --  Nous 
avons  eu  fix  foldats  qui  fortants  de  l’Hôpital  Royal  de  Montpellier  furent 
faifis  en  arrivant  ici  de  cette  maladie:  ils  avoient  fouffert  en  chemin  un  froid 
cuifant ,  qui  fut  la  principale  caufe  de  leur  mal  ;  ils  furent  bientôt  rétablis 
par  les  remèdes  ordinaires. 

Treize  de  ces  malades  ont  eu  les  fièvres  tierces ,  deux  les  fièvres  quartes  , 
&  neuf  les  quotidiennes.  — -  Le  plus  grand  nombre  étoit  malade  depuis  la 
fin  de  l’été.  Ils  vérifioient  l’aphorifme  d’Hipp.'  Febres  autumnales  aut  diutur- 
na  aut  mort  aies.  — -  Un  de  ceux-ci  avoit  la  fièvre  fubi  titrante  :  A  peine  fortoit 
il  d'un  accès  qu’il  entroit  dans  un  autre.  Plufieurs  auteurs  rangent  cette 
fièvre  avec  les  continues  ;  il  m’a  paru  qu’on  -devoit  l’inférer  plutôt  dans  la 
clafle  des  intermittentes  quotidiennes ,  avec  lefquelles  elle  a  plus  d’affinité 
à  caufe  du  teins  d’intermifiion ,  quelque  court  qu’il  puiffe  être  ,  qu’on  obferve 
toujours  dans  cette  maladié.  _ • _ .  : 

Je  ne  fçais  de  quelle  maladie  eft  mort  un  homme  qu’on  nous  préiènta  le  29me 
de  ce  mois.  Il  étoit  agonifant,  &  il  avoit  déjà  perdu  la  parole.  Ceux  qui 
rapportèrent  ne  purent  nous  inftruire  d’aucune  particularité  fur  l’on  compte  : 
il  mourut  quelques  heures  après  fon  entrée.  C’eft  ce  qui  m’a  engagé  à  le  placer 
daus  cet  article, 

Un  foldat  de  36  ails  eft  le  feul  qui  foit  mort  de  cette  maladie.  11  étoit 
attaqué  depuis  quelque  tems  d’un  flux  dyfléntérique  qui  le  tourmentoit  beau¬ 
coup  ;  il  prit  pour  s’en  délivrer  à  la  follicitation  d’un  de  fes  amis  quelque 
remède  adftringent  :  il  parut  eftè&ivement  que  ce  remède  avoit  réufli  ;  les  de- 
jeftions  s’arrêtèrent  ;  mais  à  mefure  que  le  ventre  fe  refferroit,  la  poitrine  de- 
venoit  de  plus  en  plus  gênée.  Ce  malade  fut  reçu  à  l’Hôpital  le  2  y  me  &  il  mou¬ 
rut  le  28me.  Pendant  ces  trois  jours,  malgré  tous  les  Jjpins  poffibles  l’oppreïïion, 
les  anxiétés  &  les  fuffocations  furent  extrêmes. 

_ 1  11  -  ■  ■  — - -  -  - -  - - —  - - - « 

*  Depuis  plus  de  deux  mois  ce  malade  avoit  une  diarrhée  colliquative  qui 
P  enleva  le  ïamedu  courant. 
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TABLES  NOSOLOGIQUES. 


17  7 


Janvier  1 

760. 

Nom  des 

Nomb 

Gué. 

Mala- 

des  Ma 

dies. 

Lades. 

ru. 

Phtifies 

8 

2  i 

Hydrop. 

6 

2 

Ôbftru  • 
étions.  ' 

1  ) 

I 

Vomis- 

femenu 

2 

2 

Douleu 

rheuma- 

tifmal 

2 

2 

Jaunis- 

fes. 

4 

2 

Jambes . 
gelées. 

I 

O 

Ophtal 

mies. 

4 

3 

Chiites, 

contuf 

3 

ri 

3 

Total 

£ 

5 

| 

C 

y 

I9S 

138 

Tfèvres 
putrides 
a.  don', 
au  côté. 

6 

3 

Fièvres 

putrides 

2 

1 

maüg. 

Fièvres 

putrides 

Amples. 

4 

2 

Fièvres 

contin. 

7 

4 

Fièvres 

interm. 

3 

2 

Fièvres 

éphem. 

3 

3 

Diarrh. 

-  2 

""  2 

Eréfyp. 

S 

4 

Perte  de 
fang. 

1 

I 

Hydrop. 

3 

0 

Catalep- 

fie. 

1 

1 

Tumeur 
à  la  ma¬ 
melle. 

1 

1 

Douleu» 

rheuma. 

4 

4 

Chancr. 

1 

I 

Ophtal. 

— 

I 

Total 

1  44 

31 

SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel-Dieu  de  Vîmes. 


Morts. 


I  Con- 
vale -  I 
I  /cens . 


OBSERVATIONS. 


IS 


*  I 


© 


J’aftoujours  obfervé  que  le  crachement  de  fang  chez  les  phtifiques  étoit  de  très 
mauvais  augure.  Un  de  ceux-ci  cracha  du  fang  prefque  couleur  de  rofe le 
lîme;  il  en  cracha  encore  le  igme,  &  le  I8me  il  mourut» 

Les  deux  hydropiques  qui  ont  été  guéris  fe  font  très  bien  trouvés  des  apozèmes 
faits  avec  les  racines  majeures  apéritives,  les  feuilles  de  Berlie,  l’écotce  moyenne 
de  fureau,  le  lèUadmirable  de  Glauber,  &  le  nitre  purifié,  entremêlant  de  deux  en. 
deux  ou  de  trois  en  trois  jours  les  purgatifs  hydragogues.  —  L’un  d’eux  étoit 
dans  l’Hôpital  depuis  la  fin  du  mois  d’O&obre  dernier,  il  avoit  été  à  toute 
extrémité  dans  le  commencement  du  mois  de  Novembre.  Ces  remèdes  l’one 
totalement  desenfié  ,  &  il  eftforti  guéri,  à  ce  qu’il  paroit,  radicalement. 

*  Cet  iétérique_  entra  dans  l’Hôpital  le  nme  du  mois, 
quelque  tems. 


42 


Il  étoit  malade  depuis 

_  Toute  l’habitude  du  corps  étoit  jaune  jufques  au  blar.cdes  yeux  * 

fa  langue  étoit  recouverte  d’une  croûte  de  la  même  couleur;  il  avoit  la  fièvr© 
continue  avec  des  redoublemens  ;  fa  peau  étoit  féche  ,  &  aride.  —  Malgré  toue 
les  fecours  poffibles  il  mourut  le  20me.  Pendant  le  cours  de  la  maladie  la  cou¬ 
leur  jaune  de  la  peau  dégénéra  peu  à  peu  en  couleur  verte,  de  façon  que  les  der¬ 
niers  JoursdeJaviecenTaladeétoitpourainfidireaffVeux_à_jmin_________^ 

Un  berger  avoit  efïuyé  un  froid  violent  en  faifant  un  voyage  ,  &‘marchant  tout 
un  jour  dans  la  neige  jufqu’au  jarret.  Il  entra  le  21  à  LHôpital  fe  plaignant 
de  grandes  douleurs  qu’il  reflentoit ,  difoit  il ,  dans  la  moelle  des  os  des  jam¬ 
bes.  Il  avoit  des  phly&ènes ,  &  des  taches  livides  tout  le  long  du  tibia.  — -  .Or* 
le  faigna  deux  fois ,  &  je  ne  fçais  quel  eft  le  traitement  que  lui  fit  le  chirurgien, 
qui  dans  cette  maifon  eft  maître  defpotique  des  maladies  chirurgicales.  Toute© 
que  je  puis  dire,  c’eft  que  ce  pauvre  miférable  mourut  le  2Sme  ayant  les  jam- 
bes  gangrenées  ,  &  tons  les  doigts  des  pieds  fphacelés. _ • 

RECAPITULATION  des  Hommes  du  mois  de  Janvier  1760. 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  dans  nôtre  Hôpital  106  Soldats. 

55  Bourgeois. 

34  Convalefcens. 


Il  y  avoit  du  mois  dernier 


Dans  la  clafle  des  Guéris 

138 

W 

Dans  celle  des  Morts 

15 

0 

Dans  celle  des  Convalelcens. 

42 

J  95 

SALLE 

DES 

FEMMES. 

!  *Cette  malade  ne  refta  que  onze  jours  dans  l’Hôpital;  la  douleur  qu’élit 'reflen¬ 
toit  au  côté  gauche  étoit  très  vive.  Je  ne  pus  obtenir  de  ceux  qui  la  foignoient 
qu’on  lui  fit  prendre  des  narcotiques  pour  lui  procurer  un  peu  de  repos:  elle  fut 
extrêmement  purgée  parce  que  ne  fe  contentant  point  des  medécines  que  je  lui 
preferivois,  on  lui  en  donnait  d’autres  à  mon  infçu.  Elle  mourut  le  isme  de  fa 
.  maladie.  _ _ 

I  Une  de  ces  malades  avoit  la  fié  t/re  quarte  depuis  ie  mois  u  üctooit  ;  elle  étoit 

épuifée&  déjà  toute  bouffie  lorfqu’elle  vint  a  l’Hôpital.  Les  fébrifuges  fixèrent 
bien  la  fièvre,  mais  l’enfîure  fit  des  progrès  &  l’enleva  vers  le  milieu  du  mois 

fui  vaut. _ _ _ _ 

1  Les  apozèmes  décrits  ci-deflus  n’ont  produit  aucun  bon  effet  fur  ces  hydropi- 
"  ques,  non  plus  que  les  autres  remèdes  les  plus  recommandés  dans  cette  maladie. 

I  Une  fille  de  25  ans  fut  apportée  à  nôtre  Hôtel-Dieu  étant  dans  un  véritable  ac- 

-!  rident  de  catalépfte . J’aurai  occafion  de  parler  au-long  de  cette  malade  dans 

la  fuite.  _ _  *  _ _ _ ■ 

Cette  fille  reçut  un  coup  violent  à  la  mammelle  gauche  ;  les  douleurs  furent  fi 

vives  qu'elles  excitèrent  la  fièvre.  Il  s’éleva  une  tumeur  à  l'endroit  qui  avoit  été 
bleffé  ,  qui  s’abfcéda  au  bout  de  20  jours.  —  La  malade  fortit  à  la  fin  du  mois 
en  parfaite  fanté. _  •  _ ____________ 

“Depuis  cinq  ans  une  femme  portoit  un  ulcère  chancreux  à  la  main  ,  qui  lui 

avoit  rongé  toute  cette  partie  ,  &  avoit  produit  un  délabrement  affreux.  Il 
n’y  eut  point  d’autre  moyen  d’arrêter  les  progrès  d’une  mortification  gangræ- 
neufe  fi  confidérable,  qu’en  lui  faifant  l’amputation  vers  le  milieu  de  l’avant- 
bras,  Cette  opération  fut  faite  avec  beaucoup  de  dextérité  ,  &  ia  malade  s’en 
retourna  dans  fon  pays-avec  une  main  coupée,  mais  du  rifle  en  affés  bonne  fanté» 

R  E  C  A  P  I  T  U  L  A  T  I  0  N  des  Femmes  du  mois  de  Janvier  1 76O. 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois  41  Femmes. 

Il  y  en  avoit  de  Convalefcentes  du  mois  dernier  3 


o 


Dans  la  Clafle  des  Guéries. 
Dans  celle  des  Mortes 
Dans  celle  des  Convalefcentes 


F  f 


31 

5 

8 

44 


44 


178  SUMMA  TABULÆ  NOSOLOGICÆ 


Mentis  J  A  N  U  A  R  I  I  176e. 


CLASSES. 

G  EKEE.A. 

ÆGB^I. 

S  AN  ATI. 

MORJUl. 

HESIDUl. 

in  ait.  menf. 

Febres. 

Typhus 

8 

3 

3 

2 

* 

Tritmph*  &  amph. 

31 

22 

2 

7 

Symchm 

37 

30 

I 

6 

U  26 

Quotid.  3  tian.  /[tan. 

27 

21 

O 

6 

1 

1 

Ephem.  extens. 

23 

20 

I 

2 

J 

Phlegma- 

F  leur  opne  union. 

y . 

3 

O 

2 

1 

1  J 

fiæ. 

Fleuritls  piitr. 

22 

2 

S 

}>  36 

1 

Variolœ 

4 

4 

O 

O 

Eryfipelas. 

S 

4 

O 

I 

J 

Dolores. 

Pheumatismm 

(î 

O 

° 

* 

Ophtalmi . 

ï 

4 

O 

I 

13 

Splenalgï. 

1 

ï 

O 

O 

J 

-k-  ■ 1  ■■■  — —  . . 

Ânhela- 

AJlhma 

2 

o 

I 

I 

1 

12 

tiones. 

Çatarrlm 

10 

8 

O 

2 

J 

Débilitât. 

Catalepfis  ' 

1 

i  * 

0 

O 

]  I 

Fluxus. 

Menorrhagi .  T 

1 

i 

O 

O 

1 

! 

>  2f 

! 

DyJJenteria, 

Diarrhœa 

7 

if 

4 

1 1 

I 

I 

2 

3 

' 

Vomitus 

2 

2 

O 

O 

J 

Cachexiæ. 

Fhtifis  il 

8 

2 

3 

3 

1 

Hy  drops 

9 

2 

3 

4 

^  21 

Anrigo. 

4' 

2 

î 

î 

J 

Vitia.  ' 

Cancer 

1 

I 

O 

o 

] 

Tumores. 

î 

I 

O 

O 

Gangrena. 

1 

O 

I 

o 

> 6 

Contuf.  Vulnera . 

3 

3 

O 

o 

J 

CLASSES 

Généra 

Æ  G  R  I 

Sanati 

Mortui 

Residui 

8 

2  6 

239 

J7i 

20 

46 

Viri  -  -  -  I9S 
Mulieres  -  44 

23$ 

« 

- 

TABLES 


T 7 6 o. _  TABLES  M ETEQROLQG [QU E S. 


•T* 

• 

haro 
mètre . 

|  Therm. 

Mat.  1  Soir  • 

à  7  h  |à  1  h. 

Vents. 

Etat  du  Ciel. 

cT 

l 

poue-,  ligu. 

27.  II 

degr. 

fï 

degr. 

I3i 

_ 

Nord-Oueft. 

Tems  variable. 

2 

27  -  9 

9 

Nord.  -  -  - 

Beau  le  matin,  le  foir  nuageux. 

3 

27- 10 

4 

9 

Nord.  -  -  - 

Le  mat.  pet.  pluye ,  verglas,  le  refte  nuageux. 

4 

127-10 

2 

0 

<5^ 

Mt 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

y 

27- 10 

“il 

4  ! 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

6 

27  -  9 

D 

4 

S 

Nord.  HH  Eft. 

Tems  variable. 

7 

27-11 

21 

^2 

7i 

Eft-No.  E.  L  E. 

Tems  couvert. 

8 

28  -  2 

4 

9 

Nord  Eft.  - 

Tems  couvert. 

9 

[28-3 

1 

"l 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein,  gelée  blanche. 

ÏO 

28  -  3 

4 

13 

Nord.  -  -  - 

Brouillard  le  mat.  &  le  foir,  beau  le  refie  du  jour. 

ï  1 

28  -  4 

4 

13 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

12 

28  -  ? 

_ ij; 

I3i 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

13 

28  -  s 

4 

*3! 

Oueft.  -  HE 

Idem. 

H 

28-2 

7 

H 

Oueft  HE  Nord. 

Le  matin  beau,  le  foir  nuageux- 

M 

28  -  I 

4l 

*2f 

Nord.  -  -  - 

Tems  variable. 

16 

27- 10 

7 

1(5 

Oi3  Nord'Ou. 

Idem. 

17 

27  -  7 

3 

Oueft.  -  - 

Beau  le  matin,  le  foir  nuageux. 

18 

27  -  7 

2 

9| 

Nord.  -  -  - 

Petite  pluye  tout  le  jour. 

19 

27-9 

14 

Nord.  -  -  - 

Tems  ferein. 

20 

27-  5 

9l 

Sud  HE  Oueft. 

Le  matin  couvert ,  à  midi  beau  &  le  refte, 

21 

27  -  5 

4 

O 

8 

Oueft-No.Ou. 

Idem ,  variable.  / 

22 

27-  n 

T 

2 

5f 

Nord.  -  - 

Beau  tems  ferein. 

23 

28- 

0 

ï 

II 

Nord.  -  - 

Idem, 

24 

28-  Il 

4 

II 

Nord  HE  Sud. 

Le  mat,  brouillard,  à  midi  beau  &  le  refie. 

2) 

27  - 10 

2 

7\ 

Ou.  Nord-Ou. 

Beau  tems  ferein. 

2  6 

27  -  9 

ï 

2 

IO 

Nord.  -  - 

Le  mat,  couvert,  à  midi  beau  &  1«  refte. 

27 

27  -  9 

3 

9 

Nord.  -  - 

• 

Tems  nuageux. 

28 

27  -  8 

3l 

7 

Nord.  -  - 

Idem, 

29 

27  -  9 

1  —2 

Nord.  -  - 

Tems  nuageux,  vent  très  fort,  tempête. 

I,a  plus  grande  chaleur  marquée  ,par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  16  degrés  au-deflus  du 
terme  de  la  congélation  de  Peau ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  4  degrés  au-deffous  de  ce  même  terme. 
La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  20  degrés. 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  28  pouces  S  lignes,  &  fon  plus  grand  ab« 
b  aiffement  de  27  pouces  s  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  d’un  pouce. 


Le  vent  a  fouflé 


L 


’ao  fois  du  Nord, 

1  fois  du  Nord-Eft. 

1  fois  du  Nord-Oueft. 

2  fois  de  l’Eft. 

1  fois  de  l’jbft-Nord-Eft. 

2  fois  du  Sud. 

4  fois  de  l’Oueft. 

3  fois  de  l’Oueft-Nord-Oueft. 


I!  y  a  eu  * 


7  jours  de  tems  ferein. 

7  jours  de  beau. 

2  jours  de  pluye. 
s;  jours  de  tems  couvert. 

7  jours  de  teins  nuageux. 

7  jours  de  tems  variable. 

I  jour  de  verglas. 

S  jours  de  brouillards. 

4  jours  de  ge'ée 

_  j  jour  de  vent  très  fort,  tempête. 


K  ES  U  LT  AT  du  mois  de  Févr.  !7<o. 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois  41  Soldat  ont  4  morts. 

as  Bourgeois  4  morts. 

Il  y  avoit  du  mois  dernier . 39  Convaufscens. 

•Il  eft  entré  -  --  --  --  --  -  -  -  .  34  Femme  3  mortes. 


Igo  1750.  TABLES  METEOROLOGIQUES. 


$1 

2  • 

Baro-  j 
mètre . 

Therm . 

Mat.i  Soir 
à  6  h.  à  2  h. 

Vents . 

CD 

i  ! 

potic.  lign. 

27-  IO 

degr. 

2 

degr. 

7f 

Nord.  -  - 

2\ 

27-  IO 

I 

10 

Nord.  -  - 

3 

27-8 

I 

7Ï 

Nord.  -  -  - 

4 

27-6 

9? 

Nord.  -  -  - 

f 

27-  IO 

10 

Nord.  -  - 

6 

28  -  - 

I 

12 

N-E*E*S*0. 

7 

10 

00 

• 

t-t 

12 

Nord.  -  - 

8 

28  “  * 

4Î 

i3ï 

Nord.  -  - 

9 

27-11 

4 

*ïf. 

Nord  ^  Sud. 

10 

27-11 

4Î 

I2| 

Nord.  -  -  - 

11 

27- ni 

si 

N-E.*E.*S-0. 

12 

27  -  II 

H 

17 

Sud.  -  -  - 

13 

28  -  - 

8 

15 

Sud-Oueft.  - 

14 

27  -  II 

7 

20 

Oueft.  -  -  - 

if 

27  «  10 

10 

17? 

Nord.  -  -  - 

1 6 

27  -  9 

7 

l6| 

Nord.  -  -  - 

1 7 

2  7  -  8 

8 

Hï 

Nord.  -  -  » 

18 

27  -  6 

10 

*4i 

Nord- Nord  Eft 

1 9 

27  -  6 

3ï 

Nord-Eft.  - 

20 

27  -  10 

135 

Nord-Eft.  - 

21 

27  -  7 

7 

14-î 

Nord.  -  *  - 

22 

27  -  9 

5! 

12 

Nord.  -  -  - 

23 

27-8 

4 

i1! 

Nord.  -  -  - 

24 

27  -  9 

4 

Nord.  -  -  - 

25 

27-9 

*35 

Nord^N-Eft. 

26 

27  -  9 

4 

1 1 

Nord.  -  -  - 

27 

27-8 

2 

I©z 

Nord  Eft.  - 

28 

27  -  9 

6 

11 

Nord.  -  -  - 

29 

27-  10 

3! 

flï 

Nord.  -  -  - 

30 

27-II 

4 

!l«5 

Sud.  -  -  - 

31 

27-10 

45 

ü7ï 

Sud-Sud-Eft. 

Etat  du  Ciel . 

- - -  " - 

Beau  tems  ferein,  vent  très  fort,  tempête. 

Beau  tems  ferein,  vent  moins  fort» 

Idem. 

Idem  ,  le  foir  quelque  peu  de  neige» 

Idem  ,  vent  moins  fort. 

Le  mat.  beau ,  le  foir  nuageux. 

Tems  variable. 

Beau  temj  ferein  ,  gelée  blanche. 

Nuageux  par  intervalles. 

Beau  tems  ferein. 

Le  mat.  beau,  le  foir  nuageux» 

Idem. 

Le  matin  couvert,  le  foir  petite  pluye. 

Beau  tems  ferein. 

Le  matin  nuageux,  le  foir  affés  beau. 

Nuageux  tout  le  jour. 

Idem» 

Beau  tems  ferein  ,  vent  très  fort ,  tempête» 

Idem. 

Idem  ,  vent  moindre  le  foir. 

Beau  tems  ferein,  à  midi  couvert,  le  foir, pet.  .pluye. 
Beau  tems.  ferein. 

Idem. 

Idem. 

Le  mat.  beau,  à  midi  couvert,  le  foir  pet.  pluye. 
Nuageux  tout  le  jour. 

Beau  tems  ferein. 

Tems  couvert,  à  midi  beau,  le  foir  nuageux,  venfi 
très  fort. 

Beau  tems  ferein,  vent  très  fort. 

Idem  ,  le  foir  vent  foibîe. 

Nuageux  par  -intervalles. 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre  ,  pendant  ce  mois ,  a  été  de  ao  degrés  au-deflirf 
du  terme  de  la  congélation  de  l’eau,  &  la  moindre  chaleur  de  1  degré  au-deflus  de  ce  même  terme.  La 
différence  entre  ces  deux  points  eft  de  19  degrés.  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le  Baromètre  a 
été  de  28  pouces  1  ligne  &  fou  plus  grand  abaiffement  de  a?  pouces  6  lignes,  La  différence  entre  ces  deux 
ternies  eft  de  7  lignes. 


le  vent  a  fouflé 


r 

h 

1 


20  fois  du  Nord. 

1  fois  du  Nord-Nord-Eft. 
6  fois  du  Nord-Eft, 

2  fois  de  l’Eft. 

4  fois  du  Sud. 

1  fois  du  Sud-Sud-Eft. 

2  fois  de  rOuefî.  i 
2  fois  du  Sutl-Oueft. 


Il  y  a  eu 


18  jours  de  tems  ferein. 

4  jours  de  beau. 

3  jours  de  petite  pluye. 

.  4  jours  de  tems  couvert. 
S  10  jours  de  tems  nuageux. 
1  6  jours  de  te  ns  variable. 

Li  jour  de  neige. 

3  jours  de  vent  très  fort. 


TABLES 


_ TABLES  NOSOLOGIQUES. _ i8r 

1760.  Mars.  SALLE  DES  HOMMES.  Bôtel-Bieu  de  Nîmes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Nomb. 
des  Ma 
lades.  J 

Gué¬ 

ris. 

Con- 

Morts -  t taie- 
fcens. 

OBSERVATIONS. 

Peri¬ 
nne  u- 
«nonies. 

6 

2 

I 

3 

' 

Un  de  ces  malades  contracta  une  peripneumonie  en  route  le  29me  du  mois 
dernier;  il  eut  tout  le  jour  le  vent  contraire,  &  pour  marcher  il  fut  obligé 
de  forcer  continuellement.  Le  lendemain  il  fe  fentit  tout  brifé,  &  le  fur-len¬ 
demain  orne  du  mois  il  vint  à  l’Hôpital  fe  plaignant  d’une  douleur  vive  au 
côté  gauche,  repentant ,  difoit-il,  un  poids  fur  la  poitrine  qui  le  gênoit  con¬ 
sidérablement,  ayant  beaucoup  de  difficulté  de  refpirer  ,  fans  être  cependant 
preffé  par  la  toux.  Il  avoit  au  furplus  la  bouche  amère  ,  &  la  langue  re¬ 
couverte  d’un  fédiment  blanchâtre.  Le  pouls  étoit  affés  mol  ,  quoique  fort, 
fl  fut  faigné  quatre  fois  affés  brufquement ,  il  but  très  copieufement  d’une 
tifane  bechique ,  &  dans  l’efpace  de  9  à  10  jours,  avec  le  fecours  des  pur- 

gatifs  doux  il  fut  parfaitement  rétabli .  Celui  qui  mourut  de  cette  mala-, 

die  eut  d’abord  une  fièvre  putrido  -  vermineufe  ,  de  laquelle  il  guérit  ;  mais 
avant  de  fortir  de  l’Hôtel  -  Dieu  il  fut  attaqué  d’une  véritable  peripneumo- 
nie  qui  l’enleva.  —  Re/iquiœ  morborum  morbos  pariunt . Hippocr.  aybor.  Jefâi 

Fièvres 

putrido- 

malign. 

2 

1 

1 

-  J  ■  ■  -  » 

O 

Le  3me  du  mois  on  nous  apporta  à  l’Hôtel-Dieu  un  homme  de  40  à  4<f 
ans  dans  un  délire  phrénétiqüe  ;  on  nous  dit  qu’il  y  avoit  déjà  quelque  tems 
qu’il  étoit  malade  ,  que  depuis  trois  ou  quatre  jours  il  fe  pîaignoit  d’une 
douleur  très  vive  à  l’oreille  ,  Si  que  depuis  environ  24  heures  il  déliroit.  Je 
lui  fis  faire  une  faignée  au-pied,  le  pouls  répondant  très-bien,  8c  parodiant 
dur,  '&  tendu.  On  lui  en  fit  une  fécondé  du  bras.  Il  fut  mis  à  l’ufagâ 
d’une  eau  légèrement  émétifée  &c.  Tous  les  remèdes  furent  inutiles  ;  il  mou¬ 
rut  le  fur-lendemain  de  fon  entrée.  - —  Peu  après  fa  mort  on  s’apperqut  qu’il 
découloit  du  pus  des  narines,  &  de  l’oreille  affectée. 

Fièvres 
putrides 
av.doul. 
au  côté. 

4 

a 

O 

2 

Fièvres 

contin. 

putrid. 

5 

4 

O 

1 

Fièvres 

contin. 

fimples. 

18 

12 

O 

6 

s 

Fièvres 

inter¬ 

mittent. 

16 

12 

O 

4 

Dix  de  ces  fébricitans  eurent  les  fièvres  quotidiennes ,  &  fix  les  fièvres 
tierces.  Parmi  ceux-ci  étoit  un  homme  qui  tous  les  jours  depuis  trois  mois 
avoit  fon  accès  très  régulièrement.  Il  fut  guéri  avant  la  fin  du  mois  par  les 
remèdes  ordinaires  ,  &  en  obfervant  une  diette  févère. 

Fièvres 

éphém* 

7 

4 

2 

1 

On  nous  apporta  le  I9me  un  homme  à  la  dernière  agonie  fans  connoif- 
fance  ,  fans  fentiment  ;  ayant  perdu  la  parole ,  &  la  vue  ;  deux  heures  après 
il  acheva  de  vivre  ,  &  nous  ne  pûmes  avoir  aucune  information  fur  fon  état 

précédent .  Un  autre  ne  pouvoir  point  s’exprimer  lorfque  je  le  vis ,  il 

trembloit  d’une  force  étonante ,  il  étoit  glacé  ,  &  fon  pouls  fe  perdoit  fous 
les  doigts.  On  le  rechaufa  à  l’aide  des  cordiaux  ,  &  dès  que  le  pouls  com¬ 
mença  à  fe  rélever,  j’ignore  par  quel  ordre,  on  lui  fit  une  faignée ,  qui  le 
replongea  bientôt  dans  fon  prémier  état  d’où  rien  11e  fut  capable  de  le  retirer. 

DyfTent. 

2 

1 

O 

1 

Dans  une  de  ces  dyffenteries ,  quoique  très  ancienne  ,  l’ipecacuanha  à  fait 
beaucoup  de  bien.  Nous  en  avons  ufé  en  fuivant  la  méthode  décrite  ci-defïùs. 
L’autre  malade  n’avoit  point  à  proprement  parler  une  véritable  dyffenterie. 
C’etoit  un  jeune  homme  d’un  tempérament  fanguin ,  il  fut  attaqué  des  dou¬ 
leurs  aux  entrailles  (c’eft  ain.fi  qu’il  s’exprima  en  nous  paillant  )  mais  en  mê¬ 
me  tems  qu’il  rendoit  de  fang  par  les  lèlles,  il  en  vomiffoit  en  alfés  grande 
quantité.  —  Les  faignées  réitérées ,  les  rafraichiflants  ,  &  les  diapnoïques 
arrêtèrent  bientôt  de  fi  dangereufes  évacuations. 

Diarrh. 

S 

4 

O  . 

1 

Phtifies. 

8 

I 

3 

T' 

De  ces  trois  morts  deux  étoient  des  anciens  phtifiques  qui  languifioient 
depuis  long-tems  dans  cette  maifon.  Le  3me  entra  le  21  ,  &  mourut  le  23, 
il  avoit  la  façe  hippocratique ,  l’opprefiion  &  la  toux  violente ,  la  diarrhée, 
le  pouls  très  foible  ,  &  les  jambes  enflées. 

Catarrh. 

27 

18 

0 

9 

C’eft  ici  la  maladie  prédominante.  File  n’a  point  été  meurtière ,  quoique 
certains  catarrhes  ayent  paru  fous  un  afpeft  un  peu  dangereux.  J’en  ai  ob- 
fervé  trois  efpèces  différentes.  On  diftinguoit  la  prémière  par  la  bénignité 
des  fymptomes  ;  dans  la  3me  ils  étoient  très  fâcheux;  la  2me  tenoit  le  mi¬ 
lieu  entre  les  deux  autres.  Les  catarrhes  de  la  iere  efpèce  fe  failoient  aifé* 
ment  reconnoitre  par  l’enchifrènement ,  la  perte  de  l’odorat,  un  léger  mal 
de  tête;  mais  la  fièvre  n’étoit  point  de  la  partie;  dans  la  2de  efpèce,  outre 
tous  les  fymptomes  dont  nous  venons  de  parler,  les  malades  fe  plaignoient  du 
mal  à  la  gorge,  accompagné  d’un  gonflement  de  la  plus- part  des  glandes 
falivaires ,  la  tête  étoit  pélante ,  engourdie ,  avec  douleur  aux  fimis  frontaux 
&  fourciliers ,  les  yeux  humides ,  nébuleux  ,  larmoyans  même  dans  certains 
l  .  G  g  fùjets , 

Ig2  _ 

1760.  Mars. 
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SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel  Etiez*  de  Nhucï. 


Nom  des 

Mita- 

Mes. 

Nomb 
des  Ma¬ 
lades. 

Gué¬ 

ris 

Morts 

ion 

valt 

fcens 

OBSERVATIONS. 

■ 

fujets,  la  fièvre  paroilfoit,  avec  perte  de  goût  &  d’appetit,  mais  moins  vive¬ 
ment  que  dans  les  catarrhes  de  la  troifième  efpèce.  Dans  ceux-ci  la  fièvre 
étoit  très  forte,  le  pouls  plein  &  tendu  ,  la  toux  féche  ,  quinteufe,  &  nieras 
convulfive,  fuivie  quelquefois  d’un  fiflement  aigu.  La  poitrine,  difoient  les 
malades  ,  fe  fendoit  aufn-bien  que  le  defius  de  la  tête.  Ce  dernier  fymptome 
a  fobfiilé  long-tems  dans  quelques  fujets  ;  l’oppreffion  ,  une  efpèce  même  de 
fuffocation  fe*joignoit  aux  autres  accidens.  Ce  n’étoit  cependant  que  dans  im¬ 
petit  nombre  de  malades.  —  La  lere  efpèce  de  ces  catarrhes  n'exigeoit  pas 
un  traitement  en  forme.  Certains  menagemens  fuffifoient ,  &  pourvu  que  les 
malades  euilent  foin  d’eviter  les  impreÉionc  de  l’air,  de  fe  couvrir  a  tête 
&c.  ils  étoient  dans  peu  délivrés  de  cette  indifpotnion  ;  mais  s’ils  negitgeoient 
le  foin  de  leur  fanté  ,  ils  tomboient  bientôt  dans  u;t  état  plus  fâcheux  î 
quelquefois  fans  qu’ils  s’en  aperqûffent ,  &  fans  paffer  pour  ainfi  dire  par  les 
catarrhes  de  la  2de  efpèce,  ils  étoient  attaqués  de  ceux  de  la  3me,  qui  dans 
leur  plus  grande  force  empruntoient  certains  cara&ères  des  perip’wsunronies , 

&  qui  par  eux-  mêmes  ex-igeoient  les  fecours  les  plus  aftifs  &  les  plus  effica¬ 
ces.  -—Les  faignées  réitérées  ,  les  doux  purgatifs,  les  bechiques,  les  narcoti¬ 
ques  ,  les  caïmans  Sic.  tout  devoit  être  mis  eu  liage  peur  Je*  fouSagement  de 
ces  malades.  —-  La  toux  duroit  encore  quelque  tefns  après  que  tous  les  autres 
fymptomes  avoient  ce'ié,  &  c’eft  toujours  fa  marche  ordinaire  dans  routes  les 
maladies  où  elle  fe  fait  fentir.  —  Les  infufions  de  fleurs  de  tuffifege  ,  de 
pied- de- chat ,  de  coquelicot  &c.  ont  très  bien  réufii  dans  ces  catarrhes;  j’ob- 
l’ervois  feulement  de  les  faire  prendre  aux  malades  aufli  chaudes  &  brûlantes 
qu’il  leur  étoit  pofllble  Suivant  en  cela  le  conleil  de  Baglivi  qui  dit  expreC- 
lement  (cap  9.  de  p  euri.  §  1  )  fervida  hœc  liquorum  exhibirio  eji-  mihi  in  fe- 
cretis  pro  dijfolvendis  pertinacibus  vifeiditatibus  Vidi  enim  œgrotos  injigni  ftratp, 
gulatione  fere  livefcentes  brevijjime  Libérât  os  per  frequentes  baujhss  decotii  pc-flora— 
lis  nimiurn  valide  forbillati. 

-  \  -, 

Angines 

3 

2 

O 

1 

Eréfyp. 

3 

3 

O 

O 

Fluxions 

fcorbut. 

1 

0 

O 

r* 

_ 

Ophtal¬ 

mies. 

I 

(  1 

G 

0 

Cette  ophtalmie  étoit  accidentelle;  elle  venoit  d’un  coup  reçu  dans 
l’œil  Elle  n’eut  poiîrt  de  mauvaifes  fuites  ,  &  fut  bientôt  guérie  par  les 
remèdes  ordinaires. 

Ulcères. 

1 

1 

O 

0 

Doul. 

fheuma- 

tifmales 

8 

6 

O 

2 

Un  de  ces  malades  avoit  une  douleur  rheumatisma’e  au  bras  pour  laquelle 
il  avoit  effayé  vainement  tous  les  remèdes  ;  quelque  foin  qu'il  eut  de  couvrir 
cette  partie  malgré  les  embrocations  fpiritueufes ,  les  friftions ,  les  bains  de 
vapeur,  il  y  reflfentoit  toujours  un  froid  &  un  engourdiffement  dou’otireux- 
Ou  lui  confeilla  de  mettre  fon  bras  dans  le  fang  d’un  bœuf  nouvellement 
égorgé  ,  Si  de  recevoir  même  fur  cette  partie  le  fang  à  melure  qu’il  forti- 
roit  de  l’animal.  Il  fui  vit  cet  avis  pendant  quelques  jours,  &  s’en  trouva  fit 
bien  qu'il  fortit  de  l’Hôtel-Dieu  avant  la  fin  du  mois,  parfaitement  guéri. 

pvdro- 

4 

I 

0 

3 

J’avois  lù  quelque  part  qu’en  faiTant  des  frictions  avec  des  flanelles  im¬ 
bibées  d’huile  d’olive  chaude  ,  on  avoit  guéri  des  hydropiques.  Je  fnivis  cette 
'méthode  ,  &  j’avouerai  ici  que  quelque  fuir?  que  j'aye  pris  pour  la  faire 
réuflir ,  je  n'ai  pu  y  parvenir.  Je  laiflai  ce  malade  en  quittant  l’Hôpital  dans 
un  très  mauvais  état.  Un  autre  hydropique  n’étoit  pas  mieux  quoiqu’il  fe 
Ternit  beaucoup  fou  agè  par  l’évacuation  des  eaux  qui  fe  faifoient  jour  par 
diverfes  crévafîes  de  la  peau  du- bas  ventre.  Ils  périrent  tous  les  deux  dans 
la  fuite  auffi-bien  qu’un  troifième  â  qui  je  eonfeillai  inutilement  la  paracen- 
tèfe  depuis  le  1er  du  mois  Elle  fut  faite  dans  le  mois  fuivant  ,  mais  trop 
tard  fans  doute,  puifque  îe  malade  ne  furvccut  que  trois  jours  à  L’opération. 

Total 

121 

75 

7 

39 

R  E  G  A  P  I T  U  L  ATI  0  N  des  Hommes  du  mois  de  Mars  1760» 

> 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  dans  nôtre  Hôpital  sS’Soldats. 

. 49  Bourgeois. 

II  y  avoit  du  mois  dernier  -  -  19  Ccavalefc, 

• 

»  1  12 1 

Dans  la  claffe  des  Guéris  7<f 

D,ans  celle  des  Morts  7 

Dans  cdle  des  Convalefeens  39 

« 

* 

i 
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1760.  Mars.  SALLE  DES  FEMMES.  Bote  /-Dieu  de  Vîmes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Nom  b 
des  M  a 
fades,  ' 

Gué¬ 

ris 

Morts. 

ton 

vale- 

'lens 

OBSERVATIONS. 

Péri- 

pneu¬ 

monies. 

4 

O 

I 

J’ai  laiffé  une  feule  de  ces  malades  en  convalefcence.  Des  trois  autres 
l’une  après  une  fièvre  vermineufe  fut  attaquée  d’une  perïpneumonie  qui  l’eus 
leva  da-us  7  jours.  Les  deux  autres  ne  relièrent  à  l’Hôpital  que  deux  ou  troi- 
jours.  Lorfque  je  commençai  à  les  voir ,  elles  étoient  déjà  en  très  mauvais 
état. 

Fièvres 

contiu, 

putrid. 

3 

n 

O 

I 

Fièvres 

contin. 

Amples 

5 

3 

ï 

I- 

Le  avilie  de  ce  mois  une  vieille  femme  malade  depuis  trois  mois  vint  fè 
préfenter  à  l’Hôtel-  Dieli  ;  elle  étoit  dans  un  degré  d’épuifernent  &  de  foi- 
bleffe  qui  ne  laiffoit  prefqu’aucune  efpérance  pour  elle ,  d’autant  mieux  que 
la  fièvre  qu’elle  avoit  eu  à  différentes  reprifes  avoît  reparu  depuis  7  à  8  jours 
avec  beaucoup  de  vivacité  :  aufiï  ne  réfifta  t’elle  pas  long-  tems  à  fes  efforts<>, 
elle  mourut  l©29me. 

Fièvres 

intèrm. 

1 

1 

O 

O 

■  ...  N 

Phtifies, 

i~‘hi 

I 

0 

\ 

O 

I 

Des  bouillons  faits  avec  le  mou  de  veau  ,  les  febefîes ,  les  amandes  ,  fa 
pulmonaire,  la  bourrache,  &  le  pied- de- chat  ont  paru  faire  quelque  bien 
à  cette  phtifique.  — ■ —  JTgnore  quel  a  été.  fon  fort,  je  l'ai  laifïee  à  la  fin  de 
ce  mois  dans  un  état  beaucoup  moins  fâcheux  que  celui  où  elle  avoit  étft 
auparavant. 

Càtarr. 

6 

s 

O 

I 

îlsemo- 

ptyf. 

I 

1 

O 

O 

Une  jeune  fille  reçht  un  coup  violent  à  la  poitrine.  Elle  fut  dans  le 
même  moment  failie  d’une  douleur  très  vive  avec  crachement  de  fang,  — — 
Les  faiguées  ne  furent  point  négligées  auffi-bien  que  les  adouciffans,  &  les 
balfannques.  -  Les  remèdes  produisent  l’effet  que  nous  en  attendions». 

Ophtal- 

mie\ 

& 

4 

© 

2' 

V  *-  d  '  ■■  .v  -  ''  ,  ■  —y; 

Pètites 

Vérol. 

I*. 

0 

0 

£ 

Cette  petite  vérole  fat  de  l’efpèce  bénigne.  Je  ne  fus  point  témo:n  des 

fymptomes  qui  précédèrent  l’éruption.  Il  y  avoit  cinq  jours  que  les  pullules 
avoient  paru  lorfque  la  malade  fut  reçue  à  l’Hôtel-Dieu.  C’etoit  une  fille  de 
2 s  à  30  ans,  les  boutons  fupptiroieiit'  déjà,  La  maladie  parcourut  ce  période 
aufli  bien  que  la  déification  fans  aucun  fâcheux  accident  r  &  fans  prefqu’au¬ 
cune  fièvre  fecondaire. 

Eréfyp. 

4 

3 

O 

I 

J’ai  déjà  dit  que  je  n’approuvois  point  l’application  des  topiques  fur  les 
érefypeles.  J’eus  ce  mois-ci  une  nouvelle  preuve  de  leurs  mauvais  effets.  Une 
femme  qui  depuis  4  ou  S  jbuts  avoit  une  ereiypele  à  la  jambe  y  appliquoit 
des  linges  rempés  dans  l’oxicrat.  L’^refypeie  qui  félon  toute  apparence  fe 
feroit  terminé  par  la1  voye  de  la  réfopution  s’abtcéda ,  vint  à  fuppuration 
&  prolongea  une  maladie  qui  auroit  été  beaucoup  plutôt  terminée  fans  set 
accident. 

Doul. 

rheu- 

matism. 

;  I 

1 

0 

O 

7  1.  '•  A  * 

1.  •  ’  .  '  >.  '  '  '  \ 

Hytlrop» 

3 

1 

I 

I 

\  \  '  \  %  /  ' 

Playes. 

1 

1  _ 

0 

O 

Une  femme  réélit  un  coup  de  priffolet  prefque  a  bout  touchant  qui  lui; 
fracaffa  la  main.  Elle  guérit  par  les  foins  de  Mr.  Miner  chirurgien  Major 
de  cette  maifon  fans  qu’il  fut  befoin  d’aucune  operation,  quoique  les  os  dm 
métacarpe  euffent  prefque  tons  foüffert. 

Total 

37 

21 

s 

1 1 

REC  APITULATION  des  Femmes  du  mois  de  Mars  1 760, 

Il  efl  entré  pendant  ce  mois  dans  nôtre  Hôpital  37  Malade®' 

< 

Dans  la  Claffe  des  Guéries  21 

Dans  celle  des  Mortes  ^ 

Dans  celle  des  Convalefcentea  11 
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Menfis  MAR  T II  1760. 


CLASSES . 


GENERA. 


ÆGEtL 


S  AN  ATI. 


MOBJUI. 


F^ESID  Ul 

in  ait.  menf. 


Febres. 


Typhus 

tritceoph.  &  amph. 
Symchus 

quotiâ.  3  tian.  \tan. 
Ephem.  extens. 


2 

8 

23 

17 

7 


1 

6 

If 

13 

4 


1 

o 

1 

O 

2 


n 

■*4 


7  M7 

4  ! 

X  J 


Phlegma- 

Eeripneum. 

10 

2 

"  4 

“S 

4 1 

fiæ. 

Fleuritis  putr . 

4 

2 

0 

2 

Cynanche . 

3 

2 

0 

1 

k  2f 

Eryfipelas 

7 

6 

0 

1 

Variolœ 

1 

0 

0 

X  J 

Dolores. 

Rjieurnatifmus 

9 

7 

0 

2  < 

> 

Ophtalm. 

7 

ï 

0 

2  \ 

Ànhela- 

tiones. 

Catarrhus 

33 

23 

0 

IO 

l  33 

Fluxus. 

Hœmoptyfîs. 

1 

I 

0 

0  ; 

Dyfenteria 

>  2 

I 

0 

1 

>  s 

Diarrhœa 

* 

4 

0 

1  : 

Cachexiæ- 

Ehtifis 

9 

I 

3 

T 

v. 

Hydrops 

7 

2 

1 

4  ! 

r7 

Scorhutus 

1 

O 

0 

1  . 

Vida. 

1  Ulcéra, 

1 

I 

0 

0 

1  Vulnus 

1 

I 

0 

O 

C  2 

Classes 

Généra 

Æ  G  R  I 

Sanati 

Mortui 

Residui 

7 

21 

■ 

158 

Viri  .  ♦  ♦  iai 
Mulieres  ♦  .  37 
15b 

97 

12 

49 
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TABLES  METEOROLOGIQUES.  rSf 


ta* 

ci 

O* 

Baro- 
mètre.  \ 

Therm . 

Mat.  /Soir. 

-à  6  h.  'à  2  h. 

Vents. 

Etat  du  Ciel. 

-CD 

I 

pouc»  ligu.  i 

27  -  7  j 

degr.j 

S 

degr. 

I9| 

Sud-Oueft.  - 

Nuageux  par  intervalles» 

2 

27  -  8 

6 

I6| 

Nord.  -  -  - 

Tems  ferein. 

3 

27-11 

20 

Sud.  -  -  - 

Idem. 

4 

28  "  - 

6 

19I 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

5 

28  -  - 

9 

22 

Nord-Nord- Eft 

Idem. 

6 

27-  10 

6 

^3 

n.*e.*s:*o. 

Idem. 

7 

27  -  9 

8 

*9 

Nord-Queft. 

Nuageux  par  intervalles. 

8 

27-10 

10 

I9| 

Nord  Eft.  -  - 

Beau  tems  ferein. 

9 

27-  10 

ÏO| 

22^- 

Nord-Eft.  -  - 

* 

Idem. 

ÎO 

27-11 

II 

23 

Nord  Eft.  -  - 

Idem. 

11 

27  9 

Idem.  -  -  - 

.Idem, 

12 

27  -  7 

M 

23ï 

Nord-Eft^Sud. 

Tems  ferein,  vent  très-fort,  tempête. 

13 

27  -  8 

12 

22 

Sud.  -  -  - 

Idem. 

14 

27  -  7 

9è 

2 1 

Sud-Oüeft.  - 

Le  mat.  beau,  le  foir  menace  d’orage. 

*5 

27  -  6 

12 

20 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

1 6 

27-6 

'  6f 

13I 

Idem.  -  -  - 

Tems  nuageux,  vent  très  fort,  tempête. 

17 

27  -  9 

*-7l 

17I 

Idem.  -  -  - 

Beau  tems  ferein,  vent  très  fort. 

18 

27  -  9 

IO£ 

I7l : 

Idem.  -  -  - 

Idem. 

19 

27  -  8 

13 

26| 

Idem.  -  -  - 

Idem,  vent  trèsfoible. 

20 

2-7  -  8 

IO 

23 

Sud.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

21 

27  -  8 

13 

243 

Eft  fjn  Sud.  - 

Tems  variable. 

22 

27  -  7 

12* 

Sud.  -  -  - 

Tems  variable,  brouillard  le  foir. 

23 

27  -  8 

12- 

■*7. 

Sud.  -  -  - 

Tems  variable,  quelque?  gouttes  de  pluye. 

24 

27  -  8 

II 

19 

Sud  Nord. 

Tems  couvert,  le  foir  petite  pluye  &  dans  la  nuit. 

25 

27-6 

II 

Nord  Sud. 

Pluye  très-forte  continuelle  pendant  9  heures. 

26 

27  -  f 

IO 

18 

Nord.  -  -  - 

Tems  couvert ,  petite  pluye  par  intervalles. 

27 

27  -  5 

IO 

J7| 

N  HpS.t^Ou. 

Tems  couvert,  petite  pluye  par  interv. 

^8 

27  -  6 

io| 

23 

No.  *  0.  *  S. 

Le  mat.  couvert,  le  foir  variable  pet.  pluye. 

29 

27  -  6 

IO 

22 

Sud.  -  -  - 

Tems  variable,  pet,  pluye  par  interv. 

3o 

I27  -  6  *  I2| 

2  *5 

S.  ^  Ou.HfrNo. 

Le  matin  nuageux,  le  foir  menace  d’orage. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  26  degrés  8c  1  quart  au-deffus  du 
terme  de  la  congélation  de  l’eau ,  &  la  moindre  chr/leur  de  S  degrés  au-defïus  de  ce  même  terme.  La 
différence  entre  ces  deux  points  eft  de  ai  degrés  &  un  quart.  ~ 

Lapins  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  28  pouces,  &  fon  plus  grand  abaiffement  de 
2.7  pouces  5  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  7  lignes. 

~  fois  du  Nord.  Ç 1 6  jours  de  tems  ferein. 

C  I  7 


rl4  fois 

i  fois  du  Nord-Nord-Eft, 

Y*  fois  du  Nord-Eft. 

Te  vent  a  ronflé  K  1  fois  du  Nord-Ouefl. 
Lèvent  a  îoune  n  *  fois  de  l’Eft. 

14  fois  du  Sud. 

2  fois  du  Sud-Oueft. 

4  fois  de  l’Oueft. 


Il  y  a  eu  * 


jours  de  pluye. 
j  i  jours  de  menace  d’orage. 

4  jours  de  tems  couvert. 

4  jours  de  tems  nuageux. 

6  jours  de  tems  variable. 

1  jour  de  brouillard. 

6  jours  de  vent  très-fort,  tempête. 


RESULTAT  du  mois  d’Avril  1760. 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  dans  nôtre  Hôpital  s  6  Soldats  ,  dont  2  morts. 

79  Bourgeois  7  morts. 

Il  y  avoit  du  mois  dernier  39  Gonvalefcens. 

Il  eft  entré  53  Femmes  3  mortes. 
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fe; 

Baro- 

Therm. 

Vents. 

I  Etat  du  Ciel. 

Si 
***  • 

mètre. 

Mat. 
à  6  h. 

,  Soir 
|à  -2,  h. 

►— • 

CD 

pouc 

.  lign. 

d.-gr. 

degr. 

Nord  -  -  - 

J 

27 

• 

6 

9 

19 

Beau  tems  ferein. 

2 

27 

• 

7 

9| 

23 

Nord.  #Sud. 

Idem. 

3 

27 

0 

7 

11 

22 

Sud.  -  -  - 

Nuageux  par  intervalles. 

4 

27 

♦ 

6 

12 

16 

Sud.  *-  -  - 

Le  matin  couvert,  petite  pluye  par  intervalles. 

S 

27 

e 

5 

x3 

22 

Sud.  -  -  - 

Idem. 

6 

27 

0 

* 

nï 

16 

Sud  ^  Nord. 

Pluye  prefque  continuelle  tout  le  jour  &  la  nuit. 

7 

27 

0- 

5 

13 

K.  >Jt  N*£.  if  S. 

Idem. 

8 

27 

0 

6 

x3 

215 

Nord.  ^  Sud. 

Nuageux  le  matin,  petite  pluye  le  foir. 

9 

27 

0 

7 

*3 

19 

Sud.  -  -  - 

Tems  couvert,  pluye  par  intervalle*. 

10 

27 

0 

7 

8i 

19 

Sud  ^  Oueft. 

Beau  tems  ferein. 

11 

27 

• 

7 

!2| 

x7i 

Nord.  •  ■»  • 

Tems  variable. 

12 

27 

• 

8 

IO 

x7 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

13 

27 

• 

7 

II 

17? 

Nord.  -  -  - 

Le  niât,  nuageux ,  à  midi  pet.  pluye ,  le  foir  vent  tr|? 
fort,  tempête. 

34 

27 

8 

II 

20| 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein,  vent  fort. 

27 

• 

9 

n 

2iè 

^Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein,  veut  foiblt. 

16 

27 

0 

9 

12 

23 

Nord.  -  - 

Idem. 

3 7 

27 

•> 

7 

25 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

38 

27 

0 

* 

l3i 

Nord.  -  - 

Idem. 

19 

27 

0 

6 

ol 

191 

Nord.  -  -  - 

Idem.  S 

20 

27 

• 

7 

9 

19 

Nord.  nfrSud. 

Idem» 

21 

27 

* 

7 

9 

21 

Sud.  -  -  - 

Idem. 

22 

27 

0 

7 

1 1 

*7 

No  *  No.  Eft. 

Pluye  dans  la  nuit,  le  mat.  couv,  le  foir  variable. 

23 

27 

• 

7 

8 

16 

Nord.  -  -  - 

Beairtenis  ferein. 

24 

27 

0 

3 

8 

20 

Nord.  ^  Sud. 

Le  mat.  beau,  à  midi  couvert  &  le  refte. 

25 

27 

0- 

4 

II 

Sud.  -  -  - 

Le  mat.  couvert,  à  10  h.  pluye  allés  forte  tout  le  joutv 

26 

27 

0 

6 

12 

18! 

Sud.  -  -  - 

Tems  couvert,  vent  très  fort,  tempête. 

27 

27 

0- 

7 

12 

20  v 

Oueft.  -  - 

Tems  couvert ,  pluye  par  intervalles» 

28 

27 

0 

7 

iO 

«I 

Nord  dn  Oueft. 

Beau  tems  ferein. 

29 

27 

0 

7 

IO 

23 

Nord.  -  -  - 

Icfem. 

30 

27 

0 

S 

r4 

26 

Nord  ^  Oueft. 

Idem. 

31 

27 

0- 

7 

I6|] 

27 

Sud.  .  -  - 

rdem. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre  ,  pendant  ce  mois ,  a  été  de  27  degrés  au-deflos 
du  terme  de  la  congélation  de  l’eau  ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  8  degrés  au-deflus  de  ce  même- 
terme..  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  19  degrés.  La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  1» 
Baromètre  a  été  de  27  pouces  9  lignes,  &  fou  plus  grand  abaiflement  de  27  pouces  3  ligiu  La  différence 
•ivtre  ces  deux  termes  eft  de  6  lignes. 


X A  vent  a  fouflé 


20  fois  du  Nord. 

2  fois  du  Nord-Efl. 
i  fois  de  l’Eft. 

1  s  fois  du  Sud. 

4  fuis  de  rQueiL- 


I 

1 


17  jours  de  tems  ferein. 

9  jours  de  pluye. 

8  jours  de  tems  couvert. 

3  jours  de  tems  nnagetuv 
3  jours  de  tems  variable. 

3  jours  de  vent  très  fosf* 


TABLES  NOSOLOGIQUES. _ 1*7 

1760.  Mai.  SALLE  DES  HOMMES»  Hôte l-ïïieu  de  Nîmes. 


Non  des 
Mala¬ 
dies. 

Fièvres 

putrido 

fnalign 


Nom  b. 


G  aè¬ 


des  Ma , 
Indes ,  ^  ris' 


Fièvres  13 
put.  av, 
douleur 
au  côté. 


10 


Fièvres!  R 
putrid.  I  & 
vermin.  i 


Fièvres l 
putrid. 
Simples. 


i7  13 


Fièvres!  3' 

ardent. 


Fièvres  32 

fontm» 


Fièvres' 
in  terni. 


27 


Fièvres  “TP 
«phém,  * 


Dyfient. 


Diarrh, 


Angines 


Eréfyp. 


Fhtifies, 


22 


12 


4 

6 


3 

T 


Hydrop. 


OBSERVATIONS. 


Le  délire  phrénétique  qui  accompagne  très.fouvent  les  fièvres  malignes,  de¬ 
vient  quelquefois  fi  fort  que  malgré  les  liens  dont  on  fe  fert  pour  contenir  les 
naïades ,  ils  font  des  efforts  fi  violens  avec  des  cris  aigus  qu’on  ne  fçait  com- 

nent  y  remédier. - Un  de  ces  malades  fut  dans  une  pareille  fituation  ;  c’é- 

oit  le  setne  jour  de  fa  maladie.  Ceux  qui  prenoient  foin  de  lui  pendant 
non  abfcence  Jui  firent  prendre  un  Narcotique  qui  le  plongea  dans  un  Ibm- 
meil  profond  qui  dura  14  ou  IS  heures,  après  lequel  il  fe  trouva  dans  Ton 
dfiette  ordinaire  ,  railonant  de  fort  bon  fens  ,  &  dans  peu  de  jours  il  fut 

en  état  de  fortir. -  Je  me  fouviens  d’avoir  vû  un  autre  exemple  de  l’effet 

les  narcotiques  pareil  à -celui-ci.  -  Un  jeune  homme  de  2 s  à  30  ans 

eut  une  fièvre  maligne  des  plus  confidérables ,  il  fut  faigné  au  bras  & 
au  pied  très  amplement»  il  fut  fortement  évacué,  fonffrit  l’application  des 
.éficatoires  fans  aucun  foulagement  ,  il  étoit  dans  un  délire  fi  furieux 
qu’étant  allé  un  matin  pour  le  vok,  je  le  trouvai  prêt  à  fauter  par  la  fe» 
nétre  d’un  fécond  étage  nud  en  chemife.  Ses  pareils ,  des  mains  de  qui 
il  s’étoit  échapé,  me  fupplièrent  en  grâce  de  lui  donner  quelque  remède 
pour  le  tranquiüfer  ;  je  craignois  que  l’effet  n’en  fut  pas  heureux  :  cepen¬ 
dant  après  avoir  examiné  fon  état ,  je  crus  devoir  céder  à  leurs  demandes, 
Je  lui  fis  prendre  fur  le  champ  un  julep  narcotique,  qui  lui  procura  un 
fommeil  de  26  heures,  pendant  lequel  j’ordonnai  de  lui  faire  avaler  d* 
tems  en  tems  quelques  cueillerées  de  bon  vin.  Après  ce  fommeil  le 
malade  recouvra  fon  bon  fens,  fut  totalement  libre  de  fièvre,  &  fe  trouva 
fi  bien  que  le  même  jour  il  s’habilla  &  defcendit  à  fa  boutique  :  il  ne  fil 
plus  aucun  remède,  prit  des  alimens  qui  ne  l'incommodèrent  point  &  fe  rétabli! 
parfaitement. 


U  parut  dans  deux  de  ces  malades  des  éruptions  pourprées  dès  ies  pré- 
miers  jours.  Les  taches  étoient  d’un  beau  rotige ,  &  de  la  grandeur  d’u¬ 
ne  lentille.  Ces  exanthèmes  difparurent  bientôt,  &  ne  revinrent  plus. 

Phifieurs  de  ces  malades  eurent  des  fueurs  abondantes  qui  décidèrent  la 
maladie. Ceux  qui  font  morts  étoient  deux  hommes  vieux  qui  ne  reçu¬ 
rent  aucun  foulagement  des  remèdes  les  mieux  indiqués. Cette  maladie 

n’eft  pas  ordinairement  mortelle. 

Nous  avons  eu  quatorze  fièvres  quotidiennes ,  douze  tierces ,  une  feule 
quarte. 


Je  fuis  toujours  l’ordre  que  j’ai  annoncé  ci-devant.  Je  comprends  dans 
cet  article  tous  ceux  qui  meurent  dans  l’Hôpital  dont  je  ne  puis  fcavoir 

!a  maladie. -  Un  de  ceux-ci  par  exemple  vint  fe  prélenter  le  14e  de  ce 

mois  ;  je  ne  le  vis  point ,  je  feus  feulement  qu’en  le  dépouillant  de  fes 

habits  il  étoit  mort. -  Le  2d  nous  fut  apporté  mort.  C’étoit  un  foldat 

qu’on  avoit  trouvé  dans  un  foffé ,  où  à  peine  y  avoit  il  un  demi  pied 
d’eau ,  il  étoit  couché  fur  le  vifage ,  &  je  pris  garde  que  les  cheveux  d<4 
tomme?  de  la  tête  n’avoient  point  été  mouillés» 


Deux  de  ces  éréfypèles  parurent  au  vifage.  On  peut  prefque  toujours 
ies  regarder  pour  lors  plutôt  comme  fymptômes  effentiels  de  fièvre  putride, 
que  comme  des  maladies  prémiéres  _____________ 

On  peut  reconuoître  que  les  phtifiques  font  dans  le  dernier  degré  de 
eurs  maladies  lorfqu’ils  vomiffent  du  fang  ,  qu’ils  ont  de  fréquentes  dé¬ 
faillances  ,  qu’ils  délirent,  que  la  diarrhée  eft  forte,  Si  les  déjeftion<:  ver¬ 
dâtres  &c.  J’ai  obfervé  dans  que  ques  fujet*  que  les  déje&ions  étoient  ver- 
uineufes  peu  avant  leur  mort ,  &  que  certains  autres  dormoient  les  yeux 

entre,  ouverts.  - Je  tacherai  dans  la  fuite  de  confirmer  ou  de  détruire 

>ar  des  expériences  répétées  ces  obfervations. 


Celui  qui  eft  mort  devoit  être  hydropique  de  poitrine  ,  ou  du  moins 
lût  il  mourir  d’un  épanchement  dans  la  poitrine  ,  il  avoit  une  fi  violente 
ipprefiion  fuivie  d'une  toux  féche ,  opiniâtre,  &  il  fut  enlevé  fi  fnbite- 
ment,  que  je  ne  feaurois  avoir  d’autre  idée  fur  fa  maladie  ,  quoiqu’il  eut 
•es  extrémités  inférieures,  &  le  ventre  même  œdémateux  -  Si  les  ou¬ 

vertures  de  cadavre  fe  faifoient  plus  facilement  dans  cette  maifon  ;  je  n’au* 
rois  pas  manqué  d’éclaircir  mes  foupçons. 

Nous 
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SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel  -  Dieu  de  Nhnes. 


putrido- 

malign 

Fièvres 

putrido 

vermin. 


Fièvres 

c.  putr 

Fièvres 

contin. 

fimples_ 

Fièvres 

interm. 


Fièvres 

ephém 


Erefyp 


Dyffent 


Maladie 

noire. 


Nom  des 
Mala-  f 
dits.  j 

Nornb. 
des  Ma, 
lades.  | 

Gué¬ 

ris. 

Morts. 

don-  | 
vale- 
feens.  1 

îîémér.  S 

2 

2  ' 

0 

~cT| 

Afihm. 

2  j 

1 

O 

1  I 

L'oul, 

6 

6 

O 

0 

t  hum. 

Total 

> 

164 

128 

8 

28 

(  ■ 

Fièvres 

putrides 

3 

I 

I 

l 

av.doul. 

au  côté 

— 

10 


3 

T 


4 


OBSERVATIONS. 


j  Nous  avons  eu  deux  véritables  bémétaiopes,  tous  deux  foldats  de  milice; 
jl’un  du  bataillon  d’Artois;  l’autre  de  celui  d’Autun.  Le  ter  outre  les 


|  ---------  —  w  M  VU  M  J/  Wl  i  I  J  tkf 

ladie  ,  dont  les  retours  étoient  fréquent 


RECAPITULATION  des  Hommes  du  mois  de  Mai  1760. 
Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 
Il  y  avoit  du  mois  dernier  - 


60  Soldats. 

66  Bourgeois. 
38  Convalefcens. 


Dans  la  clafle  des  Guéris 
Dans  celle  des  Morts 
Dans  celle  des  Convalefcens 


.164 


ï  T8 

8 

28 

I64 


SALLE  DES  FEMMES. 


Une  femme  de  près  de  so  ans  vint  à  l’Hôtei-Dieu  Se  27  ;  il  y  piu- 

fieurs  jours  qu’elle  étoit  malade  ;  elle  le  plaignoit  d’une  douleur  au  côté 
droit  vers  les  côtes  flotantes,  la  fièvre  étoit  forte  avec  des  retours  marqués 

par  des  frifïons. - Elle  11e  reçut  aucun  fcuilagement  des  remèdes  que  nous 

employâmes  ,  le  fur-lendemain  elle  mourut. 


Je  vis  pour  ia  prémière  fois  le  4e  de  ce  mois  une  fille  de  18  à  20  ans  qui 
avoit  une  fièvre  aiguë,  la  bouche  mauvaife,  fans  naufées,  fe  plaignant  de 
douleurs  à  la  tête,  &  à  l’eftomac;  le  pouls  étoit  tendu  &  plein,  le  vifage 
rouge  ,  l’une  des  joues  étoit  alternativement  plus  rouge  que  l’autre  ,  elle  Fut 
faignée  le  même  jour  deux  fois  copieufement,  &  purgée  le  lendemain  se. 
L’ayant  trouvée  plus  tranquille  après  l’effet  du  purgatif,  je  la  laiffai  repofer  ; 
le  6e  elle  eut  le  foir  un  rétour  confidérabîe  ,  &  fut  faignée  pour  la  3ème 
fois.  Le  7e  ede  prit  deux  verre  de  tifane  aiguifée  de  20  gouttes  de  fyrop 
de  Glaubert  :  Cette  purgation  l’évacua  beaucoup  ,  cependant  elle  ne  fe  fe 
trouva  pas  mieux  la  douleur  â  la  tête  &  à  l’eftomac  perfiftoit  aufii- 

■forte  qu’auparavant  :  comme  la  fievre  paroiffoit  tombée  ,  &  que  le  pouls 

étoit  plus  fouple,  je  jugeai  à  propos  de  lufpentke  tes  purgations,  &  de  voir 
comment  la  malade  fe  trouveroit  le  lendemain.  Tout  à  coup  Cette  fille  ne 
put  plus  parler  en  aucune  façon  ;  elle  faifoit  des  lignes  pour  fe  faire  enten¬ 
dre,  marquoit  avec  la  main  le^  fiège  du  mat"  à  l’efiomac,  &  â  la  gorge. 

La  fièvre  étoit  forte,  le  vifage  allumé,  le  pouls  étoit  redevenu  roide  & 
tendu,  la  malade  dans  une  agitation  extrême  &  continuelle  feinbloit  de¬ 
voir  éprouver  dans  peu  des  mouvemens  convulfifs  :  elle  avoit  une  oppref- 
fion  violente,  avec  une  grande  difficulté  de  refpirer  ;  on  eut  dit  qu’elle 


o 

O 


elle  n’eut  pas  plutôt  pris  ce  remède  ,  qu’elle  vomit  avec  des  efforts  confi- 
dérables  un  ver  de  3  pieds  de  long,  vivant,  tout  couvert,  &  pour  ainfi 
dire  hériffé  de  petits  poils.  A  peine  eût  elle  rejetté  cet  miette,  qu’elle  pac- 
la  ,  &  que  tous  les  fymptômes  ceffèrent. 


On  nous  apporta  deux  de  ces  femmes  avec  le  râle ,  &  les  deux  autres 
moururent  fans  que  je  les  eulfe  vues. 


Le  vomiffement  &  les  déjettions  des  matières  noires  ,  poiffeufes  ,  gluan¬ 
tes  ,  très  fœtides .  accompagnées  de  défaillances  avec  le  pouls  petit ,  lent, 
affés  réglé,  fans  fièvre  du  moins  fort  apparente,  carattérifoient  cette  ma¬ 
ladie* -  Les  acides  ont  parfaitement  bien  réüïïi,  &  une  eau  de  caffe  à 

terminé  la  cure.  Ce  n’eft  pas  le  feul  exemple  que  je  puis  citer  en  fa¬ 
veur  de  cette  méthode  j  j’en  apporterai  d’autres  preuves  dans  la  fuite. 


Une 


TABLES  NOSOLOGIQUES. 


18$ 


i*l  6  o.  Mai. 


SALLE  DES  FEMMES. 


Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Suppref- 
lion  des 
mois. 


Nomts. 
desMa 
lads  s 


Gué-  Morts, 
ns.  i 


l'inities. 

2 

0 

2 

Hydrop. 

; 

0 

2 

Paralyf. 

I 

0 

O 

Total 

45 

25 

II 

ion- 
vale - 
J  cens. 


« 
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OBSERVATIONS. 


I 

I 


Une  fille  de  16  à  17  ans  a  voit  fus  règles,  lorsqu'elle  fit  une 
chûte  dans  l’eau  ,  d’où  011  la  retira  froide  &  toute  trem¬ 
blante,  fans  qu’elle  eut  reçu  aucun  mal  ;  mais  la  peur  fut  fi 
extrême,  que  dans  le  moment  fes  mois  furent  fupprimés.  Peu 
de  tems  après  elle  reffentit  des  douleurs  vives  dans  le  bas- 
ventre  qui,  augmentant  de  jour  en  jour,  le  lui  firent  enfler  pro- 
digieufement:  il  refonnoit  comme  un  tambour;  les  mains  & 
les  pieds  devinrent  bientôt  œdémateux,  le  vifage  décoloré, 
les  lèvres  livides  ,  la  refpiration  gênée  &c.  Après  avoir  lan¬ 
gui  quelque  tems  dans  un  fi  trifte  état ,  cette  malade  mou* 
rut  vers  la  fin  de  ce  mois. 


RECAPITULATION  des  femmes  du  mois 
de  Mai  1760. 

Il  efi:  entré  pendant  ce  mois  45  Malades. 

Dans  la  claffe  des  Guéries  2Ç 

Dans  celle  des  Mortes  11 

Et  dans  celle  des  Conyalelcentes  9 

4$ 
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SUMMA  TABULÆ  N0S0L0GICÆ 


Menfis  MAjl  1760. 


CLASSES . 


Febres. 


fîæ. 


Dolores. 


Débilitâ¬ 

tes. 


Fluxus. 


Cachexiæ. 

Anhela- 
tiones. 


Classes 

7 


'S.1  GENERA. 

ÆGJfl. 

SAN  ATI. 

MO  ETUI- 

Typhus 

9 

6 

I 

tritceop.  &  amph . 

3f 

28 

I 

Synochus 

Si 

40 

2 

quotid .  3^.  4<î. 

31 

26 

O 

ephemer.  extens. 

18 

12 

6 

*  Fleurit,  putr. 

16 

II 

I 

Cynanche 

4 

3 

O 

Eryfipelas 

11 

IO 

O 

Bheumati  [mus 

6 

6 

O 

Paralyfis 

i 

O 

O 

Hemeralopia 

2 

2 

O 

Supprejf.  Menf. 

2 

I 

I 

Dyjfenteria 

2 

2 

O 

Morhm  Niger 

I 

I 

O 

Diarrhœa 

2 

2 

O 

.  Fhtifis 

8 

I 

4 

Hydrops 

8 

I 

3 

AJlhtna. 

2 

I 

O 

Généra 

Ægr  1 

p 

b AN  AT  I 

Mortl^j 

18 

:  O" 

• 

209 

Viri  .  .  164 
Mulier.  .  45 

209 

j  ' 

153 

19 

BfSIDUl 

in  ait .  menf. 

2 

6 

9  ^  144. 

S 
o 


3* 


O  ] 


I 

O 


O] 

O  kr 


J 


16 


1  ]  3 


Residui 

37 


TABLES 


17^0.  TABLES  METEOROLOGIQUES. 


if)x 


• 

s 

V» 

Baro¬ 

mètre. 

Therm . 

Mat.  1  Soir. 

Vents . 

Etat  du  Ciel . 

6  h. 

'à  2  h. 

- 

cT 

pouc 

lign. 

degr 

degr. 

Tems  nuageux,  le  foir  brouillard. 

I 

27 

• 

7 

H 

Sud-Queft  -  - 

2 

27 

m 

7 

13 

2f 

Nord  ^  Sud.  •• 

Beau  tems  ferein. 

3 

2  7 

• 

7 

l6 

27 

Nord  Sud. 

Beau  le  matin  ♦  le  foir  nuageux  par  intesv» 

4 

27 

- 

6 

I3ï 

28 

Sud  ^  Oued. 

Tems  couvert. 

5 

27 

- 

7 

If 

i8| 

E-N-E  No. 

Beau  tems  fereiu. 

6 

27 

- 

6 

23 

Nord- Eft.  - 

Idem. 

7 

27 

- 

f 

*3î 

24f 

Nord.  -  -  - 

Affés  beau ,  nuageux  par  intervalles-. 

8 

27 

- 

6 

13 

2f 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

9 

27 

- 

f 

*4 

28{ 

N.*E.*S.*a 

Nuageux  par  intervallesv 

10 

27 

m 

6 

If 

28| 

Sud.  -  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

11 

27 

m 

f 

14 

27 

Sud-Sud-Oueft 

Idem. 

12 

27 

- 

4 

16 

28 

Sud.  ---  - 

Idem, 

13 

-7 

- 

2 

16 

27i 

Sud-^  Oueft. 

Tems  variable. 

14 

27 

- 

3 

I6| 

241 

S.  0.  *  S.  S.  E. 

Idem. 

15 

27 

- 

3 

13 

24 

N-*  0-  *  Sud. 

Tems  variable  ,  le  foir  petite  pluye. 

16 

3  7 

- 

4 

I2| 

24J 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

17 

27 

m 

5 

I3ï 

244 

N.  ^  0.  it*  No. 

Le  matin  nuageux  ,  le  foir  beau. 

18 

27 

- 

6 

12 

23 

Nord-Oued.  - 

Beau  tems  ferein. 

19 

27 

- 

7 

14! 

20| 

Sud.  -  -  -  - 

Le  matin  couvert, à  8  h.  pluye  &  le  refte  du  jour. 

20 

27 

- 

6 

I  I 

*3| 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  quoique  nuageux. 

21 

27 

• 

6 

12 

2tf 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

22 

^3 

27 

27 

m 

5 

3 

16 

12 1 

24! 

23ï 

Sud.  -  -  -  - 
Sud-^ff  N.  0. 

Le  matin  couvert ,  le  foir  orage  confïdérable, 
pluye,  tonnerre,  éclairs. 

Pluye  dans  la  nuit ,  le  jour  beau. 

24 

27 

- 

4 

14 

22 

O.  hJh  N.  Ou. 

Tems  variable  ,  fort  nuageux,  le  foir  pluye  & 
dans  la  nuit. 

2f 

27 

- 

4 

i4à 

23 

Üuelt  4^  Nord. 

Le  mat.  pluye,  tonnerres,  le  tantôt  beau. 

2  6 

27 

- 

4 

I2| 

28* 

Nord-Oueft  - 

Nuageux  par  intervalles ,  le  foir  variable. 

27 

27 

- 

f 

I3î 

23 

Sud  -  -  -  - 

Tems  couvert ,  le  foir  &  pendant  la  nuit  orage, 
pluye. 

28 

27 

m 

4 

H 

21 

N.  ^  0.  ^  Na. 

Le  mat.beau,  à  midi  menace  d’orage,  le  foir  beau. 

2? 

27 

m 

6 

13 

24! 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

30 

27 

m 

8 

If 

2f 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  2 
terme  de  la  congélation  de  l’eau  ;  &  la  moindre  chaleur  de  il  degrés  au-deffus  de  Ce 
entre  ces  deux  points  eft  de  17  degrés  &  demi. 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  27  pouces,  8  lignes  ; 
de  27  pouces,  2  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  6  lignes. 

pofois  du  Nord. 

î  2  fois  du  Nord-Oueft.  '  6 

j  2  fois  de  l’Eft. 

1  fois  de  l’Eft-Nord-Eft, 

Le  vent  a  fouflé  <12  fois  du  Sud.  Il  y  a  eu 

'  I  fois  du  Sud-Sud-Eft. 

1  fois  du  Sud-Sud-Oueft. 

2  fois  du  Sud-Oueft. 

»IG  fois  de  l’Oueft. 


R 

I 


lf 


8  degrés  &  demi  au-deffus  du 
même  terme.  La  différence 

&  fon  plus  grand  abaiffement 

jdurs  de  tems  ferein. 

jours  de  beau. 

jours  de  pluye. 

jours  de  tems  couvert. 

jours  de  tems  nuageux. 

jours  de  tems  variable. 

jour  de  brouillard. 

jours  d’orage,  pluye, tonn.  écl. 

jour  de  menace  d’orage. 


RESULTAT  du  mois  de  Juin  i7<5o. 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois  1 14  Soldats  dont  o  mort. 

S  7  Bourgeois  4  morts. 

Il  y  avoit  du  mois  dernier  28  Convalefcens. 

Il  eft  entré  38  Femmes  3  mottes. 


*37 
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Baro - 

j 

Therm. 

Vents. 

1 

Etat  dît  C tel. 

mètre 

Mat.  1  Soir, 
à  s  b. h  3  h. 

oT 

pouc,  lign. 

degr. 

degr. 

Nord.  -  - 

I 

27  - 

6 

M 

27 

- 

Beau  tems  ferein. 

2 

28  - 

6 

i5 

Nord.  -  - 

- 

Idem. 

3 

27  - 

s 

18 

29 

Oueft.  -  - 

- 

Le  matin  nuageux  à  3  h.  menace  d’orage,  ton¬ 
nerres,  éclairs,  à  7  h.  beau. 

4 

27  - 

5 

i5| 

■a* 

30 

Nord-Eft.  HE  S. 

Tems  couvert  ,  nuageux  par  intervalles. 

5 

27  - 

6 

!7 

27 

Sud.  -  -  - 

• 

Tems  couvert ,  à  midi  beau  &  le  relie- 

6 

2  7  - 

6 

i64 

j* 

21- 

Nord-Eft  tfi  N. 

Petite  pluye  le  matin ,  le  foir  alTés  beau. 

7 

27  - 

S 

I5ï 

2  81 

Nord.  -  - 

m 

Beau  tems  ferein. 

8 

27  - 

6 

15 

26 

Nord.  -  - 

- 

Beau  tems  ferein  ,  le  foir  vent  très  fott. 

9 

27  - 

5 

23 

Nord.  -  - 

«I 

Idem. 

10 

27  - 

5 

14 

24 

Nord.  -  - 

- 

Idem. 

11 

27  - 

4 

x4i 

M 

Nord.  -  - 

m  — 

Beau  tems  ferein,  vent  foible  ,  le  foir  très  fort. 

12 

27  - 

6 

13 

l9Ï 

Nord.  -  - 

- 

Beau  tenTS  ferein,  à  midi  nuageux,  &  le  telle  du 
jour  vent  très  fort,  tempête. 

Beau  tems  ferein  ,  vent  très  fort. 

13 

27  - 

5 

22 

Nord.  -  - 

- 

h 

27  - 

5 

13? 

Nord.  -  - 

mm 

Beau  tems  ferein  ,  vent  médiocre. 

M 

27  - 

5 

Mî 

a8| 

Nord.  -  - 

«B 

Beau  tems  ferein,  vent  très  foible. 

I 5 

27 . 

4 

29 

Sud.  -  -  - 

- 

Beau  tems  ferein ,  le  foir  menace  d’orage. 

17 

27  - 

5 

154 

3i 

Nord.  -  - 

- 

Beau  tems  ferein. 

18 

27  - 

6 

3 1  ‘ 

Eft  HE  Sud. 

- 

Idettw 

19 

27  - 

4 

16 

31 

Eft  HE  Sud. 

- 

Idem. 

20 

27  - 

3 

Mi 

311 

Sud-üueft.  - 

m 

Le  matin  beau  tems  ferein  ,  le  foir  nuageux» 

2T 

27  - 

3 

20^ 

3i 

Nord.  -  - 

m 

Beau  tems  ferein» 

22 

27  . 

2. 

!9 

28 

Nord.  -  - 

m 

Idem. 

23 

27  - 

3 

15 

29 

Nord.  -  - 

m 

Idem. 

24 

27 . 

4 

15 

22Î 

Nord.  -  - 

- 

Idem. 

27  - 

4 

I2| 

22 

Nord.  -  - 

. 

Idem ,  vent  très  Fort. 

25 

27  . 

4 

I2| 

2l| 

Nord.  -  - 

- 

Le  matin  beau  ,  à  midi  nuageux  &  le  relie  du 
jour ,  vent  très  fort. 

27 

27  - 

6 

19Î 

Nord.  -  - 

- 

Tems  couvert,  quelques  gouttes  de  pluye  par  in¬ 
tervalles  ,  vent  très  fort. 

28 

27  - 

7 

IO| 

22i 

Nord.  -  - 

- 

Beau  tems  ferein, 

29 

27  - 

7 

13 

27 

Nord.  -  - 

- 

Idem. 

30 

27  - 

4 

13 

254 

Sud.  -  -  - 

. 

Nuageux  tout  le  jour  par  intervalles. 

31 

27  - 

2 

‘  14 

2I| 

Nord.  -  - 

- 

Beau  tems  ferein. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre ,  pendant  ce  mois  ,  a  été  de  31 

degrés  &  demi  au-delTus  du  terme  de  la  congélation  de  l’eau  ;  &  la  moindre  chaleur  a  été 
de  dix  degrés  &  demi  au-delTus  de  ce  même  terme.  La  différence  entre  ces  deux  points 
eft  de  21  degrés. 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  27  pouces,  6  lignes,  & 
fon  plus  grand  abaiffement  de  27  pouces,  2  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  termes 
eft  de  4  lignes. 


Le  vent  a  fouflé* 


23  fois  du  Nord. 

2  fois  du  Nord-Eft. 
2  fois  de  l’Eft. 

6  fois  du  Sud. 

I  fois  du  Sud-Oueft, 
.  1  fois  de  l’Oueft. 


Il  y  a  eu  * 


'24  jours  de  tems  ferein, 

3  jours  de  beau. 

2  jours  de  petite  pluye. 

3  jours  de  tems  couvert.  W 

6  jours  de  tems  nuageux. 

9  jours  de  vent  très  fort. 

2  jours  de  menace  d’orage. 

.  2  jours  de  tems  variable. 
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1760.  Juillet.  SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel-Tiieu  de  Nîmes. 


Nom  des 

Mala¬ 

dies. 

Nom1.  1 
desMa 
l  ad.es. 

Gué¬ 

ris. 

Morts . 

L'on- 

valef 

cens 

OBSERVATIONS. 

Peri(>n. 

putrid. 

4 

i 

3 

O 

I  * 

b  ‘  j 

Fièvres 
putrides 
avec 
douleur 
au  côté, 

11 

9 

I 

l 

I 

» 

Le  troifième  de  ce  mois  un  malade,  qui  depuis  quelque  tems 
ufoit  de  la  tifane  fudorifique  à  caufe  cTune  ancienne  fciatique, 
fe  plaignit  tout  à  coup  d’une  vive  douleur  au  côté  gauche, 
avec  difficulté  de  refpirer  ;  il  avoit  une  fièvre  aiguë  &  le 
pouls  plein ,  dur  &  tendu  ;  il  fut  faigné  deux  fois ,  &  purgé 
tout  autant  ;  il  prit  des  Narcotiques  ;  on  lui  fit  diverfes  em¬ 
brocations.  La  douleur  &  la  fièvre  parurent  calmer.  —  Le  hui¬ 
tième  il  eut  un  retour  de  fièvre  très-fort,  pendant  lequel  la 
douleur  au  côté  fut  fi  vive ,  qu’on  fut  obligé  de  lui  ouvrir  la 
faphène.  On  lui  donna  enfuite  une  potion  narcotique  ;  la  nuit 
fut  allés  calme.  Le  lendemain  il  fut  beaucoup  évacué  par 
deux  verres  de  tifane  roïale.  Le  foir  il  parut  très-mal.  Le 
pouls  déprimé  ,  les  lèvres  tremblantes ,  l’oppreffion  extrême. 
Comme  la  bouche  étoit  toujours  fort  mauvaife  &  que  le  ma¬ 
lade  défiroit  un  purgatif  pour  lui  ôter  (difoit-il)  le  goût  infu- 
portable  qu’il  y  relfentoit  :  on  lui  fit  ufer  dans  le  cours  de  la 
journée  d’une  eau  de  calfe.  Ce  fut  fans  aucun  foulagement  ; 
les  anxiétés  augmentèrent ,  l’opprellion  redoubla ,  le  pouls 
devint  intermittent,  &  la  mort  ne  tarda  point  à  nous  enlever 
le  malade. 

Un  autre  étoit  depuis  4  ou  ç  jours  malade  lorfqu’il  fe  pré- 
fenta  à  l’Hôpital  ;  il  avoit  une  fièvre  putride  exacerbante,  &  il 
fe  plaignit  d’une  douleur  au  côté  gauche  trois  travers  de 
doigts  au-delfous  du  têton.  Les  fignes  de  pourriture  fe  ma- 
nifeftoient  en  lui  par  des  naufées  fréquentes,  des  retours  amers, 
la  langue  jaunâtre  &c.  On  lui  fit,  le  6e,  une  copieufe  fai- 
gnée;  le  lendemain  il  prit  XV  gr.  ipecacuanha.  Ce  leger 
vomitif  fit  affiés  d’effet  ;  cependant  la  fièvre ,  la  douleur ,  & 
l’oppreffion  fubliftant  toujours,  on  réitéra  fur  le  foir  lafaignée. 
Le  ge  il  fut  purgé  en  deux  verres.  Cette  purgation  l’évacua 
beaucoup  ;  il  fe  trouva  foulagé  ;  il  s’aperçut  qu’à  l’endroit 
affeété  par  la  douleur  il  y  avoit  une  grande  plaque  rouge  de 
la  grandeur  de  la  main,  avec  quelques  velfies,  ayant  telle¬ 
ment  l’apparence  d’une  brûlure  que  je  crus  moi-même  qu’on 
l’avoit  brûlé  en  lui  appliquant  des  linges  chauds.  Le  malade 
cependant  m’affura  le  contraire  ;  dès  ce  moment  foppreffion, 
la  douleur  &  la  fièvre  calmèrent  ;  il  fut  mis,  peu  à  peu,  à  l’u- 
fage  des  alimens,  &  il  fe  trouvoit  affés  bien  ,  lorsqu’au  bout 
de  8  à  10  jours  la  fièvre  fe  ralluma  avec  des  retours  quoti¬ 
diens  ;  il  parut  une  tumeur  à  l’hypochondre  gauche  avec 
douleur ,  chaleur ,  rougeur ,  pullation.  On  y  appliqua  des 
fomentations  émollientes  ;  la  tumeur  difparut  au  bout  de 
quelques  jours  ,  &  le  malade  tomba  dans  une  fièvre  eétique 
qui  l’enleva  le  1 1  du  mois  fuivant. 

Fièvres 
putrido- 
m  ali¬ 
gnes. 

12 

7 

I 

4 

Un  foldat  de  26  â  27  ans  entra  le  4e  à  l’Hôtel-Dieiï.  C’é- 
toit  le  6e  de  fa  maladie;  il  avoit  le  pouls  plein  &  fort, groffe 
fièvre,  douleur  à  la  tête ,  &  une  grande  difficulté  d’avaler. 

Kk  A  ces 
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Nom  des 
.Mala¬ 
dies. 

Nomb. 
des  Ma 
lades . 

Gué- 

ris, 

Morts. 

ion- 
vale  * 
f cens . 

OBSERVATIONS. 

Fièvres 

putrides 

vermi- 

neufes. 

Fièvres 

exanthe 

mat. 

6 

•> 

6 

O 

O 

A  ces  fymptômes  fe  joignoient  les  lignes  les  pins  marqués  de 
pourriture.  Comme  on  ne  lui  avoit  fait  aucun  remède  de¬ 
puis  que  fa  maladie  avoit  commencé ,  je  lui  ordonnai  deux 
lâignées,  à  quatre  heures  de  diftance  l’une  de  l’autre ,  &  une 
copieufe  boiffon  de  la  tifane  d’orge  décrite  ci-deffus.  Le 
lendemain  il  fut  encore  faigné ,  &  il  prit  deux  verres  de  tifa¬ 
ne  cathartico -émétique.  Le  6e  il  fe  trouva  au  mieux,  plus 
de  mal  au  goiier ,  ni  de  difficulté  d'avaler ,  prefque  plus 
de  mal  à  la  tête  ,  &  une  grande  diminution  de  la  fièvre.  Le 
7e  les  chofes  changèrent  de  face  :  Le  pouls  devint  convul- 
fif ,  &  très-foible ,  un  leger  délire  commença  de  fe  montrer, 
la  langue  devint  cordée  &c.  Je  lui  préfcrivis  une  limonade 
émétifée  dont  il  bûvoit  un  verre  de  deux  en  deux  heures. 
Ce  remède  le  vuida  beaucoup.  Nonobftant  ces  évacuations 
le  retour  du  foir  fut  violent ,  la  langue  &  les  dents  fe  cou¬ 
vrirent  d’une  croûte  noire.  Le  malade  étoit  dans  un  anéan- 
tiffement  total.  On  foutint  les  forces  avec  une  potion  cor¬ 
diale  &  antifeptique.  Le  9e  on  continua  le  même  remède, 
le  retour  fut  moins  fort,  il  fembloit  que  le  malade  étoit 
moins  mal.  Le  10e  il  eut ,  dans  les  24  heures  ,  deux  re¬ 
tours  marqués  tous  les  deux  par  des  froids,  &  un  leger  trem¬ 
blotement.  On  donna,  à  plulieurs  reprifes,  une  forte  infufion 
de  Kinkina.  Le  ne  le  malade  fut  allés  tranquile  ;  mais  le 
foir  le  retour  fut  très-fort.  Le  12e,  fans  que  le  malade  eut 
eu  précédemment  ni  toux ,  ni  oppreffion ,  il  fe  plaignit  tout 
à  coup  d’une  douleur  vive  au  côté  droit.  On  lui  fit  prendre 
une  infufion  bechique  avec  la  manne.  La  douleur  diminua 
affés  fenfiblement ,  mais  l’oppreffion  augmenta  d’un  moment 
à  l’autre,'  jufques  au  14e  qu’il  mourut.  Deux  de  ces  malades 
ont  ufé  avec  fuccès  des  narcotiques  dans  le  cours  de  leurs 
maladies. 

5 

5 

2 

0 

Un  jeune  foldat  fut  reçu  à  l’Hôtel-Dieu  le  21e;  il  avoit  le 
pouls  petit,  foible,  inégal,  la  refpiration  laborieufe,  des 
défaillances  fréquentes  ,  un  affaiffement ,  &  une  langueur 
extrême  ;  il  paroilfoit  autour  de  fon  cou  de  petites  tâches 
d’un  rouge  brun  tirant  même  fur  le  noir,  quelques-unes  étoient 
violettes ,  d^autres  plus  rouges  ,  en  très-grande  quantité.  On 
penfa  d’abord  que  ces  exanthèmes  étoient  des  morfures  de 
puces  ;  elles  en  avoient  affés  l’apparence  ;  mais  l’état  de  foi- 
bleffe ,  les  anxiétés  ,  la  refpiration  gênée  &  laborieufe ,  le 
cara&ère  du  vifage  ,  des  yeux ,  celui  du  pouls  n’étoient  point 
équivoques.  Je  jugeai  que  ce  malade  approchoit  de  fa  fin  ;  je 
ne  me  trompai  point.  Il  mourut  le  lendemain  dans  des  ly- 
pothimies  continuelles.  Un  autre  avoit  effuyé  dans  cette 
Maifon  de  Charité  une  fièvre  continue  rémittente  &c.  (Y.la  fui¬ 
te  dans  le  Mém.fur  quelques  maladies  exanthemat.  dans  les  Atfa. 
Hehet  Vol.  V.  p.  2 8 9- 5  04)  Les  trois  autres  malades  eurent  plus 
ou  moins  de  tâches  pourprées  ,  mais  leurs  maladies  ne  fu¬ 
rent  point  fi  facheufes  que  celles  que  je  viens  de  décrire. .  . . 

Les 

1760.  Juillet. 
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SALLE  DES  HOMMES.  Hôte /-Bien  de  Jsîmes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Nom  h. 
des  Ma 
lades. 

!  Gué 
ris. 

Morts. 

Con- 

vale- 

feens 

OBSERVATIONS. 

Les  purgatifs  aigrelets  ont  prefque  toujours  produit  un  bon. 
effet.  —  Les  véficatoires  m’ont  réiilïi  plus  d’une  fois  dans 
des  cas  extrêmement  dangereux.  J’aurai  occafion  de  le  faire 
obferver  dans  la  fuite. 

Fièvres 

contiu. 

putrides 

% 

21 

I 

6 

je  tus  furpris  de  la  mort  inopinée  d’un  de  ces  malades  ; 
il  étoit  entré  à  l’Hôtel-Dieu  le  24e  ;  il  avoit  7  à  8  .jours,  à  ce 
qu’il  nous  dit,  une  fièvre  continue  putride  avec  redouble- 
rnens  ;  il  fe  plaignit  d’une  légère  douleur  à  l’eftomac ,  &  il 
portoit  fur  la  langue  des  indices  de  pourriture  ;  il  fut  pur¬ 
gé  le  1 5e  avec  deux  verres  de  tifane  aiguiies  ;  il  fut  allés 
évacué.  Le  26e  il  fut  repurgé  avec  un  minoratif;  aucun 
fymptôme  mortel  ne  paroiffant  point ,  &  fans  qu’on  s’aperçut 
d’aucune  agonie,  le  Loir  du  même  jour  le  malade  mourut.  — 
Je  fis  procéder  le  lendemain  à  l’ouverture  du  cadavre ,  nous 
ne  fumes  pas  fatisfaits  de  nos  recherches.  Ayant  fouillé  la 
poitrine  8c  le  ventre,  nous  ne  trouvâmes  point  de  caufe  ap¬ 
parente  de  mort  dans  ces  deux  cavités.  À  la  prémière  infpec- 
tion  de  l’abdomen,  l’eftomac  nous  parut  fort  diffendu nous 
l’ouvrimes  ,  8c  nous  le  trouvâmes  plein  de  vin ,  fans  aucune 
mélange  d’alimens.  —  Ce  malade  feroit-il  mort  d’une  yvreffe  ? 
La  foibleffe,  dans  laquelle  fa  maladie  l’avoit  réduit,  ne  lui  au- 
roit-elle  pas  permis  de  foutenir  l’effet  d’un  pot  de  vin  qu’on 
avoit  aporté  en  cachette  de  dehors.,  &  qu’on  nous  dit  qu’il 
avoit  bu  tout  d’un  trait  ?  après  quoi  s’étant  retourné  dans 
fon  lit ,  il  avoit  paru  dormir  ,  &  on  l’avoit  trouvé  mort  lors¬ 
qu’on  s’étoit  approché  pour  le  reveiller. 
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Quoique  ces  maladies  ayent  régné  épidémiquement  parmi 
les  foldats,  nous  ne  les  avons  pas  vues  s’établir  dans  la  ville; 
elles  n’étoient  ni  longues  ni  fâcheufes.  Deux  feuls  malades 
en  font  morts.  L’un,  déjà  plus  que  fexagenaire,  voulut  tou¬ 
jours  manger  ,  &  refufa  conftamment  les  remèdes.  L’autre 
fut  enlevé  prefque  fubitement  par  un  accident  d’épilepfie, 
maladie  à  laquelle  nous  fqumes,  après  fa  mort,  qu’il  étoit 
fujet  depuis  long-tems.  —  Les  fymptômes  ordinaires  étoient 
ceux  d’une  fièvre  continue  avec  des  légers  retours  tous  les 
foirs ,  le  mal  de  tête ,  la  bouche  amère ,  la  langue  blanche, 
8c  des  naufées  fréquentes  ;  joignés  à  tout  cela  des  laffitudes 
fpontanées,  des  inquiétudes ,  quelquefois  même  des  douleurs 
vagues  aux  côtés  ,  &  dans  les  reins.  Ces  douleurs  étoient 
rares  ;  elles  difparoiffoient ,  8c  revenoient  fans  caufe  mani- 
fefte.  — -  Les  remèdes  dont  nous  nous  fommes  fervis  dans 
les  commencemens ,  après  avoir  fuffifamment  defempli  les 
vaiffeaux ,  étoient  d’abord  une  dofe  légère  d’émétique ,  qui 
communément  réüffififoit  au  mieux.  Comme  les  naufées  étoient 
fréquentes ,  nous  ayons  cru  devoir  commencer  par  là  le  trai¬ 
tement  ;  en  fuivant  l’avis  d’HvppocRATE  (aphor.  22.  fed.  1. 
anut.  foës.  interp.  )  quœ  educere  oportet ,  qnô  maxime  ver - 
gnnt ,  eo  dncito ,  per  loca  couveuientia.  Par  l’effet  de  l’émé¬ 
tique  quelques  malades  ont  rejette  une  quantité  confidérable 
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de  matière  verte  ,  d’autres  de  matière  jaunâtre ,  quelques-uns 
des  vers  ;  c’eft  le  plus  petit  nombre.  On  les  purgeoit  enfuitc 
plus  ou  moins,  fuivant  l’exigence  des  cas,  &  après  leur  avoir 
fait  prendre  des  bouiHons  amers ,  altérants ,  &  un  peu  apéri¬ 
tifs,  ils  revenoient  bientôt  en  parfaite  fanté. 
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Vingt-huit  de  ces  fièvres  ont  été  tierces  ,  trois  doubles-tier¬ 
ces,  5  quartes,  17  quotidiennes,  &  7  erratiques.  Un  de 
ces  fébricitans,  dont  la  fièvre  étoit  tierce,  tomboit  à  chaque 
accès  dans  un  fommeil  profond  ;  dès  que  la  chaleur  com- 
mencoit  à  s’établir  ;  il  avoit  un  véritable  Coma  fonmoientum , 
il  fut  puiffamment  évacué  avant  d’employer  les  fébrifuges 
qui  firent  enfuite  tout  l’effet  qu’on  pouvoit  attendre  d’eux. 
Parmi  tous  ces  malades  il  y  en  avoit  un  qui,  depuis  deux  ans* 
avoit  les  fièvres  d’accès  ;  un  autre  les  gardoit  depuis  14  mois. 
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Je  comprend  toujours  dans  cet  article  les  malades  qui  font 
morts  dans  l’Hôpital  fans  que  je  les  aye  vûs.;  tels  font  les: 
deux  qui  font  notés  ici.  L’un  entra  le  3  e.  Après  ma  vifite 
on  le  faigna  fur  le  champ  &  on  le  purgea  le  même  jour  ;  il 
mourut  fubitement  la  nuit  fuivante.  O11  ne  fit  aucun  remède 
à  l’autre  ;  il  étoit  moribond  lorfqu’on  nous  l’apporta  ;  jâüflt 
ne  refta-t-il  que  deux  heures  vivant. 
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L’ophtalmie  d’un  de  ces  malades  venoit  des  coups  qu’il 
avoit  reçu  fur  un  grand-chemin ,  où  il  avoit  été  volé.  Les 
faignées  répétées  calmèrent  cette  inflammation  auffi-bien  que 
les  douleurs  qu’il  relfentoit  à  la  tête.  Des  collyres  faits  avec' 
la  tuthie ,  l’eau-rofe ,  l’eau  de  fenouil  &  de  plantain  termi¬ 
nèrent  la  cure. 
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Parmi  ces  dysentériques  étoit  un  enfant  de  8  a  9  ans  qui 
avoit  depuis  plus  de  trois  femaines  une  violente  dylfentérie. 
11  étoit  dans  un  état  defefperé  lorfqu’on  nous  l’apporta  fouf- 
frant  les  douleurs  les  plus  vives ,  émacié ,  &  prefque  fans 
pouls  y  il  ne  refta  que  huit  jours  dans  cette  maifon,  au  bout 
defquels  il  mourut  fans  qu’aucun  remède  put  calmer  fes  dou¬ 
leurs  ,  ni  modérer  les  déjections  qui  devinrent  de  plus  en. 
plus  fréquentes. 
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Cette  maladie  étoit  caraêtérifée  par  une  douleur  fixe  à  la 
région  du  foye,  à  l’hypochondre  droit,  s’étendant  jufqu’au 
deffous  du  creux  de  l’eftomac ,  qui  revenoit  de  tems  à  au¬ 
tre  plus  ou  moins  viyement,  avec  fièvre  continué  ,  amertume 
à  la  bouche,  dégoût,  vomiffem  ent  ^  couleur  bafanée  du  vi- 
fage  &  de  toute  l’habitude  du  corps.  Le  malade  qui  étoit 
âgé  d’environ  40  ans ,  &  qui  paroilfoit  allés  robufte,  fut  d’a¬ 
bord  faigné  deux  fois  du  bras  j  il  prit  beaucoup  d’huile  d’a¬ 
mender  douces  ,  des  lavemens  émolliens,  des  purgatifs  doux* 
ufa  des  caïmans  ,  des  anodyns ,  employa  des  fomentations* 
:les  onétions  &c.  Voyant  l’inutilité  des  remèdes  ,  &  l’opiniâ¬ 
treté  des  douleurs  qui,  quoique  la  fièvre  eut  cédé,  étoient 
toujours  aulïi  violentes  ,  je  me  déterminai  à  préferire  l’ipe- 
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cacuanha  à  dofe  moyenne.  Ce  remède  réülîit  au-delà  de 
toqte  efpérance.  Le  malade  vomit  peu  ;  mais  les  fecoulfes 
du  vomilfement  détachèrent  des  calculs  biliaires  qu’il  rendit 
par  les  belles  :  j’ai  rendu  (me  dit-il  le  lendemain)  des  matiè¬ 
res  dures  comme  la  pierre ,  &  depuis  je  fuis  fort  foulage. 
Mr.  M  ad  ier  (Doét.  Med.  de  Montpellier,  qui  étoit  ce  jour  là 
préfent  à  ma  vifite)  &  moi  nous  l’exhortâmes  à  continuer  les 
remèdes  dont  il  avoit  encore  befoin,  quoique  fa  colique  eut 
cédé,  &  nous  lui  recommandâmes  d’obferver  plus  attentive¬ 
ment  fes  déjections  &  de  nous  les  montrer.  11  prit  le  même 
jour  un  verre  de  dilution  de  calfe ,  un  lavement  avec  l’urine 
chaude  &  récente,  &.le  foir  une  potion  huileufe  ;  il  fut  beau¬ 
coup  évacué,  &  chaque  fois  qu’il  alloit  à  la  belle,  on  apperqe- 
«voit  dans  le  baffin  plu  heurs  pierres  à  peu  près  de  la  groL 
feur  d’une  lentille,  d’un  jaune  verd ,  allés  friables,  &  qui  s’é- 
crafoient  facilement  fous  le  pied.  Ces  évacuations  furent 
très-fal utaires  à  ce  malade  ;  il  recouvra  bientôt  la  fanté.  Sa 
jauniffe  difparut ,  l’amertume  de  la  bouche  fe  diffipa;  la  foif 
ne  fe  fit  plus  fentir  ;  il  foutint  très-bien  l’ufage  des  légers 
apéritifs  pendant  une  quinzaine  de  jours,  &  fa  colique  ne 
reparoiffant  plus,  il  fortit  à  la  fin  du  mois  en  très-bon  état. 


o  Un  foldat  vint  fe  préfenter  à  l’Hôpital  le  10e  de  ce  mois  ;  il 
s’ étoit  aperçu  la  veille  que  fes  urines  étoient  rouges  &  fan- 
~  glantes;  il  fut  baigné  plufieurs  fois  coup  fur  coup;  il  prit  des 
—  tifanes  rafraichiffantes  ,  des  émulfions  acidulées  &c.  Les  eaux 
4  minérales  d’Yeufet  terminèrent  la  cure. 


o 


o 


*  Cet  homme  étoit  âgé  de  66  ans,  il  portoit  depuis  long- 
tems  un  vifage  jaune  &  bourfouflé  ,  il  n’avoit  point  de  fièvre, 
le  pouls  étoit  bien  réglé  ,  petit  &  lent.  On  reconnoiffoit  au 
tad  que  le  foye  n’étoit  pas  dans  bon  état  naturel  ;  on  fen- 
toit  de  la  réfiftance  fous  la  main.  Le  malade  n’avoit  du  tout 
point  d’ appétit  ,  la  bouche  amère ,  la  langue  jaunâtre ,  la 
toux  par  intervalles  allés  forte,  avec  difficulté  de  refpirer  & 
des  déjedions  peu  fréquentes ,  mais  quelquefois  fanguino- 
lentes.  Les  remèdes  les  mieux  indiqués  furent  envain  em¬ 
ployés.  Le  malade  mourut  le  30e.  Il  étoit  entré  le  9e.  Trois 
ou  quatre  jours  avant  fa  mort  je  m’appercus  d’un  épanche¬ 
ment  dans  le  bas-ventre  marqué  par  une  fluctuation  fenfible.  — 
Il  ell  furprenant  que  la  fièvre  n’ait  point  paru  dans  le  cours 
de  cette  maladie. 


Le  ne  fur  le  foir  un  foldat  rentra  yvre  au  quartier*.  On 
le  lailTa  cuver  bon  vin  le  lendemain  12e  &  la  nuit  fuivante. 
Voyant  qu’il  ne  s’éveilloit  point,  on  nous  l’aporta  le  13e  à 
l’Hôtel-Dieu  ;  je  reconnus  fur  le  champ  fa  maladie  pour  une 
yy  relie  apopledique ,  apopl.  ttmulenta  ex  ebrietate ,  (Nofol. 
meth.  clalf.  VI.  p.  452.)  Je  le  fis  baigner  du  bras  &  du  pied; 
je  lui  fis  injeder  des  clyltères  acres  &  piquants  avec  l’eau 
bénite  trouble  ,  le  tabac  &c.  je  lui  preferivis  des  potions 
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emetiques ,  &  emetico-cathartiques  ;  rien  ne  put  le  retirer 

du  profond  afloupiflement  où  il  étoit.  Le  14e  je  lui  fis  ap* 
pliquer  plufieurs  ventoufes  fcarifiées  ;  il  parut  fentir  la  dou¬ 
leur  &  fe  reveiller  pour  fe  plaindre  ;  cependant  il  retomba 

bientôt  après  dans  fon  prémier  état ,  &  mourut  le  15  e.  _ 

Je  me  fouviens  d'avoir  vû  un  autre  homme  qui  faifoit  fes  de- 
lices  de  la  boiflon  du  vin  &  de  l’eau  de  vie,  &  qui,  après  avoir 
refifté  à  trois  ou  quatre  accidens  pareils,  fuccomba  à  la  fin  ;  il 
avoit  perdu  quelque  tems  auparavant  en  grande  partie  la  rai- 
fon  &  la  mémoire ,  il  étoit  tout  hébété ,  ouvroit  de  grands 
yeux  dont  le  regard  étoit  fixe ,  il  balbutioit  plutôt  qu’il  ne 
parloit ,  &  fe  foutenoit  à  peine  fur  fes  jambes  à  caufe  d’un- 
tremblement  habituel  de  tous  fes  membres. 


*  Ces  deux  malades  avoient^ine  leucophlegmatie  univer- 
felle  ;  à  la  fuite  des  fièvres  intermittentes  mal  traitées  les  fé¬ 
brifuges-,  les  diurétiques,  les  purgatifs,  &  les  apéritifs  fu¬ 
rent  employés  avec  fuccès.  —  Un  3e  étoit  afcitique;  je  le 
laiffai  à  la  fin  du  mois  très  mal ,  aufïi-bien  que  le  4e.  qui  avoit 
effuyé  précédemment  une  diarrhée  opiniâtre  qu’il  avoit  fort 
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L’une  de  ces  deux  malades  étoit  une  jeune  fille  de  18  ans 
qui,  ayant  négligé  dans  les  commencemens  de  fa  maladie  les 
remèdes  dont  elle  auroit  eu  befoin,  mourut  le  fur  -  lendemain 
de  fon  entrée. 


J’appelle  ainfi  la  maladie  qu’eut  une  femme  grolfe  de  7  à  8 
mois  qui  rendit  plufieurs  vers  par  le  haut  &  par  le  bas,  &  qui 
mourut  fans  doute  plutôt  des  coups  qu’elle  avoit  reçu  fur  le 
ventre  &  par  tout  le  corps*  que  de  fa  maladie. 

Le  20e  de  cemoisune  femme  de  2^  à  30  ans  fe  préfenta  à 
l’Hôpital,  Elle  nous  dit  que  depuis  4  ou  ç  jours  elle  étoit  ma¬ 
lade,  elle  avoit  la  fièvre  avec  un  pouls  plein  &  dur,  des  tremble- 

_ 'mens  convulfifs  agitoient  tout  fon  corps  ;  elle  avoit  peine  à  par- 

1  1er  &  à  fe  remuer  ;  fa  tête  étoit  lourde,  pefante,  fa  langue  pâ- 
jteufe,  &  fa  bouche  mauvaife.  ,  .  .  Les  faignées  répétées  du 
“  bras  &  du  pied, les  purgatifs  cathartico-émétiques  firent  un  très- 

—  bon  effet.  Des  apozèmes  ftomachiques  apéritifs  &  légèrement 
0  purgatifs  terminèrent  la  cure.  .  .  .  Tremor  à<faburra  vid.  No* 

_ I  folog.  met  b.  de  Sauvages  Claff.  IV.  pag.  s  T* 

0  j  Une  femme  d’environ  40  ans  vient  à  l’Hôtel  -  Dieu  le  2  de  ce 

_ mois.  Elle  n’a  point  d’ appétit,  fait  des  vents,  reffent  un  gon- 

o  flementà  la  gorge  &  à  feftomaeyfans  aucune  apparence  de  fié- 
~  vre.  Elle  eft  purgée  à  deux  reprifes  avec  des  minoratifs  qui  la 
.vuident  beaucoup,  mais  qui  ne  lui  redonnent  point  l’appetit. 
On  lui  fait  prendre  une  opiate  ftomachique  compofée  avec  la 
conferve  d’enula  campana,l’opiate  Salomonis  &  quelques  grains 
de  rhubarbe  en  poudre.  Après  en  avoir  ufé  pendant  3  matins* 
la  malade  fe  plaint  d’une  dyfiènterie  avec  des  tranchées  vives* 
JL  &  des  déjections  fréquentes  ;  je  lui  préferis  une  potion  huileu- 
o  fe  &  narcotique  avec  l’huile  d’amendes  douces  ,  Feau  de  lys* 
l’eau  de  pavot  rouge  &  fix  gouttes  de  laudanum  liquide  de  Sy- 
o  denham.  Elle  prend  cette  potion  le  22e  à  l’heure  ordinaire  du 
repos,  &  on  la  trouva  morte  le  lendemain,  ...  Je  ne  fqais  que 
penfer  d’un  pareil  accident.  L’apoticaire  me  protefte  n’avoir 
1  exactement  mis  à  la  potion  que  fix  gouttes  de  laudanum, fuivant 

_  mon  ordonnance.  Quelqu’irritable  que  foit  le  genre  nerveux 

o  dans  les  hyftériques  3  quelque  vive  que  foit  ou  que  puiffe  être  la 
fenfation  que  les  narcotiques  produifent  quelque  fois  :  on  n’a 
~  i  jamais  vû  un  pareil  effet  d’une  auffi  petite  dofe.  Je  puis  même 

—  j  affiner  que,  depuis  ce  tems-là,  j’ai  donné  jufqu’à  20  gouttes 
4  I  de  laudanum  liquide  de  Sydenham  à  des  hyftériques  qui  ne  s’en 

font  pas  mal  trouvées. 

Une  de  ces  phtifiques  étoit  une  petite  fille  de  7  à  8  ans  qui 
mourut  dans  un  defféchement  total  après  avoir  effuyé  une  ma¬ 
ladie  aiguë. 


n 


RECAPITULATION  des  femmes  (ht  mois  de  Juillet  1760, 
Il  eft  entré  pendant  ce  mois  39  Femmes. 

Il  y  avoit  du  mois  dernier  10  Convaleïcentes, 


Dans  la  clafle  des  Guéries 
Dans  celle  des  Mortes  .  ♦ 

Dans  celle  des  Ccnvalefcentes 


49 


ÏO 

S 

n 

49 


SIM- 


200  SUMMA  TABULÆ  N0S0L0GIÇÆ 

 Menfis  JULII  1760. 


CLASSES. 

GENERA. 

ÆGB^l 

SAN  ATI. 

MOBJUC 

\ 

1 

Bjrsi 0  VL 

in  ait .  menf. 

Febres. 

Typhus 

iS 

7 

■ 

3 

s  1 

- 

tritæoph.  &  amph . 

44 

33 

3 

8 

-  '  •  s' 

Symchus 

167 

149 

2 

•'  16 

>3Ï3 

intermittens 

6  4 

0 

8 

ephemer.  extens. 

23 

ai 

a 

O  J 

Phlegma- 

Fur pur  a 

? 

3 

2 

— \ 

O 

fiæ. 

Fleurit,  putr . 

1 1 

9 

£ 

/ 

1 

F  eripneumon. 

4 

3 

O 

I 

Cynanche 

3 

3 

O 

O 

*  30 

Nephritis 

I 

0 

O 

I 

Variola 

I 

1 

O 

O 

Eryfipelas 

S 

S 

O 

O 

J 

Dolores. 

Opljtalmia 

4 

3 

O 

1  1 

H  épatai  Calculofa 

1 

1 

O 

° 

A  A 

I\heumatif nus 

H 

H 

O 

O 

>  20 

Catarrhits 

ï 

1 

O 

0  J 

Vefaniæ. 

Hyjkria  hypo . 

1 

0 

ï 

0  ] 

I 

Spafmi. 

Trentor 

1 

1 

O 

0  ] 

I 

Débilita- 

Faralyfis 

1 

0 

O 

1  1 

t€S. 

Catalepfis 

1 

1' 

O 

a  $ 

>3 

Apoplexia 

1 

P 

I 

0  J 

Fluxus. 

DyJJenteria 

18 

I 

r 

rai 

Diarrhœa 

23 

*9 

I 

3 

L  0 

Hœmaturia 

I 

1 

O 

0 

rî* 

Hœmoptyfîs 

2 

2 

O 

0 

Supprejf.  Menf. 

I 

1 

O 

0 

mJ 

Cachexiæ. 

F\achitls 

I 

0 

O 

I  - 

Fhtifis 

IO 

3 

3 

4 

Aurigo 

3 

a 

I 

0 

[*20 

Hydrops 

S 

2 

I 

2 

Scorhutus 

1 

1 

O 

0  - 

J 

Vitia. 

Anthrax 

1 

1 

O 

0 

Vulnera 

ia 

12 

O 

0 

Classes 

Généra 

Ægri 

S AN  AT  I 

Mortui 

Residui 

9 

33 

.453 

373 

22 

58 

Vin  .  •  4^4 

Mulier.  .  49 

453 

TABLES 


'  trto.  TABLES  METEOROLOGIQUES:  -  soi 


ST 

O 

]  Baro- 
1  mètre. 

Therm. 

Mat.  /  Soir, 
à  s  h.'  à  3  h 

Vents. 

CD 

pouc.  lign. 

degr. 

degr. 

I 

27  - 

2 

2fl 

Sud.  -  -  - 

2 

27  - 

3 

H 

22| 

No.  ^Sudi-fO. 

3 

27  - 

6 

H 

28 

Nord.  -  -  - 

4 

27  - 

4 

1 6\ 

26 

Sud.  -  -  - 

5 

27  - 

3 

1 6\ 

24I 

N.^EÆS 

6 

27  - 

5 

2? 

No.  Ed  0. 

7 

27  - 

6 

13? 

3o| 

Ed  Oueil  - 

8 

27  - 

S 

3o 

Ëd  Ouelt  - 

'9 

27  - 

S 

if 

30 

Nord.  -  -  - 

10 

27  ” 

ï 

17 

Hi 

Nord.  -  -  - 

1 1 

f27  - 

5 

is 

34 

Nord."'-  -  - 

12 

27  - 

6 

1 6 

28  A 

Nord.  -  -  - 

13 

27  - 

S 

1 7\ 

3®| 

Nord.  -  -  - 

14 

27  . 

3 

24 

Nord.  -  -  - 

IS 

27 . 

2 

13 

22| 

Nord.  -  -  - 

16 

27  - 

4 

12I 

23 

Nord.  -  -  - 

17I 

27  - 

4 

*5 

l7 

Nord.  -  -  - 

18 

37  - 

4 

n| 

20 

Nord.  -  -  - 

19 

27  - 

4 

ni 

Hi 

Ed  HE4  Sud.  - 

20 

27  - 

5 

14 

25 

Nord* Oued.  - 

21 

27 . 

5 

14 

26| 

Eddt*  Sud  0. 

22 

27  - 

i4i 

*Ï5 

Nord-  dhüueft, 

23 

27  - 

6 

i4l 

27 

Sud.  -  -  - 

24 

27  - 

S 

I6i 

28 

Nord.  -  -  - 

25 

27  - 

4 

1 9 

lS 

Sud.  -  -  - 

2  6 

27 . 

5 

io| 

>9ï 

Nord.  -  -  - 

27 

27  - 

7 

9z 

l9j 

Nord.  -  -  - 

28 

27  - 

8 

9| 

19 

Nord-Ed.  -  - 

29 

27 . 

8 

9k 

30i 

Nord-Ed.  -  - 

50 

27  - 

8  , 

12 

22 

Nord-Ed.  -  - 

31 

27  * 

9  ‘ 

12 

21 

Nord  Ed.  -  - 

Etat:  du  Ciel. 


Tems  nuageux ,  vent  très-fort. 

Le  matin  beau,  à  midi  menace  d’orage,  quelques 
tonnerres ,  le  foir  nuageux,  variable. 

Beau  tems  ferein. 

Le  matin  couvert ,  le  foir  nuageux. 

Beau  tems  ferein. 

Le  matin  brouillard ,  très  beau  le  refïe  du  jour. 

Le  matin  brouillard ,  le  foir  nuageux,  dans  la 
nuit  orage,  pluye,  tonnerres,  éclairs. 

Beau  tems  ferein. 

Nuageux  par  intervalles. 

Beau  tems  ferein ,  vent  très  fort,  tempête. 

Idem. 

Idem. 

Beau  tems  ferein,  vent  médiocre. 

Idem. 

Idem ,  le  foir  point  de  vent. 

Idem, 

Pluye  tout  le  jour  avec  tonnerres,-  éclair?. 

Beau  tems  ferein. 

Le  matintems  variable  ,  le  foir  pluye  forte  8c 
dans  la  nuit. 

Le  matin  variable  ,  le  foir  nuageux. 

Beau  le  matin  ,  le  foir  nuageux. 

Beau  tems  ferein. 

Beau  le  matin  ,  le  foir  nuageux. 

Beau  tems  ferein. 

Pendant  la  nuit  &  tout  le  jour  groffé  phiye  avec 
tonnerres  ,  éclairs. 

Beau  tems  ferein. 

.  Beau  tems  ferein. 

Beau  tems  ferein ,'  vent  très  fort. 

Idem. 

idem. 

Idem* 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  30  degrés  81  demi  au-deffus  il» 
terme  de  la  congélation  de  Peau  ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  9  degrés  &  demi  aü-deffus  de  ce  même  terme. 
La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  21  degrés. 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baro  mètre  a  été  de  27  ponces,  9  lignes,  8c  fou  plus  grand  abbaiffe» 
ment  de  27  pouces,  a  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  7  lignes. 

'  1  S-  fois  du  Nord.  |  r19  i0Urs  de  tSmS  ferÉin> 

4  fois  du  Nord  Eft.  1  I  1.  . 

I  fois  du  Nortl-Oueft. 

6  fois  de  T  Eft. 


Lèvent  a  fouflé  * 


8  fois  du  Sud. 

7  fois  de  l’Ouéfî. 


II  y  a  eu 


T 

1 


3  jours  de  beau. 

4  jours  de  piuye. 

1  jour  de  tems  couvert. 

7  jours  de  tems.  nuageux. 

8  jours  de  vent  très  fort. 

4  jours  ci’orage  avec  tonn.  éclair» 
3  jours  de  tems  variable. 

2  jours  de  brouillards. 


R  E  S  U  L  T  A  T  du  mois  d’Août  1760. 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  dans  nôtre  Hôpital  126  Soldats,  dont  3  morts, 

83  Bourgeois  6  morts. 

Il  y  avoit  du  mois  de  Juiileï  47  Convalefcens. 

Il  eft  entré  5$  Femmes  3  mortes» 


Mm 


3U 


12 


TABLES 


202  i7«o.  TABLES  METEOROLOGIQUES. 


Baro- 

Therm. 

Etat  du  CieL 

** 

• 

mètre . 

Mat.  { 
à  ç  h.  | 

Soir 
à  3  b. 

pouc.  lign. 

degr. 

degr. 

Nord.  -  -  - 

• 

1 

27 

9 

12 

24 

Beau  tems  ferein,  vent  très  fort. 

2 

27 

9 

13! 

24è 

Nord.  -  -  -  J 

Idem, 

3 

27 

9 

12t 

22\ 

Nord.  -  -  -  ! 

Idem. 

4 

2  7 

9 

I3ï 

22i 

Nord-Eft.  -  | 

Idem. 

s 

27 

71 

12 

24 

Nord-Eft.  -  J 

Beau  le  mat.  le  foir  nuageux. 

6 

27 

8 

*4l 

24 

Eft  if*  Sud.  -  I 

Tems  nuageux. 

7 

27 

9 

J3i 

22| 

Sud.  -  -  -  | 

Brouillard  le  matin,  beau  le  refte  du  joute 

8 

2  7 

9 

13Ï 

Sud.  -  -  - 

Beau  tems,  leger  brouillard. 

9 

27 

8 

iï| 

24 

Sud.  -  -  - 

Idem. 

IO 

27 

8 

10 

24 

Sud-Oueft.  - 

Idem. 

U 

27 

7  : 

iï 

23 

Sud.  -  -  - 

Idem. 

12  : 

27 

7 

13 

l6 

Sud-Ou.ffi  Sud. 

Le  mat.  brouillard,  â  midi  pluye,  le  foir  couvert* 

13 

27 

7 

H 

16\ 

Eft. - 

Pluye  continuelle  tout  le  jour  &  toute  la  nuit. 

14 

27 

? 

19I 

19 

Nord.ffiSudo 

Le  mat.  couvert ,  à  2  h.  pluye  &  le  refte  du  jour 
&  de  la  nuit. 

If 

27 

6 

12 

21 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

l6 

27 

7 

12 

23 

N.  *  Eft.  *  S. 

i  Le  mat.  brouillard,  nuageux  par  intervalles. 

17 

27 

6 

n\ 

23 

Sud.  -  -  - 

Le  mat.  brouillard,  le  foir  couvert. 

18 

27 

4 

ifi 

17! 

Sud.  -  -  - 

Le  mat.  tems  couvert,  pet.  pluye  le  jour  &  la  nuit. 

19 

27 

5 

Ï2| 

2  il 

Nord.  ïfr  Oueft. 

1  Le  mat.  beau  ,  à  midi  menace  d'orage ,  le  foir 
beau. 

20 

27 

7 

12I 

22 

Oueft.  -  - 

|  Beau  tems  ferein,  le  foir  pluye  &  dans  la  nuit. 

21 

27 

4 

14! 

i8| 

Nord.  -  -  - 

I  Tems  couvert,  petite  pluye  prefque  tout  le  jour. 

22 

27 

î 

95 

ail 

Nord.  \fi  Sud. 

1  Le  matin  beau  ,  à  10  h.  nuageux  &  le  refte  va¬ 
riable. 

23 

27 

4 

23 

Sud.  -  -  - 

1  Pluye  dans  la  nuit ,  couvert  tout  le  jour,  gros 
jj  vent  &  quelque  peu  de  pluye. 

24 

27 

? 

*3î 

19 

Sud.  •  *■  ■ 

I  Tems  couvert,  vent  très  fort. 

2S 

27 

7 

12 

22 

Nord.  -  -  - 

I  Beau  tems  ferein. 

26 

27 

6 

12 

22 

Oueft.  -  - 

I  Nuageux  par  intervalles. 

27 

27 

7 

If 

22f 

Sud.  •  ■  • 

I  Tems  variable. 

28 

27 

6 

I5ï 

21 

Sud.  --- 

I  Tems  couvert. 

29 

27 

6 

l6 

20 

Sud.  -  -  - 

Tems  couvert,  pet.  pluye  par  intervalles. 

30 

27 

8 

nè 

20 

Nord.  -  -  - 

1  Tems  couvert  petite  pluye  dans  le  jour,  &  dans 

1  la  nuit  pluye  très  forte. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre*  pendant  ce  mois,  a  été  de  24  degrés  &  demi  au-defïus  du 
terme  de  la  congélation  de  l’eau,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  9  degrés  &  demi  au-defius  de  celmême  terme,  La  dif¬ 
férence  entre  ces  deux  points  eft  de  iç  degrés, 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  27  pouces  9  lignes.;  &  fen  plus  grand  abbaifc 
fement  de  27  pouces  4  lignes,  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  S  lignes. 


Le  vent  a  fouflé  * 


11  fois  du  Nord, 
a  fois  du  Nord-Eft, 

3  fois  de  l’Eft. 

16  fois  du  Sud. 

2  fois  du  Sud-Queft.  j 

3  fois  de  l’Oueft, 


Il  y  a  eu  * 


t 


7  jours  de  tems  ferein, 

8  jours  de  beau. 

9  jours  de  pluye. 

10  jours  de  tems  couvert. 

5  jours  de  tems  nuageux. 

6  jours  de  vent  très  fort. 

1  jour  de  menace  d’orage. 
4  jours  de  tems  variable. 

8  jours  de  brouillards. 


TABLES 


_ _  -TABLES  NOSOLOGIQUES. _ * 

1760.  Septembre.  SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des  [ 
Mala¬ 
dies. 

Nomb.  1 

des  Ma  | 
lades. 

Gué-  j 
ris. 

Morts. 

Con- 

valef- 

cens 

OBSERVATIONS. 

Fièvres 

putricîo- 

niaiign. 

5 

I 

3 

I 

Un  de  ces  malades  mourut  le  9e  de  fa  maladie  dans  une  e£» 
pèce  d’afteétion  comateufe  ;  il  avoit  un  érefypèle  charboneux 
au  vifage  qui  lui  occafionna  le  délire,  &  qui  fut  le  prélude  de 
fa  mort. 

Fièvre 
putrides 
avec 
.douleur 
au  côté. 

6 

4 

1* 

* 

I 

1 

*  Quelques  mornens  avant  que  de  mourir  ce  malade  avoit 
encore  le  pouls  bon  &  fort ,  touffoit  beaucoup ,  expedoroit 
peu,  s’agitoit  continuellement ,  &  déliroit  de  tems  en  tems.  — 
Un  autre  de  ces  malades  paroilfoit  avoir  un  épanchement 
dans  la  poitrine.  On  s'aperçut  vers  le  1  $e  de  fa  maladie  que 
fes  mains  étoient  enflées  ,  la  gauche  encore  plus  que  la  droite. 
Il  étoît  fort  oppreffé,  &  refpiroit  difficilement.  L’expeétoration. 
s’établit  tout  à  coup ,  les  bechiques  la  favorifèrent,  la  poitrine 
fie  dégagea,  les  mains  fe  défenflèrent,  &  le  malade  guérit. 

Fièvres 

vermi- 

neufes. 

^Fièvres' 

putridis 

Simples. 

3 

18 

3 

12 

0 

2 

O 

4 

Nous  avons  perdu  un  de  ces  malades  par  fa  faute  :  il  avoit 
effuyé  une  fièvre  putride  de  près  de  trois  femaines ,  il  étoit 
déjà  libre  de  fièvre ,  &  fc  trouvoit  fort  bien.  On  commenqoit 
à  lui  donner  des  alimens.  Comme  on  le  menageoit  beau¬ 
coup  dans  la  -crainte  d’une  rechute,  on  lui  donnoit  peu  à 
manger.  Cette  modique  quantité  de  nourriture  ne  le  fatis- 
faifant  point  il  fe  fit  apporter  en  cachette  du  pain,  des  raifins 
&  des  pavies  :  il  dévora  les  fruits  avec  avidité  &  quelques 
heures  après  il  fe  trouva  mal.  La  fièvre  le  reprit,  les  coliques 
d’eftomac ,  les  fyncopes ,  les  cardialgies  ne  le  quittèrent  plus, 
&  il  expira  le  lendemain. 

Fièvres 

Æonîin. 

-C 

Fièvres 

lieétiq. 

*3 

4 

49 

0 

1 

t 

2 

13 

2 

Ces  maladies  n’étoient  point  lacheufes  ;  une  faburre  abon~ 

dante  dans  les  prémières  voyes  les  produifoit.  Les  malades 
avolent  communément  des  envies  de  vomir  fréquentes ,  ils 
avoient  la  bouche  mauvaife  &  un  grand  accablement.  Les 
émétiques,  les  purgatifs  feuls  ou  aflociés  enfemble  furent  les 
feuls  remèdes  dont  on  eut  befoin  de  fe  fervir  dans  le  traite¬ 
ment.  Le  feul  qui  eft  noté  dans  la  clalfe  des  morts,  entra  à 
l’Hôtel-Dieu  le  19111e  ;  il  fe  plaignoit  d’une  légère  douleur  à  la 
tête ,  fans  toux ,  fans  oppreffion ,  le  pouls  étoit  petit  &  très 
vite  ;  il  fut  faigné  ce  jour-là  &  purgé  le  lendemain.  Le  20e 
il  ne  prit  aucun  remède,  fut  à  la  diette,  &  le  foir  on  n’apper- 
cut  point  de  retour.  Le  21e  il  fe  plaignit  d’un  violent  mal  de 
gorge.  J’examinai  le  gofier  &  je  n’apperqus  ni  rougeur  ni 
gonflement  Je  préferivis  les  faignées  répétées  &  un  garga¬ 
risme.  On  jugea  pas  à  propos  d’en  exécuter  qu’une  partie 
de  mon  ordonnance ,  on  faigna  une  fois  feulement  le  malade. 
Le  mal  de  gorge  augmente ,  le  hocquet  paroit ,  le  malade  fent 
des  naufées,  fait  des  efforts  pour  vomir,  rend  5  ou  4  gros  cra- 
chets  de  fanie  purulente ,  &  eft  étouffé  dans  l’inllant.  —  N’é- 
toit-ce  point  un  abfcès  dans  l’œfophage  ou  dans  le  com¬ 
mencement  de  la  trachée  artère  qui  l’a  fuffoqué  ? 

Fièvres 

ïnter- 

Biitt. 

7i 

49 

0 

22 

Parmi  ces  fièvres  intermittentes  il  y  a  eu  24  fièvres  quo¬ 
tidiennes  ,  3  8  fièvres  tierces ,  ç  fièvres  quartes  ,  &  4  qu’on 
peut  apeller  erratiques  dont  le  type  n’étoit  point  réglé.  Quel- 
<  ;  ques- 
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ques-uns  de  ces  malades  effuyèrent  d’abord  une  fièvre  conti¬ 
nue  putride  qui  dégénéra  en  fièvre  quotidienne.  La  mala¬ 
die  de  certains  autres  fe  termina  par  des  accès  de  fièvre-tier¬ 
ce.  —  Un  de  ces  malades  avoit  une  grande  confiance  à  l’in- 
fufion  de  tanaifie  :  je  lui  permis  d’en  ufer  après  avoir  été  bien 
purgé  ;  mais  la  vertu- fébrifuge  de  cette  plante  n’empêcha  pas 
la  fièvre  de  revenir.  Il  fallut  avoir  recours  au  kinkina  mêlé 
avec  les  fels,  qui  eut  tout  le  fuccès  poffible.  Nous  fommes 
dans  fufage  d’employer  pour  les  accès  de  fièvre Topiate  avec 
les  fels  dont  j’ai  déjà  parlé  plus  haut  ;  nous  nous  fervons 
auffi  du  kinkina  mêlé  avec  parties  égales  d’agaric  de  chêne, 
lorfqu’il  y  a  indication  marquée  à  l’évacuation  par  les  felles» 
Le  remède  fuivant  fait  auffi  de  très,  bons  effets  :  j’ai  vu  par 
ce  moyen  détruire  les  fièvres  intermittentes  les  plus  invété¬ 
rées.  v. 

rî.  Kinkin.  in  pulv.  tenuiff.  rerîaéL  51»  melL  optim.  nar- 
bonenf.  JÆ.  fyrup.  flor.  perf,  511.  infund.  in  vin.  alb. 
generof.  îfel.  m.  £  3  dofes  quarta  qualibet  hora  fum. 

Orr  a  foin  de  bien  remuer  la  bouteille  avant  de  verfer  la 
liqueur,  afin  qu’on  puiffe  donner  chaque  fois  au  malade  une 
certaine  quantité  de  cette  écorce  qui  va  toujours  fe  repofer  au 
fond.  .  .  ..  Un  foldat  avoit  des  accès  de  fièvre  de  48  heures 
qui  ne  lui  laiffoient  pas  5  à  6  heures  d’intervalle-  La  26 
prife  de  tartre  émétique  que  je  lui  donnai,  la  ire  n’ayant  pas 
produit  un  grand  effet,  lui  fit  rendre  trois  gros  vers  vi¬ 
vants  ,  &  lui  donna  quelques  heures  de  plus  d’intermiffion. 
Nous  en  profitâmes  pour  placer  un  purgatif,  que  nous  réité¬ 
râmes  plus  d’une  fois.  Enfin  ce  malade  ayant  été  fuffifam- 
ment  évacué  ,  les  fébrifuges  le  guérirent.  —  Un  vieux  hom¬ 
me  de  foixante  &  quelques  années  avoit  j5ar  tout  le  corps  des 
exanthèmes  miiiaires  d’un  rouge  très  vif,  toutes  les  fois  qu’il 
étoit  dans  la  chaleur  de  l’accès,  Un  autre  avoit  dans  le 

même  tems  une  efpèpe  d’éréfypèle  général  ou  de  fièvre  fcar- 
latine.  —  Je  me  rappelle  à  cette  occafion  une  Dame  qui,toiv 
tes  les-  fois  qu’elle  a  la  fièvre,  par  quelle  caufe  qu’elle  foit  pro¬ 
duite,  a  les  bras  ,.  les  jambes  ,  les  coiffes  ,  &  le  col  couverts 
de  gros  boutons  relevés  de  3.  ou  4  lignes  fur  la  peau,  grands 
comme  des  deniers ,  blancs  dans  le  milieu  ,<  avec  un  cercle 
pourpre  tout  au  tour.  Ces  boutons  font  accompagnés  d’une 
démangeaifon  confidérable  ;  ils  difparoiffent  avec  la  fièvre. 

Fièvres 

éphem. 

10 

i* 

• 

Z 

*  Cet  homme  étoit  à  l’agonie  lorfqu’il  fut  reçu  à  l’Hôpital, 

Il  avoit  perdu  la  parole,  &  fon  pouls  s’éclipfoit  fous  le  doigt. 
On  nous  dit  qu’il  y  avoit  plus  de  deux  mois  qu’il  étoit  mala¬ 
de,  mais  on  ne  fqutp oint  articuler  quelle  étoit  fa  maladie.  Il 
mourut  le  lendemain. 

Phrénef. 

I 

0 

- 

0 

Lepe  du  mois  on  nous  apporta  un  foldat  de  25  à  30  ans. 
On  nous  dit  qu’il  avoit  fait  des  efforts  de  travail  expofé  à  la 
plus  grande  ardeur  dufoleil  j  que  depuis  deux  ou  trois  jours 

,  '  )  ‘  ‘  ;  1  il 
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Nephrit. 

Cyn  an¬ 
che. 

Erefyp. 

Petites 

véroles. 

I 

O 

O 

I 

il  fe  plaignoit  d’un  mal  de  tête  confidérable,  &  qu’il  étoit  fort 
afîbupi.  Voici  l’état  dans  lequel  je  trouvai  ce  malade  :  Ses 
yeux  étoient  comme  larmoyants,  fon  regard  fixe  ,  fon  vifage 
pâle,  fes  lèvres  livides,  fes  cheveux  hérifés  fur  la  tête,  fa  lan¬ 
gue  &  fes  dents  noires,  fon  pouls  dur  &  tendu  ;  ne  parlant 
point  du  tout,  agité  de  mouvemens  convulfifs  à  la  bouche  & 
aux  mains.  Il  fut  faigné  plulieurs  fois  du  bras  &  du  pied  ; 
on  lui  fit  boire  abondamment  d’une  eau  émétifée.  On  lui 
appliqua  deux  larges  véficatoires  au  molet  des  jambes  &c. 
Il  reprit  la  connoilîânce  :  on  le  purgea  enfuite  à  diverfes  re- 
prifes  :  on  le  fit  ufer  d’une  tifane  rafraichiffante ,  antiphlo- 
giftique  &  légèrement  diurétique.  Enfin  les  moyens  qu’on 
employa  furent  fi  fruétueux,  qu’en  peu  de  jours  il  fut  par¬ 
faitement  rétabli. 

DyiTen. 
ter  i  es, 

Diarrh, 

Doul. 

rhiima- 

tismal. 

12 

8 

6 

10 

7 

S 

O 

i 

0 

2 

O 

I 

J’ai  remarqué  que  les  dylfenteries  produites  par  la  fuppref- 
fion  de  la  tranfpiration  étoient  beaucoup  plutôt  gueries  que 
celles  qu’une  autre  caufe  fomentoit.  J’en  ai  vû  quatre,  ex¬ 
emples  dans  ce  mois.  —  Les  faignees  etoient  bien  indi¬ 
quées  ;  la  cane  ,  la  manne  ,  les  tamarinds  procuroient  la  li¬ 
berté  du  ventre  fans  tranchées ,  &  la  thériaque  mêlee  avec 
le  diafcordium  excitoient  des  légères  moiteurs  pendant  le 
fommeil ,  qui  terminoient  la  maladie.  —  Un  de  ceux  que 
j’ai  marqué  convalefcent  mourut  dans  les  premiers  jouis  du 
mois  d’Odobre.  Il  était  d’une  maigreur  affreufe  lorsqu’il  fut 
reçu  dans  cette  maifon  ;  il  venoit  de  l’Hôpital  de  Montpellier, 
où  il  avoit  effuyé  une  longue  maladie,  a  la  fuite  de  laquelle 
la  dylfenterie  s’étoit  établie.  Il  crut  qu’en  changeant  de  lieu, 
fa  maladie  fe  diffiperoit.  Il  ne  put  fe  traîner  que  jufques  ici, 
&  la  dylfenterie,  continuant  toujours  malgré  tous-  les  remedes 
poffibles,  il  mourut  atrophié. 

Catarrh. 

Fluxions 

2 

3 

2 

0 

0 

O 

O 

îftères. 

2 

2 

0 

O 

Le  Catholicum  de  la  framboifière,  avec  quelques  grains  de 
poudre  hydragogue  ,  la  tifane  de  marruble  blanc  &  de  cheli- 
doine,  ont  diffipé  ces  jaunilfes. 

Inconti¬ 

nence 

«l’urine. 

I 

1 

0 

O 

Le  nommé  Jofeph  Mo . entra  à  l’Hôpital  le  1er  du  mois 

de  Septembre.  Il  y  avoit  fept  femaines  qu  il  etoit  malade.,  i>a 
maladie  avoit  commencé  par  une  dyfurie  qui,  ayant  ete  traitée 
par  je  ne  fcais  quelle  méthode,  avoit  dégénéré  en  incontinen¬ 
ce  d’urines.’  Cet  homme,  âgé  d’environ  40  ans,  etoit  d  un  tem¬ 
pérament  bilieux  &  fanguin  ;  il  paroilfoit  robufte ,  te  ailes 
bien  conftitué  ;  il  n’ avoit  point  de  fievre,  mais  1  ^ 

une  grande  féchereffe  à  la  bouche  ;  il  avoit  toujours  toit,  n  a- 
voit  point  d’appetit,  &  palfoit  des  nuits  fort-  inquiétés.  Son 
ventre,  furtoutvers  la  région  hypogaftrique,  etoit  dur,  tendu  & 
douloureux  au  toucher;  les  urines  s’ecouloient  involontaire¬ 
ment,  &  fans  douleur.  Après  avoir  fait  précéder  quelques 
doux  purgatifs,  l’avoir  fait  ufer.  d’une  tifane  rafraichiflante  & 
diurétique ,  lui  avoir  fait  appliquer  fur  le  bas-ventre  c  €j? 

mentations  d’abord  émollientes ,  puis  refolutives  6c  adttnn- 

N  n  gentes. 
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pentes,  lui  avoir  fait  faire  des  onétîons  avec  l’huile  de  fcor- 
pions  &  de  laurier  &c.  Je  lui  préfcrivis  l’opiate  iuivante  qui 
acheva  la  guérifon  d’une  maladie  qu’on  regardoit  déjà  com¬ 
me  incurable. 

rj.  Conferv.  fymphit.  major.  &  rofar.  rubrar.  â  %($  corail, 
rubror.  pp.  &  trochisc.  de  karabe  â  5 ï  I .  terr.  ligillat.  catechu, 
&  fang.  dracon.  â  5IÔ*  c.  f.  q.  fyrup.  de  rof.  ficcis  m.  f.  £  a. 
opiata.  Doils  3l.  fumât  æger  mane  &  fero. 

Fhtifies. 

Mydro- 

pifies. 

Playes, 

abfcès, 

ulcères. 

5 

5 

7 

Z 

I 

L’un  des  deux  phtifiques  qui  font. morts  pendant  ce  mois 
étoit  un  homme  de  quarante  ans,  qui  languiffoit  depuis  long- 
tems  dans  cette  maifd'n,  &  qui  avoit  pâlie  par  tous  les  degrés 
d’une  phti fie  confirmée.  —  L’autre  entra  à  l’Hôtel-Dieu  le  1 2e. 
C’étoit  un  Sergent  du  Régiment  de  Cambys,  âgé  d’une  trentaine 
d’années  ;  il  nous  dit,  qu’il  y  avoit  deux  mois  qu’il  étoit  malade, 
que  fon  mal  avoit  été  occafionné  par  une  lourde  chûte, qu’il 
fit  pardevant  fur  -une  grofle  pierre,  qu’il  fe  donna  un  coup  à  la 
poitrine  ;  que  depuis  ce  tems-là,  il  y  avoit  toujours  refend 
une  douleur  plus  ou  moins  vive,  qu’il  avoit  craché  du  fang  en 
abondance,  &  que,  voyant  que  ion  mal  empiroit  malgré  tous  les 
remèdes  qu’il  avoit  employés,  il  s’étoit  déterminé  à  venir  nous 
demander  du  fecours.  Je  trouvai  ce  malade  dans  un  très 
mauvais  état.  La  douleur  à  la  poitrine  fùbfiftoit,  il  crachoit  vé¬ 
ritablement  du  pus ,  &  fes  crachats,  a  ce  qu’il  difoit ,  étoient 
doux  comme  du  miel  ;  fes  jambes  étoient  œdemateufes,  &  fes 
pieds  fort  enflés.  Il  étoit  vivement  opprelfé ,  il  avoit  une  petite 
fièvre  qui  redoubloit  tous  les  Loirs, dont  les  retours  étoient  mar- 
qués  par  un  froid  aflés  confidérable  &c.  Il  ne  relia  que  8 
jours  à  l’Hôtel-Dieu.  II  mourut  le  20e. 

O 

O 

I 

Z 

Nos  hydropiques  n’ont  pas  été  maltraites  ce  mois-ci.  Aucun 
n’eft  mort  ;  quatre  ont  été  guéris  en  apparence  radicalement  ;  il 
eft  vrai,  que  c’etoit  plutôt  des  leucophlegmaties  que  des  afcites. 
Un  feul  en  étoit  véritablement  menacé.  Il  avoit,  outre  les  enflu¬ 
res  des  extrémités,  le  ventre  fort  tendu,  &  les  urines  peu  abon¬ 
dantes  ;  l’hypochondre  gauche  étoit  gonflé  &  douloureux  :  on 
reflfentoit  en  le  predant  les  obftruétions  formées  à  la  rate.  Je 
me  fuis  fervi  avec  quelque  fuccès  du  remède  fuivant. 

Rj.  Scammon.  pulv.  gr.  X  antimon.  crud.  croc.  mart.  cum 
fulphur.  parat.  &  jalap.  pulv.  â  gr.  Y.  c.  f.  q.  Syr.  de  rhamno 
cathartico  m.  f.  Boli  plures. 

Les  malades  ufoient  en  même  teins  d’une  tifane  faite  avec  la 
racine  de  fquine  &  de  perfil,  l’anonis,  la  fcolopendre,la  reglHTe,à 
laquelle  on  ajoûtoit  le  fel  poiychrefte  de  feignette. 

173 

Total 

l  0 

i  '+• 

« 

54 

RECAPITULATION  des  Hommes  dit  mois  de  Septembre  1760. 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  dans  nôtre  Hôpital  89  Soldats. 

. -  1  oBnmgeois. 

-  41  Gonvaiefc,du  mois  (l'Août. 

_  240 

Dans  la  c’affe  des  Guéris  17* 

Dans  celle  des  Morts  13 

Dans  celle  des  Convalefcens  S4 
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contin. 
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Ces  deux  malades  reffentoient  au-deffous  des  Fauffes-côtcs 
une  douleur  qui  n’étoit  accompagnée  ni  de  toux  ni  d’oppref» 
lion.  .  .  .  Les  fignes  de  pourriture  n’étoient  point  équi¬ 
voques.  .  .  .  Les  purgatifs  étendus  dans  un  grand  lavage 
eurent  tout  le  fuccès  pofïible. 

On  nous  apporta  le  22e  de  ce  mois  une  jeune  fille  de  1 3  à 
14  ans  qu’on  nous  dit  être  malade  depuis  trois  ou  quatre  jours. 
Elle  perdoitf  connoiffince  plufieurs  fois  dans  la  journée.  Son 
pouls  étoit  vif,  dur  ,  &  précipité.  Elle  s’agi  toit  dans  fon 
lit,  avoit  des  convulfions  fréquentes,  dans  lefquelles  elle  tour- 
noit  en  tout  fens  fes  pieds  &  fes  mains ,  renverfoit  fa  tête  en 
arrière  ,  crioit ,  hurlait  même  ,  &  ne  pouvoit  relier  dans  la 
même  place.  Pour  lors  fes  yeux,  lorsque  les  mouvemens  con- 
vulfifs  n’empêchoient  pas  de  les  examiner,  paroiffoient  bril¬ 
lants  ,  fon  vifage  étoit  ailes  coloré ,  fa  refpiration  courte  & 
gênée  ;  fa  bouche  pleine  de  falive,  lailfoit  échaper  de  l’écu¬ 
me  à  la  commilfure  des  lèvres  ;  elle  grinqoit  des  dents.  Je 
lui  hs  ouvrir  la  veine  deux  fois.  Je  lui  fis  prendre  à  cuillerées 
une  potion  émétique  &  anthelmintique ,  entremêlant  de  tems 
en  tems  quelques  prifes  d’huile  d’amandes  douces  &  du  fuc 
de  limon.  Je  foupqonnois  que  les  vers  étoient  la  caufe  de 
cette  maladie.  Je  ne  me  trompois  point.  La  malade  rendit, 
une  douzaine  de  vers  vivans  par  la  bouche ,  tous  les  fympto- 
mes  difparurent,  &  dans  peu  de  jours  la  maladie  fut  terminée. 

C’efl  la  maladie  dominante  parmi  les  femmes.  Elle  n’a  point 
eu  de  mauvaifes  fuites. 

Parmi  ces  fièvres  intermittentes  on  comptoit  s  fièvres  tier¬ 
ces  ,  3  quotidiennes,  &  1  quarte.  Le  remède  avec  le  Kina,  le 
vin  blanc  &c.  décrit  à  l’article  des  hommes,  lit  un  grand  effet 
fur  la  malade  qui  avoit  la  fièvre  quarte.  11  y  avoit  déjà  deux 
mois  quelle  éprouvoit  des  accès  très  réguliers  ;  rien  ne  pou¬ 
voit  la  délivrer  de  cette  maladie.  Elle  avoit  pris  pendant 
trois  fois  la  camomille  avec  la  crème  de  tartre  ,  le  Kinkina 
avec  les  fels  :  l’accès  reparoiffoit  toujours.  Enfin  après  avoir 
employé  le  remède  dont  j’ai  parlé,  ils  ne  revinrent  plus,  &  la 
malade  fe  rétablit 


Une  de  ces  malades  avoit  les  accès  de  fièvre  tierce  ;  ils  fu¬ 
rent  fuivis  de  douleurs  rhumatismales  goûteufes,  qui  ne  cé¬ 
dèrent  qu’aux  toniques  aétifs  mêlés,  avec  les  fudorihques. 


Une  de  ces  hydropilies  étoit  la  fuite  d’une  maladie  aiguë. 
Elle  fut  guerie  par  les  apozèmes  (Nc.  )  Une  autre  étoit 
produite  par  des  obllructions  invétérées  aux  vilcères  abdo¬ 
minaux.  La  malade,  qui  en  étoit  attaquée,  refia  en  conva- 
Iefcence  à  la  fin  du  mois.  .  .  .  Celle  qui  fuccomba  à  cette 
maladie  étoit  à  l’Hôpital  depuis  le  commencement  du  mois 
dernier.  Je  ne  puis  donner  fon  hifloire  ,  je  ne  l’ai  vûë  que 
peu  de  jours ,  &  en  très  mauvais  état. 

5  La 
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_ OBSERVATIONS.  _ 

La  malade  qui  fait  le  fujet  de  cette  obfervation  éprouvoit 
depuis  plus  d’un  an  une  fuppreffion  de  fes  règles.  Peu  à  peu 
elle  avoit  reffenti  un  engourdiffement  douloureux  au  genou, 
qui  dégénère  en  véritable  ankilofe.  Les  martiaux ,  les  em- 
menagogues ,  les  apéritifs ,  les  purgatifs  diffipèrent  cette  ma- 
adie. 


» 

•■RECAPITULATION  des  Femmes,  du  mois 
de  Septembre  1760. 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  fdans  nôtre  Hôpital 

-  32  Femmes. 

Il  y  avoit  du  mois  dernier  -  -  14  Convalefcent 

7<r 

Dans  la  claffe  des  Guéries  33 
Dans  celle  des  Mortes  1 

Et  dans  celle  des  Convalefc.  1-2 

V  ;  ~ 


TABLES 


SUMMA  TABULÆ  NOSOLOGICÆ 

Menfis  SEPTEMBRE  1760. 


CLASSES 

GENERA. 

ÆGB^l. 

S  AN  ATI. 

MORgrUI 

|  BJESIDUI 

in  a  It.  menf. 

Febres. 

Typhus 

Tritœoph.&  Amph, 

Synochus 

intermittent 

He&ica 

ephemer,  extens . 

7 

27 

7^ 

80 

4 

10 

2 

20 

59 

5«  N 

0 

7 

3 

2 

1 

0 

2 

1 

2  ~ 

T 

15 

24 

2 

2  J 

>204 

Phlegma- 

Pleurit.  putr. 

8 

5 

1 

-s 

2 

fiæ. 

Phrenitis 

1 

I 

0 

O 

Eryjipelas 

Nephrità 

ï 

2 

5 

1 

0 

0 

O 

1 

Cynanche 

2 

a 

0 

O 

Variola 

I 

0 

0 

1  J 

Dolores. 

Ophtalmia 

I 

0 

0 

I  1 

I{heumatifmus 

8 

6 

0 

2  £ 

>12 

- 

Catarrhes 

3 

3 

0 

O  J 

Fluxus. 

DyJJenteria 

13 

11 

0 

2  1 

Diarrhæa 

9 

9 

0 

O 

Hœmophtyfis 

1 

0 

0 

I 

Enurefis 

1 

1 

0 

O  J 

Cachexiæ. 

Phtifis 

6 

3 

8 

s  1 

, 

Hydrops 

9 

6 

I 

4 

>17 

Aurigo 

2 

2 

O 

O  J 

Vitia. 

An  kilo  fi  s 

I 

I 

(X 

0  l 

Vulnera 

7 

s 

O 

2  ( 

>IO 

Pfeudoeryjip. 

2 

2 

O 

0  l 

Classes 

Généra 

Ægr  I 

San ati 

Mortui 

Residui 

6 

• 19  ' 

286 

207 

13 

66 

V  I Tl  •  •  2 

Mulier.  .  46 

*86 

Ge 
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b 

0 

* 

Baro-  ) 
mètre. 

Ther 

Mat.  :  S 
à  6  h.i  à 

w. 

oir. 

2  h. 

Vents. 

Etat  du  CieL 

ST  j 

<ouc.  lign. 

degr. 

legr. 

Nord.  -  -  - 

I 

27  -  9 

IOt 

22 

Beau  tems  ferein. 

2 

27  -  9 

i  i| 

23 

Nord.  -  -  - 

Brouillard  le  matin,  beau  dans  le  jour». 

3 

27  *  9 

II5 

24 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

4 

27  -  7 

13 

24 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

5 

27  -  6  \ 

*2| 

2'4  1 

Elt-Nord-Eft. 

Beau  tems  ferein. 

6 

27-7 

23 

Eit-  Nord- Eit. 

Idem. 

7 

27  »  6 

!2| 

19I 

Nord.  -  -  - 

Idem, 

8 

27-7 

x3| 

23 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

y  '  ' 

9 

27  -  6  j 

><1 

23| 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

10 

27>  7 

22i 

Nord,  —  j-  - 

Idem. 

II 

27-7 

19 

Nord,  -  -  - 

Idem  ,  le  foir  nuageux; 

12 

27-7 

8| 

19 

Nord-Ëit.  -  - 

Couvert  le  matin  ,  le  foir  beau. 

T3 

27-7 

IO 

21 

Nord  -  Eit  ffi  S. 

Couvert. 

14 

27-5 

9\ 

x4i 

Nord.  -  -  - 

Le  matin  bean  ,  le  foir  variable, . 

27-9 

6 

*3 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

16 

28-0 

61 

12{ 

Nord.  -  -  - 

Idem, 

17  I 

28  -  1 

5 

15 

L  Nord.  -  -  - 

Idem. 

18 1 

& 

1 

t-i 

f» 

1  6î 

I  Nord.  -  -  - 

Idem.. 

19 

27  -10 

8è 

*9î 

Nord-Nord- Eit 

Idem. 

20 

27  -  9 

12- 

I  7. 

18 

Eit- Sud- Eit.  - 

Tems  couvert ,  le  foir  variable. 

21 

27  -  8 

10 

H 

Nord.  -  - 

Beau  tems  ferein. 

22 

27  -  g 

4i 

I4 

!  Nord.  -  v  - 

Le  matin  variable  ,  le  ..foir  beau. 

23 

27  -  B 

!  7 

13 

Eft-  Sud-Eft. 

Couvert. 

24. 

27~2 

9] 

12 

Sud,  -  -  - 

Petite  pluye  tout  le  jour. 

2î 

27  -  3 

1  6 

IO 

î  Nord.  -  -  - 

Le  matin  petite  pluye,  le  foir  couvert 

26 

27  -  9 

3l 

11 

Nord.  -  -  - 

Tems  couvert ,  le  foir  variable». 

27 

27  -  7 

\  6 

h 

Sud.  -  -  - 

Tems  variable.- 

28 

27-6 

9\ 

ï  13 

Oueft  -  -  - 

Tems  couvert. 

29 

27-8 

4 

Nord-Nord-Q. 

Tems  variable. 

30 

27-10 

1  4 

II 

1  Nord.  -  - 

Tems  variabfe. 

31 

27-10 

<  0 

B  9 

J  Nord.  -  - 

Beau  tems  ferein. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  24  degrés  au-deflus  dû  terme  de 
îa  congélation  de  l’eau  ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  2  degrés  &  demi  au-defïus  de  ce  même  terme.  La  diffé¬ 
rence  entre  ces  deux  points  eit  de  21  degrés  &  demi. 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  tle  28  pouces  ,  1  ligne,  &  Ton  plus  grand  abaifTe- 


n 

1  i 


_ _ _ (jp 

ment  de  27  pouces,  alignes.  La  différence  entre  ces  deux  termes  elî  de  11 

”  iO  t'ois  du  Nord. 

2  fois  du  Nord-Eft. 

1  fois  du  Nord-Nord- EfK 

1  fois  du  Nord  Nord-Oueft. 

2  fois  de  l’Elt Nord.Ett. 

3  fois  du  Sud. 

1  fois  de  l’Oueft. 

2  fois  de  l’Elt-Sud-Eff. 


Lèvent  a  fou  Hé 


11  y  a  eu 


1  ligne, 
lignes. 

jours 
jours 
2  jours 
7  jours 
1  jour 


fis  jt 
|  6  je 

f 

tï‘j 


de  tems  ferein, 
de  beau, 
de  petite  pluye. 
de  tems  couvert, 
de  tems  nuageux. 


jours  de  brouillards, 
jours  de  tems  variable. 


RESULTAT  du  mois  d’Oftobre  1760. 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  dans  nôtre  Hôpital  67  Soldats  ,  dont  4 

89  Bourgeois  n 

y  avoit  du  mois  de  Septembre;  33  Convalelcens* 


morts. 

morts. 


Il  . 

11  eit  entré 


41  Femmes 


6  mortes. 
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0 

ci 

•' 

Baro¬ 

mètre. 

Ther 

Alat.  1 

à  7  h.  m 

m.  I 

Soir  1 

1  h. 

Vents „ 

a 

pouc.  lign. 

deur. 

degr. 

Nord.  -  -  - 

I 

27  -II 

Z 

81 1 

2 

28-0 

O 

9§ 

Nord.  ^  Oueft 

3 

27  -Il 

H 

13 

Sud.  -  -  - 

4 

27-11 

7 

14 

Nord.  -  -  - 

5 

27  -II 

7 

12  ! 

Nord.  -  -  - 

6 

27  -III 

2Ï 

9l 

Nord-Eft.  - 

7 

-J 

1 

O 

7 

io| 

Eft  -  -  -  - 

8 

27  -  7 

9 

9Ï\ 

Eft  -  -  -  - 

9 

27  -  î 

12 

Hïl 

Sud.  -  -  - 

IO 

27-2 

9 

Sud-*tN.*C 

II 

27-0 

8 

12 

Sud.  -  -  - 

12 

27  -  2  * 

9  \ 

Sud.  -  -  - 

13 

27  -  6  \ 

10 

loi 

Sud.  -  -  - 

14 

27-8 

1 1 

1 3 

Sud-  tjn  Eft.  - 

27  7 

i  ll* 

Hi 

S,  *o.O.  ffC 

l6 

27-8 

si 

11 

Nord.  -  -  - 

1 7 

27  -10 

4 

io| 

Nord.  -  -  - 

18 

27  -ii 

4! 

1 1 

I  Nord- N.  El 

19 

27  -11 

6 

ni 

Nord-Eft.  - 

20 

27  -10 

4i 

iz\ 

Nord.  -  -  . 

21 

27  -10 

4 

13 

Nord.  -  - 

22 

27  -  8 

9 

9 

Nord.  -  - 

23 

27  -10 

3 

7 

Nord.  -  - 

24 

28  -  0 

2| 

6 

[  Nord.  -  - 

25 

28-0 

3i 

8 

Nord-Eft. 

26 

28  -  1 

si 

n| 

Nord.  -  - 

27 

27  -10 

4^ 

n| 

Nord.  -  - 

28 

27  -10 

S 

IO 

Nord.  -  - 

29 

27  -11 

4 

12 

Nord.  -  - 

30 

28-1 

1  6 

II 

1  Nord-Eft. 

Etat  du  Ciel. 


Gelée  blanche  ,  beau  tems  fereim 
Beau  tems  ferein. 

Tems  couvert. 

Beau  tems  ferein; 

Idem. 

Idem. 

Le  mat.  couvert ,  le  foir  pet.  pluye  &  dans  la 
nuit. 

Pluye  continuelle  tout  le  jour  &  toute  la  nuit* 

Pluye  tout  le  jour  &  toute  la  nuit. 

Le  mat.  pluye,  à  10  h.  couvert,  le  foir  pluye. 

Le  mat.  nuageux  ,  le  foir  pluye  forte  avec  grèler 
tonnerres,  éclairs. 

Beau  tems  ferein,  dans  la  nuit  pluye. 

Le  mat.  couvert, ,  à  midi  pet.  pluye  &  la  nuit. 
Pluye  prefque  tout  le  jour  &  toute  la  nuit. 

Pluye  jufqu’à  midi,  tems  couvert  le  refte. 

Le  mat.  couvert ,  le  foir  beau. 

Beau  tems  ferein. 

Beau  tems  ferein. 

Le  mat.  brouillard,  le  refte  nuageux. 

Beau  tems  ferein,  le  foir  brouillard. 

Idem. 

Nuageux  par  intervalles. 

Beau  tems  ferein,  vent  très  fort. 

Idem. 

Idem  ,  le  foir  vent  foible. 

Nuageux  par  intervalles,  dans  la  nuit  pet.  pluye. 
Nuageux,  vent  fort. 

Idem. 

Le  matin  couvert ,  à  midi  beau  &  le  refte, 
Tems  nuageux. 


La  plus  grande  cha'eur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  14  degrés  8c  demi  au-deflus  dit 
terme  de  la  congélation  de  l’eau,  &  la  moindre  chaleur  a  été  au  terme  de  o.  La  différence  entre  ces  deux  points  eft 
de  iiî- . .degrés  &  demi.  * 

La  f*us  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  îS  pouces  1  ligne;  &  fon  plus  grand  abaif. 
Tentent  de  27  pouces,  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  d’un  pouce,  1  ligue. 

"13  jours  de  tems  ferein. 


Le  vsnt  a  fouflé  x 


''17  fois  du  Nord. 

S  fois  du  Nord-Elfe 
3  fois  de  PEU. 

8  fois  du  Sud. 
i  fois  du  Sml-Oueft. 
31  fois  de  l’Oueft, 


f1- 

J  1  jours  de  beau. 

I  8  jours  de  pîuye. 

7  jours  de  tems  couvert. 
Il  y  a  eu  ^  7  Jours  de  tems  nuageux. 

«5  jours  de  vent  très  fort 

2  jours  de  tems  v  triable. 

3  jours  de  brouiiiards. 

G.- 
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1760.  Novembre.  SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel-Dieu  de. Nîmes.’ 


Nom  des 

Mala¬ 

dies. 


Fièvres 

putrii'o- 

Fièvres 

putrides 

avec 

douleur 

au  côté. 


Fièvres 

putride 

venni- 

neufes. 


Fièvres 

contin. 

putrid. 


Fièvres 

contin. 

iïmples 


Fièvres 
inter- 
mitt. 


Fièvres 
hettiq. 


Nomb 

des  Ma 

lades. 


10 


Gué¬ 

ris. 


Morts . 


Con- 

valcf 

cens. 

3 

2 


34 


29 


28 


24 


OBSERVATIONS. 


J’ai  obfervé,  que  pour  l’ordinaire  les  fièvres  vermineufes  pu¬ 
trides  n'étoient  pas  mortelles.  Les  lignes  qui  accompagnent 
ces  maladies  font  les  anxiétés ,  les  lypothimies  fréquentes 
fans  caufe  manifelte  ^  le  pouls  reliant  ailes  bon.  Joignes  en¬ 
core  à  cela  des  rougeurs  au  vifage  qui  paroilfent  tantôt  à  une 
jolie,  tantôt  a  une  autre,  fuivies  quelques  momens  après  d’une 
grande  pâleur,  quelquefois  des  fueurs  autour  du  col  &c.  Les 
meilleurs  antheknintiques  dans  ces  occafions  font  les  purgatifs 
&  les  cathartico-émétiqués. _ 

Un  de  ces  malades  fut  faigné  à  mon  infqu,  lorfque  le  pouls 
paroiffoit  critique,  &  que  l’intermittence  étoit  jointe  au  rebon- 
diffement.  Cette  faignée  lui  ôta  fes  forces,  il  n’eut  point  de 
crife,  tomba  dans  une  longue  agonie,  &  mourut  le  fur-lende¬ 
main.  .  .  .  Un  autre  eut  une  rechute  qui  fut  marquée  par 
un  froid  violent.  .  .  .  Les  fièvres  étoient  accompagnées  des 
figues  de  pourriture ,  la  langue  des  malades  étoit  recouverte 
d'une  croûte  blanche,  grifâtre,  &  rarement  brune.  Elle  étoit 
humide,  &  la  bouche  étoit  plutôt  amère  qu’aigre.  Les  redou- 
blemens  étoient  quotidiens,  un  froid  plus  ou  moins  violent 
ne  manquoit  pas  de  les  annoncer. 


Ces  maladies ,  comme  dans  le  mois  de  Septembre,  furent 
les  plus  fréquentes.  Je  regarde  la  caufe  qui  les  produit  com¬ 
me  étant  la  même  que  celle  qui  occafionne  les  fièvres  putri- 
des ,  mais  à  un  moindre  degré.  Leur  cours  ordinaire  eft  de 
deux  femaines  ;  elles  s’étendent  tout  au  plus  jufqu’au  20  jour. 


11  y  a  eu  parmi  ces  fièvres  intermittentes,  10  quotidiennes, 
12  tierces,  &  7  quartes.  .  .  .  Un  de  ces  malades  efifuya 
d’abord  une  hémitritrée  bien  caraétérifée.  Les  retours  reve- 
noient  tous  les  foirs,  mais  alternativement,  l’un  plus  fort  que 
l’autre.  Ils  étoient  précédés  d’un  froid  qulduroit  demi-heure 
dans  le  fort  redoublement.  La  chaleur  s’établiflfoit  enfuite  peu 
à  peu  &  ne  fe  terminoit  qu’à  la  pointe  du  jour.  Cette  ma¬ 
ladie  changea  de  nature.  Le  malade  dans  l’intermilfion  fut 
totalement  libre  de  fièvre,  &  les  retours  devinrent  des  vérita¬ 
bles  accès,  qui  reparoilfoient  régulièrement  de  deux  jours  l’un. 
Cette  transmutation  arrive  affés  fouvent  dans  les  maladies  pu¬ 
trides  *,  quelquefois  les  fièvres  intermittentes  dégénèrent  en 
fièvres  continués,  &  celles-ci  en  intermittentes.  .  .  .  Après 
que  les  purgatifs  ont  nétoyé  les  prémières  voyes,  les  fébrifuges 
font  indiqués  &  ils  produifent  communément  de  bons  effets. 
.  .  .  Parmi  les  fièvres  quartes  guéries,  on  doit  compter  un 
foldat,  qui  en  étoit  attaqué  depuis  dix-huit  mois.  ...  Le  re¬ 
mède  avec  les  fleurs  de  camomille  ,  &  la  crème  de  tartre  a 
blanch.  ce  mois-ci ,  l’effet  du  Kina  avec  le  vin  blanc  a  été 
plus  heureux.  Je 
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Novembre.  SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nora  des 
Mala¬ 
dies. 

Nom  b. 
de  s  Al. 
Kides . 

G  né - 
ris. 

Morts. 

Con- 

valef 

cens. 

Fièvres 

éphémè¬ 

res. 

6 

4 

2 

O 

Petites 

véroles. 

<l 

4 

j 

« 

1 

X 

■  t 

Z 

Efqui- 

uancîe. 

1 

1 

O 

O 

Erefyp. 

1 

1 

O 

O 

Doul. 

rhuma¬ 

tismale 

5 

i 

3 

1  i 

- - 

0 

r% 

_ OBSERVATIONS. _ 

Je  n’ai  pas  fait  la  viiite  pendant  quatre  jours  de  ce  mois. 
Dans  cet  intervalle  deux  malades  font  entrés  dans  l’Hôpital, 
&  ils  font  morts  je  ne  fqais  de  quelle  maladie,  perfonne  n’a  pu 
m’en  inftruire. 

Celui  qui  eit  mort  de  la  petite  vérole  étoit  un  foldat  âgé 
d’environ  40  ans,  qui  fe  préfenta  à  l’ Hôtel-Dieu  le  12e:  il  fè 
plaignoit  d’un  grand  mal  de  tête  ;  i]  avoit  grolfe  fièvre  ,  &  les 
lignes  ordinaires  de  pourriture.  Je  le  fis  l'aigner  une  fois  du 
bras,  &  une  fois  du  pied,  il  fut  purgé  &  émétifé.  Le  14e  l’on 
appercut  fur  toute  l’habitude  du  corps  des  boutons,  qu’on  prit 
d’abord  pour  une  éruption  galeufe  ;  tant  les  boutons  étoient 
petits,  ferrés,  &  abondans.  Le  lendemain  (iç)  on  ne  pouvoit 
méconnoitre  la  nature  des  boutons  ;  ils  furent  décidés  vario¬ 
liques.  Le  malade  ufa  d’une  tifane  rafraichilfante  &  tant  foit 
peu  antifeptique.  Le  16e  il  fe  plaignoit  beaucoup  de  fon  go- 
fier  ;  on  lui  fit  des  gargarifmes.Les  pullules  s’étoient  jointes  en- 
femble,  &  formoient  une  efpèce  de  croûte  fur  le  vifage  &  les 
mains.  Le  ige  il  parut  que  le  ptyalifine  vouloit  s’établir.  Le 
19e  le  malade  étant  dans  un  danger  imminent  de  fuffocation 
?ut  purgé  avec  un  minoratif.  Le  remède  fit  un  très-bon  effet, 
il  parut  fort  foulagé.  Le  20e  je  difcontinuai  de  le  voir,  &  le 
24e  je  le  trouvai  mort.  On  m’a  dit  qu’il  avoit  eu  une  hé¬ 
morragie  par  le  fondement  fi  confidérable, qu’on  l’avoit  trouvé, 
pour  ainfi  dire,  noyé  dans  fon  fang.  .  .  .  Nous  fumes  plus 
heureux  dans  un  autre  malade  quoiqu’à  peu  près  du  même 
âge  que  celui-ci ,  &  quoique  la  maladie  fût  de  même  nature. 
11  entra  à  l’Hôpital  le  10e  ;  il  y  avoit,  nous  dit-il,  4  ou  $  jours 
qu’il  étoit  indifpofé.  Après  les  remèdes  ordinaires,  faignées 
purgations, émétique  &c.  on  vit  paroître  une  petite  vérole  très- 
confluente.  Le  7e  de  la  maladie  la  tête  &  le  vifage  enflèrent 
beaucoup.  Les  jours  fui  vans  l’enflure  augmenta  fans  ptya- 
lifine  ;  mais  la  fuppuration  des  pullules  fut  fi  abondante  que 
le  pus  perçant  les  draps,  les  matelas  en  furent  tachés.  Il  s’é¬ 
tablit  enfuite  une  forte  fuppuration  aux  jambes  qui  dura  long- 
tems  &  qui  termina  heure ufement  la  maladie.  ...  Le  3  e 
étoit  un  enfant  dont  la  maladie  n’offrit  rien  de  particulier.  ,  . 
Le  4e  quoiqu’adulte  âgé  déplus  de  25  ans  ne  fut  pas  maltrai¬ 
té  de  cette  cruelle  maladie. 

Ce  malade  avoit  une  fièvre  aiguë  avec  douleur  à  la  tête,  la 
bouche  très-mauvaife ,  la  langue  chargée.  Il  étoit  tourmenté 
par  de  fréquentes  naulees  ;  la  toux,  l’oppreffion,  la  difficulté 
d’avaler,  une  falive  trop  épaiffe,  gluante,  &  comme  filandreufe 
l’incommodoit  beaucoup.  Je  lui  fis  prendre  ,  après  avoir  fait 
quelques  faignées,  une  prife  de  tartre  émétique  qui  le  foulagea 
merveilleufement  en  lui  faifant  rendre  une  quantité  de  glaires 
‘  &  de  pituite  vifqueulè.  Par  ce  moyen  fon  gofier  devint  libre, 
la  déglutition  fut  plus  aifée,  la  fièvre  calma  &  avec  2  ou  3  pur¬ 
gations  le  malade  lut  guéri.  ( Nabbol .  met .  cyn,  fynocb.  ÿ.  485. 
c/af.  LU  j 

I  Pp  Cet 


*i*  TABLES  N  O  S  O  L  O  G I  QU  E  S. 

1760.  Novembre.  SALLE  DES  HOMMES  Hôtel-Dieu  de  Nîmet.  ' 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Nomb 
des  Ma 
lades. 

Gué¬ 

ris. 

Morts 

Con- 

valef 

cens. 

OBSERVATIONS. 

Allhmes 

I 

O 

I 

O 

Cet  afthmatique  mourut  prefque  fubitement  le  15  e.  Nous 
Pavions  reconnu  un  peu  plus  malade  la  veille.  La  difficulté 
de  refpirer  qu’il  avoit  ordinairement  avoit  fort  augmenté,  & 
le  pouls  étoit  intermittent. 

DyfTtnt. 

3 

3 

O 

O 

Diar¬ 

rhées. 

4  y 

2 

1  ° 

2 

Hemop 

^  I 

1 

O 

O 

Hytlro- 

pifies. 

4 

1 

I 

2 

II  y  avoit  trois  mois  que  cet  hydropique  étoit  dans  la  mai- 
fon.  C’étoit  un  afcite  qui  rélifta  aux  remèdes  les  mieux  in¬ 
diqués. 

Phtifies. 

S 

1 

I 

3 

Scorbut. 

1 

0 

O 

1 

Je  laillai  à  la  fin  du  mois  ce  fcorbutique  en  allés  bon 
état. 

Obftr. 

desVifc. 

1 

1 

0 

0 

Marafm 

Playes, 
abfcès, 
ulcères, 
cont.  &c 

1 

9 

0 

7 

I 

O 

0 

2 

Le  dégoût ,  l’inappétence ,  le  cours  de  ventre  conduifirent 
ce  feptuagenaire  dans  le  marafme  qui  l’enleva. 

Total 

142 

96 

12 

34 

RECAPITULATION  des  Hommes  du  mois 
de  Novembre  1760. 

11  eft  entré  ce  mois-ci  dans  nôtre  Hôpital  s  1  Soldats. 

-  59  Bourgeois. 

Il  y  avoit  du  mois  d’Odobre  -  -  32  _Convalefcen§. 

y 

142 

Dans  la  clalle  des  Guéris  96 

Dans  celle  des  Morts  12 

Dans  celle  des  Convalefc.  34 

'i 

\  j 

142 

1 

: 

TABLES 

TABLES  NOSOLOGIQUES. 


2If 


1760.  Novembre.  SALLE  DES  FEMMES.  Hôtel-Dieu  de  Himes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Nom 1/ 
de  s  AI  a 
la  de  s. 

Gué¬ 

ris. 

Morts. 

Fièv.pu- 
trid.  a- 
vec  don! 
au  côté. 

3 

I 

I 

Fièvres 

contin. 

putrid. 

4 

2 

I 

Fièvres 

contin. 

{impie*. 

6 

4 

O 

Fièv. in¬ 
termit. 

~ 

6 

O 

Fièvres 

éphém. 

1 

0 

I 

Hydrop. 

S 

1 

2 

Petite 

vérole. 

1 

1 

0 

Efqui- 

nancie. 

1 

1 

0 

Doul. 

rhûma- 

tifmales 

3 

3 

O 

Paraiyl. 

» 

JL 

0 

Faillie 

couche, 

1 

1 

O 

Diar¬ 

rhée. 

1 

0 

I 

Phtilies. 

1 

0 

I 

Jfchurie 

1 

1 

O 

Total 

36 

21 

7 

L'on- 

valef 

cens. 


OBSERVATIONS. 


Celle  qui  mourut  de  cette  maladie  avoit  foixante  &  quelques 
années.  On  auroit  pu  cara&érifer  fa  maladie  de  péripneumo¬ 
nie  putride  (abfolument  parlant)  elle  cracha  du  fang,  mais  en 
petite  quantité.  La  douleur  au  côté  étoit  allés  vive,  l’oppref. 
liou  peu  forte,  les  lignes  de  pourriture  évidens,  &  les  retours 
de  fièvre  marqués  chaque  jour  par  un  froid.  Elle  mourut  le  s  6 
de  la  maladie. 

Quatre  de  ces  fièvres  étoient  quotidiennes ,  deux  tierces  6c 
une  quarte. 


On  apporta  cette  femme  expirante,  je  n’eus  le  tems  ni  de 
fqavoir  quelle  étoit  fa  maladie,  ni  depuis  combien  de  jours  elle 
étoit  malade. 


Une  de  ces  hydropiques  eut  des  crevalfes  aux  jambes  par 
où  les  eaux  s’écouloient  très-abondamment.  Comme  cette 
évacuation  la  foulageoit,elle  en  auguroit  bien, pour  moi,  n’ayant 
encore  vû  aucun  malade  en  qui  cette  évacuation  ait  été  falu- 
taire ,  je  préfageai  fa  mort  qui  arriva  quelques  jours  après.  On 
m’a  cependant  cité  dans  cette  maifon  deux  hydropiques  gué¬ 
ris  par  ce  moyen.  Si  je  fuis  alfés  heureux  que  d’être  témoin 
d’un  fait  pareil ,  j’en  obferverai  avec  foin  toutes  les  circonftan- 
ces  pour  les  mettre  à  profit  en  pareille  occafion.  .  .  .  On  fit 
1  la  paracentèfe  à  l’autre  hydropique  qui  ne  furvécut  que  de  7  à 
8  jours  à  l’opération.  .  .  .  Celle  que  j’ai  marquée  guérie  for- 
tit  en  effet  en  voye  de  guérifon  après  avoir  effuyé  la  paracen¬ 
tèfe.  C’eft  la  ie  hydropique  que  j’ai  vû  furvivre  à  cette  opé¬ 
ration,  parce  que  fouvent  on  la  fait  trop  tard,  &  que  les  ma¬ 
lades  épuifés  ne  peuvent  point  fe  rétablir  ;  il  eft  encore  très- 
difficile,  que  les  vaiffeaux  lymphatiques  qui  fourniffent  la  fé- 
rofité  qui  s’épanche  dans  la  cavité  du  bas-ventre,  foient  bien 
confolidés  ou  ayent  acquis  tout  le  r effort  dont  ils  aur oient 
befoin. 


8 


RECAPITULATION  des  Femmes  du  mois 
de  Novembre  1760. 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois  25  Femmes 
Il  y  avoit  du  mois  d’Oétobre.  11  Conval. 


1* 


Dans  la  claffe  des  Guéries 
Dans  celle  des  Mortes 
Dans  celle  des  Convalefcentes 


21 

7 

36 


SUM- 


*rtf.  SUMMA  TABULÆ  NOSOLOGICÆ 


Menfis  NOVEMBRIS  1760. 


CLASSES. 

GENERA. 

ÆGiU-  |j 

ï  AN  ATI.  , 

4$  8#3 

WOBJUl- 

KESIDUl 

in  a  It.  menf. 

Febres. 

Typhus 

6 

2 

I 

3  1 

TriUoph.  &  Amph. 

17 

II 

3 

3  ! 

Synochus 

40 

32 

O 

8  i 

T  TA 

intermittent 

35 

3° 

0 

5  r 

1 1® 

He&ica 

4 

o 

2 

2 

ephemer .  exten. 

7 

4 

3 

O  - 

Phlegma- 

Pleurit.  putr. 

12 

8 

1 

fiæ. 

Variola 

s 

2 

1 

2  ! 

Cynanche 

a 

2 

0 

0  r 

,29 

Eryfipelas 

1 

I 

0 

0  J 

Dolores. 

Ejieumatifmus 

8 

6 

0 

2  ] 

8 

Anhelat. 

AJihma 

I 

O 

1 

0] 

I 

Fluxus. 

Dyfenteria 

^  3 

3 

0 

0  1 

Diarrhœa 

î 

2 

1 

2  l 

.10 

Hœmoptyjis 

I 

I 

0 

°  i 

Abortus 

I 

I 

0 

O  J 

Débilitât. 

Paralyfis 

I 

o 

0 

1] 

ï 

Cachexiæ. 

Phtifis 

6 

I 

2 

H 

3 

Bydrops 

9 

3 

4 

Scorbutus 

I 

o 

0 

1 

Atrophia 

I 

o 

1- 

0 

<19 

Obflr .  vifc.  abd. 

I 

I 

0 

0 

1 

Ifchuria 

1 

I 

0 

0 

V 

Vitia. 

Vulnera 

9 

7 

0 

2 

i  9 

Timorés 

-  .  Um 

Classes 

Généra 

Ægri 

S AN  AT  I 

Mortui 

Residui 

8 

178 

117 

19 

4a 

V  lAl  •  •  1  i 

Muliers  .  3  6 

178 

TABLES 


irgQ-  TABLES  METEOROLOGIQUES.  217 


C3 

• 

)  Baro- 

î  mètre . 

{  Therm . 

Mar.  /Soir, 
à  7  h.  ’à  1  h. 

Vents, 

Etat  du  Ciel. 

CD 

I 

pouc.  lign. 

Us .  2 

degr. 

4s 

degr. 

IO 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

2 

28  - 1 

2 

9ï 

Nord-Oueft. 

Idem. 

3 

28-0 

3 

ni 

Nohi-Oueft. 

Idem. 

4 

27  -IO 

3  * 

Ï2| 

Nord.  -  -  - 

Brouillard  le  matin,  beau  le  refte  du  jour. 

S 

27  -  4 

1  8 

lll 

N.O+O+NN  0 

Tems  couvert. 

6 

27  -  8 

T I 
x  2 

6 

Nord.  -  -  - 

Tems  ferein  ,  vent  três-fort  tempête. 

7 

2g  -  1 

4Î 

Nord.  «  -  - 

Idem. 

8 

27-10 

2 

4| 

Nord.  -  -  - 

Dans  la  nuit  pluye  ,  &  tout  le  jour  petit  plu; 

9 

28-0 

O 

10 

Nord  -  ^  Eft; 

Gelée  blanche,  beau  tems  ferein. 

IO 

,27  -xi 

4ï 

12 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

11 

28  -  0 

4s 

8 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

12 

27  -II 

2s 

7 

Nord.  -  -  - 

Gelée  blanche,  beau  tems  ferein. 

13 

27  -II 

4 

9| 

Nord  Eft.  -  - 

Le  matin  brouillard,  beau  le  refte  du  jour. 

14 

0 

t-» 

1 

r- 

il 

10 

Nord.  -  -  - 

/Idem. 

28  -  0 

xi 

9 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

28  -  I 

2l 

9 

Nord.  -  -  - 

Gelée  blanche ,  beau  tems  ferein. 

17 

28  -  0 

al 

81 

Nord-Eft.  -  - 

Brouillard  le  matin  ,  beau  le  refte  du  jour. 

18 

28  -  0 

H 

9 

Nord-i-fi  No.Eft 

Tems  couvert  brouillard  le  mat.  &  le  foir. 

19 

28  -  ! 

5 

13 

Nord.  -  -  - 

Brouillard,  beau  le  refte  du  jour. 

20 

28  -  0 

s 

*3| 

N.E*0.*N. 

Tems  variable. 

21 

27  -II 

6 

0.  de  vent.  - 

Beau  tems  fereiû. 

22 

27-10! 

7 

nf 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

/  * 

23 

28  -  I 

6 

II 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

24 

28  -  X 

25 

[O 

0.  ... 

Brouillard  le  matin,  beau  le  refte  du  jour. 

25 

28-2 

6 

II 

0.  -  -  - 

Idem. 

26 

00 

■ 

I 

5 

Eft  -  -  - 

Gelée  blanche,  brouillard  tout  le  jour  fortépa 
» 

27 

28  -  I 

O 

-?  i 

6| 

Eft  -  -  - 

Gelée  blanche,  à  midi  beau  &  le  refte* 

28 

27  -II 

S 

8 

N.  E.  *  E.  *  S. 

Le  matin  couvert,  à  8  heur,  pluye  &  le  refte 

25? 

27  -  9 

8| 

10 

Sud.  -  -  - 

Pluye  dans  la  nuit  très-forte  &  tout  le  jour. 

30 

27  -10 

7| 

1 1\ 

Sud.  -  -  - 

Idem. 

31 

27  -  9  I 

81 

n| 

Sud.  -  -  - 

Pluye  jufqu’à  midi ,  le  foir  couvert. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  de  13  degrés  &  demi  au-defius  du 
terme  de  la  congélation  de  l’eau ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  demi  degres  au-deüus  de  ce  même  terme.  La 
différence  entre  ces  deux  points  eft  de  13  degrés.  .  _  ,  ,  . 

La  plus  grande  hauteur  du  Meraire  dans  le  Baromètre  a  été  de  28  pouces  ,  2  lignes,  &  fon  plus  grand  abaiflo- 
ment  de  27  pouces,  4  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  termes  ett  de  10  lignes. 

O  7  fois  du  Nord.  f  >3  Jours  de  tems  ferein. 

-  I  i 


Le  vent  a  fouflé  * 


5  fois  du  Nord-Eft. 

1  fois  du  Nord-Nord-Oueft. 

3  fois  du  Nord-Oueft. 

4  fois  de  PEU. 

4  fois  du  Sud. 

2  fois  de  i’Oueft. 


Il  y  a  eu 


9  jours  de  beau, 
i  s  jours  de  pluye. 

4  jours  de  tems  couvert. 
8  jours  de  brouillards. 

2  jours  de  vent  très-fort. 

5  jours  de  gelée  blanche. 
2  jours  de  brouillards. 


RESULTAT  du  mois  de  Décembre  1760. 

11  cft  entré  pendant  ce  mois  dans  nôtre  Hôpital  3s  Soldats  ,  dont  S  morts. 

S  6  Bourgeois  12  morts. 

Il  y  avoit  du  mois  de  Novembre  29  Convalefcens. 

Il  eft  entré  34  Femmes  S  mortes. 


Total 


Q-q 


154 


22 


âts 


V 

» 

• 

Baro¬ 

mètre. 

— • — p"—  t 

Therm. 

Mat.  iSoir. 
à  7  h.jà  1  h. 

Vents. 

Etat  du  Ciel. 

CD 

I 

pouc,  hgn. 

27  -  8 

degr, 

4 

ucgr. 

8 

Nord.  -  -  - 

- . .  . . — - -■ - -  -■  — ,  i.  1.  J> 

* 

Beau  tems,  le  foir  nuageux  par  intervalles. 

2 

27  -  7 

8 

13 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  fçrein. 

3 

27-11 

s 

1 1 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

4 

28  -  2 

5 

12 

Nord.  -  -  - 

Le  matin  leger  brouillard,  beau  le  refte  du  jout. 

5 

ts> 

00 

1 

4 

12 

Eft-Sud-E.*N. 

Idem. 

6 

28  -  I 

3 

10 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein,  ' 

7 

28-0 

3 

7 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

8 

28-2 

12 

81 

Nord.  -  -  - 

Le  mat.  tems  couvert ,  à  midi  beau  &  le  relte> 

9 

28  -  3 

JL 

2 

9ï 

Nord.  -  -  - 

Le  mat.  brouillard,  beau  le  refte. 

10 

28-3 

0 

8 

Nord.  -  -  - 

Gelée  blanche ,  beau  tems  ferein. 

1 1 

28  -  2 

0 

1 

8 

Nord.  -  -  - 

Idem.  •  -- 

12 

28-0 

0 

S 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein,  vent  très-fort,  tempête. 

13 

28-4 

0 

2 

Nord.  -  -  - 

Idem.  ^ 

14 

28-2 

6 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein,  vent  médiocre. 

15 

28  -  4 

n 

si 

Nord.  -  -  - 

Idem,  vent  foible. 

1 6 

28-4 

2| 

Nord  N.  E. 

Gelée  blanche  ,  beau  tems  ferein. 

17 

27-11 

I 

S 

Nord- Efl;  ^  N. 

Le  matin  brouillard,  à  midi  nuageux  &  le  refte 
du  jour,  vent  très-fort. 

18 

28  *  I 

0 

2 

Nord-Nord-  Eft 

Beau  tems  ferein ,  veat  très  fort. 

19 

28  -  4 

vJ 

4$ 

O 

Idem.  -  - 

Idem. 

20 

28-2 

0 

6 

1 

4 

Idem.  -  - 

Beau  tems  ferein,  vent  très-foible. 

21 

28-2 

O 

Ç 

Nord-Eft  S. 

Brouillard  le  matin  &  le  foir,  beau  le  refte  du  jour. 

22 

28  -  3 

O 

7 

Sud.  —  -  -  — 

Tems  couvert,  dans  la  nuit  pluye. 

23 

28-3 

i| 

5ï 

Nord.  -  -  - 

Le  mat.  couvert,  à  midi  pluye  &  le  refte  du  jouf. 

24 

28  -  3 

a 

ï 

Nord.  -  -  - 

Petite  pluye  dans  la  nuit  &  tout  le  jour. 

28-3 

2| 

8 

0.  -  -  - 

Tems  couvert. 

26 

28-2 

O 

9 

Nord^nE.  SE. 

Beau  tems  ferein. 

*7 

28-3 

5i 

II 

Eft  t-fr  Sud.  - 

Tems  couvert ,  brouillard  le  foir. 

28 

28-2 

4l 

Eft-Nord-Eft. 

Tems  couvert. 

29 

28-2 

2$ 

9s 

Nord.  -  -  « 

Le  mat.  brouillard  ,  à  10  h.  beau  &  le  refte/ 

30 1 

28  -  3  1 

0 

IO 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein,  leger  brouillard  le  foir. 

31 

28  -  s  1 

1 

2 

IO 

Nord.  -  -  - 

Gelée  blanche,  beau  tems  ferein. 

'/n&e,at.10n  de  l  eau ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  6  degrés  au-defious  de  ce  même  terme.  La  différence 
entre  ces  deux  points  efl  de  19  degrés, 

Cpmpna*P,iaSHande  hauteu.r  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  28  pouces  5  ligues,  &  fon  plus  grand  abaif- 
-  ue  *7  pouces  7  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  10, lignes. 


J>e  veat  a  fouflé* 


23  fois  du  Nord, 

3  fois  du  Nord-Nord-Eft. 
2  fois  du  Nord-Eft. 

2  fois  de  l’Eft. 

1  fois  de  l’Eft-Nord-Eft, 

2  fois  de  l’Eft-Sud  Eft. 

.  3  fois  du  Sud. 


ri%  jours  de  tems  ferein. 

7  jours  de  beau. 

3  jours  de  pluye. 

U  j  6  jours  de  tems  couvert. 

1  '  u  |  2  jours  de  tems  nuageux. 

8  jours  de  brouillards. 

4  jours  de  gelée  blanche. 

5  jours  de  vent  très-fort. 


I 

i 


TABLES 


_ TABLES  NOSOLOGIQUES. _ 2: 

i-6  1.  Janvier. _ SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Nomb 

desMa 

Lides, 

Gué¬ 

ris. 

Morts. 

ion-  1 
valef  J 
cens. 

OBSERVATIONS. 

Fièvres 

jviitrido- 

fnalign. 

6 

4 

I 

I 

% 

Un  enfant  de  9  à  10  ans  nous  fut  amené  le  2e  de  ce  mois. 
Il  y  avoit  déjà  9  jours  qu’il  étoit  malade.  Son  pouls  étoit 
fort  &  vehement.  Il  avoit  de  fréquentes  naufées,  la  bouche 
amere,  la  langue  noirâtre.  Il  fe  plaignoit  d’une  vive  douleur 
au  cardia.  Il  fut  faignéfur  le  champ,  &  purgé  le  lendemain. 
Le  3  e  il  commença  à  délirer,  &  ne  voulut  abfolument  rien 
prendre  ^  que  de  l’eau  :  il  fallut  fe  contenter  de  mettre  dans 
ton  pot  à  î’eau  quelques  grains  de  tartre  émétique  foluble.  Ce 
remède  l’évacua  beaucoup  &  par  le  haut  &  par  le  bas.  Le  4e 
il  fut  à  peu  près  dans  le  même  état;  fon  pouls  paroiffoit 
moins  fébrile,  auffi-bien  que  le  5e.  Le  délire  augmenta  le  6e, 
les  convulfions  à  la  tête,  à  la  bouche,  aux  yeux,  &  par  tout  le 
corps  fe  déclarèrent,  &  ne  cédèrent  de  le  tourmenter  jufqu’au 
7e  dans  la  nuit  qu’il  expira. 
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Un  jeune  homme  d’environ  30  ans  malade  depuis  7  à  8 
jours  vint  fe  préfenter  à  l’Hôpital  le  çe  de  ce  mois.  Il  fe 
plaignoit  d’une  douleur  au  côté  droit  qui  s’étendoit  depuis 
les  fauffes  côtes  jufques  à  l’épaule.  Il  étoit  vivement  oppred 
fé,  toulïoit  beaucoup,  fans  cracher  en  aucune  façon,  avoit  les 
yeux  vifs,  les  joues  fort  rouges,  le  pouls  petit  prefque  foible 
&  extrêmement  vite,  &  les  lignes  les  plus  évidens  de  pour¬ 
riture  dans  les  prémières  voyes.  Il  fut  faigné  deux  fois  dans 
les  prémières  vingt-quatre  heures.  On  lui  fit  boire  abondam¬ 
ment  d’une  tifane  bechique  &  pectorale,  audi  chaude  qu’il 
pouvoit  la  fupporter,  on  le  mit  enfuite  à  l’ufàge  de  la  Caflè  é- 
métifée.  Les  crachats  s’établirent  ;  ils  étoient  d’abord  verdâ¬ 
tres  ;  ils  devinrent  enfuite  blancs,  mais  toujours  très-gluants, 
&  vifqueux.  Le  malade  avoit  la  plus  grande  difficulté  de  les 
expectorer,  &  il  paroiffoit  même  peu  foulagé  par  cette  éva¬ 
cuation.  Il  fut  affés  régulièrement  plus  malade  de  deux  jours 
l’un  ;  il  eut  continuellement  l’oppreffion  qui  à  chaque  retour 
augmentoit  même  fenfiblement,  il  ne  pouvoit  à  la  fin  refpirer 
lorsqu’il  étoit  couché.  11  mourut  le  J8e  &  les  rougeurs  du 
vifage  l’accompagnèrent  jufqu’à  ce  moment.  .  .  .  L’autre  qui 
fuccomba  à  la  même  maladie  avoit  effuyé  précédemment  les 
fièvres  tierces  pendant  près  de  quatre  mois.  Il  étoit  trop 
épuifé  par  la  prémière  maladie,  qui  lui  avoit  laiffé  des  obftruc- 
tions  aux  vifeères  abdominaux,  pour  rélifter  aux  efforts  de  la 
fécondé.  Audi  mourut-il  le  3  e  jour  de  fon  entrée. 
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Lorsque  ce  malade  fut  reçu  à  l’Hôpital  il  étoit  au  10e  jour 
de  fa  maladie.  Il  avoit  le  pouls  dur,  tendu,  &  prefque  con- 
vulfif,  fes  yeux  étoient  étincelans ,  &  le  blanc  étoit  d’un  rou¬ 
ge  vif.  Il  étoit  couvert  d’exanthèmes  violets  très-petits  ;  il 
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fe  plaignoit  du  mal  à  la  gorge  &  d’engourdidement  de  tout  le 
corps.  Autour  de  fon  front  parurent ,  le  lendemain  de  fon 
entrée,  des  boutons  femblables  à  des  verrues.  Il  mourut  fans 
délire,  &  fans  mouvemens  convulfifs. 

Un 
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_ OBSERVATIONS. _ 

Un  de  ces  malades  fut  guéri  par  une  hémorragie  du  nez, 
qui  furvint  le  7e  de  fa  maladie  &  qui  dura  près  de  10  heu¬ 
res.  ...  La  fueur  qui  for  toit  du  corps  d’un  autre  malade 
exhaloit  une  odeur  fi  fœtide  qu’on  ne  pouvoit  prefque  s’en 
approcher.  Cette  tranfpiration  lui  fut  falutaire ,  &  les  reme- 
des  ordinaires  indiqués  en  pareil  cas  ayant  produit  un  bon  ef¬ 
fet  ,  il  fut  heureufement  guéri.  .  .  .  Celui  qui  eft  noté  à 
l’article  des  morts  me  furprit.  Je  ne  m’attendois  pas  à  une 
mort  fi  promte.  Les  trois  cavités  ne  paroilfoient  nullement 
menacées.  Le  malade  n’ avoit  aucun  mauvais  fymptôme.  11 
touffoit  bien  quelque  peu  ;  mais  c’étoitfans  oppreflion  &  fans- 
douleur.  Cependant  la  nuit  du  içs  de  fa  maladie  on  l’enten¬ 
dit  prier  Dieu  à  haute  voix  pendant  quelque  tems.  Il  fe  leva 
fur  les  3  heures  du  matin  pour  aller  aux  latrines ,  &  on  le 
trouva  mort  fur  le  fiège. 

Cinq  de  ces  lièvres  ont  été  occafionnées  par  une  fuppreflion 
de  tranfpiration.  Les  malades  s’étant  expofés  au  froid  dans 
le  tems  que  leur  corps  étoit  tout  en  chaleur.  Quelques-uns 
de  ceux-là  ont  reftenti  des  douleurs  au  ventre ,  d’autres  des 
douleurs  vagues  aux  extrémités.  Tous  ont  eu  des  anxiétés,  ' 
des  inquiétudes  ,  des  abbatemens  &c. 

Les  fièvres  intermittentes  ont  été  la  maladie  prédominan¬ 
te  de  ce  mois  ;  5  de  ces  malades  ont  eu  les  fièvres  quotidien¬ 
nes,  onze  les  fièvres  tierces,  &  6  les  fièvres  quartes. 

La  douleur  gravative  à  la  poitrine ,  la  fièvre  aiguë,  le  pouls 
pour  f  ordinaire  ailes  mol,  la  toux,  &c.  caraétérifoient  cette 
maladie.  Le  traitement  que  j’ai  indiqué  dans  les  mois  pré- 
cédens  a  bien  réulïi.  ...  Un  de  ces  malades  fut  guéri  par 
une  fueur  critique  qui  lui  furvint  le  7e  jour  de  fa  maladie. 


Eréryp. 
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On  avoit  appliqué  fur  le  vifage  d’un  homme  qui  avoit  une 
éréfypèle  ,  des  linges  trempés  dans  l’eau  de  vie.  L’ éréfypèle 
s’encroûta,  la  peau  fe  durcit,  elle  devint  écailleufe  &  le  ma¬ 
lade  fut  fort  heureux  d’en  être  quitte  pour  une  difformité  paffa- 
gère.  .  .  .  Les  éréfypèles  qui  produifent  des  phlyctœnes 
noires  font  de  très-mauvais  augure  ;  il  n’en  eft  pas  de  même 
des  enflures  de  la  tête,  des  bras,  &  de  la  poitrine ,  lorfque  le 
pouls  refte  bon,  &  que  le  malade  n’eft  point  opprelfé.  .  .  .  Les 
émétiques  dans  ces  fièvres  éréfypélateufes  font  bien  indiqués, 
les  véficatoires  réuHilTent  auffi,  lorfqu’il  faut  incifer  les  hu¬ 
meurs  vifqueufes  qui  comme  de  la  glu  empâtent  le  fang ,  & 
lorsqu’on  ne  craint  point  une  trop  grande  inflammation.  .  .  ' 
Celui  de  ces  malades  qui  eft  noté  à  l’article  des  morts  avoit 
une  éréfypèle  au  bras  qui  vint  à  fuppuration  ;  la  gangrené  s’y 
établit,  &  aucun  remède  ne  pouvant  arrêter  les  progrès  de  la 
mortification  ,  il  périt. 


Le 


i.  Janvier. 


TABLES  NOSOLOGIQUES. 


221 


SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nomb.  ,  |  ;  ton¬ 

des  Ma  One-  Morts.  \v ale- 


! fcens 


_ OBSERVATIONS. 

Le  9e  de  ce  mois  un  homme  fe  prëfenta  à  l’Hôpital  fe  plai¬ 
gnant  d’une  courbature.  Il  n’avoit  point  de  fièvre,  &  fa  lan¬ 
gue  ne  me  parut  point  chargée  d’aucun  mauvais  fédiment. 
Comme  ce  malade  fe  plaignoit  de  n’avoir  pas  appétit ,  je  lui 
préfcrivis  pour  le  lendemain  une  médecine  ordinaire  ;  il  la  prit, 
&  fut  afifés  bien  évacué.  Nous  ne  reconnûmes  rien  d’extra¬ 
ordinaire  en  lui,  cependant  le  foir  du  même  jour,  il  eut  com¬ 
me  un  véritable  accident  d’épilepfie  ;  il  tomba  par  terre,  per¬ 
dit  connoilfance,  s’agita  tout  le  corps,  grinça  des  dents,  écuma, 
hurla  même  très  fort ,  &  il  mourut.  .  .  .  Cet  homme  étoit 
peut-être  fujet  au  mal  caduc ,  &  fon  accès  s’eft  terminé  par 
une  véritable  apoplexie.  . .  .  C’eft  affés  ordinairement  la  fin 
des  épileptiques,  mais  il  me  paroit  furprenant  qu’il  ait  eu  dans 
cette  dernière  attaque  des  mouvemens  convullifs  fi  forts. 
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Un  de  ces  malades  (c’étoit  un  jeune  enfant)  foulfroit  de 
vives  douleurs  de  colique.  Il  n’avoit  ni  diarrhée ,  ni  fièvre. 
Des  potions  huileufes,  &  légèrement  narcotiques, des  lavemens 
anodyns  &  carminatifs  calmèrent  les  douleurs  ;  la  purgation 
termina  la  cure.  .  .  .  L’autre  malade  eut  un  fort  bien  diffé¬ 
rent.  Il  entra  à  l’Hôpital  le  10e  de  ce  mois,  (c’étoit  un 
famedi  matin)  il  fe  plaint  de  douleurs  vives  dans  le  ventre 
qui  l’ont  pris ,  dit-il ,  depuis  quelques  j  urs ,  &  qui  ont 
.augmenté  peu  à  peu  iufques  à  un  point  infuportable.  /U  a  les 
yeux  comme  égarés,  il  n’apoint  de  fièvre,  le  pouls  eft  petit, 
concentré,  mais  très-bien  réglé,  la  couleur  du  vifage  pâle ,  un 
peu  bazanée ,  la  langue  n’eft  point  chargée  ,  il  n’y  a  nul  in¬ 
dice  de  pourriture  ;  on  diroit  qu’il  délire  de  tems  en  tems,  fes 
difcours  ne  font  pas  füivis.  On  attribue  ce  dernier  fymptôme 
à  la  violence  des  douleurs ,  on  le  réchauffé,  car  il  étoit  glacé 
en  arrivant.  On  lui  fait  prendre  à  grandes  dofes  de  l’huile 
d’amandes  douces ,  on  lui  donne  quelques  cueillerées  de  vin. 
Il  eft  foulagé  par  ces  remèdes.  Il  paffe  la  nuit  affés  tranqui- 
lement ,  fe  relève  le  lendemain  matin,  entend  la  meffe  de¬ 
bout  ,  ou  à  genoux,  fans  paroitre  fouffrir  en  aucune  manière. 
Il  fe  couche  tout  habillé  fur  le  ventre  aux  pieds  de  fon  lit,  & 
il  meurt  fans  faire  aucun  mouvement.  Surpris  de  cette  mort 
imprévue,  je  fais  procéder  à  l’ouverture  du  cadavre.  Voici 
quel  étoit  fon  état  intérieur. 

Nous  trouvâmes  le  bas-ventre  méteorifé  ;  le  mefentère  & 
furtout  l’épiploon  gorgés;  celui-ci  avoit  partout  l’épaiffeur 
d’un  doigt  :  toutes  les  glandes  qui  le  compofent  étoient  plei¬ 
nes  de  pus,  à  mefure  qu’on  les  preffoit  on  le  voyoit  ruiffeler 
de  tous  côtés.  La  partie  qui  fe  trouve  fous  la  grande  cour¬ 
bure  de  l’eftomac  étoit  fphacelée  :  le  côté  adhérent  à  la  râte 
étoit  dur  &  calleux  comme  du  gros  cuir,  le  fcalpel  n’y  pou- 
voit  point  percer  encore  moins  ouvrir  les  glandes  qui  étoient 
skirreufes,  &  comme  pétrifiées.  ...  Le  foye  &  la  râte 
étoient  en  bon  état ,  rien  n’étoit  altéré  dans  la  fubftance  de 
ces  vifcères.  .  .  .  Les  inteftins  bourfouflés  à  un  point  ex¬ 
il  r  ceffif 
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ceflif  étoient  dans  un  état  de  phlogofe  co'nfidérable  ;  leurs 
vaiffeaux,  dont  le  diamètre  étoit  prefque  double,  par oifloient 
injectés  avec  force.  Ceux  du  jéjunum  plus  que  les  autres 
étant  plus  voifins  du  fiège  de  l’inflammation.  .  .  .  L’eftomac 
étoit  diftendu  &  gonflé  comme  un  balon,  ayant  été  ouvert  nous 
en  vîmes  fortir  avec  étonnement  huit  vers  vivans  de  la  lon¬ 
gueur  d’un  pied,  dont  le  plus  petit  étoit  gros  comme  le  tuyau 
d’une  plume  à  écrire,  ils  nageoient  dans  plus  d’une  pinte  de 
matières  verdâtres  d’une  odeur  infoutenable.  ...  Le  colum 
dans  tout  fon  trajet  étoit  d’une  petiteffe  fans  égale.  Il  ref- 
fembloit  aux  inteflins  grêles  des  autres  fujets.  ...  La  poi¬ 
trine  &  le  cœur  étoient  dans  leur  état  naturel.  .  .  .  Nous  ne 
procédâmes  point  à  l’ouverture  du  crâne.  ...  Au  relie  on 
nous  dit  que  cet  homme  n’avoit  point  paru  précédemment 
malade  ;  aufli  n’étoit-il  point  emmaigri,  &  fes  mufcles  étoient 
dans  toute  leur  vigueur. 


Ces  catarrhes  ont  été  prefque  tous  des  vrayes  coqueluches. 
La  toux  quipteufe  avec  fifflement  ( cum  ejulatu)  ,  la  dou¬ 
leur  à  la  tête ,  à  la  poitrine,  aux  épaules,  les  rougeurs  au  vi- 
fage,  le  larmoyement  &c.  étoient  les  principaux  fymptômes.  — 
La  fièvre  n’a  pas  toujours  été  de  la  partie  ,  quelquefois  cepen¬ 
dant  les  malades  l’ont  eue  alfés  vivement.  _  , 

J’ai  mis  ce  malade  au  nombre  des  convalefcens  quoiqu’il 
fut  dans  un  très-mauvais  état  à  la  fin  du  mois.  Sa  maladie 
étoit  un  flux  de  fang,  fans  beaucoup  de  douleurs  :  quelquefois 
même  les  déjections  quoique  fréquentes  &  fanguinolentes  fe 
faifoient  librement.  Une  petite  fièvre  lente  le  minoit  Lourde¬ 
ment,  &  il  etoit  lorsque  je  le  quittai  dans  le  dernier  degré  du 
marasme.  Il  mourut  vers  le  commencement  du  mois  de  Fé¬ 
vrier.  On  avoit  envain  employé  tous  les  remèdes  poflibles 
fans  pouvoir  arrêter  les  progrès  du  mal,  &  tarir  la  fource  de 
ces  évacuations  fanguinolentes.  On  lui  avoit  fait  prendre  plu- 
fieurs  fois  Fipecacuanha ,  le  fimarouba,  &  tous  les  remèdes  les 
mieux  fameux.  On  lui  avoit  donné  des  crèmes  d’orge,  d’avoi¬ 
ne,  du  ris,  &  du  lait  pour  toute  nourriture.  On  lui  avoit  in¬ 
jecté  des  lavemens  adoucilfans,  huileux,  adftringens,  mucilagi- 
neux  ;  on  avoit  fait  plus  encore  ;  on  l’avoit  mis  à  l’ufage 
d’une  tifane  adftringente,  &  on  lui  donnoit  deux  fois  par  jour 
une  opiate  ftomachique  narcotique  ,  &  adftringente  &c.  tout 
fut  inutile,  &  le  malade  épuifé  fuccomba  fous  les  efforts  de  la 
maladie. 

Je  n’ai  rien  à  ajoûter  à  la  défcription  de  cette  maladie  qu’a 
donné  Mr.  Fournier,  Médecin  des  Hôpitaux  de  Montpellier, 
on  la  trouve  dans  le  journal  de  Médecine  Tome  4  page  r  76  & 
Tome  ç  page  102.  J’ai  fui vi  le  plan  de  curation  qui  y  eft  indi¬ 
qué.  Il  a  parfaitement  bien  réufli.  J’ai  obfervé  comme  ce 
Savant  praticien  la  dilatation  de  la  pupille.  _ 

Ce  foldat  étoit  depuis  long-tems  malade  lorsqu’il  vint  fe 
préfenter  à  l’Hôpital,  il  avoit  une  tenfion  douloureufe  au  bas- 
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ventre  avec  une  petite  tumeur  du  côté  droit.  Il  étoit  d’un 
jaune  verd  ;  il  avoit  beaucoup  d’oppreffion  furtout  lorfqu’il  fe 
couchoit  fur  le  côté  gauche,  lur  lequel  il  ne  pouvoit  relier  un 
feul  inftant,  une  toux  féche,  une  foif  importune ,  &  le  ventre 
fort  ferré.  Joignés  à  cela  un  œdème  aux  pieds  &  une  petite 
fièvre  lente  dont  les  retours  réguliers  tous  les  foirs  étoient  mar¬ 
qués  par  une  rougeur  aux  joues.  .  .  .  Les  tifanes ,  &  les 
apozèmes  incififs,  délayans,  &  apéritifs,  le  petit  lait  kalibé 
avec  les  cloportes,  le  fyrop  de  cinq  racines,  le  fuc  des  plantes 
chicôtacées  &c.  tout  fut  inutile.  Il  mourut  le  3  e  du  mois 
fuivant. 
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Les  fignes  de  cette  maladie  étoient  l’enflure  ,  la  tenfion,  la 
douleur  de  l’hypochondre  gauche  ,  la  jauniffe ,  l’oppreffion, 
la  difficulté  de  refpirer  lorfque  le  malade  étoit  couché  fur  l’un 
des  côtés  ,  augmentant  lorfqu’il  fe  couchoit  fur  le  côté  droit, 
le  pouls  vite  &  fort  &c.  &c.  parmi  la  longue  fuite  des  remè¬ 
des,  dont  ce  malade  a  ufé,  celui  qui  a  paru  lui  faire  le  plus  du 
bien  étoit  compofé  de  la  façon  fuivante. 

1 y.  Syrup  magiftral.  diuret,.  51  decoéh  radie,  maj.  aperit. 
&  folior.  orient.  51 1  fal.  admirab.  Glaub.  3l  milleped. 
pp.  &  rhei  eleéh  pulv.  â  9l  m.  f.  fyr.  mane  fumend. 

J’eus  la  fatisfaétion  de  voir  ce  malade  fortir  de  l’Hôpital  en 
fort  bonne  fanté  avant  la  fin  du  mois. 

Total 

t.  C  *-  -  - 

142 

106 

, 

j 

9 

■ 

27 

RECAPITULATION  des  Hommes  du  mois 
de  Janvier  1761. 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 

-36  Soldats. 

7 6  Bourgeois. 

Il  y  avoit  du  mois  de  Décembre  30  Convalefceng* 

149 

- 

TABLE? 

TABLES  NOSOLOGIQUES. 


1761.  Janvier. 


SALLE  DES  FEMMES. 


Hôtel-Dieu  dé  Nîmes. 


Fièvres 
putrides 
avec 
douleur 
au  côté. 


Fièvres 

contin. 

Amples. 


Fièv.  in 

termitt. 

Fièvres 

éphém» 


Eréfyp. 


Ophtal. 


Afthm. 


Catarrh 


Flux. 

Cata- 

lepfies. 


12 


2 

I 


I 

I 


10 


1 

2 
O 


I 

I 


Nom  des 
Mata- 

Nomb. 
des  Ma 

G  fié-  |  Morts. 

die  s . 

lades. 

ns. 

Fièvres 

* 

I 

2 

putrido. 

malign. 

Fièvres 

contin. 

putrid. 

6 

4 

O 

Fièvres 

exanth. 

2 

2 

0 

Fièvres 

putrido- 

vermi- 

neufes. 

I 

O 

O 

Con- 


cens 


O 

O 

I 

O 


O 

O 

O 

I 


OBSERVATIONS. 


Une  de  ces  malades  vomit  pendant  les  deux  derniers  jours 
de  fa  vie  ,  à  plufieurs  reprifes,  de  la  bile  verte  d’une  acreté 
fi  confidérable,  que  la  langue  &  le  palais  en  furent  écorchés 
&  les  dents  agacées.  .  .  .  L’autre  mourut  après  38  jours  de 
maladie.  Elle  avoit  rendu  par  la  bouche  dans  le  cours  de  fa 
maladie  des  matières  noires  &  comme  ftercoreufes. 

Cette  malade  elfuya  une  maladie  de  plus  de  20  jours. 
Dans  cet  intervalle  elle  rendit  une  quantité  de  vers  très-con- 
fidérable  par  le  haut  &  par  le  ba&.  J’ai  entendu  dire  à  un 
Savant  de  mes  amis  que  les  fueurs  autour  du  col,  qui  fur- 
venoient  aux  malades  attaqués  des  fièvres  putrides,  étoient 
un  figne  infaillible  de  la  préfence  des  vers.  Cette  malade 
m’en  a  fourni  la  preuve  complette.  Toutes  les  fois  que  dans 
fes  redoublemens  elle  avoit  ces  fueurs  particulières,  elle  ren- 
doit  des  lumbrics  par  le  vomiffement.  On  voyoit  fes  joues 
tantôt  l’une,  tantôt  l’autre  fe  couvrir  d’une  rougeur  foncée, 
bientôt  l’hémorrhagie  du  nez  ,  ou  du  moins  quelques  gouttes 
de  fang  fe  faifoient  appercevoir;  c’étoient-là  les  avantcou- 
reurs  de  l’apparition  des  vers .  Cette  malade  n’a  ja¬ 

mais  éprouvé  des  cardialgies,  ni  des  foibleifes  dans  tout  le 
cours  de  fa  maladie.  Elle  reffentoit  à  leur  place  des  tran¬ 
chées  fréquentes  dans  le  ventre ,  &  une  ardeur  d’urine  qui 
a  perfifté  longtems ,  &  qui  n’a  cédé  qu’aux  diurétiques  réité¬ 
rés.  .  .  .  Les  tifanes  catarthico -émétiques  ont  eu  les  plus 
grands  fuccès. 


Lorfque  le  déliré  avec  les  mouvemens  convulfifs  fe  joi¬ 
gnent  aux  autres  fymptômes  de  cette  maladie  ,  on  peut  re¬ 
garder  les  malades  comme  defefperés.  .  .  .  J’ai  fouvent  vu 
cette  obfervation  confirmée  par  l’expérience.  .  .  .  Voyés 
Hippocr.  in  prorrheticis  Cap. 


Quatre  de  ces  fièvres  ont  été  tierces,  2  quotidiennes ,  une 
feule  quarte. 

Je  marque  félon  mon  ufage  dans  cet  article  les  malades 
ou  que  je  n’ai  point  vues  du  tout  ou  que  je  n’ai  pas  vûds 
affés  de  tems  pour  découvrir  leurs  maladies.  Telle  étoit  cet¬ 
te  femme  que  je  ne  vis  qu’une  feule  fois  à  l’agonie. 


C’étoit  une  vieille  femme  malade  depuis  très-long  tems. 

Je  n’ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  j’ai  dit  de  ces  catarrhes  à 
l’article  des  hommes  de  ce  mois. 

J’ai  parlé  ci-deffus  de  cette  cataleptique.  Elle  eut  pendant 
ce  mois  une  légère  attaque  de  la  même  indifpofition. 

J’ai 
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1761.  Janvier. 


SALLE  DES  FEMMES. 


Hôtel-  Dieu  de  Himes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 


Nomb.  ! 
des  Ma  j 
lades. 


Hydrop 


Doul. 

rhuma¬ 

tismal. 

Paralyf 

Phtiües. 


Playes, 

ulcères. 


Total 


55 


Gué¬ 

ris. 


Morts. 


34 


Con 

valef 

cens. 


8 


13 


OBSERVATIONS. 


J’ai  laifle  une  de  ces  hydropiques  en  affés  bon  état.  Il 
paroiiToit  du  moins  qu’elle  étoit  en  voye  de  guérifon.  Le  re¬ 
mède  fuivant  parut  lui  procurer  le  plus  grand  foulagement. 

Prends  quatre  onces  de  cendres  de  genet ,  faites  les 
bouillir  pendant  environ  demi-heure  dans  un  pot  d’eau  de 
fontaine.  Palfés  enfuite  cette  leflive  à  travers  le  papier 
gris,  &  que  la  malade  en  boive  à  grandes  dofes. 

Celle-ci  prenoit  au  moins  un  pot  de  cette  leffive  dans  les 
vingt-quatre  heures.  Ce  remède  poulfoit  par  les  urines  *  & 


l’enflûre  fe  dillipa  par  cette  voye. 


RECAPITULATION  des  femmesrdu  mois  de  Janvier  17 61. 

Il  efl:  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 

42  Femmes. 

Il  y  avoit  du  mois  dernier  -  -  1 3  Convalefcenfc, 

w  # 

55 


Dans  la  claflfe  des  Guéries 
Dans  celle  des  Mortes 
Et  dans  celle  des  Convalefc. 


34 

8 

55 


Ss 


SUM- 


225  SUMMA  TABULÆ  NOSOLOGICÆ 

Menfis  JANUARII  1761. 


CLASSES . 

GENERA. 

ÆGB^l. 

SAN  ATI. 

MOUTUl. 

KESIDUI 

in  ait .  menf. 

Febres. 

Typhus 

Tritœoph.  &  Amph . 

Synochus 

intermittent 

Fie  &  ica 

ephemer .  extenf. 

9 

20 

32 

29 

2 

4 

S 

12 

28 

21 

I 

1  3 

3 

1 

0 

.  0 

0 

1 

I  - 

7 

4 

8 

1 

0  - 

1 

>96 

Phlegma- 

Purpura 

3 

2 

1 

0 

fiæ. 

Fleurit,  putr. 

6 

2 

3 

1 

Cynanche 

2 

2 

0 

0 

Eryfipelas 

IO 

8 

1 

VarioU 

4 

3 

0 

1 

Peripn.  putr. 

3 

2 

0 

t  J 

Anhelat 

AJïhma 

2 

1 

1 

0  i 

% 

Catarrhus 

19 

16 

0 

3  î 

'  21 

Débilita^ 

Amblyop .  crépus . 

a 

2 

0 

0 1 

Catalepfis 

1 

I 

0 

0  < 

5 

Paralyfis' 

2 

O 

0 

2  J 

SpasmL 

Epilepf.  convulf. 

1 

O 

1 

'  0] 

I 

Dolores. 

Ophtalmia 

2 

2 

0 

0 1 

Bjjeumatijïnus 

6 

6 

0 

0  < 

>10 

/  * 

Colica 

2 

I 

1 

0  J 

Fluxus. 

Hœmorragia 

I 

I 

0 

0  j 

/ 

Dyfenteria 

I 

O 

0 

f 

Diarrhœa 

3 

3 

0 

0  S 

Cachexiæ. 

Pbtifis  « 

7 

I 

2 

4  1 

Splenalg.  Skirro 

2 

I 

0 

Aurigo 

1 

I 

0 

0  r  5 

Hydrops 

3 

O 

2 

I  J 

Vitia. 

Pfeudo  erythema 

1 

I 

0 

0  ? 

1  ✓ 

Vuhtera  ulcéra 

17 

If 

0 

2  5 

18 

Classes 

Généra 

Ægri 

S AN  A  T  I 

Mortui 

Residui 

9 

3 9 

. .  197 

141 

,17 

18 

- 

viii  •  •  1 4* 

Mulieres  .  5  5 

♦  m 

197 

■  * 

w 

U 

i 

. 

, 
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Baro- 

Therm. 

Vents, 

Etat  du  Ciel . 

<2 

? 

mètre. 

Mat. 
à  7  h. 

|  Soir 
jà  1  h. 

CD 

pouc.  lign. 

Uegr. 

Jegr. 

Nord  -  Eft. 

I 

20  -  6 

I 

8 

Tems  couvert-. 

2 

28  -  T 

I 

I  I 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

3 

28  -  2 

4 

uf 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

4 

28  -  - 

7\ 

II 

Nord.  -  -  - 

Idem,  vent  très  fort,  tempête. 

5 

28-2 

i| 

6 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

€ 

28  -  3 

1 

6 

NordffrNord-E. 

Idem. 

7 

28  -IO 

3\ 

IO 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

8 

28  -  I 

6\ 

*4 

Nord  ffiNord-E 

Tems  nuageux  par  intervalles',  vent  toûjours 
très-fort. 

9 

28  -  I 

3 

10I 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein  ,  vent  foible. 

10 

28  -  - 

3 

IO 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

11 

27  -  9 

6\ 

13! 

Nord.  -  -  - 

Tems  nuageux  par  intervalles. 

12 

27  -  1 1 

7 

7 

Nord  -  Eft. 

Beau  tems  ferein. 

i3 

27  -10 

25 

*3f 

Nord-Eft*N.O 

Le  matin  brouillard  »  à  midi  beau  &  le  refte. 

H 

27-  II 

4s 

14 

Nord.  -  *  - 

Idem. 

27  -II 

6 

1  ÿi 

Oueft.  Nord-O. 

Tems  couvert  le  matin  ,  à  midi  beau  &,le  refte. 

16 

28  -  - 

7 

ni 

Eft. - 

Idem. 

*7 

28  “  * 

yl 

1 2 

11 

Eft  Sud.  -  - 

Le  matin  couvert,  petite  pluye  tout  le  jour. 

18 

27  -II 

8 

9i 

Sud.  -  -  - 

Pluye  dans  la  nuit  &  prefque  tout  le  jour. 

19 

27  -I I 

Si 

III 

Eft-Nord  -  Eft. 

Le  mat.  couvert ,  à  midi  beau  &  le  refte. 

20 

28  -  I 

3 

ni 

Nord.  -  - 

Le  mat,  leger  brouillard,  à  midi  beau  8c  le  refte. 

21 

28-2 

si 

l6 

Nôrd-Oueft. 

Beau  tems  ferein. 

22 

28  -  I 

7 

I  <5 

Nord.  -  - 

Idem. 

23 

28  -  I 

7 

IS 

Nord  ^  Sud. 

Idem ,  le  foir  brouillard. 

24 

28  -  3 

1 

S 

Nord- Eft. 

Beau  tems  ferein,  vent  très  fort,  tempête. 

2S 

28  -  2 

3 

7 

Nord- Eft. 

Idem. 

26 

28  -  1 

S 

12 

Nord.  -  - 

Idem ,  le  foir  vent  médiocre. 

27 

28  -  | 

(S 

13 

Nord.  -  - 

Idem  ,  vent  très  foible. 

28 

28  -  I 

9 

Sud.  -  -  -  | 

Beau  tems  ferein. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre ,  pendant  ce  mois ,  a  '  e  tprme  La  diffë- 

terme  de  la  congélation  de  l’eau  ,  &  la  moindre  chaleur  a  é(é  d’un  degré  au-deflus  de  ce  meme  terme.  La 

tence  entre  ces  deux  points  eft  de  1  s  degrés  &  demi.  _  .  _  „  s,  Cn„  _illC  Prand  abaiffement  de 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  28  pouces  IO  hgn.  &  ion  p  g 

w  rv  1  I  irH  T  r*  AnM  >!«<<•*  Ar>  aA  J  ^  1111  HAITPP  I  !}  IIP. 


27  pouces  9  Iign.  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft 
Ç 16  fois  du  Nord. , 

J  7  fois  du  Nord-Fft. 

J  a  fois  du  Nord-Oueft» 

Le  vent  a  fouflé  K  2  fois  de  F  Eft. 

J  1  fois  de  FEft-Nord-Eft. 

|  4  fois  du  Sud. 

U  1  fois  de  FOueft-Nord-Oueft. 


’un  pouce  1  ligne.  . 

ri7  jours  detems  ferein,] 

J  6  jours  de  beau. 

J  2  jours  de  pluye. 

Il  y  a  eu  a  S  jours  de  terris  couvert. 

j  2  jours  de  tems  nuageux. 
I  4  jours  de  brouillards, 
t  8  jours  de  vent  très  fort. 


RESULTAT  du  mois  de  Févr.  1 7$i. 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  dans  nôtre  Hôpital  35  Soldats  dont  3  morts. 

66  Bourgeois  12  morts. 

Il  y  avoit  du  mois  de  Janvier  1 1  Convalefcens 

Il  eft  entré  23  Femmes  3  mortes. 


Total  135 


18 
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* 

3 

Baro-  j 
mètre .  1 

Therm. 

Mat.  iSoir. 
à  6  h.  jî  2  h. 

Vents. 

Etat  du  Ciel . 

rT 

pouc.  lign. 

degr.  1  degr. 

I 

28  -  i 

4 

h! 

Nord.  -  -  - 

Nuageux  par  intervalles. 

2 

28  -  O 

7 

N.*E.*S.*0. 

Tems  variable. 

3 

28  -  ï 

6 

H 

Nord.  -  -  - 

Le  mat,  couvert,  à  io  h.  beau,  le  foir  variable. 

4 

27  -II 

6 

1-8 

Nord-  ïp  Eft. 

Beau  tems  ferein, 

S 

27  -II 

7\ 

<9 

Nord.  -  -  - 

Brouillard  le  matin,  à  1 1  heures  beau  &  le  refte. 

6 

28-0 

7 

I2| 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

7 

27-11 

4  ï 

15 

Nord  4b  Sud. 

Tems  couvert. 

8 

27-8 

4i 

Nord-  Eft. 

Le  mat.  beau  ,  le  foir  nuageux. 

9 

27.-  5 

7-i 

Sud.'-  -  -  - 

Tems  couvert,  dans  la  nuit  pluye. 

10 

27  -  3 

7  6~ 

8 

Sud.  -  -  - 

Pluye  très-confidérable  tout  le  joiïf  &  toute  la  nuit. 

11 

27  -  4 

6 

9 

Sud  Eft  ►fiS. 

Tems  couvert ,  à  midi  pluye  très-forte  le  jour  & 
la  nuit. 

12 

27-8 

Si 

1 1 

Sud  4b  Nord. 

Pluye  continuelle  tout  le  jour  &  toute  la  nuit. 

13 

27  -  7 

7 

9 

Nord.  -  - 

'  Pluye  tout  le  jour. 

H 

27  -  8 

4Ï 

1 1- 

1  a4 

Nord-Eft.  - 

Tems  variable,  tantôt  pluye,  tantôt  beau. 

15 

27-8 

6 

10 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein.  o 

16 

27  -IO 

7 

10* 

■>* 

EttN-E.+E.+S. 

Pluye  par  intervalles  tout  le  jour  &  toute  la  nuit. 

17 

27  -II 

6{ 

ifî 

N.N.O.*E.*S 

Le  matin  beau,  dans  le  jour  nuageux,  le  foir  pluye» 

18 

27  -io 

4 

1 6 

[dem.  -  - 

Le  mat,  beau,  à  midi  couvert,  le  foir  pluye. 

19 

27  -Il 

6 

Nord  ►£().►£  S. 

Idem. 

20 

28  -  0 

6\ 

i  1 

Nord-  ^  Sud. 

Pluye  continuelle. 

21 

28-2 

4 

13 

Nord.*-  -  - 

Beau  tems  ferein. 

22 

28-2 

4 

13 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

23 

28  -  I 

6 

IÏ5 

Nord. - 

Idem. 

24 

28-0 

7 

17 

N.E.  *S.  4  N. 

Idem.  ^ 

28-0 

6\ 

I^f 

Eft  ^  Sud-  Ou. 

•Idem. 

26 

28  "  0 

7\ 

Il| 

Elt-Sud-Eft.-  , 

Tems  couvert. 

27 

28-0 

l6 

Eft-Sud-Eft.  - 

Nuageux  par  intervalles. 

28 

27  -11 

S 

H? 

Eft  Nord-Eft.  - 

Le  matin  brouillard,  a  midi  vent  d’orage,  le  foir 
pluye  &  dans  la  nuit. 

29 

27  -II 

4! 

II 

Nord.  -  -  - 

Le  mat,  pluye,  à  midi  beau  &  le  refte. 

,30 

28-0 

4Î 

Ï3i 

Nord-Eft  ►fi  Eft. 

I  Nuageux  par  intervalles  ,  le  foir  beau. 

31 

28-0 

4 

1 6 

Eft  ►fi  Sud-Eft. 

1  Le  matin  brouillard,  à  io  h.  beau  &  le  refte. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre ,  pendant  ce  mois  -,  a  été  de  19  degrés  au-deffus  du  ter¬ 
me  de  la  congélation  de  l’eau ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  4  degrés  au-deffus  de  ce  même  terme.  La  différence 
entre  ces  deux  points  eft  de  iy  degrés.  i  .  .  ^  . 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  28  pouces  2  lignes,  &  fon  plus  grand  abaif- 
fement  de  27  pouces  3  lignes.  La  différence  entre  ces  (deux  termes  eft  de  11  lignes. 


Le  vent  a  fouflé* 


18  fois  du  Nord. 

2  fois  du  Nord-Nord-Oueft. 

3  fois  du  Nord-Eft. 

10  fois  de  l’Eft. 

2  fois  de  l’Eft-Nord-Eft. 

2  tois  de  l’Eft-Sud-Eft. 

13  fois  du  Sud. 

1  fois  du  Sud-  Eft. 

1  fois  du  Sud-Oueft. 

,  2  fois  de  l’Oueft. 


Il  y  a  eu  * 


5  jours  de  tems  ferein. 

10  jours  de  beau. 

ia  jours  de  pluye. 

6  jours  de  tems  couvert. 

ç  jours  de  tems  nuageux. 

I  6  jours  de  tems  variable. 

L2  jours  de  brouillards. 

i  jour  de  vent  très-fort,  orage. 
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1761.  Mars. 


SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel -  Dieu  de  Nimes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

>*  »” - «w4 

Fièvres 

jH'.trul. 

malign. 


Nomb. 

iesMa 

l-ides. 


Fièvres 

exanthé- 

ma  euf. 


Fièvres 
•  heftiq. 


Gué¬ 

ris. 


lion- 

|  Morts.  I  valcf 
1  cens. 


Fièvres 
putrido- 
ve  r  mi¬ 
lieu  fes. 

Fièvres 

putrides 

avec- 

douleur 

au  côté. 
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Quoiqu’un  de  ces  malades  eut  eu  dans  deux  redoublemens 
un  treflaillement  des  tendons  ,  des  yeux  ardens,  un  délire  af¬ 
freux  avec  perte  totale  de  connoilfance  ;  il  fe  tira  néanmoins 
d’affaire  très-heureufement.  La  faignée  du  pied  dégagea  le 
cerveau  qui  paroiffoit  violemment  menacé ,  &  les  remèdes  or¬ 
dinaires  en  pareil  cas  eurent  un  bon  fuccès.  .  .  .  Un  autre 
qui  avoit  une  li  vive  douleur  à  la  tête  qu’il  y  relfentoit  à  cha¬ 
que  inftant  des  coups  pareils  à  ceux  d’un  marteau  ,  qui  de- 
mandoit  toujours  li  le  volume  de  fa  tête  n’ avoit  pas  augmen¬ 
té  ;  car  il  lui  fembloit ,  difoit-il ,  qu’elle  étoit  du  double  plus 
grolfe  qu’à  l’ordinaire,  eut  une  fueur  critique  le  iyme  jour 
de  la  maladie  qui  le  dégagea  entièrement.  .  .  Un  troifième 
avoit  le  pouls  exactement  conforme  à  celui  d’un  homme  en 
bonne  fanté.  On  y  trou  voit  feulement  quelque  légère  diffé¬ 
rent  e  tous  les  foirs  pendant  le  redoublement.  Du  relie  le 
malade  ne  fe  plaignoit  d’aucune  douleur  ,  il  avoit  appétit,  & 
il  demandoit  avec  inftance  des  alimens.  Cet  état  en  impofa 
aux  perfonnes  qui  avoient  foin  de  lui  ;  on  lui  donna  à  man¬ 
ger  ,  ce  qui  décida  la  maladie.  Il  entra  le  même  foir  dans 
un  délire  convulfif,  avec  des  cris  &  des  mouvemens  très  vio- 
lens.  Il  avoit  les  dents  fermées ,  la  mâchoire  contractée,  & 
ne  vouloit  rien  prendre.  L’eau  émétifée  qu’on  lui  faifoit  ava¬ 
ler  forcément  pour  boilfon  ordinaire ,  les  laignées  répétées, 
&  les  véficatoires  le  retirèrent  de  cette  trille  fituation.  .  . 
Celui  qui  mourut  avoit  à  peu  près  les  mêmes  fymptômes  que 
celui  dont  je  viens  de  parler ,  mais  les  indices  de  pourriture 
étoient  plus  manifeiles.  Tous  les  fecours  furent  inutiles.  Il 
mourut  le  15  me  jour  de  fa  maladie. 


Les  fueurs  autour  du  col  ont  encore  été  dans  un  de  ces 
malades  le  fymptôme  caraélériltique  des  vers ,  &  ont  con¬ 
firmé  ce  que  j’avois  dit  précédemment.  _ 

J’ai  obfervé  dans  ces  maladies  que  les  douleurs  étoient 
communément  alfés  vagues,  &  que  l’opprelfion  ni  la  toux 
n’étoient  pas  violentes.  C’ell  ce  qui  les  dillingue  des  fluxions 
de  poitrine.  Un  foléat  âgé  d’environ  2$  ans  vint  fe  préfen- 
ter  à  l’Hôtel-Dieu  le  ise  de  ce  mois,  il  fe.  plaignoit  d’une 
douleur  au  côté  gauché  qui  l’avoit  pris  la  veille  ;  il  avoit  le 
pouls  mo],  quoique  bien  Tièvreux,  &  la  langue  chargée,  mais 
un  fymptôme  particulier,  dont  il  fe  plaignoit,  étoit  une  perte 
totale  de  la  vue  de  l’œil  droit,  dont  il  nous  dit  s’être  aperçu 
quelques  jours  avant  que  de  tomber  malade.  J’examinai 
avec  foin  cet  organe ,  il  me  parut  dans  fon  état  naturel  à  la 
referve  d’un  larmoyement  continuel.  Je  préfcrivis  à  ce  ma- 
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lade  les  remèdes  que  la  fièvre  putride  paroilfoit  indiquer  ,  & 
je  vis  avec  plaifir  qu’à  mefure  que  la  fièvre  diminuoit,  l’aveu- 
glement  fe  diifipoit.  Ce  malade  fortit  guéri  à  la  fin  du  mois.  — 
J’ai  vû  dans  un  autre  le  pouls  d’une  vitefife  extrême.  C’ctoit 
fon  pouls  naturel,  tous  les  fymptômes  de  la  maladie  di'fparu- 
rent,  &  il  fallut  mettre  ce  malade  au  régime  des  convalefcens, 
quoique  fon  pouls  parut  fébrile  au  fuprême  degré ,  il  fortit  en 
bonne  fanté ,  &  les  pulfations  étoient  auffi  précipitées. 

Fièvres 

sontin. 

putrides 

15 

2 

Un  de  ces  malades  eut  une  hémorrhagie  du  nez  qui  ne  con¬ 
tribua  pas  peu  à  fa  guérifon.  Elle  fut  annoncée  par  le  pouls 
rebondiffant.  ’  (On  en  trouvera  le  détail  dans  la  lettre  fur  dif¬ 
férons  pouls  critiques  ci-après  page  290).  Un  autre  fut  guéri 
par  d’abondantes  lueurs ,  il  avoit  effuyé  la  pluye  pendant  un 
jour  entier  ;  la  fuppreffion  det  la  tranfpiration  avoit  été  la 
caufe  de  fa  maladie;  le  rétabliffement  de  cette  évacuation  la 
fit  difparoître..  .  .  ...  Un  troifième  étoit  fur  le  déclin  de  fa  ma¬ 
ladie  ,  &  depuis  trois  ou  quatre  jours  nous  le  trouvions  affés 
bien,  lorfque  nous  nous  aperçûmes  qu’il  étoit  de  nouveau' 
plus  malade  ;  la  fièvre  venoit  par  bouffées,  &  nou3  commen¬ 
cions  de  craindre  pour  lui.  Nous  apprîmes  pour  lors  qu’on 
lui  apportoit  des  alimens  en  cachette,  dont  il  fe  gorgeoit 
pendant  la  nuit.  On  lui  furprit  deux  livres  de  raifins  fées, 
avec  un  pain  prefqu’entier  cachés  fous  fon  chevet»  La  diette 
exaéte,  à  laquelle  nous  le  remîmes,  &  quelques  purgatifs  réité¬ 
rés  terminèrent  la  maladie. 

Fièvres 

©ontin, 

fimples. 

Fièvres 

interm. 

3* 

i8~ 

26 

O 

6 

C’eft  la  maladie  prédominante  de  ce  mois.  Elle  n’a  point 
été  facheufe..  Aucun  malade  n’y  a  fuccombé.. 

O 

5 

Dix  de  ces  fièvres  ont  été  tierces ,  trois  quartes ,  &  cinq, 
quotidiennes. 

Fièvres 

%>hém. 

f 

\ 

' 

4 

2 

2 

0 

Le  12e  de  ce  mois  on  apporta  à  l’Hôpital  après  ma  viiite 
un  vieux  homme  mourant.  Je  ne  le  vis  point,  il  expira  avant 
que  je  revinfife.  .  .  .  J’ai  inlèré  dans  cet  article  un  autre 
homme  mort,  parce  que  je  n’ai  pas  eu  des  notions  claires  fur 
fa  maladie.  Voici  tout  ce  que  j’en  ai  fçu.  Le  2<;e  à  9  heu¬ 
res  du  foir  un  homme  tomba  dans  l’égout  des  latrines  de  nô¬ 
tre  Hôpital  qu’on  avoit  laide  ouvert  imprudemment.  Il  étoit 
dans  ce  cloaque  enfévéli  dans  l’ordure  jufqu’au  coi,&.il  ne  lut 
fut  jamais  poiïible  de  s’en  dégager.  Il  cria  ,  il  apella  du  fe- 
cours  ,  on  l’entendit  enfin  ,  &  on  le  retira  quelques  heures 
après  fa  chdfe.  On  le  lava  ,  on  le  nettoya,  &  on  le  coucha 
après  lui  avoir  fait  prendre  un  bouillon.  Je  le  vis  le  lende¬ 
main  fur  les  huit  heures.  Il  me  dit  qu’il  n’avoit  pas  pu  dor¬ 
mir  un  feul  inftant ,  mais  que  rien  ne  l’incommodoit.  Son 
pouls  me  parut  tranquille ,  &  parfaitement  naturel.  Sur  les 
cinq  heures  du  foir  il  tomba  dans  un  fommeil  léthargique, 
il  eut  une  efpèce  de  râle  avec  ronflement,  pendant  quelques 
momens ,  &  il  mourut.  .  .  .  L’exhalaifon  putride ,  l’odeur 
forte  de  ces  latrines  aüroit-eile  pu  feule  lui  caufer  la  mort  ? 
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_ OBSERVATIONS. _ 

mais  tous  les  jours  ceux,  qui  par  état  fe  deftinenfc  à  nettoyer 
les  lieux  publics,  font  expofés  plus  Ion  g-tems  &  plus  fou  vent 
a  d’aufïi  pénétrantes  exhalaifons.  Seroit-ce  la  chûte ,  la  eom- 
motion,  la  peur  ?  je  l’ignore  &  je  faille  cette  énigme  à  deviner. 

Un  de  ces  hémoptyfiques  mourut  fubitement  aux  latrines 
le  3  me  jour  de  fon  entrée  dans  cette  maifqn.  Il  crachoit  du 
fang  en  abondance  ,  étoit  fort  opprelfé  ,  avoit  le  pouls  foible 
&  mal  réglé.  Il  prétendoit  que  la  caufe  de  fon  mal  étoit 
un  effort  violent  qu’il  avoit  fait  en  foulevant  un  fardeau.  La 
date  de  cet  effort  étoit  ancienne ,  il  la  faifoit  remonter  juf- 
qu’à  huit  mois. 


Je  trouvai  ces  trois-  hydropiques  dans  l’Hôpital  le  ir  jour 
de  ma  vifite.  Ils  étoient  venus  les  uns  &  les  autres  dans  le 
courant  du  mois  précédent.  Le  ir  avoit  une  fimple  leucophle- 
gmatie  que  les  remèdes  ordinaires,  &  furtout  le  petit  kalibé 
avec  les  cloportes  dilfipèrent  entièrement  par  la  voye  des  uri¬ 
nes.  .  .  .  Les  deux  autres  étoient  en  fort  mauvais  état.  L’un 
avoit  un  afcite  décidé  qu’accompagnoit  la  toux,  l’enrouement7 
les  douleurs  au  bas-ventre,  la  foif,  la  chaleur ,  une  efpèce  de 
lièvre  lente.  L’autre  paroilfoit  moins  mal  puifqu’il  ne  fouf- 
froit  point  de  douleurs,  &  que  les  fymptômes  de  fa  maladie 
n’étoient  pas  fi  graves  ;  cependant,  quoiqu’il  ufat  des  mêmes 
remèdes  que  fon  compagnon,  il  périt  le  22e  de  ce  mois  après 
avoir  refté  quatre  jours  à  F  agonie.  Je  laiffai  l’autre  convale- 
fcent,  &  en  très-bon  état.  Il  fortit  même  vers  le  milieu  du 
mois  d’ Avril  parfaitement  guéri.  Les  Apozèmes  compofés  N°, 
X.  pag.  50  eurent  prefque  tout  l’honneur  de  cette  cure. 


L’élévation  de  Fhypochondre  droit,  la  tenfion,  îa  dureté  de 
cette  partie,  l’elfouffement,  la  difficulté  de  fe  coucher  fur  le 
côté  oppofé  caractérifoient  dans  un  de  ces  malades  l’obftruc- 
tion  skirreufe  du  foye.  Quoique  la  tumeur  fut  grolfe  comme 
îa  tête  d’un  petit  enfant,  on  pouvoit  la  preflêr  fins  que  le  ma¬ 
lade 
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lade  en  relfentit  de  douleur.  Il  étoit  fans  fièvre ,  fans  aucun 
ligne  de  pourriture,  il  avoit  bonne  couleur ,  &  le  vifage  même 
étoit  fort  rouge  ;  mais  un  vomilfement  habituel  accompagnoit 
cette  maladie.  Il  étoit  prefque  périodique  ,  il  revenoit  de 
deux  jours  l’un.  A  tous  ces  fymptômes  fe  joignirent  encore 
le  dégoût,  la  conftipation,  les  vomiflemens  plus  frequens,  & 
furtout  le  hoquet,  qui  tourmenta  cruellement  nôtre  malade 
pendant  quelque  jours.  Malgré  tous  ces  fymptômes  eftrayans, 
après  deux  faignées  préliminaires,  le  fuc  des  plantes  chicora- 
cées  ,  les  tilanes  diurétiques  ,  nitreufes  ,  les  légers  martiaux, 
entremêlés  de  purgatifs  doux  le  rétablirent.  U  fortit  de 
l’Hôtel-Dieu  le  17e  du  mois  de  Mai  en  allés  bonne  fanté  ;  quoi¬ 
que  la  grolfeur  de  l’hypochondre  fut  à  peu  près  dans  le  même 
état ,  néanmoins  elle  ne  fincommodoit  pas ,  &  il  pou  voit  fai¬ 
re  toutes  fes  fonctions  avec  aifance.  .  .  ,  Les  deux  autres 
malades  n’avoient  que  de  légères  obftruétions,  que  les  remèdes 
ordinaires  diffipèrent  promptement. 

Véroles 

3 

3 

O 

O 

Ces  trois  foldats  fortoient  de  l’Hôpital  Royal  S.  Louis  de 
Montpellier.  Ils  réitèrent  dans  le  nôtre  quelques  jours  feu¬ 
lement  pour  fe  repofer. 

Playes, 
abfcès, 
ulcères, 
coût  &c 

14 

9 

O 

y 

5 

Un  foldat  d’environ  25  ans  reçut  un  coup  d’épée  pénétrant 
au  côté  droit  de  la  poitrine ,  entre  la  3e  &  la  4e  vraye-côte, 
-Cette  playe  fut  fuivie  d’une  bouffilfure  générale  de  tout  le 
corps ,  furtout  du  vifage  &  des  mains.  Je  craignois  pour  ce 
malade  voyant  la  toux,  le  crachement  de  fang,  &  cette  bouf- 
fiffure  qui  lui  donnoit  un  air  cachectique.  Cependant  il  fut 
guéri  par  le  traitement  le  plus  fimple ,  en  très-peu  de  tems, 
&.  il  fut  en  état  de  partir  avec  fon  Régiment  vers  la  fin  du 
mois.  C’elt  un  cas  pareil  à  celui  dont  il  elt  parlé  dans  la 
Nofologia  metbod.  de  Mr.de  Sauvages,  voyés  Tome  3.  part.  2, 
pag.  293.  'pneuwaêojîs  à  vulmre. 
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RECAPITULATION  des  Hommes  du  mois 

de  Mais  1761. 

]1  elt  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 

-  -  -  74  Soldats. 

-63  Bourgeois..  , 
II’ y  ay oit  du  mois  de  Février  -  -  17  Convalefcens. 

1  ' 

154^ 

Dans  la  clalîe  des  Guéris  no 

Dans  celle  des  Morts  9 

Dans  celle  des  Conyalefc.  3  % 
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Une  de  ces  malades,  après  avoir  été  très-mal,  &  lorfqu’on 
conimenqoit  à  defefpérer  d’elle ,  eut  le  vifage  ,  les  pieds ,  & 
les  mains  enflées.  Cette  bouffiffure  fe  termina  par  une  fur- 
dité  &  une  toux  fuivie  d’une  abondante  expectoration  de 
crachats  cuits.  Cette  double  crile  lui  fut  très-falutaire.  La 
maladie  fut  par  là  jugée  favorablement. 


J’obfervai  fur  une  de  ces  malades  le  pouls  des  règles ,  fans 
le  connoître  bien  diftinCtemenL  C’étoit  une  fille  de  20  ans 
que  cette  évacuation  foulagea  beaucoup.  Elle  avoit  le  pouls 
fort ,  plein ,  avec  une  efpèce  de  rebondiffement  mêlé  d’in- 
termittehee.  Je  ne  difeernai  point  d’abord  le  caractère  de  ce 
pouls.  Ce  ne  fut  qu’après  que  les  règles  eurent  paru,  que  je 
reconnus  que  ce  rithme  en  étoit  le  véritable  figne. 


Parmi  ces  fièvres  continues  fe  trouvèrent  deux  fièvres  lai* 
teufes.  L’une  &  l’autre  à  la  fuite  des  couches.  Elles  n’onfc 
rien  offert  de  particulier. 


J’ai  parlé  de  cette  fille  au  mois  de  Mats  I7$8.p.  no.  Elle 
a  eu  ce  mois-ci  une  attaque  de  la  même  colique,  plus  longue,  & 
plus  vive  que  les  autres,  avec  complication  de  fignes  de  pour¬ 
riture.  La  méthode  curative  que  j’ai  indiquée  à  l’article  cité 
m’a  réüffi  pareillement  cette  fois.  Je  me  fuis  encore  affûré 
que  les  purgatifs  quelques  doux  qu’ils  fulTent  renouvelloient 
les  douleurs  affoupies ,  lorfque  le  fpafme  des  inteftins  n’é- 
toit  point  entièrement  calmé.  J’ai  été  cependant  obligé 
d’infilter  plus,  que  je  n’avois  fait  précédemment,  fur  les  éva¬ 
cuants,  à  calife  de  la  préfence  des  matières  putrides ,  &  j’ai 
terminé  la  cure  par  des  bouillons  altérés  avec  les  racines 
de  fraifier  &  d’afperges ,  les  feuilles  de  chicorée  amère  & 
le  creffon. 


Ces  catarrhes  ont  été  de  la  même  nature  que  ceux  que 
j’ai  décrits  au  mois  de  Janvier  de  cette  année  à  l’article  des 
hommes.  .  .  .  Dans  deux  de  ces  malades  la  toux  étoit  fi 
forte,  que  je  fus  obligé  d’avoir  recours  aux  narcotiques  pour 
la  calmer.  Ce  qui  me  rétiffit. 


On  mit  cette  hydropique  àl’ufage  de  la  leflive  des  cendres 
de  geneft  ,  après  avoir  employé  beaucoup  d’autres  remèdes. 
J’aurai  occafion  de  parler  de  cette  malade  au  mois  de  Mai 
prochain.  Une 
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Une  fille  avoit  depuis  huit  mois  un  ulcère  fcrophuleux  au 
pied  gauche.  On  lui  fit  une  faignée ,  &  on  lui  donna  une 
purgation.  On  la  mit  enfuite  à  l’ufage  du  fyrop  de  chicorée 
compofé  pendant  neuf  jours.  On  la  repurgea  encore  après. 
On  lui  fit  prendre  plufieurs  autres  remèdes  pour  purifier 
fon  fang  ;  des  bouillons  altérants,  la  panacée  violette,  le 
lait  coupé  avec  les  tiges  de  dulcamara  &c.  On  fe  fervit 
extérieurement  des  mundificatifs ,  &  des  confolidans.  On 
ufa  furtout  des  lotions  avec  le  fel  de  Saturne  difious  dans  des 
liqueurs  appropriées.  Ce  fut  avec  le  plus  grand  fuccès,  puif- 
que  dans  Tefpace  d’environ  deux  mois  la  malade  fut  parfai¬ 
tement  rétablie. 

Total 

53 

2 

15 

RECAPITULATION  des  femmes  du  mois  de  Alars  1 7&1. 

k 

f 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  dans  nôtre  Hôpital 

-  -  40  Femmes. 

Il  y  en  avoit  du  mois  de  Février  -  13  de  Convalefc. 

c  1 

► 

ri 

Dans  la  dalle  des  Guéries-  36 

Dans  celle  des  Mortes  2 

Et  dans  celle  des  Convalefc.  1  5 

A 

•  n 

«r 

* 

1 

> 

* 

SÜM- 
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CLASSES 

GENERA. 

ÆGE.1. 

SAN  ATI. 

-  -  — 

MOB^TUI 

BJESIDJJI 

in  ali.  menf. 

Febres. 

Typhus 

7 

3 

2 

2  t 

friuoph.  £5?  Amph. 

29 

23 

2 

4 

[ 

Synochus 

50 

40 

O 

IO 

<  t  T  C 

He&ica 

1 

1 

O 

O 

>  A  A  } 

inttrmittens 

24 

18 

O 

6 

Ephemer.  extenf. 

4 

2 

2 

O  J 

Phlegma 

Purpura 

4 

4 

O 

0  1 

fiæ. 

vleurit.  putr . 

10 

7 

O 

l  on 

Cy  u anche 

3 

3 

O 

O 

r 

Eryfipelas 

3 

3 

O 

0  J 

Spasroi. 

Hyjieria 

1 

1 

O 

O] 

I 

Anhelat. 

AJilmta 

2 

0 

I 

i  ; 

Catarrhus 

12 

? 

O 

î  ! 

)  ^ 

Dolores. 

Ophthalmia 

I 

1 

O 

0  1 

H heumatifmus 

9 

7 

O 

2 

>  II 

Colica 

1 

0 

O 

1  J 

Flu  x  us. 

Hemoptyfîs 

2 

1 

1 

°  1 

Dyjenteria 

I 

1 

ô 

‘  O 

L  ç 

Diarrhœa 

I 

I 

O 

O 

h  î 

Dyfuria 

I 

1 

O 

O  J 

Cachexiæ, 

Phtijis 

7 

2 

2 

** 

3 

f 

Hepatalg .  Skirr. 

3 

2 

O 

1 

1 

Aurigo 

2 

1 

O 

1 

h  19 

Hydrops 

4 

1 

I 

*■ 

2 

Syphilis 

3 

3 

O 

O  J 

Vitia. 

PJeudo  erythema 

3 

3 

O 

O  t 

Vulnera ,  ulcer.  &c. 

13 

O 

6  Ü 

>  22 

Classes 

Généra 

Ægri 

S  A  N  A  T  I 

Mortui 

RfcblDUI 

8 

27 

207 

Viri  .  .  154, 

149 

II 

47 

• 

Muliercs  .  53 

. 

► 

2QJ 
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£1 

-t 

^  I 

Baro¬ 

mètre. 

Therm. 

Mat.  t  Soir 
à  6  h.  |à  2  h. 

\ 

Fetf#.  ; 

Etat  du  Ciel . 

cT  ! 

pouc,  lign. 

degr. 

iegr. 

Eft  -  -  - 

I 

28-0 

4? 

l6 

Beau  tems  ferein. 

,2 

28-1 

si 

l6 

Nord  $1  Oueft 

Idem. 

3 

28  -  1 

18 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

4 

27  -  .9 

7 

*4l 

Sud.  -  -  -  - 

Beau  tems  ferein  ,  vent  très-fort,  tempête. 

S 

27  -  s 

6 

16 

Sud.  *  -  - 

Nuageux  par  intervalles ,  yent  tiès-fort, 

6 

27  -  9 

7 

Sud-  -  -  - 

Nuageux,  le  foir  vent  médiocre. 

7 

27-8 

7\ 

ipj' 

Sud.  -  -  - 

Tems  couvert ,  vent  très-foible» 

8 

«H 

1 

1^ 

et 

8 

7 

Sud-Sud-Eft.  - 

Pluye  tout  le  jour. 

9 

27  -  4 

5 

13 

Sud.  -  - 

Tems  variable,  couvert  par  intçrvaM% 

10 

27  -  9 

* 

14 

Norâ-Eft  -  - 

Nuageux  par  intervalles. 

11 

27  -  9 

4 

H 

Nord.  -  -  - 

Tem^  ferein. 

12 

27  -10 

5 1 

1 6 

Nord.  -  -  - 

Idem, 

13 

27  -10 

9 

n  { 

Nord-N  -  Oueft 

Tems  couvert. 

H 

27  -11 

8 

H 

Nord.  -  -  - 

Tems  variable. 

IS  1 

27*  Iïi 

7 

i«î 

Nord. - 

Beau  tems  ferein. 

1 6 

27  -10 

7 

18 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

17 

127-9 

9 

23 

Eft.  -  -  - 

Idem.  _ 

1 

18 

27-8 

8 

22^ 

Sud.  —  - 

Idem, 

19 

27-8 

8| 

19 

Sud.  -  - 

Idem. 

20 

27-7 

9}z 

7l 

Sud  Nord. 

Pluye  continuelle  tout  le  jour. 

21 

27-6 

6 

IJ? 

Oueft. 

Le  mat.  beau  ,  le  foir  variable. 

22 

27-8 

H 

17 

Nord.  -  -  - 

Le  matin  variable  ,  le  foir  couvert. 

*3 

t 

M 

O 

10 

16 

Nord.  -  - 

Tems  couvert. 

24 

27-8 

8 

12 

Nord.  -  - 

Beau  tems  ferein ,  vent  très-fort. 

2Î 

27-9 

ï 

H 

Nord.  «  - 

Pluye  dans  la  nuit,  couvert  le  matin,  à  midi  béas. 

26 

27-9 

7 

18 

Nord.  -  - 

Beau  tems  ferein. 

*27 

27-7 

9 \ 

:  21 

Nord-Eft. 

Le  matin  nuageux,  à  midi  beau,  le  foir  orage, ton¬ 
nerre,  pluye,  éclairs,,  grêle  ,  &c. 

28 

27-7 

10 1 

:  18 

Sud.  -  - 

Tems  couvert ,  petite  pluye  par  intervalles. 

29 

27  -  7 

8 

H 

Nord-Eft.  - 

Tems  nuageux. 

30 

I27-9 

61 

17 

Nord-  Oueft. 

j  Beau  tems  ferein. 

— - - - — — . . 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,_a  été  de  2  5  degrés  au-deffus <hi  ter- 
de  la  congélation  de  l’eau ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de 


me  delà  congélation  ae  î  eau,  a  la  moindre  cnaieur  a  ere  ue  4  degrés  au-defius  de  ce  même  terme.  La  différence 

entre  ces  deux  points  eft  de  19  degrés.  p  r  , 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  ete  de  28  pouces  I  ligne,  &  fon  plus  grand  abarf- 

rement  de  27  pouces  i  ligne.  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  d’un  pouce, 
lement  *  Nôr(1  ,  fi4  jours  de  tems  ferein. 

I  2  jours  de  beau. 

i  ■  ' 


Le  vent  ji  Fouflé  * 


'"14  fois  du  Nôrd. 

3  fois  du  Nord-Eft, 

1  fois  du  Nord-Nord-Oueft. 

2  fois  de  l’Eft. 

9  fois  du  Sud. 

|  1  fois  du  Sud-Sud-Eft. 

3  fois  de  l’Oueft. 


S  jours  de  pluye. 

.  J  7  j°urs  de  tems  couvert. 

Il  y  a  eu  jours  de  tems  nuageux. 

I  <;  jours  de  tems  variable. 

L3  jours  de  vent  très-fort,  tempête. 

1  jour  d’orage,  tonnerres,  grêle, 

RESULTAT  du  mois  d’ Avril  1761. 

-  .  sS  Soldats,  dont  I  mort. 

60  Bourgeois  ,  9  morts. 

Il  y  avoitdumois  de  Mars  -  -------  3  S  Convalefcens. 

Il  eft  entré .  33  Femmes,  dont  3  mortes, 

U  y  en  avoit  de  Convalefcentes  du  mois  de  Mars  is  _____ 

201  13  TABLE» 


Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 
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1 
*** . 

Baro¬ 

mètre. 

Therm. 

Mat.  1  Soir, 
à  S  h. 'à  3  h. 

Vents . 

cT 

1 

pouc, 

27- 

lign  1 

IC 

degr.t< 

7Ï\ 

eor- 

2ld 

J* 

N.*E*S.*0. 

2 

27- 

II 

9l 

2°î 

N.^N-E(t»pE.' 

3 

27- 

IO| 

10 

24ï 

Nord  Eft.  - 

4 

27- 

10 

io| 

24 

Sud.  -  - 

5 

27- 

10 

10 

28 

Sud-Sud-Oueft 

6 

2  7- 

10 

14 

22 

Nord.  -  - 

7 

27 

-  3 

12 \ 

2l| 

Nord.  -  -  - 

8 

27 

-  8 

I2| 

22| 

Nord.  -  -  - 

9 

27 

-  7 

17 

Nord.  -  -  - 

jo‘ 

27 

-  7 

loi 

20 

Nord.  -  -  - 

H 

27 

-  6 

1 1 1 

*9 

Nord*  - 

12 

27 

-  8 

I  « 

<9f 

Nord  JSi-Elt. 

13 

27 

-  9 

12 

22 

Eft  if*  Oueft. 

14 

27 

-  9 

13 

20 

Nord  ^  Ë.^N. 

15 

27 

-  8 

1 3 

2ï| 

Nord.  -  -  - 

16 

27 

-  7 

13 

24 

Nord.  -  -  - 

27 

-  7 

13 

25 

Nord  ifi  Oueft. 

18 

27 

-  6 

13 

23ï 

Eft- Sud  Eft.  - 

1 9 

27 

-  6 

1 2I 

22| 

Sud.  -  » 

20 

27 

-  6 

H 

18$ 

Sud.  -  - 

21 

27 

-  6 

h 

l9Ï 

Sud.  -  - 

22 

27 

-  5 

*4 

l7 

Sud.  -  - 

23 

27 

-  6 

*3  \ 

18 

Sud.  -  - 

24 

27 

-  S 

H 

Sud.  -  - 

25 

27 

-  S 

h 

t4 

N.*E.S-E.*S. 

26 

27 

-  4-; 

12 

h! 

Sud.  -  - 

27 

27 

-  5 

ni 

21 

Eft  -  - 

28 

27 

-  6 

12 

22J 

E*(>PO-S.O. 

29 

27 

-  5 

H 

18 

Oueft-  Sud-Ou 

30 

27 

-  5 

12 

22 

Sud.  -  - 

3* 

2? 

-  5 

J2\ 

|20 

Nord.  -  -  - 

Etat  du  Ciel. 


Très-beau  teras  ferein. 

Idem. 

Idem. 

Brouill.  le  matin,  à  10  heures  beau  &  le  relie. 

Le  mat.  beau, 4  3  h.  du  foir  couvert,  menace  d’orage. 
Beau  tems  ferein,  vent  très»fott,  tempête. 

Idem. 

Idem  ,  le  foir  vent  médiocre. 

Le  mat.  nuageux  ,  le  foir  petite  pluye. 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Idem, 

Le  mat.  beau,  à  midi  nuageux,  le  foir  menace  d’orage. 
Idem, 

Beau  tems  ferein  ,  vent  très-fort. 

Idem. 

Idem. 

Nuageux  par  intervalles. 

Idem.  - 
Tems  couvert. 

Idem. 

Tems  couvert,  petite  pluye. 

Tems  couvert. 

Tems  couvert ,  petite  pluye. 

Pluye  très-forte  le  matin ,  le  foir  petite  pluye. 

Le  mat.  pluye,  dans  le  jour  variable,  le  foir  pluye. 
Pluye  dans  la  nuit  &  tout  le  jour. 

Pluye  prefque  continuelle  tout  le  jour  &  toute  la  nuit. 
Le  matin  nuageux.  Le  foir  beau.  • 

I  Tems  couvert.  Pluye  par  intervalles. 


"  La  pte  MeîcVre  fit  Baromètre  a  été  ^71»™  1 1  lignes.  &  fo»  plus  grand  abaiffemen« 

de  27  pouces  3  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  8  lignes. 


'16  fois  du  Nord. 

3  fois  (lu  Nord-Eft. 

6  fois  de  PEft. 

,  r  «  '  J  2  fois  de  l’Eft-Sud-Eft, 

Le  yent  a  foufle  j  x  fois  du  Süd. 

I  1  fois  du  Sud-Sud-Oueft. 

4  fois  de  rOuett.3 

2  fois  de  rOueït-Sud-Eft. 


1 

L 


Il  y  a  eu 


Xx 


ri 2  jours  de  tems  ferein, 

I  4  jours  de  beau. 

8  jours  de  pluye. 

jours  de  tems  couvert. 

4  jours  de  tems  nuageux. 

.  3  jours  de  tems  variable. 

L  5  jours  de  vent  très-fort,  tempête. 


I  ^  . 

{  8  P 

<  7  î< 
1  7  j( 
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17  6  1 .  Mai.  SALLE.  DES  HOMMES.  Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Nomb. 
des  Ma¬ 
lades. 

\gm- 

\ris. 

J  Morts. 

»  Con- 
vale- 
fcens 

OBSERVATIONS. 

Fièvres 

putrido- 

malign. 

;  4 

l 

2 

1 

■mi  a 

O 

Un  de  ces  malades  mourut  le  26e  jour  de  fa  maladie,  après 
avoir  donné  quelqu’efpérance  de  guérifon.  Dès  le  commence¬ 
ment  il  avoit  paru  dans  un  état  très  fâcheux  ,  le  pouls  étoit  in¬ 
égal  &  ferré  ,  accompagné  du  délire  &  d’un  tremblement  des 
mains  qui  n’eft  jamais  de  bon  augure.  Vers  le  21e  il  fut  beau¬ 
coup  mieux  ;  le  pouls  plus  calme,  &  la  tête  affés  libre  ,  le  fur- 
lendemain  il  eut  une  vive  oppreffion  ,  un  râle  très  fort  qui  ne 
fit  qu’augmenter  jufqu’à  ce  qu’il  expira. 

Fièvres 

ardent. 

2 

2 

O 

L’ardeur  du  foleil  à  laquelle  ces  deux  malades  avoient  été 
expofés  avoit  produit  cette  maladie.  —  C’eft  ce  que  le  peuple 
apelle  des  coups  de  foleil. 

Fièvres 

contin 

pturid. 

20 

n 

? 

4 

2 

6 

1 

3 

0 

0 

L’un  de  ces  malades  mourut  la  nuit  du  1  er  au  2d  de  ce  mois, 
je  ne  puis  par  conféquent  donner  aucun  détaiLde  fa  maladie.— 
Des  deux  autres  l’un  entra  à  l’Hôpital  le  3e  &  mourut  le  ge 
épuifé  par  les  accès  de  fièvre  qui  depuis  près  de  trois  mois  ne 
le  quittoient  pas  ;  il  ne  put  réfifter  aux  rédoublemens  de  la  fiè¬ 
vre  putride  qui  eut  bientôt  terminé  fès  jours  ,  il  fe  plaignoit 
continuellement  d’une  douleur  gravative  à  la  poitrine  fans  toux, 
fans  crachement  de  fang,  que  rien  néanmoins  ne  put  foulager. 
L’autre  étoit  un  vieux  homme  totalement  épuifé  ,  caffé  de  tra¬ 
vaux  &  d’années;  il  vint  fe  préfenter  à  nous  le  18e  de  ce  mois  ; 
le  lendemain  il  fut  à  l’agonie ,  &  mourut  dans  la  nuit 

Fièvres 
putrides 
av.doul, 
au  côté. 

Fièvres 

contin. 

fimples. 

k  icvi  es 
heftiq. 

Fièvres 

interm. 

Fièvres 

éphéni. 

Péri. 

pnéum. 

Angin, 

* 

* 

9 

18 

1 

3 

12 

0 

19 

4 

2 

2 

O 

O 

O 

O 

0 

I 

18 

4 

3 

4 

Douze  de  ces  fièvres  furent  tierces,  &  fix  quotidiennes. 

Ce  peripneutnomque  mourut  fubitement  le  27e  jour  de  fa 
maladie,  lorfqu’on  le  croyoit  hors  d’affaire.  Une  vomique  ou 
un  abfcès  ,  fuite  affés  ordinaire  de  cette  maladie,  dût  certaine¬ 
ment  nous  l’avoir  enlevé. 

0 

2 

Je  me  fuis  fervi  dans  cette  occafion  du  kermès  minerai  avec 
les  plus  grands  fuccès.  On  avoit  déjà  fait  trois  faignées  du  bras 
&  deux  du  pied  à  ce  malade  qui  paroiifoit  dans  un  très  mauvais 
état.  Il  étoit  pâle ,  &  prefque  jaune,  prodigieufement  oppref- 
fé,  ne  pouvant  ni  parler,  ni  avaler,  ayant  le  pouls  petit  quoique 
la  fièvre  fut  très-forte,  &  la  langue  recouverte  d’une  croûte 
blanche  très  vifqueufe.  Les  gargarifmes  &  les  applications  lo¬ 
cales  n’ avoient  point  été  négligées  ;  malgré  tout  cela  le  mal  em- 
piroit  toujours,  &  la  difficulté  d’avaler  fubfiftoit  la  même,  tous 
les  remèdes  ayant  été  vainement  employés.  Je  me  déterminai 
pour  lors  à  recourrîr  au  kermès ,  je  le  fis  prendre  de  la  manière 
dont  je  l’ai  indiqué  précédemment.  Au  cinquième  grain  le 
malade  avala  beaucoup  plus  facilement  qu’il  n’avoit  encore  fait, 
il  eut  des  moiteurs  confidérables,  la  fueur  s’établit ,  la  fièvre 
fe  diffipa ,  en  un  mot,  ce  remède  lui  fauva  la  vie. 

Convul- 

fions. 

, 

X 

M 

I 

0  Le  1 4e  de  ce  mois  on  apporta  à  l’Hôtel-Dieu  un  homme  muet 

de  naiffance ,  ayant  un  pouls  perdu ,  très  ■  vite  &  très  foible,, 
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SALLE  DES  HOMMES. 


Hôtel-Dieu  de  Nhnes. 


No-'i  det 
Mala- 
dtet. 


Eréi'y  p 


Ophtal. 

DouL 

rhumat 

Obltru- 
fiions 
à  ia  lâtt 

Colique 

Phtifies, 


Hémop. 


Dyflent 


Diarih.  ^ 
Dartres,  ! 


Hydrop. 


Nomo 
des  Ma 
lades. 


IO 


± 

I 


2 


Flux, 


Hémé- 

ralopies 


Véroles. 


4 

2 


Suppu¬ 
ration 
du  ferot. 

Playes 
il  c. 


Total 


! 


127 


.  . 

•  -if‘  rr 


-(<  JC 


G  ne- 

L  on- 

Morts 

.  va  le- 

ris. 

[cens i 

Ç 

O 

0 

2 

O 

O 

8 

O 

2 

1 

O 

O 

- — 

2 

O 

I 

1 

I 

2 

*r— H 

— 

r 

O 

O 

2 

O 

1  1 

2 

O 

! 0 

I 

O 

1 

O 

O 

T 

4 

O 

0 

2 

O 

0 

2 

O 

I 

O 

O 

I 

J 

I  ' 

O 

0  ! 
1 

\ 

_ 

90 

8 

29 

4 

•• 

OBSERVATIONS. 


les  yeux  hagards  ,  le  regard  fixe,  les  dents  ferrées  par  la  con¬ 
traction  fpafmodique  de  la  mâchoire ,  des  mouvemens  convul- 
fifs  au  vifage ,  &  aux  extrémités.  On  lui  fit  avaler  par  force 
quelques  cuillerées  d’une  potion  cordiale  &  émetique ,  il  ren¬ 
dit  prefqu’auflitôt  fept  à  huit  vers  vivans,  &  peu  après  il  expira. 
Je  fis  procéder  le  lendemain  à  l’ouverture  du  cadavre;  on  fouil¬ 
la  partout  :  la  tête,  la  poitrine ,  l’eftomac ,  les  vifeères  du  bas- 
ventre,  coût  fut  en  bon  état  ;  on  n’apperqut  point  de  vers  que 
j’avois  foupqonnés  être  en  partie  la  caufe  de  la  mort.  On  ne 
vit  aucun  dérangement  dans  le  tiflu  clés  vifeères,  &  nous  reftâ- 
ftames  incertains  fur  ce  qui  avoit  occafionné  une  mort  fi  prom- 
te  —  pour  expliquer  un  pareil  phénomène,  il  faut  alors  né- 
celfairement  récourir  à  un  fang  vicié  qui  aborde  dans  les  diffé- 
rens  mufcles  du  corps ,  &  qui  dérange  leurs  fondions  ,  à  l’in¬ 
flux  defordonné  des  efprits  animaux,  &  à  leur  dépravation  &c. 

Je  me  fers  avec  quelque  fuccès  de  l’eau  Vegeto-Minerale  de 
Mr.  Goulard  que  je  mêle  avec  parties  égales  de  décodion  de 
ciguë  pour  étuver  les  parties  attaquées  de  dartres.  Cela  n’em¬ 
pêche  pas  que  je  ne  mette  en  œuvre  les  remèdes  internes  in¬ 
diqués  en  pareil  cas. 

J'ai  guéri  ces  deux  héméralopes  par  la  méthode  curative 


Ces  trois  malades  font  venus  fe  repofer  en  fortant  de  l’Hô- 


C’eit  encore  ici  une  des  victimes  de  cette  eau  corrofive  dont 


RESULTAT  des  Hommes  du  mois  de 

Mai  1761. 

Il  efl:  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant 
ce  mois  -  --  --  --  --  -  ç  2  Soldats. 

.  .  .  -  - .  60  Bourgeois, 

Il  y  avoit  du  mois  dernier  -----  15  Convalefc. 


127 


Dans  la  Gaffe  des  Guéris  -  -  90 

Dans  celle  des  Morts  -  -  -  8 

Dans  celle  des  Convalefcens  -  29 


127 


TABLES 


44° 


i  7  61 .  Mai. 


Mala¬ 

dies. 

Fièvres 

putrido- 

malign* 

Fièvres 
put.  av- 
douleur 
au  côté. 


TABLES  NOSOLOGIQUES. _ 

SALLE  DES  FEMMES.  Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Fièvres 

contin. 

putrid. 

Fièvres 

contin. 

litnples. 

Fièvres 

putrido- 

laiteufes 

Fièvres 

interm 

"Fièvres 

hettiq. 


EpilepL 

hyftériq. 


Catarrh. 

ÉréfyP' 


Rhûmat 


Hydrop. 


Total 


Norab. 

i  des  Ma 

I  Iodes. 

Gué¬ 

ris. 

Morts . 

Cc'- 

vale- 

feens 

5 

2 

O 

1 

n 

j* 

I 

I 

O 

8 

6 

O 

2 

n 

9 

0 

2 

2 

2 

O 

O 

5 

4 

O 

I 

1 

1 

O 

O 

1 

0 

O 

I 

3 

3 

O 

O 

3 

3 

O 

O 

4 

4 

O 

O 

s  2 

0 

I 

I 

1 

1 

O 

O 

T 

0 

I 

O 

1  47 

3 6 

3 

8 

«■N  ✓ 

- 

OBSERVATIONS. 


C’eft  ici  la  maladie  prédominante  ;  elle  n’a  rien  offert  de 
irticulier. 

<?*  -  ■  ■  - 


Une  fille  de  25  à  30  ans  eut  une  frayeur  des  plus  violentes; 
fur  le  champ  fes  règles,  qui  couloient  en  abondance, furent  fup- 
primées  ;  peu  après  elle  fut  faifie  d’une  épilepfie  uterine  qui  re- 
venoit  dans  le  tems  du  période  ordinaire  de  fes  évacuations. 
On  l’avoit  déjà  faignée  &  purgée  plufieurs  fois.  '  On  lui  fit  ufer 
des  antihyftériques  mêlés  avec  les  préparations  de  fuccin  ;  on 
luifit  prendre  des  apozèmes  emménagogues  &  apéritifs;  le  tout 
fort  inutilement.  On  lui  donna  enfin  une  opiate  dans  laquelle 
entroit  le  gui  de  chêne,  la  poudre  de  guttete,  la  racine  de  pi¬ 
voine  ,  &  le  fuccin ,  qu’on  rendoit  purgative  de  tems  en  tems 
avec  quelques  grains  de  jalap.  Il  parut  à  la  fuite  de  ce  dernier 
remède  que  les  accidens  furent  moins  fréquens.  —  Je  perdis 
pendant  quelque  tems  cette  malade  de  vue,  elle  fortit  de  l’Hô- 
tel-Dieu  ,  elle  y  revint  au  mois  de  Juillet  fuivant  ;  &  j’en  fairai 
mention  en  fon  lieu. _ _ _ 

C’eft  ici  la  malade  dont  j’ai  parlé  au  mois  de  Mars  dernier,  la 
leffive  des  cendres  de  geneft  parut  d’abord  produire  certains 
bons  effets  ;  cependant  ce  fuccès  ne  fe  ioutint  point' ,  &  l’état 
de  nôtre  malade  empira  peu-à-peu ,  une  toux  fatiguante,  &  une 
diarrhée  prefque  continuelle  fe  joignant  à  l’enflure,  la  conduifi- 
rent  au  tombeau. 


RECAPITULATION  des  Femmes  du  mois 

de  Mai  1761. 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 
_  _  -  -  -  -  -  -  j-  -  «  37  Femmes 

Il  y  avoit  du  mois  dernier  10  Convalqfc. 

1  .  ■  J  •  47  f 

Dans  la  Claffe  des  Gueries  36 

Dans  celle  des  Mortes  -  3 

Dans  celle  des  Convalefcentes  8 

47  1 


SUM. 


SUMMA  TABULÆ  NOSOLOGICÆ  24* 

Menfis  MAJI  1761.  _  _ 


CLASSES. 

GENERA. 

Æ  G 

S  AN  AT  IA  1 

UORJUI- 1 

( ES1DUI 

in  ait.  menf. 

Typhus. 

ritœoph.  &  amph . 
Synochus. 

H  e  El  ica. 
intermittent. 

Ephem.  extern. 

7  't'! 

32 

29 

2 

23 

4  I 

3 

23  | 

21 

'  I 

19 

4 

2 

3 

0 

0 

O 

0 

6  l 

8  97 

1  i 

4  i 

0  J 

Febres. 

t 

Phlegma 

fiæ. 

Eleuritis  putrid . 
Eeripneum, 
ynanthe . 
r y  fi  pela  s. 

7 

3 

4 

8 

4 

2 

2 

8 

1 

1 

0 

0 

2  1 

O 

y 

2 

0  - 

22 

■— — % 

Spafmi, 

tpiiepfia . 

Convuljio. 

I 

I  1 

0 

0  1 

0 

1 

- - — — — - — 

1  i  * 

0  î> 

Anhela- 

tiones. 

Catarrhus. 

3 

3 

0 

• 

°  l  3 

t> —  -  " 

Dolores. 

Ophtalmia. 

Rheumatifinus. 

Colica. 

2 

14  ! 
3 

2 

12 

2 

CT 

0 

0 

?! 

>  19 

Débilitâ¬ 

tes. 

Hemeralopia. 

2 

a 

0 

0^2 

Fluxus. 

Hœmoptyjïs. 
Dyfenteria . 

Diarrhœa. 

• 

I 

3 

3 

I  1 

2 

3 

1 

1 

0 

2 

1  0 

0 

1  0 

]i 

L7 

Cachexiæ 

Phtijis. 

Splenalgia . 

Hydrops . 

Syphilis . 

6 

1 

a 

3 

2 

° 

I 

1  ° 

3  ‘ 
0 

1 

'  1 

J 

Vitia. 

Pfeudo  Eryth. 
Herpes. 

Vulnerat  ulc.  &c. 

4 

2 

4 

4 

i 

3 

° 

O 

O 

0 

1 

1 

i10 

Classes 

9 

Généra 

27 

1 

Æ  G  R  I 

!  174 

Viri  -  -  127 

1  Mulieres  47 

l  174 

S AN ATI 
12,6 

Mortui 

II 

1 

1  Residui 

37 

i 
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Baro- 

Therm . 

Vents . 

Etat  du  Ciel . 

S' 

mètre . 

Mat 
à  s  h 

!  Soir 
là  3  h. 

CD 

pouc.  lign. 

oegr. 

degr. 

Oueft-Nord-O. 

l 

2  7  - 

7 

I02 

19 

Beau  le  matin,  le  foir  nuageux. 

2 

27  - 

7 

ni 

15 

Oueft.  -  - 

Le  mat.  couvert, pet.pluye,  à  midi  beau  8c  le  refte* 

3 

27  « 

8 

2I| 

Nord  Oueft, 

Le  mat.  beau,  à  midi  couvert, le  foir  pluye  d’orage. 

4 

27  - 

7 

II 

!22| 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

5 

27  - 

7 

N.+O.+N-O+OSO 

Nuageux  par  intervalles. 

5 

27  - 

5 

13 

25î 

Nord^tO.^  S. 

Le  matin  leger  brouillard,  à  6  heures  beau,  à  î  h* 
du  foir  orage,  pluye,  tonnerres,  éclairs. 

7 

27  - 

6 

13 

24 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

8 

27  - 

5 

*3| 

«Cl 

Nord  HE  O.^S. 

Le  mat.  nuageux,  le  foir  orage,  pet.  pluye,  ton¬ 
nerres  &c.  * 

9 

27  - 

5 

14  |26| 

Nord^Eft  &  S, 

Le  mat.  beau,  à  midi  nuageux,  le  foir  orage,  pet. 
pluye. 

Beau  terns  le  matin,  le  foir  petite  pluye. 

10 

27  - 

5 

H 

27i 

Sud.  -  -  - 

1 1 

27  . 

5 

i5 

27ï 

S.*N.4hO*N. 

Le  mat.  beau,  à  midi  nuageux,  le  foir  orage,  pet. 
i  nluve. 

12 

27  - 

4 

14 

24I 

Nord  HE  O.  HES. 

Idem. 

13 

27  - 

3 

Nord  *  N-O. 

Petite  pluye  dans  la  nuit  &  tout  le  jour. 

J4 

27  - 

4 

i2i 

22 

Nord^O.^N. 

Beau  le  matin  ,  à  midi  menace  d’otage,  le  foi* 
groffe  pluye. 

27  - 

S 

20 

N.  >HE  Sud  HE  0. 

Beau  le  matin,  à  midi  menace  d’orage,  le  foir 
un  peu  de  pluye.  / 

27  - 

7 

12 

‘23! 

N-E.  *  Elt*S. 

Le  mat.  beau,  à  midi  couvert,  le  foir  grofTe  pluye.' 

17 

27  - 

6 

20 

N-E.+N-+N.  0. 

Pluye  pendant  la  nuit ,  tout  le  jour  variable ,  le 
foir  pluye.  , 

18 

27  - 

6 

II| 

21 

N+O+E.N+0. 

Tems  variable,  quelque  peu  de  pluye. 

19 

27  “ 

5 

J3 

23 

0  *  N.O.  *N. 

Tems  variable,  le  foir  pluye  d’orage. 

20 

27  - 

7 

J3l 

23? 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

21 

27  - 

9 

25 

Nord. 

Idem. 

22 

27  - 

8 

15 

30 

Nord  HE  Sud-O. 

Idem. 

23 

27  - 

7 

16 

29| 

Sud.  -  -  - 

Idem,  le  foir  brouillard. 

24 

27  . 

8 

15 

29I 

Sud.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

25 

27  - 

7 

l7Ï 

29? 

Sud-Oueft.  - 

Tems  couvert,  à  midi  beau  &  le  refte. 

26 

27  - 

16\ 

30 

Sud. - 

Nuageux. 

27 

27  - 

S 

17? 

28 

Sud.  -  -  - 

Nuageux  par  intervalles. 

2  g 

2  7  - 

5 

17 

2S 

0*N*N.O. 

Le  mat-  orage,  pluye  forte,  le  foir  variable. 

29 

27  - 

y 

27 

Nord.  -  - 

Le  matin  tems  ferein,  à  a  heures  menace  d’orage. 

30 

27  - 

4 

I5| 

25 

Nord.  -  - 

Tems  nuageux. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre  ,  pendant  ce  mois ,  a  été  de  30  degrés  au-delPus  du  terme  de 

lia  congélation  de  l’eau  »  8c  la  moindre  chaleur  a  été  de  io  degrés  &  demi  au-defius  de  ce  même  terme.  La  diffé¬ 
rence  entre  ces  deux  points  eft  de  19  degrés  &  demi. 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  27  pouces  9  lignes, &  fon  plus  grand  abaiffement  dt$ 
S7  pouces  3  ügn.  Lu  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  6  lignes. 

"24  fois  du  Nord. 


île  vent  a  fouflé  < 


2  fois  du  Nord-Eft, 

S  foisduNor d- O u eft. 

3  fois  de  l’Eft. 

12  fois  du  Sud. 

13  fois  de  l’Oueft. 

1  fois  de  l’Oueft-Nord-Ouefî, 

1  fois  de  l’Oueft-Sud-Oueft. 

2  fois  deSud-Oueft. 


Il  y  a  eu 


ui 

1 


1 


is 

4 
9 

5 
2 
2 


jours  de  tems  ferein. 

jours  de  beau. 

jouts  de  pluye, 

jours  de  tems  couvert. 

jours  de  tems  nuageux. 

jours  de  tems  variable. 

jours  de  brouillards. 

jours  d’orages  avec  tonnerres,  édaûfe 


RESULTAT  du  mois  de  Juin  1761- 
Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois  66  Soldats  dont  2  morts. 

v  6  7  Bourgeois  4  morts. 

Il  y  avoit  du  mois  de  Mai  29  Convalefcens 

Il  eft  entré  46  Femmes  S  morwfc 

B  y  sa  avoit  d»  mois  de  Mai  .  S  Convalefcentes. 

Total  sic  9 


\ 
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V 

VS 

VS  . 

Baro¬ 

mètre. 

Therm. 

Mat.  1  Soir 
As  h.j  à  3  h. 

Vents. 

r  , 

0 

pouc.  lign. 

degr. 

<legr. 

Nord  Oueft 

I 

27  -  3 

16 

27 

2 

27'-  4 

1 6 

29ï 

Nord  ^  S.^  0 

3 

27  -  5 

17 

i 

23 

Nord.  -  - 

4 

27-6 

1 6 

2f 

Nord,  -  - 

5 

27 . 7 

13 

21 

Nord.  -  - 

c 

27  -  6 

*3 

26 

Eft  ^  Sud  ^0. 

7 

27  -  6 

27 

Nord»  -  - 

8 

27  -  ? 

*4 

28 

Nord.  -  - 

9 

27  -6 

14! 

26 

Sud  Oueft. 

10 

27  -  4 

I«s 

32 

Eft  Sud.  -  - 

11 

27  -  6 

17 

33 

Oueft  tft  Sud. 

12 

27  -6 

18 

29 

Nord.  -  - 

13 

27 . 5 

18 

31 

Nord.  -  - 

14 

27 .  y 

i8i 

27 

Nord.  -  - 

15 

27  -  5 

i8f 

27 

Nord  Eft. 

16 

27  -■  6 

18 

28 

Nord.  -  - 

17 

27  -  6 

18 

29 

Nord  Sud. 

18 

27  -  4 

18 

32 

Nord.  -  - 

19 

27  -  4 

l9Ï 

291 

Nord.  -  - 

20 

27  -  4 

1 9Ï 

So 

Nord.  -  - 

21 

27  -  4 

I9ï 

30 

Nord Eft.  - 

22 

27 . 4 

20 

325 

Sud.  •  -  . 

23 

27  -  5 

195 

2? 

Nord.  -  - 

24 

27  -  ? 

17* 

28, 

Nord.  -  - 

25 

27 . 4 

20 

32! 

Nord.  -  - 

26 

27-6 

22 

^  rI 

0  *  4 

Nord.  -  - 

27 

27  -6 

19 

28 

Nord.  -  - 

28 

27  -  7 

18 

30I 

Eft.  -  -  - 

29 

27  -6 

18 

3  il 

Eft.  -  -  - 

30 

27 .  « 

184 

29i 

Nord  Eft.  - 

31 

27  -  6  » 

UsJ 

27 

Nord.  -  - 

Etat  du  Ciel. 


Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Le  matin  beau ,  à  11  heures  orage,  pluye,  tonnerres» 
éclairs. 

Nuageux  par  intervalles. 

Beau  tems.  ferein  ,  vent  très-fort. 

Idem. 

Idem. 

Brouillard  le  mat.  à  9  heures  beau  &  1®  refte. 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Idem. 

Tems  couvert  le  matin  quelques  gouttes  de  pluye ,  à 
midi  beau  &  le  refte  du  jour. 

Nuageux  par  intervalles. 

Beau  tems  ferein. 

Idem,  vent  très- fort. 

Idem,  le foir prefque  point  de  vente 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Brouillard  le  matin  &  le  foîr,  beau  le  refte  du  jour. 
Beau  tems  ferein,  vent  très-fort. 

Idem. 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem, 

Beau  tems  ferein  ,  vent  foible. 

Le  matin  couvert ,  à  10  heures  beau  &  le  refte. 


été  de  33  degrés  audeflus  d« 
terme.  La  diffé- 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  33  d 
terme  de  la  congélation  de  l’eau  ,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  13  degrés  au-deffus  de  ce  même 
rence  entre  ces  deux  points  eft  de  20  degrés. 

La  plus  grande  hauteur  du  mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  27  pouces  7  lignes,  &  fon  plus  grand  abaiiTo- 
ment  de  27  pouces  3.  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  4  lignes. 

f  24  jours  de  tems  ferein. 


Le  vent  à  fouflé 


24  fois  du  Nord. 
7  fois  de  l’Ett. 

7  fois  du  Sud, 

5  fois  de  i’Otieft. 


Il  y  a  eu 


S  jours  de  beau. 

2  jours  de  p  uye. 
a  jours  de  tems  couvert. 

2  jours  de  tems  nuageux. 

3  jours  de  tems  variable. 
2  jours  de  brouillards. 

I-  1  jour  d’orage, 
il  jours  de  vent  très-fort. 
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1761.  Juillet. 


TABLES  NOSOLOGIQUES 

SALLE  DES  HOMMES. 


Hôtel-Dieu  de  Nim.s. 


Amples. 


Fièvres 

putriclo- 

vermi- 

neufes. 


Fièv.  in- 
termitt. 


Fièvres 

exanth. 


Fièvres 

ardent. 


Fièvres 
he&iq 


Fièvres 
putrides 
».  doul. 
au  côté. 


Fièvres 

épfoém. 


Apopl, 


Efqui- 

juncées 


28 


12 


19 


Nom  des 

Nomb. 

Gue- 

Main- 

desMa 

dies. 

l  ades. 

ris. 

Fièvres 

6 

2 

putrido- 

malign. 

Fièvres 

eontin. 

putrid. 

17 

M  i 

w  1 

Fièvres 

eontin. 

114 

102 

Con- 

Morts.  valef 
cens. 


26 


I 

II 


19 


OBSERVATIONS. 


12 


Les  foubrefaults  des  tendons ,  le  pouls  dur  &  vacillant ,  les 
mouvetnens  convulfifs  annoncèrent  dans  un  de  ces  malades  la 
mort  prochaine.  —  Le  quinquina  pris  en  fubltance  &  en  infufion. 
lit  un  très  bon  effet  fur  un  autre,  qui  avoit  été  agonifant  près 
de  deux  fois  vingt  quatre  heures. 

Je  me  fuis  appercu  que  prefque  toutes  les  années  nous  avions 
des  lièvres  continues  qui  règnoient  comme  épidémiquement 
furtout  parmi  les  foldats  pelles  font  quelquefois  vermineufes  ; 
d’autres  fois  elles  font  Amplement  continués ,  fans  aucun  fym- 
ptôme  fâcheux.  Les  vomiffemens ,  les  naufées  affeétoient  ordi¬ 
nairement  ces  malades,  le  mal  à  la  tête  étoit  affés  confiant,  quel¬ 
ques-uns  avoient  la  diarrhée  &  des  coliques  d’ellomac.  —  Les 
purgatifs  &  les  cathartico-émétiques  étoient  indiqués ,  ils  ont 
communément  réufli. _ _ 

Parmi  ceux  qui  ont  été  attaqués  des  fièvres  intermittentes 

nous  avons  eu  un  homme  d’environ  40  ans  ,  qui  en  étoit  tour¬ 
menté  depuis  dix  mois.  Il  eut  d’abord  la  lièvre  tierce ,  elle  dé¬ 
généra  en  quotidienne  régulière ,  elle  finit  en  revenant  encore 
tierce.  Ce  malade  paroiffoit  avoir  la  poitrine  affeêtée ,  il  touf- 
foit  beaucoup,  &  fe  plaignoit  d’une  ardeur  &  d’une  féchereffe  au 
gofier  très  inquiétante.  Après  les  remèdes  ordinaires,  le  quin¬ 
quina  mêlé  avec  le  miel,  &  le  fyrop  de  fleurs  de  pêchers  fit  le 
meilleur  effet. 


Celui  qui  mourut  de  cette  maladie  avoit  depuis  quatre  mois 
une  diarrhée  que  rien  ne  pouvoit  arrêter.  Lorfque  nous  le  reçû¬ 
mes  à  l’Hôpital,  il  étoit  déjà  dans  la  fièvre  heétique.  La  maigreur, 
l’abatement  des  forces,  l’épuifement  augmentant  de  jour  en  jour 
nous  l’enlevèrent  le  20e  jour  après  fon  entrée. 

Un  homme  qui  depuis  longtems  étoit  fujetà  l’épilepfie  eut  un 
véritable  accident  d’apoplexie  avec  un  râle  très-fort ,  fommeil 
profond, perte  totale  defentiment&  de  mouvement. —  Les  émé¬ 
tiques  ,  les  véficatoires ,  les  purgatifs ,  les  ventoufes  &c.  ne  pu¬ 
rent  le  réveiller  de  ce  fommeil  léthargique  dans  lequel  il  expira. 

Le  4e  de  ce  mois  on  amena  à  l’Hôtel-Dieu  un  homme  qui  de¬ 
puis  neuf  jours  fe  plaignoit  d’un  violent  mal  de  gorge.  Il  avoit 
le  pouls  petit  &  fréquent, la  langue  chargée  d’un  fédiment  blanc, 
la  bouche  mauvaife ,  &  tout  le  fonds  de  la  gorge  dans  un  état 
vraiment  inflammatoire,  il  ronfloit  prodigieufement  avec  un  fif- 
flement  fi  aigu  toutes  les  fois  qu’il  refpiroit,  qu’on  eut  dit  à  cha¬ 
que  inllant  qu’il  alloit  étouffer.  On  lui  fit  d’abord  quatre  fai- 
gnées  du  bras  &  une  du  pied,  qui  ne  changèrent  rien  à  fon  état. 
Ilufoit  des  gargarifmes  adouciffans,  répercuffifs  ,  &  déterfifs. 
On  appliquoit  fur  fon  col  les  topiques  les  plus  accrédités';  le  tout 
inutilement ,  je  lui  fis  prendre  le  kermès  minerai  qui  dans  plu- 
fieurs  occafions  précédentes  m’avoit  parfaitement  bien  réufïi, 
mais  ce  fut  fans  fuccès.  Je  me  déterminai  le  lendemain  voyant 
l’inefficacité  de  tous  ces  remèdes  à  lui  donner  trois  prifes  de  tar- 
1  '  tre 
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tre  émétique  à  des  intervalles  égaux.  La  ire  &  la  2de  dofe  ne 
firent  pas  grand  chofe.  La  3e  opéra  beaucoup  mieux;  elle  fit 
rendre  au  malade  une  quantité  de  matières  muqueufes  fort 
épaiffes ,  &  des  eaux  verdâtres  ;  il  fe  trouva  un  peu  foulage  par 
cette  évacuation ,  &  il  repofa  quelques  heures  affés  tranquile- 
mant ,  ce  qu’il  n’ avoit  pas  fait  depuis  plufieurs  jours.  Je  revins 
pour  lors  une  fécondé  fois  au  kermès  ,  &  comme  je  crus  m’ap- 
percevoir,  que  la  bouche  du  malade  exhaloit  une  mauvaife 
odeur,  &  que  j’y  découvris  quelques  points  gangreneux, je  pré- 
ferivis  une  potion  avec  l’efprit  volatil  de  corne  de  cerf,  le  fuc 
de  limon,  les  eaux  cordiales  &  alexitères,  en  y  ajoutant  un  peu 
de  camphre.  En  inême  teins,  on  donnoit  par  petites  cuille¬ 
rées  le  Looch  blanc  du  CW.  Paviji.  Le  malade  eut  pour  lors 
quelques  fueurs  froides,  le  pouls  reliant  bon,  &  les pulfations 
égales.  Il  avaloit  avec  moins  de  peine.  Il  vouloit  dans  cet  état 
manger  une  foupe  ;  c’étoit  le  7e  à  10  heures  du  matin  ;  j’eus 
beau  m’y  oppofer  lui  faifant  appercevoir  le  danger  où  il  étoit. 
Aies  raifons  furent  inutiles  ;  il  fatisfit  fon  appétit ,  une  heure 
après  il  entra  dans  l’agonie ,  l’oppreffion  &  le*'" râle  augmentè¬ 
rent,  à  2  heures  après  midi  il  expira.  —  Un  autre  de  ces  mala¬ 
des  cracha  beaucoup  de  pus  ,  &  fut  guéri  par  cette  expectora¬ 
tion.  Celui-ci  étoit  lu  jet  aux  efquinancies  :  je  l’avois  déjà  vu 
une  autre  fois  attaqué  de  la  même  maladie,  qui  fe  termina  de 
même  par  la  fuppuration. 

Il  y  avoit  déjà  quelque  tems  qu’un  de  ces  malades  fouffroit 
des  douleurs  rhumatifmâles  vagues ,  îorfque  je  le  vis  pour  la 
prémière  fois.  Il  fe  plaignoit  d’un  piffementde  fang  qui  s’étoit 
joint  à  fes  douleurs  ordinaires.  Il  fut  faigné  deux  fois ,  &  but 
abondamment  d’une  tifane  émulfionnée.  Tous  les  foirs  il  prenoit 
un  calmant.  Ces  remèdes  arrêtèrent  le  piffement  de  fang,  qui 
ne  revint  plus  pendant  tout  le  cours  de  la  maladie.  Le  malade 
rendoit  feulement  de  tems  en  tems  des  filamens  blancs  dans  les 
urines;  mais  les  douleurs  rhumatifmales  fubfiftoient  toujours 
avec. la  même  intenfité.  Pour  lors,  après  avoir  fuffifamment 
évacué  les  prémières  voyes,je  le  mis  à  l’iifage  du  lait  coupé  avec 
la  racine  fraîche  de  bardarte.  Au  bout  de  deux  femaines  qu’il 
en  eut.ufé,  fes  douleurs  diminuèrent,  le  fommeil  revint  natu¬ 
rellement,  les  articulations  des  extrémités  fupérieures  &  infé¬ 
rieures  qui  paroiffoient  ankilofées  fe  dégorgèrent ,  &  reprirent 
leurs  fonctions.  Enfin  j’eus  la  fatisfaétion  de  voir,  dans  l’efpace 
de  deqx  mois ,  ce  malade  reprendre  fes  occupations  ordinaires, 
jouiffant  d’une  parfaite  fanté.  —  Ce  n’eft  pas  la  feule  fois  que 
j’ai  vû  ce  remède  produire  des  guérifons  inattendues. 

I 

O 

Je  trouvai  un  de  ces  deux  afthmatiques  dans  l’Hôtel-Dieu  le 

1  er  jour  de  mu  vifite.  Il  y  avoit  longues  années  qu’il  étoir  ma¬ 
lade.  Je  m’apperqus  dès  le  7e  que  fes  mains  étoient  œdémateu- 
fes ,  que  les  anxiétés  &  l’opprefiTion  avoient  redoublé ,  &  que 
le  vifage  etoit  un  peu  livide.  --Malgré  tous  les  remèdes,  .qui 

Z  z  furent 
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O 

Diarrh.  1  j  ^ 

12 

0 

Erefyp.  1  5  ' 

6 

O 

Phtifies.  I  ^ 

0 

2 

Ophtal. 

Véroles.! 


2 

4 

2 


Hcemor-| 
rhag. 

Piifem.  1  1 

de  fang.  f 


Hydrop, 


Con- 

vale- 

fcens. 


OBSERVATIONS. 


furent  employés,  le  mal  fit  des  progrès.  Le  18e  le  pouls  étoit 
petit  &  très  vite ,  les  mains  beaucoup  plus  enflées  ,  le  vifage 
d’un  rouge  foncé.  Le  malade  ne  pou  voit  refpirer  qu’alfis  ou 
tout  au  plus  à  demi  couché  fur  le  côté  gauche.  Le  lendemain 
tous  les  fymptômes  que  je  viens  de  décrire  étant  les  mêmes,  le 
délire  fe  manifefta,  &  l’oppreffion  devint  extrême.  Le  2e  il  fut 
fans  connoiffance,  fans  fentiment,  &  le  21e  il  mourut. 


Chûtes, 
play«s 
contuf. 
nie*  &c.| 


24 


O 

O 


Lommius  a  eu  raifon  de  dire  que  dans  cette  maladie  il  étoit 
mal-aifé  de  déterminer  le  dernier  moment  de  la  vie,  &  que  fou- 
vent  les  malades  meurent  en  parlant.  Satis  anceps ,  dit-il,  fal- 
laxque  in  hoc  morbo  novijjîmits  vita  articulus ....  périt  que 
œger .  .  . .  ipfo  lo queute,  Jodoc.  Lommius  obferv.  medicin .  /.  2. 
p .  1  $  ç.  C’ell  ce  qui  arriva  à  un  de  ces  phtifiques  :  il  y  avoit 
7  à  8  mois  qu’il  étoit  malade.  On  ne  pouvoit  plus  rien  ef- 
pérer  de  lui.  La  toux  fréquente ,  les  crachats  purulens ,  la 
fièvre  lente ,  les  friflfons  irréguliers ,  les  fueurs  autour  du  cou 
&  fur  la  poitrine,  la  diarrhée  &c.  nous  préfageoient  une  mort 
prochaine.  Je  m’apperqus  que  ce  malade  avoit  les  dents  &  les 
gencives  noirâtres,  comme  celles  d’un  feorbutique,  cinq  à  fix 
jours  avant  que  de  mourir.  Dans  le  tems  qu’il  demandoit  à 
un  des  infirmiers  de  l’aider  pour  quelque  befoin,  il  expira. 
Un  autre  phtifique  mourut  à  peu  près  de  même  le  4e  jour  de 
fon  entrée  dans  cette  maifon. 


19 


Quelques  faignées  repétées,  des  tifanes  rafraichiffantes ,  & 
une  diette  antiphlogiftique  firent  difparoitre  cette  maladie  qui 
avoit  attaqué  un  homme  à  la  fleur  de  fon  âge. 

J’ai  vu  plufieurs  fois  des  malades  enflés  prefque  fubitemenfc 
de  tout  le  corps,  pour  avoir  été  expofés  en  dormant,  furtout 
pendant  la  nuit,  à  l’humidité  de  l’air.  Un  de  ceux-ci  nous  en 
fournit  la  preuve.  Il  avoit  relié  dans  un  cachot  fort  humide 
pendant  quelques  jours  ;  il  en  fortit  véritablement  anafarque. 
Quelques  potions  purgatives ,  des  friétions  féches,  une  tifane 
diurétique  diflfipèrent  bientôt  cette  enflure  paflfagère.  —  Des 
deux  autres  afeitiques  l’un  étoit  en  ailes  mauvais  état,  l’au¬ 
tre  paroilfoit  en  voye  de  guérifon  à  la  fin  du  mois.  —  Les 
apéritifs  ,  les  hydragogues  ,  les  toniques  ,  les  fondans  fai- 
foient  en  lui  les  meilleurs  effets  lorfque  je  le  perdis  de  vue. 

Le  dernier  jour  du  mois  de  Juillet  on  apporta  à  l’Hôpital 
un  homme  qui  avoit  roulé  une  montée,  &  qui  par  cette  chute 
avoit  perdu  la  connoiffance ,  étoit  dans  un  affoupiffement 
léthargique ,  &  rendoit  du  fang  par  l’oreille  droite.  On  ap- 
percevoit  une  contufion  à  l’occipital ,  le  pouls  étoit  fort  & 

tendu. 
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tendu  ,  le  vîfage  rouge  &  allumé.  Je  pr éfcrivis  la  Baignée  ré¬ 
pétée  de  deux  en  deux,  ou  de  quatre  en  quacre  heures,  autant 
que  la  fituation  du  malade  l’exigeroit.  On  jugea  à  propos  trois 
jours  après  de  lui  appliquer  une  coufonne  de  trépan,  parce 
qu’on  apperçut  une  fêlure  à  la  partie  inférieure  de  l’os  pariétal 
droit,  près  la  future  lambdoïde.  O11  vuida  beaucoup  de  fang 
par  cette  opération  qui  fut  bien  faite ,  le  malade  ouvrit  les 
yeux ,  &  fe  reconnut ,  ce  qu’il  n’avoit  point  fait  encore ,  le 
pouls  étoit  très  bon,  &  les  fymptômes  paroiffoient  moins  dan¬ 
gereux.  Cependant  quatre  jours  après  le  malade  mourut.  On 
fit  fans  moi  l’ouverture  du  crâne ,  &  pn  me  rapporta  qu’on 
avoit  trouvé  beaucoup  de  pus  dans  le  cerveau,  dont  toute  la 
fubftance  étoit  comme  fondue ,  &  réduite  en  gelée.  —  Un  au¬ 
tre  de  ces  malades  avoit  une  tumeur  à  la  cuilfe  ;  on  y  appliqua 
des  cataplafmes  ,  la  tumeur  s’abfcèda,  &  la  fuppuration  ayant 
ouvert  l’artère  crurale,  le  malade  perdit  tout  fon  fang  par  une 
hémorragie  qu’on  ne  put  arrêter.  —  Ces  deux  malades  ne  font 
morts  que  dans  les  prémiers  jours  du  mois  d’Août,  ils  font 
compris  ici  parmi  les  convalefcens. 

Total 

509 

00 

KT' 

e* 

7 

44 

RECAPITULATION  des  Hommes  du  mois 

de  Juillet  1761. 

Il  eft  entré  pendant  ce  mois  dans  nôtre  Hôpital 

-  205  Soldats. 

-  79  Bourgeois. 

Il  y  avoit  du  mois  de  Juin  -  -  25  Convalefcr 

3°9 

Dans  la  clafle  des  Guéris  258 
Dans  celle  des  Morts  7 
Dans  celle  des  Convalefc.  44 

309 
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Pleuro- 

peri- 

pneum. 

putrid. 

I 

I 

O  i 

|  O 

Fièvres 
put.  av. 
douleur 
au  côté. 

4 

2 

6  « 

'  2 

Fièvres 

putrido- 

maligu 

1 

I 

_ 

0 

O 

Fièvres 

eontin. 

putrid. 

9 

k  S 

0 

4 

Fièvres 

eontin. 

{impies. 

8 

6 

0 

2 

Fièvres 

putrido- 

vermin. 

3 

2 

0 

I 

Fièvres 

interm. 

6 

S 

0. 

I 

Epilepf. 

1 

I 

0 

O 

Vomis- 

fement. 

1 

0 

1 

O 

Eréfyp. 

3 

3 

0 

0 

Hydrop. 

v  1 

0 

0 

£ 

Obftruc. 
aux  vif- 
cères  ab- 
dotnin. 

2 

2 

0 

O 

Phtiües. 

1 

0 

0 

* 

Dyffent. 

6 

4 

0 

2  1 

Diarrh. 

? 

2 

0 

I 

Tenet. 

1 

I 

0 

O 

Catarrh, 

h— *r-H 

4 

4 

0 

O 

Alt  b  m. 

2 

0 

1 

I 

Rhum. 

S 

4 

0 

I 

Dartres. 

I 

0 

0 

I 

| 

Total 

63 

43 

2 

18 

ô 
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Cette  malade  fut  à  l’extrémité  vers  le  9e  jour  de  fa  maladie. 
Elle  avoit  une  opprefïion  extrême,  ne  pouvant  refpirer  qu’affife 
fur  fonlit,  &  la  tête  élevée.  Comme  ce  dernier  figne  eft  ordinai¬ 
rement  funefte ,  je  crus  qu’elle  touchoit  à  fon  dernier  moment  ; 
cependant  elle  eut  dans  la  nuit  une  expectoration  fi  copieule  de 
crachats  verdâtres,  que  le  lendemain  je  la  trouvai  mieux,  je  fou- 
tins  autant  qu’il  me  fut  poffible  cette  crife  falutaire  par  les  loochs 
bechiques.  Les  felles  bilieufes  qu’elle  rendit  enfuite,  &  que  les 
doux  purgatifs  entretinrent,  la  foulagèrent  auffi  puilfamment. 
Enfin  elle  guérit  avant  la  fin  du  mois  par  l’ufage  des  laitages,  qui 
calmèrent  une  toux  opiniâtre  qui  fut  la  fuite  de  cette  maladie. 


C’efi:  cette  malade  dont  j’ai  déjà  parlé  au  mois  de  Mai  dernier. 
Elle  fortit  guérie  du  moins  en  apparence.  Je  n’ai  plus  enten  du 
parler  d’elle  depuis  qu’elle  à  quitté  l’Hôpital. 

Il  y  avoit  déjà  longtems  que  cette  malade  avoit  un  vbmifie- 
ment  habituel.  Elle  étoit  dans  un  état  d’ épuisement  &  d’atrophie 
fi  confidérable  le  1er  du  mois,  que  je  ne  penîai  pas  qu’elle  put 
vivre  plus  longtems.  Cependant  fes  jours  furent  prolongés 
jufqu’au  20e.  Elle  mourut  dans  des  foiblefifes  continuelles. 

0  1  I  ■  i»  -  .  1—  ■  —  ■  ■  »  -- -  . .  ■  h  -■■■■■  «W» 

Deux  jeunes  filles  étoient  dans  un  état  de  cachexie  qui  faifoit 
craindre  pour  les  fuites,  lorfqu’ elles  entrèrent  à  l’Hôpital.  Elles 
avoient  fait  les  pales-couleurs ,  pour  me  fervir  de  l’exprelfion 


o  1 

avoient  le  vifage  décoloré,  l’oppreffîon  forte,  le  dégoût  des  plus 
marqués.  — Les  délayants,  les  légers  apéritifs,  les  defobftruants, 
~~  les  martiaux  les  rétablirent. 


Cette  dartre  à  la  main  inveterée  &  rebelle  fut  guérie  par  les 
fudorifiques ,  &  furtout  par  les  bouillons  de  ferpent  &  par  les 
lotions  avec  la  teinture  de  faturne.  La  malade  avoit  pris  précé¬ 
demment-  les  eaux  d’Yeufet ,  des  bouillons  rafraichiflâns  &  hu- 
mectans,  &  bien  d’autres  remèdes.  Le  petit  lait  termina  la  cure. 

RÉCAPITULATION  des  Femmes  du  mois  de  Juillet  I7ÔI. 

Tl  eft  entre  pendant  ce  mois  dans  nôtre  Hôpital  47  Femmes. 

Il  y  avoit  du  mois  de  Juin  >  .  -  -  16  Convalefcentes. 


Dans  la  clafTe  des  Guéries 
Dans  celle  des  Mortes  . 
Dans  celle  des  Convalefcentes 


43 

2 

18 

63 


63 
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CLASSES. 

G  ENEI^A. 

ÆGBJ. 

S  AN  ATI. 

MOPJUL 

KESIDUl 

in  ait,  menf. 

Febres. 

Typhus 

7 

3 

X 

3 

« 

Tritœoph ♦  &  antph. 

39 

19 

0 

10 

Synochus 

122 

108 

0 

H 

1 

U** 

Heclica 

2 

ï 

i 

0 

lntermittens 

34 

31 

0 

3 

Ephem.  extens. 

19 

19 

0 

0 

j 

Phlegma- 

Purpura 

4 

4 

0 

0 

i 

« 

fiæ. 

Pleuritù  putr . 

16 

13 

0 

3 

1 

1 

Cynanche 

f 

4 

1 

0 

J»  3« 

P  leur  opne  union. 

I 

1 

0 

0 

1 

1 

1 

Eryfipelas. 

9 

9 

0 

0 

J 

Spafmi. 

Epilepjia 

1 

1 

0 

0 

]  1 

Anhela- 

AJlhma 

4 

1 

2 

1 

1 

T,. 

tiones. 

Catarrhus 

8 

8 

0 

0 

J 

Dolores.  * 

J\heumatismus 

15 

12 

0 

3 

1 

r  n 

Ophtalmia 

2 

I 

0 

1 

j 

I7 

Débilitât. 

Apoplexia 

I 

O 

1 

0 

* 

2 

Paralyfis 

I 

O 

0 

1 

Fluxus. 

Hamoptyfis 

2 

2 

0 

0 

* 

Dyfenteria 

1 6 

9 

0 

7 

Diarrhœa 

1 6 

14 

0 

2 

Hœmorragia 

2 

2 

0 

0 

39 

Vonütus 

I 

O 

1 

0 

Hœmaturia 

I 

I 

0 

0 

Tenesmus 

I 

I 

0 

0 

j 

Cachexiæ, 

Phtifis 

s 

O 

2 

3 

1 

Repat .  Splen. 

2 

2 

0 

0 

1 

Hydrops  j 

4 

I 

0 

3 

18 

Syphilis 

4 

3 

0 

1 

! 

1 

Aurigo . 

3 

2 

0 

1 

J 

Vitia. 

Herpes 

1  ^ 

0 

0 

1 

1 

Vuln.  ulcer .  &c. 

24 

19 

0 

? 

J 

) 

Classes 

Généra 

Æ  G  R  I 

Sanati 

Mortui 

Residui 

9 

32 

372 

301 

9 

62 

Viri  -  -  -  309 

Mulieres  -  63 

372 

! 

Aaa  TABLES 


2<0  17*1.  TABLES  METEOROLOGIQUES. 


Etat  du  Ciel» 


U. 

0 

Baro¬ 

mètre. 

Therm. 

Mat  J  Soir 
à  s  h  jà  3  b 

Vents. 

fD 

pouc.  lign. 

degr. 

degr 

I 

2  7-6 

26 

Nord.  .  . 

2 

27  -6 

if 

Nord  ►£)  Sud. 

3 

27  -  4 

19 

30 

Sud.  .  •  •  • 

4 

2  7  -  4 

18 

30 

Sud.  .  »  •  • 

S 

17  -  4 

18 

3 1 

Sud  Oueft. 

6 

27  -  4 

i9i 

27 

Ou.  No.  Ou. 

7 

27  -  4 

H 

2  6\ 

No.>t  Sud-Ou. 

8 

27  -  4 

ifè 

27 

Eft  nfi  Sud.  . 

9 

2  7  -  4 

14 

284 

Nord.  .  .  . 

10 

27  -  5 

I«5 

29è 

Nord.  .  .  . 

11 

27  ,  5 

l6 

23i 

Nord.  .  .  . 

\± 

27  -  s 

If 

n  6~ 

Nord  Oueft. 

13 

27  -  3 

16 

20 

Eft  Sud. 

H 

27  -  6 

t4 

24 

Nord.  .  .  . 

if 

27  .  3 

14! 

26 

Nord-Eft.  . 

16 

27  -  4 

if 

2I| 

Sud^  Nord. 

17 

27  -  f 

H 

24 

Nord.  .  .  . 

18 

27-5 

24i 

Nord.  .  .  . 

19 

27  -  6 

17 

2 

No.  Eft  ^  S. 

20 

27  -  7 

I7l 

3i| 

N.*E*S.*N. 

21 

27  -  7 

18 

3i 

Nord  ^Sud. 

22 

21-6 

16 

28 

Nord.  .  .  . 

23 

27  -  6 

16 

29 

Sud  Oueft. 

24 

27  -6 

16 

.29 

Sud.  .... 

25 

27-6 

I  «ï 

Ë.  &$.  &  Ou. 

26 

27-6 

18Î 

}°i 

Sud-Oueft. 

27 

27  -  f 

i8i 

30  / 

Sud-Oueft. 

28 

27  -  5 

18 

3 1 

Sud-Ou.^O. 

29 

27  -  5 

*7 

34 

Nord  ^  Sud. 

30 

2  7  -  4 

18 

29 

Efl^Stid  *  Ou. 

31 

27 . 4 

*9l 

29 

Sud.  .  .  .  . 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Brouillard  le  mat.  à  io  h.  beau,  à  midi  vent  fort 
Nuageux  par  intervalles,  vent  très  fort. 

Beau  tems  ferein,  vent  médiocre. 

Le  mat.  couvert,  à  midi  beau,  à  7  h.  pluye. 

Beau  tems  ferein. 

Beau  tems  ferein,  vent  très  fort* 

Idem. 

Idem ,  prefque  point  de  vent. 

Le  mat.  couvert, à  2  h.  orage,  pluye,  tonnerres,  éclairs. 
Nuageux  par  intervalles. 

Tems  couvert. 

Pluye  pendant  la  nuit,  quelque  peu  dans  le  jour. 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Idem* 

Idem. 

Le  matin  beau,  à  midi  nuageux,  à  3  h,  orage,  pluye, 
tonnerres,  éclairs. 

Beau  tems  ferein. 

Le  matin  beau,  à  1  h.  menace  d’orage,  quelques  gout¬ 
tes  de  pluye. 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Le  mat.  leger  brouillard,  le  refte  du  jour  beau. 

Idem. 

Idem. 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

■Nuageux. 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre  pendant  ce  mois ,  a  été  de  3 1  degrés  &  demi  au-deffus  du 
terme  de  la  congélation  de  l’eau,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  14  degrés  au-deffus  de  ce  même  terme. 
La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  17  degrés  &  demi,  La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromè¬ 
tre  a  été  de  27  pouces  7  lignes ,  Si  fon  plus  grand  abaiffement  de  27  pouces  3  lignes.  La  différence  entre  ces  deux 
termes  eft  de  4  lignes. 


f  18  fois  du  Nord. 

|  I  fois  du  Nord-Eft. 

j'  I  fois  du  Nord- Ou  eft. 

J.e  vent  a  foufié<  s  fois  de  l’Eft. 


Il  y  a  eu 


l 


s 


18  jours  de  tems  ferein. 

<;  jours  de  pluye. 

3  jours  de  tems  couvert. 

4  jours  de  tems  nuageux. 

3  jours  de  tems  variable. 

7  jours  de  beau. 

3  jours  de  vent  très  fort. 

2  jours  d’orage  avec  tonnerres  &  éclairs. 

RESULTAT  du  mois  d’Août  1761. 

89  Soldats,  dont  4  morts. 

92  Bourgeois,  10  morts. 

44 

53  Femmes  8  mortes.  ’ 

18 


1 S  fois  du  Sud. 

4  fois  du  Suu-Oueft. 
8  fois  de  l’Oueft. 


r 

1 

•f 

1 

L 


Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 


Il  y  a/oit  de  Convalefcfns  du  mois  de  Juillet 

Il  eft  entré . - . 

jl  y  en  ayoit  de  Convalefcentes  du  mois  de  Juillet 


%% 


296 


s? 

9 

?T 

I 

2 

3 

4 

i  5 

6 

7 

8 

9 

JO 

1 1 

12 

13 

14 

15 

itf 

17 

i8 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

2.6’ 

s? 

2)3 

29 

3° 
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2fT 


'm. 

Soir 
à  3  h. 


Jegr 

21 

24| 

27  é 

27é 

2§| 

285 

28 
29 
28 
Hé 
24 
225 
25~ 
Zi{ 
10 
24 
ro* 
i8~ 
£9 
22 
t6| 

c8| 

[9é 

H 

H 

4 

H 

\o~ 

8 


Vents. 


Nord.  -  -  - 
Nord.  -  -  - 
Nordifi  Ou. 
Nord  &  Sud. 
Sud*  ^  Ouelt. 
EftrfcSud+iOu. 

Elt  Sud. 
Sud.  -  -  - 
Sud.  -  - 

Sud.  -  .  - 
Sud.  -  - 
Nord.  -  -  - 
Nord.  -  -  - 
Nord  Oueft. 
Nord-  NorcLO. 

üuelt.  -  - 
Eft  ^  Sud.  - 
Sud.  -  - 

S.*N*N.N.E 

Nord.  -  -  - 

Eft  ^  Sud.d^  O. 
No.  ^  No.  Ou. 
Nord-  Nord  Eft 
N.N.E+N.Ë  TE 
Sud.  -  -  - 
Sud.  -  -  » 

'S+É+S.+N.O. 

Nord.  »  -  - 
Nord.  -  -  - 
Nord. - 


Etat  du  Ciel. 


Le  matin  à  <;  h.  beau  ,  à  7  h.  orage,  très-fort,  pluye, 
tonnerre,  éclairs,  à  io  h.  beau  &  le  refte. 

Beau  tems  ferein» 

-idem. 

Idem. 

Le  mat.  beau,  à  4  h,  du  foir  menace  d’orage, tems  cou¬ 
vert. 

Tems  nuageux. 

Le  mat.  brouillard,  à  9  heures  beau  &  le  refte. 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

Idem,  le  fair  brouillard. 

Le  matin  brouillard,  tout  le  jour  couvert,  le  foir 
quelques  gouttes  de  pluye. 

Pluye  toute  la  nuit,  tems  mngeux  tout  le  jour. 

Beau  tems  ferein,  vent  très-fort. 

Nuageux,  vent  fort. 

Beau  tems  ferein,  vent  médiocre. 

Beau  tems  ferein,  vent  très-foible. 

Beau  le  matin,  le  tantôt  couvert,  le  foir  grofTe  pluye. 

Pluye  très-forte  par  ondées  jufqu’à  midi,  tout  le  refte 
du  jour  couvert. 

Pluye  très-forte  dans  la  nuit,  &  le  matin  jufqu’à  neuf 
heures,  le  refte  du  jour  couvert. 

Beau  tems  ferein. 

Beau  tems  ferein. 

Nuageux,  vent  très.fort,  3  h.  du  foir  pet.  pluye. 

Tems  ferein,  vent  très-fort. 

Le  mat.  idem,  le  foir  prefque  point  de  vent. 

Brouillard  le  matin,  tems  couvert  par  Intervalles. 

Beau  tems  ferein. 

Le  mat.  beau,  à  midi  couvert,  à  3  pluye,  variable. 
Beau  tems  ferein. 

Idem.  ' 

Idem. 


marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  28  degrés  &  demi ,  au-deflus  du 
’eau,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  10  degrés  au-deflus  de  ce  même  terme.  La  diffé- 


s. 


nus  de  1 
Signes, 


eft  de  18  degrés  &  demi, 
r  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  27  pouces  8  Signes,  &  fon  plus  grand  abaifle- 
.  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  4  lignes, 
fois  du  Nord.  ri 7  jours  de  tems  ferein. 

J  s  jours  de  beau- 

}  8  jours  de  pluye. 

y.  J  7  jours  de  tems  couvert. 

Il  y  a  eu  N  2  tours  de  tems  variahle. 


fois  du  Nord-Nord-Eft. 

fois  du  Nord-Nord  Oueft 

fois  du  Nord- Eft 

fois  du  Nord-Oueft. 

fois  de  i’Eit. 

fois  du  Sud. 

fois  de  l’Oueft. 


3  jours  de  tems  variable. 

4  jours  débrouillards. 

5  jours  de  vent  très- tort. 

»  I  jour  d’orage,  tonnerres,  éclairs. 


TABLES 


TABLES  NOSOLOGIQUES. 


i  761.  Septembre.  SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Nomb.  | 
les  Ma  * 
laâts. 

Gué¬ 

ris. 

Morts. 

Co«- 

valef 

cens. 

OBSERVATIONS. 

Fièvre1: 

putritio- 

trcalign. 

Fièvres 

contin. 

fimples. 

Fièvres 
putr.  av. 
douleur 
au  côté. 

$ 

34 

2 

M 

M  OO 

'  3 

0 

0 

I  ' 

~ 

I 

Un  de  ces  malades  mourut  le  37e  jour  de  fa  maladie.  ~  Un 
autre  paroifToit  beaucoup  mieux.  Les  véficatoires  qu’on  avoit 
appliqué  au  molet  des  jambes  ayant  fourni  une  grande  quanti¬ 
té  de  ferofités ,  la  fièvre,  le  délire,  &  les  autres  fymptômes  cal¬ 
mèrent;  mais  trois  ou  quatre  jours  après ,  les  véficatoires  s’é¬ 
tant  féchés  ,  &  ne  fournit ant  prefque  plus  rien,  le  délire  repa¬ 
rut,  &  nôtre  malade  nous  fut  enlevé  ....  Le  3  e  eut  depuis  le 
commencement  de  fa  maladie  une  toux  des  plus  fortes,  comme 
une  efpèce  de  coqueluche  qui  fe  faifoit  fentir  hors  des  redouble- 
mens.  Il  paroifToit  par  là  qu’on  devoit  ménager  fa  poitrine,  & 
ne  pas  l’expofer  aux  fecouffes  violentes  des  purgatifs  forts,  qui 
néanmoins  étoient  indiqués  par  la  fechereffe ,  l’apreté ,  &  la 
noirceur  de  la  langue ,  par  la  croûte  brune  qui  recouvroit  les 
dents,  par  les  retours  de  mauvaife  qualité  &c.  tous  les  ménage- 
mens  &  tous  les  remèdes  furent  inutiles,  il  mourut  le  27e  de 
la  maladie  dans  des  convulfions  précédées  du  délire,  du  pouls 
vermiculaire  &c.  Celui  que  j’ai  marqué  convalefcent  eut  le  1  ie 
jour  de  fa  maladie  le  pouls  intermittent  tantôt  à  la  2e  Tantôt  à 
la  4e  pulfation,  il  étoit  pour  lors  très-mal,  &  le  pouls  ne  paroif- 
foit  point  afles  développé  pour  être  critique.  Je  lui  fis  prendre 
un  purgatif  pour  déterminer  la  matière  morbifique  à  prendre 
fon  cours  par  les  felles.  Le  pouls  fubfifta  le  même  jufqu’au  14e. 
Pour  lors  il  devint  tendu,  très-vif,  &  très-petit,  avec  quelques 
rebondififemens  confus,  la  toux  s’établit,  les  crachats  parurent, 
&  la  maladie  fut  jugée  par  cette  voye.  Le  malade  eut  une  lon¬ 
gue  convalefcence  ;  il  ne  fortit  de  l’Hôpital  que  dans  les  pré- 
miers  jours  du  mois  de  Novembre. 

Fièvres 

contin. 

putrides 

19 

15 

1 

3 

Quelques-unes  de  ces  maladies  furent  terminées  par  d’abon¬ 
dantes  fueurs  que  j’avois  foin  d’entretenir  par  des  potions  dia- 
phorétiques.  D’autres  par  une  fuppuration  aux  oreilles  ;  d’au¬ 
tres  enfin  par  l’hémorragie  du  nez  que  les  rebondiflèmens  de 
l’artère  me  firent  préfager  dans  deux  occafions  différentes.  — 
Je  ne  puis  donner  aucun  détail  de  la  maladie  de  celui  qui  eft 
noté  dans  cet  article.  Il  mourut  le  2e  du  mois  ;  je  ne  Pavois 
vû  qu’une  feule  fois. 

Fièvres 

putrido- 

vermi- 

neufes. 

3 

2 

0 

1 

Je  l’ai  déjà  dit,  &  je  l’ai  vu  confirmer  ce  mois-ci  par  l’expé¬ 
rience.  Les  tiraillemens  dans  l’eftomac  ,  les  défaillances  ,  la 
rougeur,  &  la  pâleur  alternative  du  vifage  font  des  lignes  non 
équivoques  de  la  préfence  des  vers  contenus  dans  les  1  ères 
voyes.  Mr.  An  dry  dans  fon  traite  de  la  génération  des  vers 
parle  de  ce  fymptôme  fur  le  rapport  de  Gabucinus  qui  a  écrit, 
(dit-il),  ,5  qu’il  avoit  remarqué  que  le  corps  d’une  fille  qui 
,,  avoit  une  pleurefie  vermineufe  étoit  tantôt  froid ,  tantôt 
,5  chaud,  &  que ,  lors  qu’il  y  avoit  de  la  chaleur,  une  des  joués 
„  rougififoit,  &  que  l’autre  demeuroit  pâle.  Que  fur  cela  il 
„  donna  à  la  malade  un  médicament  contre  les  vers,  lequel  en 
„  fit  fortir  une  grande  quantité,  &  que  la  pleurefie  cefl'a.  Ga- 
„  bucin.  de  Lumbr .  Cap.  1  J.  truité  de  la  gen,  des  vers  p.  $  1 1. 

1er  vol.  JJ 

Parmi 
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1  76  1.  Septembre.  SALLE  DES  HOMMES.  Hôtel-Dieu  de  Mme:. 


Nom  des  I  Notnb. 


Mala¬ 

dies. 

Fièvres 

ardent. 


desMa 

Iodes. 


Fièvres 

inter- 

mitten- 

tes. 


Fièvres 

éphém. 


Pérîpn. 

putrides 

Ca'arrh. 


Splen. 


Ophtai- 

rnies. 


Gué¬ 

ris. 


57 


8 


}_ 

7 


Côliq. 

Pi  fie  ni. 
de  i’ang. 

Dyflent,  !  7 

Phtifies.  fi 

2 


48 


I  Con- 
Morts  .jva/ef 
cens 


5 

1 

2 
O 

5 


1 

o 


O 

O 

O 

I 


I 

O 


8 


OBSERVATIONS. 


Parmi  ces  fièvres  ardentes  j’ai  compris  une  fièvre  véritable¬ 
ment  Lypiricnne.  Le  malade,  qui  en  fut  attaqué,  avoit  effuyé 
précédemment  une  fièvre  continue  funple.  11  étoit  forti  de 
l’Hôpital  en  parfaite  fanté.  Il  y  revint  5  à  6  jours  après,  repen¬ 
tant,  difoit-il,  un  feu  intérieur  qui  le  dévoroit,  il  ne  pouvoit 
fouffrir  la  moindre  couverture ,  &  avec  cela  il  étoit  très-froid 
à  l’extérieur,  le  pouls  étoit  très-petit ,  &  comme  perdu 
ciens  ).  Il  avoit  des  inquiétudes ,  des  anxiétés  continuelles ,  & 
de  tems  en  tems  des  Cardialgies.  J’avoue  avec  regrêt  que  je 
ne  puis  fçavoir  quel  a  été  le  fort  de  ce  malade,  parce  qu’ayant 
quitté  l’Hôtel-Dieu  deux  jours  après  ,  je  l’ai  perdu  de  vue ,  & 
perfonne  n’a  pu  m’en  donner  des  informations. 

*  Ce  malade  avoit  la  fièvre  quotidienne.  11  ne  relia  que  g 
jours  à  l’Hôtel-Dieu.  Après  avoir  pris  les  remèdes  ufités  en 
pareil  cas  ,  il  fut  fans  fièvre  le  7e,  &  il  mangea  quelque  peu  ce 
jour-là  fans  en  être  incommodé.  Le  lendemain  on  lui  apporta 
en  cachette  des  raifins  dont  il  fe  gorgea.  C’étoit  fur  les  3  heu¬ 
res  du  foir,  &  à  5  heures  on  le  trouva  mort.  —  Nous  procédâ¬ 
mes  le  lendemain  à  l’ouverture  du  cadavre,  &  nous  trouvâmes 
l’eftomac  &  les  intellins  fort  gonflés  par  les  vents.  Onvoyoit 
encore  dans  ces  vifeères  les  peaux  des  grains  de  raifin  en  quanti¬ 
té  qui  dépofoient  la  vérité  de  ce  fait.  Le  foye,  la  râte,  les  reins 
&c.  étoient  bien  fains.  Le  lobe  gauche  du  poumon  étoit  dans 
fon  état  naturel,  il  n’en  étoit  pas  de  même  du  lobe  droit,  il  étoit 
flétri,  émacié,  adhérent  fortement  aux  côtes  ,  &  tout  plein  de 
pus  épais,  furtout  à  la  partie  poftérieure  &  inférieure  qui  répond 
aux  vertèbres.  Le  pus  gagnoit  même  l’autre  lobe  par  derrière.On 
voyoit  à  la  furface  de  la  peau  une  grande  tache  violette  corne  u- 
ne  échymofe  qui  occupoit  tout  ce  côté,&  qui  s’étendoit  jufques 
fur  le  bras,  dont  tous  les  mufcles  étoient  gorgés  de  fang.  Je  dois 
faire  obferver  que  le  malade  étoit  toujours  couché  fur  ce  côté. 

Le  Journal  de  mes  Tables  Nofologiques  marque  deux  morts 
dans  l’article  des  éphémères ,  parce  qu’on  apporta  à  l’Hôpital 
un  prifonnier  qui  mourut  dans  le  moment  même  qu’on  nous 
l’eut  apporté,  &  un  vieux  homme  de  près  de  70  ans,  qui  avoit 
déjà  perdu  la  parole  avant  d’arriver,  &  qui  ne  vécut  que  quel¬ 
ques  heures  dans  cette  maifon. 


1 

2 


1 

1 

± 

o 


La  fuppuration  de  la  cornée  accompagna  une  de  ces  ophtaL 
mies.  Elle  n’eut  cependant  aucune  fuite  facheufe. 


Bbb 
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1761.  Septembre,  SALLE  DES  HOMMES,  Hôte/- Dieu  de  Nîmes, 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Nomb  | 
des  Ma 
Udes. 

Gué¬ 

ris. 

Morts. 

L'on- 

valef 

cens. 

OBSERVATIONS. 

V  erii- 
ges. 

I 

I 

O 

O 

Ces  vertiges  avoient  été  occafionnés  par  le  travail  auquel  ce  malade  étoit  oc» 
cupé.  Il  gagnoit  fa  vie  en  tournant  la  roue  d’un  moulin.  Il  commença  d’a¬ 
bord  à  s’appercevoir  d’une  pefanteur  &  d  ’un  engourdiflement  à  la  tête  ;  peu  à 
peu  fa  vue  devint  confufè ,  les  objets  lui  parurent  vacillans  ,  enfin  les  vertiges 
devinrent  fi  forts  &  fi  fréquens,  qu’il  ciianceloit  fur  les  pieds,  &  quelquefois 
même  il  fe  jettoit  par  terre. 

Doul. 

rhûmat. 

6 

S 

— 

0 

I 

J’ai  vû  de  très-bons  effets  du  lait  coupé  avec  la  racine  fraiche  de  Bardane.  Je1 
donnerai  ci-après  de  plus  grands  détails  fur  ce  remède. 

Diarrh. 

11 

6 

2 

3 

L’un  de  ces  malades  mourut  d’une  diarrhée  colliquative.  L’autre,  après  avoir 
elfuyé  une  fièvre  putrido-maiignefut  attaqué  de  cette  maladie  qui  l’enleva. 

Jauni  f- 

fiïS. 

3 

3 

O 

0 

Deux  de  ces  iftériques  furent  bientôt  guéris.  Le  3e  étoit  déjà  depuis  feiz« 
jours  malade  lorfque  je  le  vis  pour  la  ire  fois.  Il  avoit  la  fièvre,  la  langue  féche» 
aride,  beaucoup  d’altération  ,  de  chaleur  aux  hypochondres  ;  la  couleur  de  fa 
peau,  &  celle  de  fes  yeux  étoit  d’un  jaune  citron.  A  tous  ces  fymptômes  fe  joi¬ 
gnirent  le  vomiffement  &  le  hoquet.  Ce  malade  étoit  pour  ainli  dire  agonifant 
lorfque  fa  femme  le  contraignit  à  fortir  de  l’Hôtel-Dieu,  de  crainte,  difoit-elle, 
qu’on  ne  l’ouvrit  après  fa  mort.  —  C’eftla  raifon  pourquoi  il  eit  noté  dans  l’ar¬ 
ticle  de  ceux  qui  font  fortis ,  on  peut  ajouter  avec  vérké,  fans  être  guéris. 

Hydro- 

pifies, 

4 

1 

2 

1 

Deux  de  ces  malades  devinrent  hydropiques  à  la  fuite  d’une  fièvre  putride.  Le 
3e  avoit  eu  précédemment  les  fièvres  intermittentes  pendant  long-tems.  On  lui 
fit  la  paracentèfe,  &  on  retira  par  cette  opération  fept  à  huit  pots  d’une  eau  jau¬ 
nâtre,  claire,  limpide,  avec  une  grande  quantité  d’écume  flottant  par-deffus.  Il 
fut  d’abord  puiffamment  foulagé,  mais  ce  ne  fut  que  pendant  cinq  à  fix  jours.  A 
peu  près  dans  cet  intervalle  de  tems  fon  ventre  s’enfla  de  nouveau,  &  je  le  laiffai 
a  la  fin  du  mois  dans  le  plus  trifte  état.  —  Le  4e  fut  guéri  par  les  apéritifs,  les 
diurétiques,  &  les  hydragogues  mêlés  enfemble. 

Char¬ 

bon, 

1 

1 

O 

0 

L’emplâtre  dont  j’ai  déjà  parlé  fit  des  merveilles  fur  ce  malade  qui  avoit  un 
charbon  à  la  tête.  Il  forcit  à  la  fin  du  mois  parfaitement  guéri  ;  la  piaye  ayant 
long-tems  fuppuré. 

Playes, 
ulcères, 
co  mil¬ 
lions, 
&C, 

*3 

9 

O 

4 

On  fit  le  17e  de  ce  mois  l’amputation  de  la  jambe  droite  à  un  homme  à  qui 

une  charette  chargée  avoit  brifé  les  deux  os,  la  rouë  y  ayant  palfé  par-deffus.  Il 
y  avoit  un  grand  délabrement  avec  chevauchement  des  pièces  rompues.  Le  mala¬ 
de  mourut  trois  heures  après  l’opération  dans  des  convulfions  qui  commencèrent 
par  la  cuiffe  operée ,  &  fe  propagèrent  de  là  par  tout  le  corps.  Il  y  eut  an  fur- 
plus  une  petite  hémorragie  à  la  playe.  —  Un  homme,  après  avoir  eflbyé  une 
maladie  aiguë,  fut  attaqué  d’une  dyfurie  ardente  qui  le  faifoit  beaucoup  fouftrir. 
Il  manquoît  de  fecours,  &  fes  douleurs  étoient  extrêmes.  Le  défefpoir  s’empara 
de  fon  ame.  Il  chargea  un  piftolet  à  trois  baies,  &  le  déchargea  fur  fa  tempe 
droite.  On  nous  l’apporta  à  l’Hôpital  le  même  jour  de  cet  accident.  Le  coup 
eu  gliffant  avoit  effleuré  l’os  temporal,  &  labouré  dans  les  chairs.  Le  malade 
avoit  la  fièvre,  &  ne  paroiffoit  fè  repentir  de  fon  aftion ,.  qu’autant  qu’il  avoit 
manqué  fon  coup.  La  playe  futpanfée  très-méthodiquement,  cependant  on  11e 
put  parvenir  à  la  cicatrifer,  &  ce  malade  ayant  langui  pendant  tout  le  mois 
d’Ottobre,  mourut  dans  les  premiers  jours  du  mois  fuivant.  —  La  grande  fati¬ 
gue  qu’un  homme  de  so  ans  avoit  efîuyée  par  des  marches  forcées  l’obligea  de 
venir  fe  repofer  à  l’Hôpital ,  il  avoit  les  pieds  &  les  jambes  gorgées,  &  quelques 
taches  violettes  parfemées  çà  &  là.  Ces  taches  étoient  gangréneufes ,  &  dans 
peu  de  jours  elles  firent  de  fi  grands  progrès  que  le  malade  en  périt.  —  Il  eft 
compris  dans  les  morts  du  mois  d’Q&ob-re  parce  qu’il  vécut  jufqu’au  dix. 

Total 

200 

146 

is 

39 

RECAPITULATION  des  Hommes  du  mois  de  Septembre  n&u 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois  s  6  Soldats. 

-  -  -  -  -  107  Bourgeois. 

Il  y  avoit  du  mois  d’ Août  -  -  37  Convalefcecs» 

209 

* 

Dans  la  clafie  des  Guéris  146 

Dans  celle  des  Morts 

Dans  celle  des  Convalefceifc  39 

299 
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TABLES  NOSOLOGIQUES. 


1761.  Septembre.  '  SALLE  DES  FEMMES.  Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

j  Nomb. 
des  Ma 

It  idCS  . 

l  Gué¬ 
ris. 

Morts. 

Fièvres 

putrido- 

malign. 

I 

O 

1 

tièvres 

contin. 

putrid. 

5 

3 

O 

Fièvres 

contin. 

limples. 

T 

5 

!  a 

Fièvres 

pu:rido- 

laiteuf. 

3 

2 

a 

Fièv  in¬ 
termit. 

6 

4 

a 

Mélan¬ 

cholie 

hypo- 

cnondr. 

ï 

* 

0 

Colique 

1 

1 

0 

Diar¬ 

rhées. 

1 

X 

0 

Ophtal¬ 

mies. 

i 

1 

a 

Catar¬ 

rhes. 

Z 

2 

0 

Perte 

blanche 

I 

a 

0 

Dartres 

Phiilies. 

I 

1 

0 

Z 

0 

0 

FaralyL 

2 

0 

0 

Piayes, 

ulcères, 

tic, 

3 

3 

0 

Total 

.37 

24 

1 

C'on- 
T /alef 
cens, 


O 

O 


12 


OBSERVATIONS. 


Jamais  malade  n’a  eu  le  pouls  plus  tranquille ,  &  nra  paru 
avoir  les  pulfations  plus  régulières  que  celle  qui  eft  le  fujet  de 
cette  cbiérvation.  On  pourroit  dire  d’elle  avec  vérité  puljum 
bubebat  fanorum  fimilem .  Cependant  il  eut  été  difficile  de  mé- 
connoitre  la  maladie  dont  elle  étoit  attaquée ,  quoiqu’elle  dit 
qu’elle  ne  reffentoit  aucun  maL  Le  grand  abattement  des 
forces,  la  mauvaife  odeur  que  fa  bouche  exhaloit,  les  anxiétés, 
les  foibleffes  continuelles  dénotaient  la  grièveté  de  fa  maladie. 
Les  convulfions  &  le  délire  précédèrent  l’afloupiffement  lé¬ 
thargique  qui  l’enleva. 


Je  comprends  dans  cet  article  une  femme  qui,  le  troifième 
jour  après  fes  couches,  eut  fes  lochies  fupprimées  par  une  ter¬ 
reur  violente.  Elle  vit  un  de  fes  enfans  âgé  de  deux  ans  foulé 
aux  pieds  d’un  cheval.  Dès  ce  moment  un  tremblement  invo¬ 
lontaire  s’empara  de  fes  mains,  la  fièvre  s’alluma  avec  des  re¬ 
tours  marqués  chaque  jour  par  un  froid  conlidérable,  le  ventre 
fe  méteorifa  &c.  —  Les  faignées,  les  purgatifs,  les  fudorifiques,. 
&  les  diurétiques  la  délivrèrent  de  cette  maladie. 


C’étoit  ici  une  fille  qui  avoit  efïiiyé  de  violens  chagrins  ;  elle 
fortit  de  l’Hôpital  en  meilleur  état  qu’elle  n’y  étoit  entrée. 
Mais  la  mélancholie  avoit  jetté  de  trop  profondes  racines  pour 
ne  pas  fubfifter  encore. 


Deux  enfans  furent  attaqués  des  catarrhes  décrits  ci-delïus; 
Ils  cédèrent  aux  doux  purgatifs  &  aux  caïmans  anodyns. 

Je  laiffai  cette  malade  dans  une  trille  fituation  à  la  fin  de  ce 
mois.  Déjà  depuis  long-tems  elle  fouffroit  une  perte  blanche 
avec  colique,  inappétence ,  naufée  ,  vomiffement.  Elle  étoit 
enfin  dans  la  leucophlegmatie  &  dans  la  fièvre  lente,  accompa¬ 
gnée  de  frilfons-  irréguliers,  fui  vis  plufieurs  fois  par  jour  de 
mouvemens  vifs  de  chaleur  fébrile.  .  .  Elle  mourut  vers  le  mi¬ 
lieu  du  mois  fuivant 


RECAPITULATION  des  Femmes  du  mois  de  Septembre  1 76 1. 


II  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois 
Il  y  avoit  du  mois  d’Août 


Dans  la  Claflè  des  Guéries 
Dans  celle  des  Mortes 
Dans  celle  des  Convalefcentes 


Bbb  2 


24 

1 

US 

37 


as  Femmes. 

12  Convalescentes» 

3-7 


SUM- 


2î<?  SUMMA  TABÜLÆ  NOSOLOGICÆ 


Menfis  SEPTEMBRIS  1761. 


CLASSES. 

GENERA. 

ÆGB^l. 

S  AN  ATI. 

MOPJUI 

BJiïipUl r 

in  ait .  menf. 

Febres. 

Typhus 

6 

I 

4 

l  n 

Tritæoph.  &  Amph. 

34 

24 

2 

8 

Synochus 

41 

33 

0 

8 

intermittent 

63 

52 

l  1 

IO 

Ephemer.  extenf. 

8 

f 

2 

1  J 

Phlegtna- 

Pleurit.  putr . 

2 

I 

O 

I  < 

►  <• 

fiæ. 

Peripneumon. 

3 

1 

I 

I  < 

> 

Anhelat. 

Catarrhm 

9 

7 

-  •  O 

2] 

î 

Dolores. 

Colica 

3 

3 

O 

0  1 

P^heumatifmus 

6 

5 

O 

1 

V  T 

Ophthalmia 

3 

3 

O 

O 

r  ** 

Splenalgia 

I 

1 

O 

O  J 

Débilitât. 

Paralyfis 

2 

0 

O 

2  ] 

2 

Vefaniæ. 

Vertigo 

1 

1 

O 

0  < 

Melanchoîia 

I 

1 

O 

O  [ 

** 

Fluxus. 

Hæmaturia 

I 

0 

O 

I  ' 

Leucorrhœa 

I 

0 

O 

I 

2Ï 

Dyjenteria 

7 

* 

I 

I 

■\  .. 

Diarrhœa 

12 

7 

2 

3  J 

Cachexiæ. 

Phtijîs 

8 

• 

Z 

I 

î  j 

Aurigo 

3 

3 

O 

0 

* 

Hydrops 

4 

1 

2 

1  ) 

' 

Vitia. 

Anthrax 

1 

1 

O 

0  ? 

Herpes 

1 

1 

O 

>  18 

Vulnera ,  ulcer.  &c. 

1 6 

12 

O 

4  5 

Classes 

Généra 

Æg  R  I 

S AN  A  T  I 

Mortui 

Residui 

9 

35 

.,..23  7  ' 

170 

16 

51 

v  îri  *  •  4»oo 
Mulieres  .  37 

237 

- 
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i7£ï-  TABLES  METEOROLOGIQUES. 


0 

Sa 

0 

» 

Baro¬ 

mètre. 

1  Therm. 

Mat.  .  Soir 
à  6  h.  1  à  1  h 

Vents. . 

■ 

CB 

pouc.  lign 

degr. 

degr. 

I 

27  •  8 

4s 

i9i 

Nord  Eft.  - 

2 

27  •  8 

9i 

19 

Nord  -  -  - 

3 

27  •  8 

9 

22 

Nord  EfhfiSud 

4 

27  .  8 

10 

22 

Sud.  -  -  - 

5 

27  .  6 

*4 

22 

Sud.  -  -  - 

6 

27 .  4 

21 

E.  *  N.  *  S. 

7 

27  -  6 

13 

18! 

S  *E.*N-E. 

8 

27  ♦  6 

13 

19 

S.  *  E.  *  N. 

9 

27 . 7 

13 

2I| 

Nord.  -  -  • 

ÏO  27  .  6 

11 

21 

Nord.  -  -  - 

II 

27  .  6 

iï 

Süd.  -  -  - 

12 

2 7  •  f 

13 

13 

No.>^Eft+ff  No 

13 

27  .  6 

1 1 

2I| 

N. N  Eft* Eft. 

14 

27  .  6 

1 

-~z 

22 

Eft  Sud 

if 

27 . 3 

‘S 

21 

Sud,  -  -  - 

16 

1 

26.  IO 

r9 

S.*0.*N0. 

17  27  .  3 

10 

î£ 

Idem.  -  — 

18 

27  .  3 

9ï  , 

17 

Idem.  -  -  - 

19 

27 .  4 

7\ 

l3l 

Nord  Eft.  » 

20 

27 .  7 

6  i 

l3i 

N-N-E.  Sud. 

21 1 

27  .  9 

6 

H 

Nord.  -  -  - 

22 

27 .  n 

7 

12  «, 

Nord.  -  - 

23 

27 . 11 

6 

i4ï 

Nord.  -  -  - 

24 

27 . 9 

Nord.  *Sud. 

H 

27  .  6 

9 

H 

Sud*Nord-Ou 

26 

27  .  7 

7 

16 

Nord-Eft. 

27 

27  .  9 

Nord.  -  - 

28 

27  .  8 

9Î 

<4ï 

Nord-Nord.Eft 

29  j 

27  •  9 

14  ' 

Idem.  -  -  - 

3°  | 

27.  10 

8 

[4.! 

Idem.  --- 

3 1> 

27  .  81 

9 

i4i 

Nord.  -  -  - 

Etat  du  Ciel . 


Nuageux  par  intervalles. 

Beau  tems  ferein. 

Iclem  ,  le  foir  brouillard. 

Brouillard  le  matin  &  le  foir,  le  refte  du  jour  beàS, 
Idem. 

Le  mat.  couvert,  à  s  h, -du  foir  gros  orage,  pluye  forte, 
tonnerres,  éclairs.  * 

Tems  variable. 

Idem, 

Beau  tems  ferein. 

Idem, 

Tems  couvert,  gros  vent, 

Tems  nuageux,  à  i  h.  orage ,  le  foir  bea*. 

Le  matin  nuageux,  à  midi  beau  &  le  refie. 

Le  matin  brouillard,  à  midi  beau  &Ie  refle» 

Tems  couvert, 

Tems  variable. 

Nuageux  par  intervalles. 

Idem. 

Beau  tems  ferein. 

* 

Idem. 

Beau  tems  ferein. 

Nuageux  par  intervalles. 

Idem. 

Gelée  blanche,  à  io  h.  très  beau  &le  refte. 

Pluye  toute  la  nuit  &  le  matin  jufqu’à  midi,  le  refte  du 
jour  beau,  variable. 

Nuageux  par  intervalles. 

Le  matin  brouillard,  à  9  h.  beau  &  le  refte. 

Beau  tems  ferein. 

Idem. 

rdem. 

Le  mat.  pet.  pluye,  le  tantôt  couvert,  le  foir  variable. 


La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  été  de  22  degrés  au-deffus 
du  terme  de  la  congélation  de. l’eau,  &  la  moindre  chaleur  a  été  de  4  degrés  &  demi  au-defliis  de  ce  même 
terme.  La  différence  entre  ces  deux  points  eft  de  17  degrés  &demi.  La  plus  grande  hauteur  du  mercure 
dans  le  Baromètre  a  été  de  27  pouces  11  lignes,  &  fon  plus  grand  abaiifement  de  26  pouces  10  ligue* 
La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  d’un  pouce  I  ligne. 


Le  vent  a  fouflé 


13  fois  'du  Nord. 

4  fois  du  Nord-Nord-Eft. 
ÿ  fois  du  Nord-Eft. 

4  fois  du  Nord-Oueft. 

6  fois  de  l’Eft. 

16  fois  du  Sud. 

4  fois  de  l’Oueft, 


l 


l 

Il  y  a  eu  < 


fi  o  jours  de  tems  ferein. 

8  jours  de  beau. 

3  jours  de  pluye. 

4  jours  de  tems  couvert. 

8  jours  de  tems  nuageux. 

5  jours  de  brouillards. 

S  jours  de  tems  variable. 

1  jour  de  gros  vent. 

2  jours  d’orages,  tonnerres,  éclairs. 
1  jour  de  gelée  blanche. 


RESÜL 
Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital 


T  A  T  du  mois  d’Oftobre  1761 


pendant  ce  mois 


Il  y  avoit  du  mois  de  Septembre  .  »  .  .  « 

Il  eft  entré . . 

Il  y  en  avoit  de  Convalefcemes  du  mois  de  Septembre 


54  Soldats  dont  I  mort. 

9  S  Bourgeois  16  morts. 
39  Convalefcens. 

33  Femmes  9  mortes. 
1 2 


*33 
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i76i.  TABLES  METEOROLOGIQUES. 


0 

• 

Baro¬ 

mètre. 

Thçrm. 

Mat.  i  Soir 
à  7  h.  là  ï  h. 

Vents . 

Etat  du  Ciel. 

iS 

?T 

pouc. 

lign. 

degr. 

degr. 

Nord.  -  -  - 

X 

27 

-  9 

85 

13 

Beau  tems  ferein. 

2 

27 

-10 

81 

H 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

3 

27 

-  9 

II 

13 

Nord  Eft. 

Tems  variable; 

4 

27 

-  9 

7k 

1 3f 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein» 

5 

27 

-  9 

8é 

13 

Nord.  -  -  - 

Idem. 

6 

27 

-  8 

4i 

9i 

Nord-Eft. 

Idem,  vent  très  fort. 

7 

27 

-  7 

2- 

7ï 

Idem.  -  -  - 

Gelée  blanche,  beau  tems  ferein. 

8 

27 

-10 

O 

8i 

Idem,  r  -  - 

Idem. 

9 

2  7 

-11 

I 

9 

Idem.  -  -  - 

Tems  nuageux  tout  le  jour. 

10 

27 

•  8 

7 

1 1 

EfbfiOu.  f£No. 

Pluye  jufqu’à  midi,  le  foir  beau  variablf» 

11 

27 

-  7 

8 

ni 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein. 

12 

27 

-  9 

3i 

12 

N.  >£  0u.4+Eft. 

Idem,  le  foir  brouillard- 

13 

27 

-  6 

7 

9 

Sud.  -  -  - 

Pluye  continuelle  tout  le  jour  &  toute  la  nuit. 

H 

27 

-  2 

9 

ni 

Eft- Sud- Eft.  - 

Pluye  par  intervalles  tout  le  jour. 

lî 

27 

-  2 

4i 

12 

Nord-Oueft.  - 

Beau  tems  ferein. 

1 6 

27 

•  3 

5 

I2f 

No.  £4  Sud- Ou. 

Le  mat.  beau  ,  à  midi  nuageux  &  le  refte» 

17 

27 

-  6 

î 

12 

Nord-  Oueft. 

Le  mat.  brouillard,  à  io  h.  beau  &  le  refte. 

18 

27 

-  7 

4 

ni 

Nord.  -  -  - 

Idem, 

19 

27 

-11 

6 

9l 

Nord.  -  - 

Gelée  blanche,  tems  ferein,  vent  très  fort. 

20 

28 

■■  m 

3l 

8 

Nord.  -  - 

Beau  tems  ferein. 

21 

28 

-  I 

3 

1*5 

Nord  nfr  Oueft. 

Brouillard  le  matin  &  lefoir,  le  relie  du  jour  bea^ 

22 

27 

-Il 

4| 

Oueft. 

Idem.  * 

»3 

27 

-  9 

Hf 

Nord.  -  - 

Idem» 

24 

27 

-  8 

Î5 

II 

Oueft. 

Brouillard  épais  le  matin,  convertie  refie. 

27 

-  6 

s! 

II 

Ou.  bf  No-Ou. 

Tems  couvert  le  matin,  à  midi  beau  &  le  refie; 

26 

27 

-IO 

IO? 

Nord-Nord-Eft 

Beau  tems  ferein. 

27 

27 

-IO 

4 

13 

Nord.  -  - 

Brouillard  le  matin,  quelques  gouttes  de  pluye,. 
à  10  h.  beau,  le  foir  variable. 

28 

27 

-IO 

5 

8 

Nord^No-Ou. 

Petite  pluye  dans  la  nuit  &  dans  le  jour  par  inter?. 

2  9 

27 

•  8 

î 

II 

Nord.  -  -  - 

Beau  tems  ferein» 

30 

27 

-  6 

2- 

6 

Nord.  -  -  - 

1  Idem. 

La  plus  grande  chaleur  marquée  par  le  Thermomètre ,  pendant  ce  mois ,  a  été  de  I 5  degrés  au-de/Tus  du  te% 
me  de  la  congélation  de  l’eau ,  &  la  moindre  chaleur  de  o,  c’eft-à-dire  au  même  terme.  La  différence  a  donc  été  d» 
15  degrés. 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  28  pouces  i  ligne,  &  fou  plus  grand  abaif- 
Üment  de  27  pouces  a  lignes.  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  H  lignes. 


le  vent  a  fouflé  * 


19  fois  du  Nord. 

1  fois  -du  Nord-Nord-Eft. 

4  fois  du  Nord.Eft. 

3  fois  du  Nord-Oueft. 

3  fois  de  l’Eft, 

1  fois  de  l’Eft-Sud  Eft. 

1  fois  du  Sud-Oueft. 

5  fois  de  l’Oueft. 

1  fois  du  Sud. 


Il  y  a  eu 


"i ?  jours  de  tems  fereinv 
9  jours  de  beau. 

5  jours  de  pluye. 

2  jours  de  tems  couvert. 

<  2  jours  de  tems  nuageux. 

J  4  jours  dé  tems  variable. 

1  2  jours  de  vent  très-fort. 

L7  jours  de  brouillard. 

2  jours  de  gelée  blanche. 

TABLES 


/ 


_ TABLES'  NOSOLO GIQUES. 

1761.  Novembre.  SALLE  DES  H  O  M  M  E  S.  Hôtel-Dieu  de  Nîmes. 


Nom  des 
Mala¬ 
dies. 

Nomb, 
des  Ma 
lades. 

Gué¬ 

ris,. 

Morts. 

Cors- 

vale- 

feens. 

OBSERVATIONS. 

Fièvies 

putrid. 

maügn» 

6 

2 

1 

J’ai  vû  deux  de  ces  maladies  fe  terminer  par  des  abfcès  â  l’oreille,  une 
autre  par  une  fuppuration  interne  dans  le  poumon.  Les  crachats  purulens 
Furent  annoncés  par  le  pouls  pe&oral  que  Mr.  Mitier  médecin  obferva  s- 
vec  moi. 

Fièvres 

contin, 

putrid. 

S 

4 

0 

I 

Fièvres 
contin. 
fini  pies. 

J  3 

II 

O 

2 

Fièvres 

interna. 

24 

17 

O 

7 

Douze  de  ces  fièvres  furent  quotidiennes  ,  neuf  tierces  &  cinq  quartes» 

Fièvres 
putrides 
av.doul. 
au  côté. 

4 

2 

I 

I 

Le  peripneumonique  que  j’ai  marqué  convalefcent  fut  à  deux  doigts  du 
tombeau,  parce  que  vers  le  fixième  jour  les  crachats,  qui  commençoient  à  être 
fort  abondans  furent  tout  à  coup  fupprimés,  l’opprefiion  devint  vive,  la  fufFo ca¬ 
tion  imminente,  la  douleur  gravative  plus  violente  &c.  Une  tifane  bechique,  dans 
la  quelle  entroit  la  bourrache ,  &  les  Tummités  fleuries  d’hypericum  buë  très 

Péri- 

pneuni. 

putrid. 

2 

I 

O 

1 

Eréfyp. 

T~ 

6 

O 

I 

chaudement ,  aidée  de  quelques  prifes  de  blanc  de  baleine ,  rapeila  cette  évacua¬ 
tion  fupprimée,  &  ne  contribua  pas  peu  à  la  guérifon  du  malade. 

Ophtal. 

3 

3 

O 

Coliq. 

1 

I 

O 

O 

Un  homme  avoit  une  douleur  très  vive  à  la  hanche  droite  qui  fe  prolongeoit 
dans- la  cuifle  du  même  côté.  O11  regarda  cet  homme  comme  ayant  une  douleur 
feiatique ,  &  on  lui  fit  tous  ies  remèdes  iifités  en  pareil  cas*  Le  mal  empiroit 
toujours  ;  on  s’apperçut  enfin  d’une  groflèur  à  la  cuifîe;  ce  fut  un  dépôt  qui  s’abf* 
céda  Sc  qu’on  ouvrit.  Quoique  le  malade  le  fentit  foulagé  par  l’abondance  des 
matières  purulentes  qui  iortirent  de  cette  playe  ,  il  ne  recouvra  point  la  fanté ,  il 
languit  quelque  tems,  &  mourut  confumé  par  une  efpèce  de  fièvre  lente. 

Duul 

rhum. 

s 

3 

I 

1 

Splenal- 

gies. 

2 

I 

O 

1 

JaunifT. 

1 

0 

I 

0 

On  nous  apporta  le  1  le  de  ce  mois  un  homme  de  plus  de  70  ans  dans  un  état 
défefpéré.  il  y  avoit  longtems  qu’il  étoit  malade,  il  avoit  des  obitruftions  au 
foye.  La  jaunifiPe,  l’oppreffion,  la  toux,  la  fièvre  étoient  les  principaux  fymptô- 
mes  de  fa  maladie,  il  mourut  peu  de  jours  après. 

Hydrop. 

6 

2 

I 

3 

Nous  nous  apperçûmes  que  cet  hydropique  avoit  des  rougeurs  doulourenfes  aux 
cuiffts  deux  ou  trois  jours  avaHt  fa  mort.  Ge  n’eft  pas  le  fèul  exemple  de  ce  que 
produit  la  gêne  que  trouve  le  fang  à  circuler  dans  les  extrémités  inférieures.  J’ai 
vû  plufienrs  hydropiques  à  qui  des  plaques  rouges  plus  ou  moins  grandes  occu- 
poient  les  cuiffes  &  les  jambes ,  quelquefois  même  il  s’y  fait  des  crévaflcs,  &  les 
ferofités  lymphatiques  s’écoulent  par  là.  D’autres  fois  ces  tâches  dégénèrent  en 
tâches  gangréneures,  mais  quelque  tournure  qu’elles  prennent,  je  n’ai  vû  guérir 
encore  aucun  hydropique  par  cette  voye, -  Un  de  ceux  que  j’ai  marqué  conva¬ 

lefcent,  fut  dans  un  cas  pareil.  Le  ferotum  s’ouvrit  de  lui-même  ;  une  abondante 
quantité  d’eau  s’échappa  par  cette  ouverture, le  malade  s’en  trouva  fort  foulagé,  ce 
foulagement  néanmoins  fut  court ,  il  mourut  dans  les  iers  jours  du  mois  de  Dé¬ 
cembre. 

Diarrh. 

8 

6 

I 

1 

Celui  que  je  marque  mort  d’une  diarrhée,  étoit  un  homme  qu’on  nous  apporta 
la  veille  de  fa  mort.  Il  ne  pouvoit  point  parler,  &  il  rendoit  fes  excrémens  fans 
le  fentîr.  Je  ne  pus  avoir  aucune  information  fur  la  nature,  les  caufes,  &  la  durée 
de  fa  maladie. 

Phtifies 

7 

2 

I 

Dyffent. 

7 

S 

O 

4 

ry 

Catarrh. 

5 

4 

O 

T 

Playes, 

ulcères, 

contuf. 

Sic. 

12 

10 

O 

O 

Un  foldat  reçut  un  coup  de  bayonette  dans  les  reins,  la  playe  n’étoit  point  pé¬ 
nétrante,  elle  fut  traitée  méthodiquement,  &  fut  bientôt  guérie.  Mais  à  peine  fut 
elle  cicatrifée  que  le  malade  devint  enflé  par  tome  l’habitude  du  corps.  Il  Fallut 
mettre  en  ufage  les  remèdes  deftinés  rux  leucophlegmaties  qui  produifirent  un 
bon  effet,  &  le  rétablirent  parfaitement. 

Total 

IIS 

sT 

8 

29 

R  E  C  A  P  fT  U  L  A  T I  0  N  des  Hommes  du  mois  de  Novemb.  1761. 

Il  efl  entré  pendant  ce  mois  dans  nôtre  Hôpital  16  Soldats. 

- . -  -  66  Bourgeois. 

Il  y  avoit  du  mois  d’O&obre  -  -  36  Convalefe. 

IIS 

Dans  la  cîaffe  des  Guéris  81 

Dans  celle  des  Morts  8 

Dans  celle  des  Convalefcens  29 

11» 

< 

Bbb  3  TABLES 

! 


TABLES  NOSOLOGIQUES 


1761.  Novembre.  SALLE  DES  FEMMES.  Hôtel-Dieu  de  Nîmes; 


Nom  des 
Mala¬ 
dies, 


Péri- 

pneum. 

putrid. 

Fièvres 

putrido. 

inalign. 

Fièvres 

contin. 

putrid^ 

Fièvres 

contîn. 

iimples. 


Fièv.  in- 
térmitt. 


Erelyp 


Ophtal. 


Doul. 

rhû- 


Hydrop. 

Vomif- 
.  fement. 


Phtifies. 


Gales. 


putrido- 


Total 


Nornb. 
des  Ma 
lades. 

Gué - 
ris. 

Morts. 

L'on- 
valef 
cens . 

I 

O 

I 

°  ! 

J 

3 

I 

I 

I  i 

4 

2 

I 

I 

5 

3 

O 

2 

3 

3 

O 

O 

2 

2 

O 

0 

X 

1 

O 

0 

1 

0 

O 

I 

3 

2 

O 

I 

4 

1 

2 

I 

1 

0 

I 

0 

3  ' 

0 

X 

2 

4 

3 

O 

I 

2 

1 

I 

O 

37 

'"V 

8 

10 

OBSERVATIONS. 


On  nous  amena  le  2  3  e  de  ce  mois  cette  malade  ;  il  y  avoit 
déjà  cinq  jours  que  la  maladie  avoit  commencé.  Son  état  étoit 
]  des  plus  fâcheux;  elle  ne  pouvoit  en  aucune  façon  rèfpjrer  qu’af- 
fife  fur  fon  lit  ,  &  la  tête  panchée  en  arrière  ,  fon  vifage  étoit 
livide ,  &  fon  pouls  fe  faifoit  à  peine  fentir  fous  le  doigt.  Le 
lendemain  un  leger  délire  accompagné  du  râle  annoncèrent  fa 
fin  prochaine  ;  elle  pouffa  cependant  jufqu’au  26e, 


Le  lait  coupé  avec  la  racine  de  bardane  a  produit  de  très  bons 
effets  fur  une  de  ces  malades.  Des  anciennes  douleurs  rhûma- 
tifmales  lui  avoient  prefqu’ankilofé  le  genou  gauche  ;  elle  fouf- 
froit  fi  cruellement  qu’elle  ne  repofoit  quelques  inftans  qu’à  l’ai¬ 
de  des  narcotiques.  Cependant  à  peine  eut-elle  ufé  de  ce  re¬ 
mède  pendant  dix  à  douze  jours,  que  les  douleurs  diminuèrent, 
que  le  fommeil  naturel  revint,  que  l’appetit,  qui  ne  1e  faifoit 
point  fentir  depuis  longtems,  fe  réveilla  &  que  l’eftomac  reprit 
fes  fondions.  Enfin,  après  avoir  perfévéré  pendant  un  mois  & 
demi  dans  l’ufage  de  ce  lait,  elle  fortit  de  l’Hôpital  en  parfaite 
fanté.  Voici  la  manière  avec  laquelle  on  prépare  ce  remède. 
On  prend  de  racines  fraîches  de  bardane  à  tête  cotoneufe  une 
once  &  demi ,  &  même  deux  onces ,  fuivant  ie  tempérament 
du  malade.  On  la  coupe  à  tranches  minces ,  on  la  met  dans 
un  pot  avec  environ  demi  livre  d’eau  de  fontaine ,  &  on  la  fait 
bouillir  jufqu’à  la  diminution  de  la  moitié ,  pour  lors  les  raci¬ 
nes  font  prefque  réduites  en  pulpe.  On  y  ajoute  demi  once  de 
miel  de  Narbonne  qu’on  écume  avec  foin  ;  on  coule  enfuite  le 
tout  &  on  mêle  cette  décoétion  avec  parties  égales  de  lait  de 
vâche  fortant  du  pis.  On  prend  ce  remède  chaudement  dans 
le  lit ,  &  on  le  continué  pendant  affés  longtems,  fuivant  l’exi¬ 
gence  du  cas. 


mois 


RECAPITULATION  des  Femmes  du 
de  Novembre  1761. 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant 

ce  mois . -  -  -  -  -  29  Femmes. 

Il  y  avoit  du  mois  d’Oéfobre  -  -  -  g  Convalefc. 


Dans  la  Gaffe  des  Guéries  -  -  19 

Dans  celle  des  Mortes  -  -  -  8 

Dans  celle  des  Convalefcentes  10 


37 


37 


SUM- 


SUMMA  TABULÆ  NOSOLOGICÆ 

_  Menfis  NOVEMBRIS  1761. 


CLASSES 

GENERA. 

ÆG\I. 

SANATI. 

MO  ETUI 

E.ESI D  Ul 

in  ait.  mcnf. 

Febres. 

J  Typhus . 

9 

4 

3 

2  1 

1  Tritæoph.  &  ampk 

11 

7 

2 

2  ^ 

Synochus. 

18 

14 

O 

4 

r 

Intermittent . 

27 

20 

O 

7 . 

Phlegma- 

Peripneumon. 

3 

1 

I 

1 

fiæ. 

Pleuritis.  putr. 

4 

a 

I 

1 

16 

• 

Eryfipelas 

9 

8 

O 

1  J 

Anhelat. 

Catarrhus. 

î 

4 

O 

1  ]  5  _ 

Dolores. 

Pjieumatifm, 

8 

f 

I 

*  1 

Colica 

I 

1 

O 

0 

Ophtalmia 

4 

4 

O 

0 

r v 

Splenalgia 

2 

1 

O 

1  j 

Fluxus. 

Menorrhag.  ex  par. 

L 

0 

O 

1  - 

Dyfenteria . 

7 

5 

O 

2 

x  17 

■Diarrh&a •  ^ 

8 

6 

I 

I 

r  x  ( 

! 

Vomitus. 

I 

0 

I 

0  J 

Cachexiæ. 

Aurigo 

I 

0 

I 

0 

Hydrops 

IO 

3 

3 

4  > 

>  21 

Phtifis. 

IO 

2 

2 

e  ) 

Vitia. 

Scabies . 

4 

3 

O 

1  ( 

>.  T  K 

Vulner.  ulcer .  ' 

12 

10 

O 

2  < 

*  X\9 

Classes 

Généra 

Æ  GF,  I 

Sanati 

Mortui 

Residui 

7 

ai 

155 

100 

16 

39 

Viri  ,  ..us 

♦ 

Mulveres  37 

■  -N 

' 

155 

Bbb  4 


TABLES 


rySt.  TABLES  METEOROLOGIQUES 


. 

Baro¬ 

mètre. 

The 

Mat. 
à  7  h. 

rm. 

Sot 
à  t  h. 

Vents. 

Etat  du  Ciel. 

CD 

pouc.  lign. 

degr. 

degr. 

J 

28  -  0 

O 

3 

Nord- Eft.  - 

Beau  tems  forein,  vent  très-fors. 

2 

28-0 

O 

O 

f 

Nord-Nord-Eft. 

Idem, 

3 

28  -  0 

il 

8 

Nord.  -  -  - 

Idem,  lefoir  vent  médiocre. 

4 

28  -  0 

2Î 

8 

Nord.  - 

Beau  tems  ferein ,  vent  très-fort. 

5 

28  -  3 

O 

8 

N-  Eft  ^Su.Eft. 

Tems  couvert  tout  le  jour. 

6 

28  -  3 

2ï 

9 

Sud  ^  Eft. 

Erouill.  le  matin,  le  refte  du  jour  vatiabîe. 

7 

28  -  0 

4i 

8 

Sud-  8-  E.  4<Eft 

Terne  couvert. 

8 

27  -  9 

7 

10 

Eft  Sud-Elt*E. 

Brouill.  le  matin,  tems  convertie  relie  du  jouî. 

9 

!  27  -  8 

5 

&  I 

Sud-Eft - 

Petite  pluye  par  intervalles. 

IO 

27  -  7 

9 

I  ±1 

Sud.  .  - 

Pluye  prefque  continuelle. 

1 I 1 27  -  6 

9 

13 

Sud-Eft.  -  - 

Brouillard  le  matin  &  le  foir,  couvert  le  relie. 

12 

j27  -  ï 

8 

12 

Nord -Eft.  - 

Idem. 

13 

27-7 

(S 

8 

Nord  Eft.  - 

Petite  pluye  le  mat  couvert  le  refte  du  jour. 

J4 

27-7 

7 

Io 

Nord- Eft.  - 

Tems  couvert,  à  3  h,  petite  pluye  jufqu’au  foie; 

If 

27-8 

îï 

9\ 

Nord-Nord-Eft. 

Tems  couvert,  à  midi  beau  &  le  refte. 

l6 

27  '  7 

2 

1\ 

N-N-E.dHNord. 

Idem. 

17 

27  -  f 

3 

7 

Eft-N-Ert  *  N. 

Tems  couvert,  pet.  pluye  tout  le  jour  par  interv. 

18 

27  -  7 

7 

io 

Eft-Sud-Eft^E. 

Tems  couvert. 

19 

27  -  7 

3‘ 

n 

N-N-E.  4*  N-O. 

Brouillard  le  mat.  &  le  foir,  beau  le  refte  du  jour. 

20 

27  -  9 

2j 

N-  N-  Eft  *  N. 

Le  mat.  beau,  à  midi  menace  d’orage  ,  variable. 

21 

27  -  9 

2 

h 

N-  N-  Eft  *  N. 

Leger  brouillard,  beau  tems. 

22 

27  -  9 

2 

7 

N-N-Eft*Eft. 

Le  matin  nuageux,  pluye  le  tantôt. 

23 

27  -  7 

H 

9 

Eft-  Nord-Ert. 

Le  mat.  brouillard,  à  midi  beau,  le  foir  pluye. 

24 

27  -  T 

:■  4 

8 

Idem.  -  - 

Petite  pluye  continuelle  prefque  tout  le  jour. 

2f 

27  -  9 

>  4| 

9 

N+N-E.+E+0. 

Idem. 

26 

27  -10 

f 

IO 

Nord-^S-^Ü. 

Le  matin  &  le  foir  brouillard,  le  refte  beau. 

27 

27  -  9 

5Î 

9 

Eft  ^  Sud.  - 

Pluye  prefque  continuelle  tout  le  jour. 

28 

27  -Il 

4i 

IO 

Sud. 

Tems  couvert. 

29 

27  -11 

f 

II 

Sud  ^  N-N-Eft. 

Tems  couvert  le  matin,  ie  foir  nuageux. 

30 

27  -10 

*1 

10 

Nord*  -  -  -  1 

Le  matin  beau,  le  foir  brouillard. 

3l 

27  -10 

4 

7 

Nord.  -  .  -  1 

Beau  tems  ferein  ,  le  foir  nuageux. 

La  plus  grande  cha’eur  marquée  par  le  Thermomètre,  pendant  ce  mois,  a  ^té  de  14  degrés  &  un  quart  au-defïïis 
du  terme  de  la  congé  ation  de  l’eau  ,  &  la  moindre  chaleur  d’un  degré  &  demi  im-deffous  de  ce  même  terme.  La 
différence  entre  ces  deux  points  tft  de  12  degrés  &  3  quarts. 

La  plus  grande  hauteur  du  Mercure  dans  le  Baromètre  a  été  de  28  pouces  3  lignes,  &  Ton  plus  grand  abaifr 
fement  de  27  pouces  5  Bgnes,  La  différence  entre  ces  deux  termes  eft  de  to  lignes. 

rs  jours  de  tems  ferein. 

7  it 

1  rois  ou  auuKsuu-cn. 

2  fois  de  l’EÜ-Sud-Eft. 

3  fois  du  Sud-Eft, 

2  fois  de  l’Oueft. 


rio  fois  du  Nord. 

8  fois  du  Nord-Nord-Eft. 
Le  vent  ,  6  fois  du  Nord-Eff. 
a  fouflé  I  1  fois  du  Nord-Oueft., 

I  7  fois  de  l’Eft. 

E  3  fois  de  l’Eft-Nord-Eft. 


jours  de  beau. 

1  io  jours  de  pluye. 

H  v  a  eus  1 3  j°urs  de  tems  couvert» 
u  y  a  j  jours  de  tems  nuageux. 

.•  3  jours  de  tems  variable. 

3  jours  de  vent  très  fort. 


9  jours  de  brouillards. 


R  E  S  U  L  T  A  T  dit  mois  de  Décembre  1761. 

Il  eft  entré  dans  nôtre  Hôpital  pendant  ce  mois .  12  Soldats  dont  3  morts. 

. .  ♦  57  Bourgeois  8  morts. 

Il  y  avoit  du  mois  de  Novembre  .  .  ....  29  Convalefcens. 

Il  eft  entré . .  26  Femmes  4  mortes. 

Il  y  en  avoit  de  Convakfcentes  du  mois  de  Novembre  •  10 


LET. 


Total 


m 


is 
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LETTRES, 

MEMOIRES  &  OBSERVATIONS 

SUR  DIVERS  SUJETS  DE  MEDECINE. 

I.  Lettre  à  MèJJleurs  les  Auteurs  du  Journal  des  Savans  fur  une  hydrophobie, 
IL  Mémoire  préfenté  à  la  Soc.  Roy.  de  Montp .  fur  des  vers  fortis  des  pujluks 

de  petite  Vérole, 

III.  Obfervation  fur  une  prodigieufe  quantité  de  vers  fortis  du  nez, 

IV.  Lettre  à  Mr.  Bourdelin%anc.  Prof.&c.  fur  les  bons  effets  de  la  Dulcamara  &C, 

V.  Lettre  à  Mr.  Ronx}  Do&.  Regt.  &c.  ....  Suite  de  la  lettre  précédente, 

VL  Obfervation  fur  un  vomiffement  habituel, 

VIL  Mémoire  fur  les  Rfmies  épidémiques  &c, 

VIII.  Lettre  à  Mr,  de  Sauvages  Profejf.  &c.  fur  différent  pouls  critiques. 

IX.  Lettre  à  Mr.  *  *  *  contenant  le  journal  de  la  prémière  inoculation  &C, 

X.  Lettre  à  Mr.  Belletête  Çfjc.  fur  les  inoculations  faites  à  Nîmes  &c. 

XL  Lettre  à  Mr.  Petite  Do&,  çfc.  contenant  des  Réclamations  fur  l'extrait  don - 


né  par  Mr.  de  l'Epine  de  la  lettre  précédente . 
XII.  Mémoire  fur  les  maladies  exanthemateufes. 


I. 

LETTRE 

à  Meilleurs  les  Auteurs  du  Journal  des  Savans  (  i  ). 

fur 

une  Hydrophobie  particulière. 

Meilleurs  ! 

JE  prends  la  liberté  de  vous  adreffer  une  obfervation  fur  une  hydropho¬ 
bie  ,  qui,  fans  être  idiopathique,  n’en  eft  pas  moins  curieufe.  Celles 
de  Pefpèce  dont  il  s’agit ,  |e  lavouë ,  font  plus  fréquentes  que  les  autres  ; 
on  ne  voit  que  trop  fouvent  des  hydrophobies  par  communication,  mais 
dans  le  cas  préfent  la  rage  s’eft  communiquée  par  une  voye  qui  n’eft  pas 
ordinaire  &  qui  mérite  une  attention  particulière.  Après  tout,  il  eft  im¬ 
portant  que  de  pareils  faits  fe  répandent  dans  le  public,  afin  que,  fi  d’un 
côté  on  apprend  avec  quelles  précautions  il  faut  éviter  les  animaux  enra- 

C  c  c  gés , 


(i)  Imprimée  dans  le  IL  Vol.  de  Décembre  1757)  page  z6o]. 
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gés ,  &  combien  leurs  approches  font  dangereufes";  on  fâche  aufïî  avec 
quelle  fcrupuleufe  exaditude  on  doit,employer  les  remèdes  pour  détruire 
les  moindres  impreflions  que  leurs  atteintes  peuvent  produire.  Ce  n’efl: 
que  dans  les  commencemens  qu’on  remédie  à  de  pareils  malheurs:  Si 
l’on  perd  ces  momens  précieux ,  le  fecours  devient  inefficace,  &  rien  ne 
peut  dans  les  fuites  arrêter  un  mal  fi  dangereux,  dès  qu  on  lui  laiffe  le 
tems  de  jetter  de  profondes  racines. 

Le  1 6me  du  mois  de  Juillet  dernier ,  fentroîs  dans  la  grande  faite 
de  l’Hôtel- Dieu  de  cette  ville  pour  y  faire  la  vifite  des  malades,  lorfqu’un 
homme  allés  grand  ,  fort  robufte  &  d’environ  30  ans,  s’approcha  de 
moi  &  fe  plaignit  d’un  mal  de  gorge  qui  l’empêchoit,  difoit-il,  d’avaler 
les  liquides.  Les  gens  de  la  maifon  ne  faifoient  pas  cas  de  cette  maladie; 
ils  ne  la  regardoient  pas  a  beaucoup  près  comme  fâcheufe  :  ce  malade  s’étoit 
préfenté  la  veille  à  6  ou  7  heures  du  foir ,  on  ne  lui  avoit  pas  trouvé  de 
fièvre,  8c  on  avoit  cru  que  la  difficulté  qu’il  avoit  d  avaler,  étoit  produite 
par  une  légère  inflammation  à  la  gorge ,  ou  par  une  efquinancie.  En 
îuivant  cette  idée  on  l’avoit  faigné  deux  fois  dans  quatre  heures ,  8c  on 
lui  avoit  donné  un  gargarifme  dont  on  lui  avoit  recommandé  de  faire 
ufage.  Comme  pendant  toute  la  nuit  ce  malade  s’étoit  beaucoup  plaint 
de  fon  gofier,  il  avoit  extrêmement  incommodé  celui  qui  avoit  couché 
avec  lui  8c  fes  autres  voifins  ;  ils  attendoient  tous  avec  impatience  ma 
vifite,  les  uns  pour  faire  cefler  ces  plaites  qui  les  fatiguoient ,  8c  l’autre 
pourvcalmer,  par  des  remèdes  plus  adifs  &  plus  efficaces ,  les  douleurs 
qu’il  reffentoit.  J’allois  quelfionner  cet  homme  fur  fa  maladie;  il  me  pré¬ 
vint  en  me  difant  :  voyés ,  Monfieur,  s’il  eft  poflible  que  j  avale  dans  la 
fituation  où  je  fuis  ?  il  prend  alors  fa  tafie  &  verfant  quelques  gouttes 
d’eau  dedans,  il  fait  mine  d’en  goûter.  Dès  lors  fon  front  fe  ride,  il 
détourne  la  vue,  poulie  des  foupirs  avec  élancement,  les  yeux  qui 
dabord  m’avoient  paru  un  peu  hagards,  deviennent  prefque  furieux  quoi¬ 
que  larmoyans,  fon  regard  elf  fombre  8c  menaçant,  fa  bouche,  fes 
joues,  fon  menton  s’agitent  de  divers  mouvemens  convulfifs,  fon  gofier 
fe  gonfle,  &  l’on  voyoit  diftindement  (comme  l’a  très  bien  obfervé  Mr. 
Lavirotte)  (O  Ie  cartilage  thyroïde  du  larinx  s’élever  8c  s’abaîlfer  avec 
beaucoup  de  vitelfe.  Il  fait  de  vains  efforts  pour  approcher  fa  tafie  de 
fa  bouche;  fon  bras,  qui  entre  en  convulfion,  s’y  refufe;  il  crie,  il  fe 
plaint,  il  protefie,  qu’il  a  une  répugnance  invincible  des  liquides.  Sur 
de  pareils  fymptomes  je  n’héfitai  point  à  déclarer  ce  malade  hydropho¬ 
be:  je  lui  demandai,  s’il  n’avoit  été  mordu  par  un  animal  enragé;  il  me 
dit  que  non  ;  il  m’ajouta  feulement  qu’il  y  avoit  quelque  tems  qu’un 
chien,  qu’il  croyoit  enragé  ,  s’étoit  jetté  fur  lui,  qu’ayant  pofé  fes  pattes 

de 

«I  . .  ■  II»  —  '■  '  ■  — —  »  ■! 

(1)  Voyez  le  Journal  des  Savans  du  mois  de  Juillet  de  fcett^  année ,  &  le  Recueil 
périodique  d’ofrfervations  de  medec'ine  &c.  du  mois  d’Aoû’t. 
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de  devant  fur  fa  poitrine  ,  il  avoit  refpiré  i’haleine  empoifonnée  de  cet 
animal,  mais  qu’il  n’en  avoit  point  été  mordu  (0-  Je  lui  tatai  le  pouls, 
&  je  le  trouvai  petit,  convullif  &  ferré.  Je  voulus  examiner  l’intérieur 
de  fa  bouche  ;  je  vis  la  langue  &  le  paiais.couverts  d’une  écume  blanchâtre  ; 
il  en  paroilToit  même  à  la  commilfure  des  lèvres  :  il  ne  me  fut  pas  polîi- 
bie  de  voir  le  fond  de  fa  gorge ,  parce  qu’à  mefure  que  je  voulois  abaif- 
fer  la  langue  qui  étoit  fort  épaiffe,  l’envie  de  vomir  prenoit  au  malade; 
&  après  bien  des  efforts  inutiles,  ilcrachoit  quelque  peu  de  cette  écume 
blanchâtre,  qu’il  détachoit  avec  toutes  les  peines  du  monde. 

J’aurois  été  bien  aife  de  fuivre  l’indication  naturelle  du  vomiffement, 
&  de  pouvoir  enfuite  employer  les  remèdes  qu’on  vante  comme  fpécifi- 
ques  en  pareil  cas,  dont  j’aurois  voulu  être  en  état  de  conftater  les  fuc- 
cés;  mais  de  juftes  raifons,  dans  lefqu’elles  je  n’entrerai  point,  engagè¬ 
rent  les  Dames  Religieufes ,  qui  gouvernent  cette  Maifon ,  à  mettre  de¬ 
hors  fur  le  champ  cet  homme  là.  Je  m’informai,  avant  de  le  quitter,  de 
fon  pays,  de  fa  profeffion,  &  de  fon  logis:  il  fatisfît  à  toutes  mes  ques¬ 
tions  avec  la  dernière  exactitude  ;  il  me  dit  qu’il  s’appelait  Pierre  Bouard, 
qu’il  étoit  de  Mornas,  diocèfe  d’Avignon,  &  qu’il  demeurait  en  qualité 
de  valet  chez  le  Sieur  Pafcai ,  charretier  au  chemin  de  Beaucaire. 

Après  avoir  fini  ma  vifite  à  l’Hôtel  Dieu ,  je  ne  perdis  point  de  vuë 
ce  malade  ;  je  fus  le  chercher  dans  la  maifon  qu’il  m’avoit  indiquée ,  je 
l’y  trouvai  effedivement.  Je  feus  du  maître  du  logis  que  fon  valet,  étant 
arrivé  le  ï4nie  tout  en  fueur ,  après  avoir  efluïé  des  chaleurs  extraordi¬ 
naires  pendant  un  voyage  de  quelques  jours  ,  avoit  lavé  fa  tête  &  fon 
vilàge  dans  un  bacquet  d’eau  fraîche  ;  &  que  le  même  foir  il  s’étoit  plaint 
d’un  violent  mal  de  gorge  ;  qu’on  avoit  appellé  un  chirurgien  quil’avoit 
là  igné  fur  le  champ;  que  le  lendemain  iîme,  on  lui  avoit  donné  une  mé¬ 
decine  ordinaire  ,  &  que  le  même  jour  on  l’avoit  envoyé  à  l’Hôpital. 

Je  perfuadai  au  Sieur  Pafcai  de  garder  chez  lui  par  charité  fon  domes¬ 
tique,  &,  fans  lui  découvrir  la  nature  de  fon  mal,  de  peur  qu’il  ne  l’a¬ 
bandonnât,  je  lui  dis  que  j’emploïerois  tout  ce  qui  dépendoit  de  moi  pour 
le  foulager. 

Je  fus  moi-même  fur  l’heure  avertir  le  chirurgien  pour  qu’il  vînt 
faigner,  fans  aucun  délai,  ce  malade,  &  je  me  difpofai  à  lui  faire  pren. 
dre  le  turbit  minéral,  afin  d’employer  enfuite  les  fri&ions  mercuriales, 
mais  par  une  fatalité  que  je  ne  pouvois  prévoir,  aucun  de  ces  remèdes 
ne  fut  mis  en  œuvre.  Le  chirurgien  apprit  au  Sieur  Pafcai  que  fon 
valet  étoit  hydrophobe  :  celui-ci  ne  voulut  point  qu’on  lui  fit  des  remè¬ 
des  dans  fa  maifon;  il  ne  voulut  pas  feulement  confentir  à  la  faignée:  la 
peur  le  faifit;  il  mit  dehors  fon  domeftique,  ferma  fa  maifon  &  décampa, 
lui  &  fes  gens. 

C  c  C  2  Jfi 

(i)  Cet  homme  étoit  fort ,  vigoureux ,  il  avoit  faifi  le  chien  à  la  gorge  dans  le  tems  qu’il 
s’élancoit  fur  lui ,  &  des  perfonnes  étant  venues  à  fon  fecours  lui  avoient  aidé  à  le  tuer. 
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Je  fus  fort  furpris ,  lorfque  je  revins  Faprès-  midi ,  de  trouver  la 
maifon  du  Sieur  Pafcal  fermée,  &  le  pauvre  Bouard  au  milieu  d’un  grand- 
chemin,  expofé  à  toute  la  chaleur  du  foleil  qui,  ce  jour  là,  étoit  exceflive; 
auflî  le  mal  avoit -il  confîdérablement  augmenté  depuis  que  je  l’avois  vu. 
Trois  de  mes  confrères  que  j’amenois  avec  moi  furent  témoins  de  tous 
les  fymptômes  de  l’hydrophobie  confirmée  :  le  malade  refufa  conftam- 

ment  de  tremper  le  bout  de  fon  doigt  dans  un  verre  d’eau  claire  qu’on 

lui  préfenta  ;  on  voulut  lui  en  jetter  quelques  goûtes  fur  le  vifage,  il  en¬ 
tra  dans  une  efpèce  de  fureur,  pouffa  des  cris  affreux,  hurla  même 

épouvantablement  ,  &  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  mordit  la  perfonne  qui 

avoit  commis  cette  imprudence.  La  maladie  étoit  parvenue  à  fon  der¬ 
nier  période  en  très  peu  de  tems;  il  n’étoit  guère  plus  permis  d’approcher 
ce  malheureux:  il  menaçoit  de  mordre  tout  le  monde,  &  il  avertiffbiù 
ceux  qui  s’avançoient  de  trop  près,  de  fe  retirer  promptement ,  qu’il  ne 
feroit  pas  le  maître  de  fes  tranfports.  Son  vifage  avoit  changé  de  cou¬ 
leur,  il  étoit  blême,  fes  yeux  étoient  égarés,  fes  lèvres  livides,  fa  voix 
extrêmement  rauque ,  &  entrecoupée  ;  l’écume  qui  fortoit  de  fa  bouche 
n’étoit  plus  blanche  comme  je  Pavois  vue  le  matin  ,  elle  étoit  d'un  verd 

foncé .  On  l'attacha  fur  un  brancard,  il  fit  des  efforts  violents  pour 

mordre  ceux  quil’attachoient;  il  n’en  vint  pas,  heureufemenr,  à  bout.  Il 
fut  porté  à  l’Hôtel-Dieu  à  huit  heures  au  foir  le  même  jour  qu’il  en  étoit 
forti,  &  y  mourut  une  heure  &  demie  après,  dans  des  convulfions, 
&  deslypothimies  continuelles,  vomiffant  d’un  moment  à  l’autre  des  glaires 
vertes  &  noirâtres,  &  rejettant  beaucoup  d’écume  de  la  même  couleur. 

Je  demandai  l'ouverture  de  ce  cadavre  ;  jp  la  défirois  ;  elle  me  fut 
refufée,  perfonne  ne  voulant  s’y  prêter  crainte  de  la  contagion. 

Si  l’on  réfléchit  fur  ce  que  je  viens  de  rapporter,  on  pourra  croire 
d’abord  que  Pierre  Bouard,  n’ayant  été  ni  mordu ,  ni  piqué  par  aucun 
animal  enragé,  étoit  dans  le  cas  d’une  hydrophobie  fpontanée;  mais  par 
l’aveu  ,  qu’il  m’avoit  fait  d’avoir  refpiré  l’hàleine  empoifonnée  d’un  chien 
qu’il  croyoit  enragé,  n’efton  pas  fondé  à  penfer  qu’il  étoit  hydrophobe 
par  communication?  Ce  feroit,  je  vous  l’avoue.  Meilleurs ,  le  fentiment 
qui  me  paroitroit  le  plus  probable,  &  celui  pour  lequel  je  pancherois. 
Je  crois  donc  que  cet  hydrophobe  doit  être  mis  dans  la  claffe  de  ceux 
dont  parle  Boerha/vve.  Aph.  1136'.  Vix  autem  ulliiu  veneni  tant  multiplex 
contagium .  Nam  morfuvel  leviffimo.  Spiritu  ex  ore  hominis  pulmone  ad- 
duéto .  Ofculo  tantum  rabido  cani  dato  &C. 

Dans  l’efpèce  de  combat  qu’il  y  avoit  eu,  entre  mon  hydrophobe 
&  ce  chien,  que  je  fuppofe  enragé,  &  qui  devoit  l’être  néceffairement, 
cet  animal  s’étoit  élevé  fur  fes  pieds  de  derrière,  &  ayant  appliqué  fes  pat¬ 
tes  de  devant  fur  la  poitrine  de  l’homme,  celui-ci  s’étoit  trouvé  à 
portée  d’infpirer  quelques  petites  parties  de  la  falive  du  chien  ;  ces  parti¬ 
cules  de  la  bave  empoifonnée  setoient  introduites,  à  la  faveur  de  l’air,  juf- 

ques- 
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ques  dans  les  poulinons  de  l’homme:  de  là  elles  s’étoient  aifément  com¬ 
muniquées  à  fon  fang ,  elles  en  avoient  infedé  la  maffe ,  &  avoient  pro¬ 
duit  cette  funefte  maladie.  Peut-être  que  ce  venin  auroit  refté  plus  long 
tems  fans  action;  peut-être  même  auroit- il  pu  fe  diffiper  :  mais  la  cha¬ 
leur  exceffive  de  la  faifon  (i)  ,  la  fatigue  qu’avoit  effuïé  cet  homme  ,  la 
tranfpiration  rentrée  après  un  exercice  violent  ;  tout  avoit  concouru  à 
fortifier  &  à  développer  ce  germe  de  l’hydrophobie. 

Mais,  me  diça-t-on  ,  &  c’eft  la  feule  difficulté  qu’on  puiffe  m’oppo- 
fer,  comment  la  falive  de  l’animal  enragé  peut-elle  être  portée  dans  la 
bouche  d’un  homme  à  la  faveur  de  l’air,  puilqu’elle  eft  fi  épaiffe  qu’à  pei¬ 
ne  les  hydrophobes  peuvent  -  ils  la  détacher  en  crachant  avec  effort?.... 
Le  célèbre  Mr.  van  Swieten  à  prévu  la  difficulté,  &  c’eft-  lui  qui  me 
fournit  la  réponfe.  Voici  fes  propres  paroles.  Après  avoir  dit  qu’ARETEE 
affuroit  qu’un  homme  pouvoit  devenir  hydrophobe  en  recevant  la  feule 
infpiration  d’un  chien  enragé,  il  ajoute:  Si  autem  confîderetur  illnd  contin- 
gere  non  pojje  nifi  admodum  propinquus  fuerit  homo  rabiojb  animait  &  Jimul 
notetnr  fpwmefcentem  falivam  in  ore ,  &  faucibus  rabioforum  animalium  hœrere , 
cnm  ittam  déglutir  e  nequeant ,  atque  refpirationem  admodum  difficilem  &  anhe- 
lofam  ejje  ultimo  morbi  tempore9  patebit  fatis  quod  minimœ  falivœ  guttuLz  per  va* 
lidam  ittam  expirationem  abradantur  ficque  propinquum  hominem  inficere  pojjint , 
imprimis  eo  pejor  fit  infe&io  quo  animal  morti  propinquius  ejl .  Van  SwiETEN 
comm.  in  aph.  tom.  3.  pag.  543.  Et  ce  favant  auteur,  dans  la  même  page, 

dit  encore  ce  qui  fuit  fur  le  témoignage  d’AüRELiEN . Hominum  hydropho - 

borum  quidam  in  hydrophobicam  pajjîonem  devenerunt  folius  afpirationis  odore  ex 
rabido  cane  addn&o  ÿ  cum  deflatione  quadam  naturalis  fpiratio  vexata  venenofum 
aerem  adducit  &  tahbns  inferit partibus,  Aurel,  acut.  morb .  lib.  3.  cap.  9.  p.ai  8* 
Faufil  encore,  pour  ne  laiffer  aucun  doute  de  la  communication 
de  l’hydrophobie  par  cette  voye,  joindre  au  témoignage  des  auteurs,  des 
exemples?  Palmàrius  nous  en  fournit  un  bien  frapantÇ2),  Un  Payfan 
hydrophobe  étant  à  toute  extrémité,  demande  à  ceux  qui  le  tenoient  en¬ 
chaîné,  comme  la  dernière  faveur,  &  la  feule  confolation  qui  lui  reftoit, 
de  pouvoir,  avant  que  de  mourir,  embraffer  fes  enfans  ?  On  le  lui  accorde. 
11  meurt  prefquaufii  tôt  :  fept  jours  après  fa  mort,  fes  enfans  font  attaqués 
de  la  même  maladie  &  ils  périffent  tous.  Schenkius  rapporte  un  autre 
exemple  d’un  maître  qui  mourut  hydrophobe  (3),  pour  avoir  voulu  em¬ 
braffer  fon  chien  qui  étoit  enragé,  finftant  auparavant  que  de  le  faire  tuer. 

Je  pourois  inférer  ici  bien  d’autres  faits  qui  ferviroient  de  preuve  à 
ce  que  j’ai  avancé  ;  mais  outre  qu’ils  feroient  fuperflus ,  ce  feroit  encore 
abufer,  Meffieurs,  de  vôtre  eomplaifance ,  &  tenir  mal- à- propos  dans 
vôtre  Journal  une  place  quon  ne  fauroit  trop  ménager. 

C  c  c  3  Si 

(1)  Æftivus  fervor  videtur  reddere  hoc  venenum  magis  actuofum,  van  Swieten  in  Boer- 

HA ave  Aph.  T.  3.  p.  $40. 

(2)  De  morb.  contag.  pag.  2,66. 


(3)  Obfervat.  médicinal.  L.  7.  pag.  S4S- 
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Si  quelqu’un  vouloit  s’inftruire  au  long  fur  fhydrophobie,  il  n’au* 
roit  qu’à  confulter  les  différens  auteurs  qui  en  ont  parlé....  Palma- 
Rius  de  morb.  contag.  Aurelianus  acutor.  morb.  lib .3.  Areteüs  morb .  acut, 
lib.  3.  cap .  7,  Schenkius  obferv.  medicin.  lib .  7.  Van  SwiETEN  /;/  Boer- 
haave  /ow.  3.  gjfo  &  bien  d’autres  que  je  tais.  Mais  on 

ne  doit  pas  omettre  la  favante  difîèrtation  de  Air.  de  Sauvages,  qui  ne 
laiffè  rien  à  délirer  fur  cette  matière. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  le  plus  profond  refpect^ 

MeJJieurs, 

à  Ni  mes ,  Votre 

le  10.  Septembre  1757*  très  humble  &  très  obeîjjant  Serviteur, 

RAZOÜX. 


II. 

MEA10IRE 

Préfenté  à  la  Socie'te'  Royale  des  Sciences  de  AIont- 
pellier  ,  &  lu  dans  une  de  fes  féances  du  mois  de 
Mars  1762. 

fur 

des  Vers  fortis  des  pufiules  de  petite  Vérole, 

Meilleurs  ! 

JE  vais  vous  faire  part  d’une  hiftoire  qui  vous  démontrera  combien 
peu  de  foi  on  doit  ajouter  aux  bruits  populaires  qui  fe  répandent 
journellement,  &  combien  on  doit  être  en  garde  pour  n’être  pas  fur- 
pris  par  le  récit  de  certains  évènemens  extraordinaires  qu’on  fe  fait 
un  plaifir  de  raconter,  &  que  le  vulgaire,  féduit  par  l’apparence  du 
merveilleux,  convertit  a'uffitôt  en  réalité. 

Il  y  a  près  de  trois  ans  que  nous  eûmes  une  épidémie  de  petite 
vérole  qui  dévaftoit  nôtre  ville.  Dans  le  même  tems,  il  fe  répandit 
un  bruit  qui  éfrayoit  tous  les  parens  dont  les  enfans  n’avoient  point 
encore  été  attaqués  de  cette  maladie.  On  difoit  qu’elle  changeoit  de 
nature,  quon  n’y  reconnoiffoit  plus  les  mêmes  caractères,  &  furtout 
on  alfûroit  que,  dans  le  tems  de  la  fuppuration,  les  malades  étoient 
couvert  de  vers  qui  fortoient  de  toutes  les  parties  de  leur  corps. 

Je  vous  avoue,  Meilleurs,  que,  n’ayant  jamais  entendu  parler  de 
petite  vérole  qui  produifit  de  pareils  phénomènes,  j’étois  fort  attentif 
à  découvrir  ce  qui  pouvoit  avoir  donné  naiffance  à  cette  rumeur.  Je 
fus  affés  heureux  que  d’y  réüffir,  &  de  remonter  jufqu’à  la  véritable 
,  caufe.  Voici  de  quoi  il  s’agiffoit. 


La 
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La  fille  du  Sr.  T.  .  .  ferrurier,  âgée  de  10  a  ir  ans,  fut  attaquée 
fur  la  fin  du  mois  de  Mai  de  l’année  1759  d’une  petite  vérole  con¬ 
fluente  ;  elle  fut  dans  le  plus  grand  danger,  &,  pour  ainfi  dire,  à 
toute  extrémité  pendant  8  à  10  jours:  elle  ne  put  ouvrir  fes  yeux, 
&  refta  perclufe  de  tous  fes  membres  pendant  plus  de  3  femaines  ; 
mais  ce  qu’il  y  eut  de  plus  fingulier  ,  &  qui  étonna  tous  les  parens, 
c’eft  que  ,  vers  le  2^mQ  jour  de  la  maladie,  on  crut  apperçevoir  un  ver 
qui  fortoit  d’une  des  puftules  varioliques.  Surpris  de  la  Angularité  de 
cet  accident,  on  examina  de  plus  près,  &  on  vit  qu’on  ne  fe  trom- 
poit  point;  c’étoit  réellement  un  ver;  bientôt  un  fécond  parut  dans 
un  autre  endroit,  puis  un  troifième,  enfin  à  différentes  reprifes,  &  en 
différens  tems  on  en  compta  au  moins  10  à  12,  Le  Médecin  ordi¬ 
naire  de  cet  enfant  prit  trois  de  ces  vers,  &  les  apporta  chés  Mr.  de 
Seguier  qui  eut  la  bonté,  le  même  jour,  de  me  les  donner.  Deux 
de  ces  vers  moururent  prefqu’auffitôt;  un  feul  refta  vivant;  je  l’enfer¬ 
mai  dans  un  pocal  de  verre ,  &  comme  il  étoit  tard  lorsque  je  les 
reçus,  je  me  contentai  de  lui  donner  un  petit  morceau  de  viande, 
me  refervanc  à  loifir  un  plus  long  examen. 

Le  lendemain  avant  toutes  chofes ,  pour  être  plus  certain  du  fait, 
&  de  toutes  ces  circonftances ,  je  fus  voir  cette  petite  maladt;  je  la 
trouvai  couchée  dans  un  mauvais  grenier  ouvert  de  tous  côtés,  ex- 
pofé  à  la  chaleur  rigoureufe  de  la  faifon.  Cet  enfant  me  parut  prefc 
que  mourant;  elle  fembloit  paralytique,  &  ne  remuoit  ni  les  bras,  ni 
les  jambes.  Je  m’informai  fur  quelle  partie  du  corps  ces  vers  avoient 
paru;  on  me  répondit  qu’on  n’en  avoit  vû  que  fur  le  vifage  ;  mais 
qu’affûrement  il  devoit  en  être  lbrti  des  autres  parties  fans  qu’on  s’en 
fut  apperçu.  Ce  furent  là  les  propres  termes  du  père  &  de  la  mère. 
Comme  je  révoquais  en  doute  leur  témoignage,  j’examinai  avec  at¬ 
tention  toutes  les  parties  du  corps;  partout  je  trouvai  les  puftules 
féches ,  les  croûtes  même  en  étoient  tombées  ;  le  vifage  feul  étbit 
couvert  d’une  écaille  épaiffe  de  matière  purulente  déféchée,  dans  la¬ 
quelle  on  voyoit  en  plufieurs  endroits  la  trace  des  loges  que  les  vers 
avoient  habité.  J’étois  curieux  de  voir  fortir  moi- même  un  de  ces 
vers;  j  eus  cette  latisfaclion.  Dans  le  moment  la  mère  de  cette  pe¬ 
tite  malade  dégagea,  du  coin  de  l’œil  droit  de  fa  fille,  avec  la  pointe 
d’une  épingle  ,  un  de  ces  vers  qui  commençoit  à  fortir  la  tête  de  def- 
fous  une  croûte...  Je  revins  chez  moi,  ayant  par  -  conféquent  bien 
conftaté  le  fait  en  queftion ,  &  je  confiderai  pour  lors  très  attentive¬ 
ment  le  ver  que  j’avois  mis  la  veille  fous  le  pocal:  il  étoit  blanc,  fon 
corps  étoit  compofé  de  plufieurs  anneaux,  il  avoit  environ  6  à  7 
lignes  de  longueur:  en  un  mot,  il  me  parut  exadement  conforme 
à  ceux  qu’on  trouve  dans  la  viande  fraiche  qui  a  été  expofée  au  grand 
air  dans  l’ardeur  de  l’êté. 


Comme 
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Comme  cette  idée  trouva  des  contradicteurs ,  &  qu’on  voulut  fai¬ 
re  paffer  ces  vers  pour  être  d’une  efpèce  fingulière ,  je  réfolus  de  m’é¬ 
claircir  ,  &  de  pouffer  la  chofe  jufqu’à  la  dernière  évidence. 

Je  nourris  ce  ver  pendant  plus  de  20  jours  avec  la  plus  fcrupuleu- 
fe  attention.  Le  7me  Juillet  fuivant  je  remarquai  qu’il  ne  mangeoit  plus 
ce  que  je  lui  préfèntois;  il  rodoit  partout  le  pocal ,  &  traitait  avec 
indifférence  la  viande  qu’il  dévoroit  auparavant. 

Je  mis  un  peu  de  terre  dans  un  coin,  par  le  confeil  de  Mr.  de 
Seguier,  qui  ne  manqua  pas  de  me  prognoftiquer  fa  métamorphofe 
prochaine.  Il  parcourut  en  effet  cette  terre  plufieurs  fois,  fe  blotit 
à  la  fin  dans  un  coin ,  &  refta  en  véritable  chryfalide  pendant  9  jours 
(fi  je  ne  me  trompe).  Le  matin  du  i9me  voulant  vifiter  mon  pocaî, 
j’y  trouvai  une  groffe  mouche  velue,  ayant  le  ventre  d’un  bleu  luifant, 
exactement  la  même  que  celle  qui  produit  les  vers  qu’on  trouve  dans 
la  viande  qui  commence  à  fe  gâter,  &  qu’on  appelle  parmi  le  peuple 
de  vîfons . 

Cette  tranfmutatîon  ne  laifla  plus  aucun  doute  dans  les  efprîts,  & 
convertit  les  plus  incrédules.  Il  n’eft  pas  bien  difficile  à  prêtent  d’expli¬ 
quer  l’apparition  de  ces  vers  fur  le  corps  de  nôtre  malade.  Cette 
petite  infortunée  étant  perclufe  de  fes  membres ,  comme  je  l’ai  déjà  dit, 
ne  pouvoit  point  chaffer  les  mouches  attirées  par  l’odeur  du  pus  qui  fe 
faifoit  fentir  d’affés  loin.  Ces  infeCtes  venoient  fe  repoler  fur  fon  vifa- 
ge,  &  trouvant  là  une  matière  qui  pouvoit  fervir  d’aliment  &  de  de¬ 
meure  à  leurs  embryons ,  elles  dépofoient  leurs  petits  vers  fous  les 
croûtes  des  puftules  varioliques.  Ceux-ci  prenant  des  accrciffements, 
&  fe  trouvant  logés  trop  à  l’étroit,  foulevoient  la  croûte,  &  fortoîent 
la  tête  hors  du  trou  qui  leur  avoit  fervi  de  gîte;  on  les  appercevoit 
ainfi,  &  on  en  faifoit  i’extraCIion ,  non  fans  crier  au  prodige,  &  fans 
exagérer  le  nombre  &  la  figure  de  ces  infeCtes.  11  eft  certain  que  les 
vers  ne  parurent  que  fur  le  vifage ,  le  corps  étoit  couvert  pour  l’ordi¬ 
naire  d’un  drap  de  lit,  &  quand  même  on  en  auroit  trouvé  ailleurs, 
ce  n’auroit  pu  être  que  de  la  même  -façon:  mais  comme  on  aime 
toujours  le  merveilleux  qu’on  amplifie  continuellement,  &  que  le 
nombre  des  miracles  croît  d’un  moment  à  l’autre  par  les  divers  récits 
que  chacun  fait ,  auquel  il  ne  manque  pas  d’ajoûter  quelque  particula¬ 
rité  furprenante,  on  difoit,  déjà  lorfque  j’allai  voir  cet  enfant,  que 
de  toutes  les  parties  de  fon  corps  il  en  fortoit  des  vers  en  abondance, 
au-deffus  même  de  la  tête,  difoit -on,  quoiqu’elle  fut  couverte  d’un 
bonnet,  derrière  les  bras,  les  cuiffes,  les  jambes  &c.  Le  fait  étoit 
faux  dans  toutes  fes  circonffances  :  il  n’y  avoit  rien  de  vrai  que  ce  que 
je  viens  de  rapporter. 

Au  refte  cette  petite  fille,  quoique  dans  un  état  prefque  defefpe- 
ré,  n’eft  point  morte,  elle  jouit  d’une  bonne  fanté,  mais  elle  a  le  vi¬ 
fage 
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face  grêlé  &  coufu  par  les  cicatrices  multipliées  d’une  façon  prefque 
difforme  ,  &  il  lui  refte  des  tâches  inéftâcables  dans  les  yeux. 


.,p-  ;  III. 

OBSERVATION  (i) 


fur 

une  quantité  prodigieufe  de  vers  Sortis  du  nez. 

JR  fus  appelle,  il  y  a  quelque  tems ,  pour  voir  la  N.  Del. ..  ...  qui 
depuis  trois  ou  quatre  jours  étoit  malade.  -*  Je  lui  trouvai  le  pouls 
tort  &  plein,  la  peau  du  corps  féche,  aride,  brûlante,  le  vifage  ex¬ 
trêmement  rouge,  &  les  yeux  enflammés  :  elle  avoit  une  fièvre  ardente 
des  plus  vives;  elle  fe  plaignoit,  depuis  le  premier  inftant  de  fa  mala¬ 
die,  d’un  mal  de  tête  affreux,  qui,  malgré  les  remèdes,  avoit  toujours 
augmenté;  la  douleur  fe  faifoit  fentir  vivement  au  front,  elle  étoit 
presqu’infuportable:  il  n’y  avoit  pas  cependant  d’indices  marqués  de 
pourriture,  la  langue  n’étoit  point  chargée,  ni  la  bouche  mauvaife, 
l’eftomac  &  la  poitrine  paroiffoient  être  en  bon  état. 

Quoiqu’on  eut  déjà  fait  trois  faignées  à  la  malade,  &  qu’on  lui 
eût  même  ouvert  la  faphène  ,  comme  le  mal  ne  cédoit  point,  je  lui 
en  fis  faire  deux  autres  affés  copieufes,  l’une  du  bras,  l’autre  du  pied; 
je  réitérai  les  purgations,  je  lui  préfet ivis  des  anodins,  des  narcotiques, 
&  furtout  des  tifanes  rafraichdïantes  nitreufes,  pour  modérer  cette 
grande  ardeur  du  fang.  Cette  rarefadion  extraordinaire,  que  je  croyois 
être  la  principale  caufi  de  fon  mal,  tous  ces  remèdes  furent  envain  em¬ 
ployés,  ils  ne  produifirent  aucun  bon  effet. 

Avant  de  mettre  en  œuvre  de  nouveaux  fecours,  je  fus  bien 
aife  de  faire  voir  cette  malade  à  Mr.  Baux  mon  confrère,  qui  jouît 
dans  cette  ville  d’une  réputation  juftement  méritée.  Nous  differtâmes 
enfemble  fur  la  maladie,  &  le  réfultat  de  nôtre  confultation  fut,  d’or¬ 
donner  une  potion  émétique ,  pour  vuider  les  prémières  voyes  des 
mauvais  fucs  qui  pouvoient  encore  y  être  contenus,  &  qui  fans  doute 
avoient  éludé  l’adion  des  purgatifs. 

On  fuivit  exadement  nos  vues  :  la  'malade  fit  ufage  du  tartre  émé¬ 
tique;  ce  remède  produifit  dans  elle  un  effet  furprenant,  &  auquel 
nous  ne  nous  ferions  jamais  attendus;  elle  vomit  très  peu  ,  &  ne  fut 
point  purgée;  mais  à  rnefure  qu’elle  faifoit  des  efforts  pour  vomir, 

D  d  d  elle 


(i)  imprimée  dans  le  Journal  de  Médecine,  Tom.  IX.  pag. 4* S* 
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elle  éternuent,  &  à  chaque  éternûment,  elle  rendait,  par  le  nez ,  deux, 
trois,  quatre  petits  vers:  nous  lûmes  les  témoins  de  ce  fait  fingulier  ; 
cette  femme  en  rendit  devant  nous  plus  de  dix,  nous  en  primes  quel, 
ques-uns  pour  les  confiderer  à  loiiir.  A  mefure  que  ces  vers  fortoient, 
)e  mal  diminuait  fenfiblement ,  la  malade  fe  fentoit  foulagée,  &  la  tête 
plus  libre:  enfin,  dans  cette  matinée,  on  compta  72  de  ces  vers,  qui 
furent  rejettés  tous  par  la  même  voye  ;  le  mal  de  tète,  la  fièvre,  tous 
les  autres  fymptomes  difparurent  prefqifauüiiôt ,  8c  la  malade  fut  en¬ 
tièrement  guérie. 

Les  vers  étoient  blancs  ,  leurs  corps  étoient  compofés  de  pîu- 
fieurs  anneaux,  ils  avoient  7  à  8  lignes  de  long,  fur  3  ou  4  de  large: 
en  un  mot,  ils  étoient  parfaitement  femblables  à  ceux  qu’on  trouve 
dans  la  tête  des  moutons,  &  que  Mr.  de  Reaumur  a  décrit  dans  le  [. 
Tome  de  Phiftoîre  des  infedes  pag.  fç?.  Je  dis  plus,  c’étoiènt  les  mê¬ 
mes  vers,  &  on  n’aura  pas  de  peine  à  le  croire,  lorfqu’on  faura  que 
cette  femme,  la  veille  de  fon  îh'difpofition ,  s’étant  trouvée  à  la  cam¬ 
pagne,  fut  preffée  de  la  foif  la  plus  vive;  elle  chercha  de  tous  côœs 
de  l’eau  pour  étancher  fa  foif;  après  bien  des  recherches,  elle  décou¬ 
vrit  une  efpèce  de  petite  mare;  quoique  l’eau  fut  un  peu  bourbeufe, 
elle  ne  laifTa  pas  d’en  boire  à  deux  différentes  reprifes.  Peu  de  mo- 
mens  auparavant,  un  berger  avoit  abbreuvé  fon  troupeau  à  la  même 
fource;  les  moutons  avoient  probablement  fali  l’eau,  &  Pavoient  in- 
fedée  deces  petits  vers  qui  leur  fortent  par  le  nez.  Mais  comment, 
nous  demandera^t-on ,  ces  vers  avoient- ils  pu  sinfinuer  dans  les  par¬ 
ties  internes  du  nez,  fans  que  la  malade  s’en  apperçût?  Cela  paroit, 
au  prémier  coup  d’œil,  difficile  à  comprendre;  cependant,  fi  Pon  fait 
attention  que  cette  femme,  pour  boire  plus  à  fon  aife ,  s’étant  cou¬ 
chée  par  terre,  avoit  pu  facilement  tirer  de  Peau  par  le  nez,  on  juge¬ 
ra  que  les  vers,  étant  extrêmement  petits,  auront  fuivi  nécèflàirement 
la  même  route,  qu’enfuite  ils  auront  paffé  plus  avant,  fans  produire 
des  (enfations  dooloureufes,  à  raifon  de  leur  petiteffe ,  &  de  leur  en- 
gourdiflement,  qu’ils  auront  pu  pénétrer  jufqu’aux  fînus  frontaux  où 
étoit  le  fiège  du  mal,  &  qu’ayant  trouvé  là  une  nourriture  convenable, 
ils  auront  bientôt  pris  une  nouvelle  vie,  8z  des  accroiffemens  confidé* 
râbles:  l’humeur  vifqueufe  &  gluante  que  les  glandes  de  fa  membrane 
pituitaire  foumiffent,  étant  à  *  peu- près  analogue  à  celle  qui  fe  fépare 
des  glandes  de  la  même  efpèce  dans  la  têce  des  moutons. 

La  quantité  de  vers  que  cette  femme  rendit,  paroit  encore  quel¬ 
que  choie  de  bien  furprenanfc  Mr.  de  Reaumur  dit  qu’on  trouve 
deux  vers  ou  trois,  tout  au  plus,  dans  la  tête  de  chaque  mouton,  & 
nô.re  malade  en  a  rej  tté  plus  de  70.  Il  filloit  par  -  conféquent  que 
l’eau  dont  elle  but,  fût  extrêmement  chargée  de  ces  infedes:  encore 
n’eitce  là  qu’une  petite  partie  de  ceux  qui  nageoient  dans  cette  eau; 
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car  le  plus  grand  nombre  a  dû  néceffairement  pafler  dans  l’eflomac, 
&  fortir  par  les  Telles  que  les  purgatifs  occafionnèrent? 

li  relie  à  préfent  à  examiner  comment  ces  vers  ont  pû  produire 
la  fièvre,  le  mal  violent  à  la  tête,  &  les  autres  Tymptômes  au’avoit 
nôtre  malade?.  ..  Ces  vers  iont  armés  de  petites  épines  rougeâtres, 
de  crochets  &  de  cornes  (  hift.  des  infect,  pag.  556.  )  Ils  ne  relient 
point  tranquilles,  ils  font  agiles,  &  toujours  en  mouvement;  en  chan¬ 
geant  foüvent  de  fituation,  en  pinçant  les  parties  qui  Te  trouvoient  à 
leur  portée,  en  les  fuçant,  en  les  irritant,  ils  dévoient  nccelTairement 
produire  des  fenfations  très  douloureufes,  agilTant  fur-tout  fur  un  orga¬ 
ne  li  fufceplible  d’irritation,  puilqu’il  elt  certain  que  les  nerfs,  de 
quelque’partie  du  corps  que  ce  foit,  ne  font  plus  découverts,  ni  fi 
délicats  que  ceux  de  la  membrane  pituitaire (r).  La  douleur  que  pro- 
duifoit  ces  nerfs  tiraillés,  dévoie  donc  être  très  \ive  ;  cette  douleur  per- 
fillant  ,  caufoit  une  irritation  violente  &  continue  dans  tout  le  genre 
nerveux:  de  là  naiiToit  la  fièvre,  &,  de  celle-ci,  la  chaleur,  la  rou¬ 
geur  &  tous  les  autres  fymptômes. 

Si  l’on  fait  attention  à  ce  que  dit  Mr.  de  Reaumur,  à  l’endroit 
que  j’ai  déjà  ciré,  on  fera  convaincu  de  la  pofiîbifité  des  conjectures 
que  j’avance.  Voici  lés  propres  paroles  de  cet  illultre  Académicien 
dont  nous  regretterons  iong-tenis  la  perte:  (2)  „  Il  peut  arriver  fou- 
w  vent  à  ces  vers,  dit-il,  de  n’être  pas  tranquilles  dans  les  finus 
33  frontaux  des  moutons,  d’y  vouloir  changer  de  place  &  d’agir  trop 
33  fortement  contre  des  membranes  fenfibles,  foit  avec  leurs  épines, 
33  foit  avec  leurs  crochets  :  alors  ils  doivent  faire  fentir  au  mouton 
„  des  douleurs  vives  qui  font  la  caufe  la  plus  probable,  à  laquelle 
33  on  puiffè  attribuer  ces  efpèces  d’accès  de  vertige,  ou  de  phré- 
„  néfie,  auxquels  eft  Lu  jet  un  animal  fi  doux  &  Il  pacifique;  c’eft  fans 
33  doute  alors  qu’on  voit  les  moutons  bondir  ,  &  aller  heurter  leur  tête  à 
„  diverfes  repaies  contre  les  corps,  les  plus  durs,  contre  les  arbres, 
,3  contre  les  pierres  &c.  „ 

Puifque  ces  vers  par  leur  adion  occafionnent  des  accès  de  ver¬ 
tige  &  de  phrénéfie  aux  moutons,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  tous 
les  maux  qu’ils  firent  fouffrir  à  la  malade ,  qui  fait  le  fujet  de  cette  ob- 
fervation. 

Si  dès  le  commencement  on  avoit  pu  feavoir,  ou  du  moins  foup- 
çonner,  quelle  étoit  la  véritable  caufe  de  ce  mal,  on  auroit  fur  le 
champ  foulagé  la  malade,  en  introduifant,  dans  l’intérieur  du  nez, 
une  barbe  de  plume,  imbibée  d’huile,  ouven  lui  fai  faut  infpirer  de  l’el- 
lebore,  ou  quelqu’autre  fternutatoire  violent  ;  ces  remèdes  auroient  agi 
.  fur  la  partie  lélée  ,  la  malade  auroit  éternué  fréquemment,  &  par  là 
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elle  fe  feroit  dégagée,  dans  un  in  liant ,  de  ce  qui  la  tourmenta  pendant 
plufieurs  jours:  mais  nous  ne  fûmes  inftrults  de  toutes  les  circonltances 
que  j’ai  rapportées,  qu’après  la  fortie  des  vers;  tant  il  effc  vrai  qu’on  con- 
noit  fouvenc  trop  tard  la  véritable  caufe  des  maladies:  funelte  fource  de 
bien  des  erreurs,  contre  îefquelles  nous  devons  être  toujours  en  garde, 
&  que  nous  devons  éviter  avec  le  plus  grand  foin. 


IV. 

L  E  T  T  R  E  (i) 


à  -Moniteur  Bourdelin,  ancien  Profefleur  de  la  faculté  de  Mé¬ 
decine  de  Paris ,  Profefleur  en  chymi'e  au  jardin  Royal ,  de 
*  l’Académie  Royale  des  fciences  ,  premier  Médecin  de  Ma¬ 
dame  ,  &c.  &c.  &c.^  *  : 

fur 

les  bons  effets  de  la  Dulcamara ,  prife  intérieurement, 

Monfieur  ! 

JE  prends  la  liberté  de  vous  addreffer  une  obfervation  qui  m’a  paru 
mériter  d’être  communiquée  à  vôtre  favante  compagnie.  Le  fuccès 
prodigieux  d’une  plante  qui  eft  regardée,  ailés  communément,  comme 
un  poifon,  pourra  vous  furprendre;  mais  foyés  adoré  que  je  n’ai  rien 
exagéré  dans  mon  récit,  &  que  tous  les  faits  y  font  dans  la  plus  exaéte 
vérité.  Un  de  mes  confrères,  &  le  chirurgien  ordinaire  de  la  malade,  qui 
l’un  &  l’autre  ne  l’ont  point  perdue  de  vue,  font  mes  garants.  Voici  de 
quoi  il  s’agit. 

Je  voyois  déjà  depuis  plufieurs  mois  une  jeune  Demoifelîe  de  22 
ans  qui  avoit  les  fymptômes  les  plus  fâcheux  d’un  fcorbut  confirmé , 
fans  qu’on  put  foupçonner  ni  fes  parents,  ni  elle-même,  d’avoir  mérité 
une  pareille  maladie  par  leurs  dérèglemens,  &  fans  qu’on  pût  en  aucune 
façon  croire  qu’un  principe  vérolique  eût  hâté  le  dévélopement  de  ce 
virus,  J'étois  défefperé  de  voir  de  jour  en  jour  les  progrès  du  mal,  & 
l’inutilité  des  remèdes,  lorfque  Mr.  de  Sauvages,  Profefleur  en  Medecine 
de  TUniv.  de  Montp.  qui  veut  bien  m’honorer  de  fon  amitié  particuliè¬ 
re,  fût  appellé  ici  pour  voir  une  perfonne  de  confidération.  Je  lui  fis  part 
de  l’état  de  cette  Dlle.  &  de  mon  embarras;  il  me  propofa  de  tenter  la 

Décoc- 

L’obfervation  qui  eft  contem  ë  dans  cette  lettre,  a  été  inferée  dans  les  Mémoires  d# 
l’Acad.  R.  des  Sciences,  ann.  1761. 
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Décoétion  du  folauum  fcandens  feu  Dulcamara  que  Mr.  Linnæus  lui  avoic 
donné,  à  ce  qu’il  me  dit,  pour  un  fpécifique  dans  les  maladies  fcorbu- 
tiques  caufées  par  un  virus  vérolique  dégénéré.  Quoique  je  fuffe  per- 
fuadé,  comme  je  viens  de  vous  le  dire,  que  ce  n’étoit  point  le  principe 
a&uël  du  mal  :  je  me  déterminai  cependant  à  employer  ce  remède,  plu¬ 
tôt  que  de  n’en  faire  aucun,  &  le  luccès  paffa  mon  efpérance.  Mais  je 
crois  qu’il  convient  de  remonter  plus  avant,  &,  pour  vous  faire  connoi- 
tre  plus  particulièrement  ia  malade,  de  vous  inftruire  en  détail  de  tout 
ce  qui  a  précédé  &  fuivi  l’adminiftration  de  ce  remède. 

Mlle .  ne  jouilloit  pas  depuis  quelque  terns  d’une  fanté  parfaite, 

elle  maigriffoit  tous  les  jours,  elle  fouffroit  de-  tems  en  tems  des  douleurs 
vagues  aux  articulations ,  il  lui  furvenoit  des  lalütudes  fpontanées ,  elle 
étoit  fujette  à  des  fluxions  aux  dents  ,  &  au  vifage,  à  des  catarrhes  &c. 
Au  mois  de  Mai  1758,  elle  fut  attaquée  d’une  toux  continuelle,  jointe 
à  un  mal  de  gorge  violent,  &  à  une  fièvre  aiguë  qui  redoubloit  tous  les 
foirs.  Cet  état  nous  alîarmoit  avec  raifon  :  Cependant  cet  orage,  qui  n’é¬ 
toit  que  le  prélude  des  maux  auxquels  elle  aiioit  être  expofée,  céda 
au  traitement  méthodique ,  &  au  lait  de  chèvre  dont  elle  fit  ufage  pen¬ 

dant  tout  l’été  ;  je  difcontinuai  de  voir  la  malade;  elle  fe  remit  aflfés  bien, 
&  aux  laffitudes  douloureufes  près ,  qui  fe  firent  fentir  de  tems  en  tems, 
elle  jouit ,  au  moins  en  apparence,  d’une  allés  bonne  fanté  jufqu’au  prin- 
tems  de  l’année  fuivante. 

Four  lors  les  douleurs  aux  articulations  revinrent  de  nouveau , 
elles  s’étendirent  même  jufqivà  l’épine  du  dos,  &  aux  lombes;  une  flu¬ 
xion  confidérable  s’empara  des  lèvres  &  des  gencives;  elle  fût  toujours 
en  augmentant  jufqu’au  2  Mai  1759  qu’on  me  fit  appeller  pour  la  fé¬ 
condé  fois.  Le  mal  étoit  dans  toute  fa  force,  &  la  caufe  qui  le  prudui- 
foit  n’étoit  plus  équivoque.  La  malade  avoit  un  chancre  fcorbutique  des 
plus  malins  à  la  lèvre  fupérieure;  il  en  occupoit  le  deffous ,  &  le  dehors; 
les  bords  en  étoient  blancs,  calleux,  &  même  carcinomateux;  la  fanie, 
ou  liqueur  ichoreufe  qui  en  couloit ,  étoit  très  fétide ,  &  la  lèvre  avoit 
plus  d’un  pouce  d’épaiffeur  :  un  fécond  chancre  occupoit  la  lèvre  infé¬ 
rieure;  il  étoit  de  la  même  nature  que  le  prémier ,  mais  moins  confidé¬ 
rable:  Les  gencives  étoient  molaffes ,  pâles,  quelque  peu  livides  &  fai- 
gnantes;  trois  dents  s’étoient  détachées ,  prefque  delles-même,  de  leurs 
alvéoles;  il  y  avoit  plufieurs  ulcères  dans  la  bouche,  &  au  gofier;  l’ha¬ 
bitude  du  corps  étoit  parfemée  de  taches  violettes,  rouges  &  brunes;  la 
malade  avoit  une  petite  fièvre,  qui  redoubloit  tous  les  foirs,  &  le  redou¬ 
blement  étoit  marqué  par  un  frifibn  affés  fort. 

Tel  étoit  l’état  de  la  malade  lorfque  je  fus  àpellé;  bientôt  des  dou¬ 
leurs  violentes  fe  firent  fentir,  comme  elle  le  difoit  elle  même,  dans  la 
moëlle  des  os,  &  parvinrent  au  point  de  la  rendre  entièrement  percîu- 
fe;  il  parut  des  exoitofes  à  la  crête  du  fibia ,  &  à  la  partie  moyenne  de 

Ddd  3  l’avant- 


2"  O  Lettres ,  Mémoires  &  Observations. 

l’avant-bras  de  l’un  &  de  l’antre  côté;  elles  égalèrent  en  grofTeur  une 
demi  coque  de  noix,  &  la  partie  où  elles  fe  montrèrent,  devint  d’une 
lènfibilité  fans  égale,  quoiqu’elle  ne  parut  pas  avoir  changé  de  couleur; 
le  iang  étoit  totalement  infedé,  du  moins  il  parût  tel  dans  deux  faignées 
que  nous  fumes  obligés  de  faire  par  complaifance  pour  la  malade  ,  qui 
croyoit  en  recevoir  du  Soulagement;  on  ne  voyou  dans  la  palette  qu’une 
pellicule  épaiffe  de  quelques  lignes  ,  nayeant  dans  une  férofité  claire  & 
ténue. 

Nous  employâmes  les  remèdes  les  plus  efficaces  en  pareil  cas  ;  fy- 
rops  acidulés,  minorât  ifs ,  efprit  de  cochléaria,  petit  lait  altéré  avec  le 
crëffon ,  &c.  tout  lut  mis  en  ul'age;  on  effeya  même  les  (ridions  mercu¬ 
rielles,  qui  ne  firent  qu’augmenter  le  mal;  on  attaqua  les  exoltofes  avec 
les  liniments,  les  baumes,  &  même  la  pommade  mercurielle;  on  pan- 
foit  ies  chancres  avec  des  digeffifs  animés  ,  le  bafilicum  imprégné  de 
diverfes  teintures  fortes,  &  le  baume  verd  ;  on  détruifoit  les  clairs  ba¬ 
ve  u  les  avec  le  précipité,  &  on  fe  fervoit  pour  les  gencives ,  &  pour  les 
ulcères  de  la  bouche,  du  collyre  de  lanfranc;  malgré  tous  ces  remèdes, 
fi  naturellement  indiqués,  le  mal  augmentoit  toujours,  &  la  malade  en 
étoit  venue  au  point  de  n’avoir  de  repos  ni  jour  ni  nuit,  fans  que  le  fyrop 
de  pavot,  &  ies  autres  narcotiques  qu’on  lui  donnoit,  pullent  lui  en  pro¬ 
curer.  Cet  état  paroiffoit  être  le  dernier  période  de  la  maladie:  en  effet, 
on  ne  pouvoit  guère  en  imaginer  un  plus  trifbe ,  ni  plus  défefpéré. 

Ce  fyt  dansfces  circonffances  que  M-r.  de  Sauvages  me  confeilla , 
aînfi  que  je  vous  l’ai  déjà  dit,  Monüeur,  d’ufer  de  la  limple  décoction 
du  folannm  fiandens .  J’eus  beaucoup  de  peine  à  y  faire  confentir  les  pa¬ 
rents  de  la  Dlle.  malade,  parce  qu’on  leur  avoit  infirmé  que  cette  plante 
étoit  un  violent  poifon  :  cependant  je  vins  à  bout  de  les  déterminer,  &  on 
commença  d’en  faire  ufage  le  9nie  Juillet  d’abord  à  très  petite  dofe,  & 
enfuite  en  augmentant  peu-à-peu. 

Les  prémiers  effais  n’en  furent  pas  heureux;  les  douleurs  dans  les 
extrémités  devinrent  exceffives  &  infuportables  ;  il  s’y  joignit  des  élance- 
mens  fi  vifs  dans  la  tête,  que  la  malade  difoit  qu’il  lui  fembloit  qu’on  lui 
arrachât  les  yeux.  En  effet ,  ces  élancemens  augmentèrent,  pendant  les 
quinze  prémiers  jours,  à  un  tel  point,  que  fes  yeux  fe  troublèrent ,  de¬ 
vinrent  vitrés,  c’eft  à- dire,  demi -opaques  &  bleuâtres,  &  qu’elle  perdit 
abfolument  la  vue.  Ce  mauvais  fuccès  ne  me  découragea  point  :  je  fis 
continuer  le  remède  avec  plus  de  foin  &  d’exaditude ,  &  j’eus  enfin  la 
fatisfadion  de  voir,  dès  les  prémiers  jours  d’Août,  une  diminution  bien 
marquée  des  fympîômes  de  la  maladie;  les  douleurs  dinmuèrent,  les 
chancres  donnèrent  une  bonne  fuppuration  ,  les  véficatoires  coulèrent 
abondamment,  les  élancemens  de  tête  furent  moins  vifs,  &  moins  fré- 
quens ,  les  yeux  reprirent  leur  couleur  naturelle  &  leurs  fondions,  les 
ulcères  fe  cicatrifèrent ,  les  taches  difparurent  aufiù  bien  que  la  fièvre , 
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Peftomac  fe  rétablit,  &  la  malade  revint  peu-à*peu  aux  alimens  folides* 
que  depuis  long-tems  elle  n’avoit  pu  foutenir;  Pillage  du  folanum,  conti¬ 
nué  julqu’à  la  fin  de  Septembre,  fit  infenfiblement  diïparoitre  les  exofio- 
fes,  les  douleurs  s’évanouirent,  le  Jommeil  naturel  revint,  les  chancres 
&  les  ulcères  fe  guérirent  totalement ,  les  gencives  reprirent  leur  ferme¬ 
té,  &  leur  couleur  vermeille;  enfin  la  malade  pafia  d’un  état  prefque 
défefpéré  a  une  entière  guérifon  ,  fans  autre  remède  que  le  Jolaniim .  il  eft 
vrai  feulement  que,  îorfque  nous  le  difcontinuàmes,  je  fubfiituai  à  fa  place 
le  lait  d’ânefle  que  Mile....  prie  pendant  quelque  tems. 

Au  refie,  Moniteur,  ce  qui  efi  digne  de  remarque,  c’efi  qu’il  n’efi 
furvenu  aucun  inconvénient  pendant  l’ufage  de  ce  remède  :  il  n’a  pro¬ 
duit  ni  vertige  ténébreux,  ni  ardeur  de  gober ,  ni  aucun  autre  fâcheux 
fymptôme.  Nous  ne  nous  fommes  pas  même  aperçus  qu’il  ait  produit 
des  évacuations  ni  par  les  urines,  ni  par  les  fueurs;  un  jour  feul  &  uni¬ 
que,  la  dofe  du  remède  ayant  été  mai-à-propos  augmentée,  la  malade 
reffentit  une  ardeur  dans  l’eftomac  qui  fut  fuivie  de  naufées  &  de  vomif- 
femens.,  je  fis  fur  le  champ  difeontinuer  nôtre  infulion  ,  &  Mlle,  s’é¬ 
tant  repofée  vingt-quatre  heures,  tous  les  accidens  cefierent. 

Ce  remède  paroit  donc  agir  ,  pour  ainfi  dire,  par  extindion  ;  il  va 
chercher  dans  la  maffe  du  fang  le  virus  feorburique,  qu’il  combat,  & 
qu'il  détruit;  il  y  a  même  lieu  de  croire  que  c’efi  fans  retour,  puifque 
j’ai  attendu  deux  années  avant  de  vous  communiquer  cette  obfervation , 
&  que  je  n’ai  obfervé  dans  la  malade  aucune  marque  de  récidive;  elle 
jouit  d’une  parfaite  fanté  ;  elle  a  eu  depuis  une  fièvre  continue  (impie, 
qui  a  cédé  aux  remèdes  ordinaires,  &  dont  la  convalefceoce  n’a  été  ni 
longue,  ni  laborieufe  ;  ce  qui  n’auroit  certainement  pas  été,  s’il  y  avoit 
eu  la  plus  petite  quantité  de  virus  feorbutique  dans  le  fang. 

On  peut  donc  regarder  cette  plante  comme  un  remède  très  efficace 
dans  le  traitement  de  cette  maladie  bien  plus  commune  qu’on  ne  pente. 

Je  fuis  avec  refpect , 

_  Monfieur, 

Votre 

très  humble 

k  Nîmes ,  le  3Ç  Septembre  1761, 


V.  LET- 
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v. 

I  LETTRE  CO 

à  Mr.  A.  Roux,  Docteur  Régent  de  la  faculté  de  medecine 


de  Paris  ,  membre  de  l’acad.  Roy.  des  belles  -  lettres , 
fciences ,  &  arts  de  Bourdeaux  ,  &  de  la  fociété  royale 
d'agriculture  de  la  généralité  de  Paris....  fervant  d’ad¬ 
dition  à  la  lettre  précédente 

fur 

les  bons  effets  du  Solanum  Dulcamara,  pris  intérieurement 

Moniteur  ! 

IL  paroit,  depuis  quelque  tems  ,  que  les  médecins  font  tous  leurs 
efforts  pour  enrichir  la  médecine,  &  pour  trouver  des  remèdes 
contre  les  maux  qui  jufqu’aujourd’hui  avoient  été  régardés  comme  in¬ 
curables.  Notre  fiècle  admire,  avec  reconnoilfance  ,  les  découvertes 
&  les  fuccès  qu’ont  eus,  dans  ce  genre,  les  Stôrcks,  les  de  Haens  ,, 
les  Lochers,  les  Lambergens,  &  plufieurs  autres  qu’il  feroit  trop 
long  de  nommer  ici.  Animé  par  ces  exemples,  je  ne  vous  dlflim nie¬ 
rai  point,  Monüeur,  que  j’ai  tenté  de  fuivre  de  loin  la  route  que'  ces 
grands  hommes  ont  tracée.  L’inutilité  des  moyens  de  guérir  certaines 
maladies  cruelles,  qui  ré  fille  nt  à  toutes  les  méihodes  connues,  a  été  le 
motif  qui  m’a  excité;  &  je  n’ai  pas  eu  à  me  repentir  des  tentatives  que 
j’ai  faites  pour  le  foulagement  des  malades.  Je  ne  parlerai  point,  dans 
cette  lettre,  des  expériences  heureufes  &  des  cures  furprenantes ,  opé¬ 
rées,  dans  nôtre  ville,  par  la  ciguë,  l’aconit,  &c.  j’en  réferve  le  détail 
pour  un  autre  tems  (  2  ).  Je  me  borne  à  un  précis  des  épreuves  que 
j’ai  faites  fur  une  autre  plante  qui  a  été  regardée,  par  quelques  uns, 
comme  un  poifon  moins  violent,  à  la  vérité,  que  ceux  dont  je  viens  de 
parler,  mais  qui,  dans  certains  cas ,  n’a  pas  été  moins  efficace. 

Au  relie,  Monfieur,  ce  que  je  vais  rapporter,  ne  peut  être  confi- 
déré  que  comme  une  fuite  de  l’obfervation  que  j’eus  l’honneur  de  pré- 
fenter  à  l’académie  royale  des  fciences ,  dont  elle  a  bien  voulu  inférer 
un  extrait  dans  fes  Mémoires  (  3  ). 

'  La 

■  .-m— ,  ,  -  -   *  1 2  - - - 

(i)  Imprimée  dans  le  \onrn.  de  medecine  Tom.  XXII.  pag.  2 36. 

(2)  .Je  me  flate  de  pouvoir  p'acer  ce  détail  dans  un  ouvrage  auquel  je  travaille  depuis 
près  de  dix  ans,  &  qui  eft  prêt  à  paroître  fous  ce  fitr  e:^Tables  nofologiquei,  &c. 
(î)  Voyez.,...  Hilloire  de  l’académie  royale  des  fciences,  avec  les  mémoire» 
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La  plante ,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  eft  îe  folanunt  fcandens  ou  dulc- 
amara%  vulgairement  connu  fous  le  nom  de  vigne  de  Judée.  C’eft  de 
cette  plante,  dont  M.  Linnæus,  médecin  de  S.  M.  le  Roi  de  Suède, 
a  exalté  les  vertus.  Ce  Savant,  à  qui  la  médecine,  &,  en  particulier, 
la  botanique  ont  de  fi  grandes  obligations,  doit  être  regardé  comme 
l’auteur  de  cette  découverte  (  i  ). 

Cette  plante  eft  fort  commune  dans  notre  pays ,  &  très-facile  à 
élever;  elle  eft  vivace:  on  la  trouve,  pendant  toute  l’année,  dans  les 
haïes  des  champs  &  des  jardins  où  elle  vient  fans  culture.  Je  ne  m’ar¬ 
rête  point  à  fa  defcription  (2):  je  paflfe  à  fes  vertus  &  aux  épreuves 
que  j’en  ai  faites. 

PREMIERE  OBSERVATION. 

Une  Demoifelîe  de  18  à  ao  ans,  avoit  à  la  partie  fupérieure  de 
la  jambe  droite,  fur  la  crête  du  tibia,  une  exoftofe  de  trois  pouces  de 
longueur ,  &  d’environ  un  pouce  d’élévation.  Elle  ne  lavoit  point 
l’époque  précife  de  cette  excroilfance  olfeufe,  dont  elle  s’étoit  apper- 
çue  depuis  environ  1  an,  lorfque  je  la  vis  pour  la  première  fois;  (c’é- 
toit  au  printems  de  1762.) 

Comme  la  malade  fe  plaîgnoit  pour  lors ,  outre  les  douleurs  & 
la  foiblefle  de  cette  jambe  ,  d’un  dérangement  d’eftomac,  d’une  inap¬ 
pétence,  &  de  laffitudes  lpontanées,  je  lui  préfcrivis,  après  avoir  rem¬ 
pli  les  préliminaires  ordinaires,  des  bouillons  apéritifs  &  fondans , 
qu’elle  continua  pendant  une  quinzaine  de  jours.  Au  bout  de  ce  tems- 
là,  on  perfuada  à  fes  parens,  que  les  frictions  mercurielles  pourroient 

feules 


de  mathématiques  &  de  phyfique ,  &c.  année  1761,  pag.  Je  crois 

devoir  faire  obferver  ici,  que  la  perfonne,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
cet  article  ,  qui  étoit  dans  l’état  le  plus  trîfte  &  le  plus  déplora¬ 
ble  ,  lorfqu’elle  fe  fervît  de  la  dulcamam  ,  jouit  d’une  meilleure  fanté  au¬ 
jourd’hui ,  qb’elle  n’avoit  fait  avant  l’époque  citée  dans  ce  Mémoire;  qu’elle 
s’eft  mariée,  il  y  a  environ  deux  ans,  &  qu’elle  eft  accouchée,  depuis 
peu ,  d’un  enfant  bien  conftitué. 

(1) .,.  Voyez  la  thèfe  fuivante ,  foutenue  à  Upfal ,  en  1792....  Obftaculame 

dicinœ ,  animent e  exper.  £cf  nobil.  fac.  med.  in  illujir.  acad.  Upfal.  prœ~ 
Jide  viro  nobil.  atque  exper .  Dn.  docï.  Carolo  Linnæo  ,  Sac.  Reg.  Maj . 
archiatro  ,  med.  vfj  botan.  profejjor ,  reg.  &  ord.  acad.  impérial.  N.  C.  Monf- 
pel.  Stockh.  Berol.  Upfal.  Tolof.  focio ,  &c.  &c.  &c.  anno  1752.  Feb.  d.  19. 
On  y  lit  ces  mots  (  pag.  9  :  )  Stipitum  dulcamarœ  vis  fanguinem  mundifi- 
cemdi  latnit ,  ufquequo  N.  Z),  prof  es  ejus  declararet  prœfiantiam  ;  antea  enim 
pharmacopolœ  folani  annui  herbam  vel  dulcamarœ  folia  exbibuere  j  bujus  autem 
vires  egregias  percepere  pauci ,  cum  fere  infra  j  liftant  dojin  adbuc  fiibftitc- 
rimus. 

(2)  .  .  .  On  la  trouve  décrite  dans  la  plupart  des  livres  de  botanique,  &  fur.tout 

dans  l’hiftoire  des  plantes  de  Jean  Bauhin,  Ray,  &c. 
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feules  enlever  Pexoftofe.  On  y  fournit  cette  Dlle.  ;  elle  efluya  16  ou 
18  fridions  affez  fortes,  &  prefque  coup  fur  coup:  on  appliqua,  en 
même  tems ,  fur  Pexoftofe  un  emplâtre  de  Vigo  quadruplic.  cum  mercurio, 
tantôt  feul,  tantôt  mêlé  avec  parties  égales  de  diabotanum . 

Bien  loin  que  le  mal  cédât  à  ce  traitement  méthodique ,  il  parut, 
au  contraire,. s’aigrir  vifiblement.  Les  douleurs  devinrent  très  fortes; 
la  tumeur  s’enflamma;  la  couleur  de  la  peau  devint,  en  cet  endroit, 
d’un  rouge  vif;  elle  acquit  une  fenfibiîité  quelle  n’avoit  point  eue  en¬ 
core:  la  jambe  fe  couvrit  de  petites  tâches  violettes ,  qui  étoient  par- 
femés  fur  toute  fa  furface;  &,  par  furcroît,  il  parut,  autour  de  l’ex- 
croiffance,  des  boutons  qui  s’abfcédèrent ,  devinrent  comme  des  furon¬ 
cles  de  mauvaife  qualité,  &  menaçoient  déjà,  par  l’écoulement  qui  en 
fortoit,  de  prendre  le  caradère  d’ulcères  fanieux. 

Dans  ces  circonftances ,  on  me  fit  appeller  de  nouveau;  car  j’avois 
difcontinué  de  voir  cette  malade,  défapprouvant  la  manière  dont  on 
la  traitait.  Je  fis  tout  de  fuite  enlever  les  emplâtres,  difcontinuer  les 
fridions;  je  purgeai  2  ou  3  fois  confécutivement  la  malade,  pour  em¬ 
pêcher  la  falivation  de  s’établir,  &  je  la  mis  enfuite  à  Pufage  du  fola- 
tium  fcandens ,  coupé  avec  le  lait  de  vache,  de  la  manière  dont  je  l’indi¬ 
querai  ci -après.  Je  ne  fis  rien  appliquer  fur  les  furoncles,  ni  fur  les 
exanthèmes,  que  des  feuilles  fraîches  de  bugle  (O... ..  On  s’apperçut 
bientôt  de  bons  effets  de  ce  nouveau  traitement:  les  petits  ulcères  fe 
eicatrifèrent;  les  tâches  difparurent  ;  les  forces,  le  fommeil ,  l’embon¬ 
point  revinrent;  &  la  malade  ayant  continué  de  fe  fervir  du  J&lamm 
pendant  tout  l’été,  fe  rétablit  parfaitement. 

Ce  qu’il  y  eut  de  remarquable,  creft  que  Pexoftofe  parut  fe  divw 
fer  en  deux,  par  une  ligne  enfoncée,  qui  fe  forma  dans  le  milieu.  La 
partie  inférieure  fe  diflipa  entièrement;  il  refta  de  la  fupérieure  une 
élévation,  de  la  groffeur  d’une  petite  noifette,  qui  n’auroit  pas  manqué 
de  difparoître  totalement,  comme  tout  le  relie,  fi  la  malade,  docile  à 
nos  avis,  eût  bien  voulu  s’y  foumettre;  mais  ennuyée  du  régime  qu’elle 
étoit  obligée  de  garder,  en  prenant  le  lait  coupé  avec  la  décodion  de 
dulcamara ,  elle  voulut  absolument  difcontinuer  toute  forte  de  remèdes. 

IL  OBSERVATION. 

Un  homme,  d’environ  foans,  avoit,  depuis  7a  8  ans,  plus  de 
30  ulcères  à  chacune  de  fes  jambes.  Je  lui  coiifeillai  Pufage  interne 
de  ta  dukamara  :  il  s’en  fervit;  &  déjà  il  paroiffoit  en  refientir  de  très- 
bons  effets ,  quoiqu’il  n’y  eût  que  f  femaines  qu’il  en  ufât.  La  plûpart 
de  fes  ulcères  fe  confolidoient,  &  les  autres  fournifloient  une  fuppuration 
louable,  ou  du  moins  une  fanie  moins  ichoreufe,  lorfqu’il  difconîinua  de  fe 

fervir 
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fervir  de  ce  remède,  par  la  vaine  terreur  qu’on  lui  fit,  en  lui  appren- 
nant  que  le  vulgaire  appelloit  la  âulcamara  la  plante  du  poifon. 

III.  OBSERVATION* 

Une  Demoifelle,  âgée  de  2  y  ans,  commença  à  reffentir  des 
'douleurs  vagues  à  fes  jambes,  fur-tout  à  Parciculation  du  genou:  peu 
après  parurent  ,  au -défions  de  la  rotule  ,"des  plaques  rouges,  toutes 
garnies  de  boutons  miliaires,  prefque  imperceptibles,  qui  fuintoient 
une  humeur  claire ,  &  qui  donnôient  de  la  démangeaifon  avec  une 
cuiffon  infupportable.  Ces  boutons  groffirent  petit- à  -  petit  :  la  poin¬ 
te  de  chacun  d’eux  s’enleva;  ils  fe  réünirent  les  uns  avec  les  autres, 

&  formèrent  une  efpèce  de  dartre  ulcéreufe,  large  de  2  travers  de 
doigts,  qui  faifoit  tout  le  tour  de  la  jambe. 

Ce  fut  dans  cet  état  que  je  vis  la  malade  pour  la  première 
fois.  Comme  elle  relfentoit ,  ainfi  que  je  l’ai  déjà  dit,  une  grande 
cuiffon,  &  fur-tout  un  feu,  une  chaleur  des  plus  confidérables  à  fes 
plaïes,  je  les  fis  baffiner,  plufieurs  fois  par  jour,  avec  i’eau  végéto- 
minérale  (i);  j’y  failois  -appliquer  des  linges  imbibés  de  cette  eau 
tiède  ,  &  je  les  faifois  renouveller  fouvent.  En  même  tems ,  après 
àvoir  fuffifamment  purgé  la  malade ,  je  lui  préfcrivis  la  décodion  de 
Aulcamara,  coupée  avec  le  lait,  dont  elle  prenoit  2  prifes  feulement, 
par  jour.  Après  un  mois  de  l’ufage  de  ces  remèdes,  les  ulcères  gué¬ 
rirent  radicalement,  &  la  malade  joüit  d’une  fanté  parfaite.  Elle  n’a 
plus  eu  la  moindre  apparence  de  récidivé,  quoique  trois  ans  fe  foyent 
écoulés  depuis  cette  époque. 

IV.  OBSERVATION. 

Un  homme  de  4^  ans,  avoit  des  dartres  par  tout  le  corps,  qui 
avoient  réfilté  à  tous  les  remèdes,  tant  internes  qu’externes,  qu’il  avoit 
employés.  L’ufage  de  la  décodion  du  folanum  fcanâens ,  auquel  je  fis 
ajoûter  les  bains  émolliens  ,  &  au  régime  adoucilfant  ,  le  délivrèrent 
totalement  de  cette  incommodité. 

V.  OBSERVATION. 

Un  vieillard  feptuagénaire,  d’un  tempérament  phlegmatique  fanguin, 
qui  avoit  mené  une  vie  fort  fédentaire  u  fut  attaqué  d’une  enflure  ére- 
fipébteufe  aux  jambes.  Je  ne  fais  pas  trop  quels  remèdes  on  lui 
fit,  ni  ce  qu’on  employa;  je  fais  feulement  qu’il  fe  forma,  fur  la 

E*  e  e  2  jambe 


(1  ).  ...  Voyez  le  traité  fur  les  effets  des  préparations  de  plomb,  &  principale¬ 
ment  de  l’extrait  de  fatlirne,  &c.  par  M.  Goulard,  confeilîer  du  Roi,  mai¬ 
re  de  la  ville  d’Alet ,  profeffeur  démonftrateur  royal  en  chirurgie,  membre 
des  académies  royales  des  fciences  de  Montpellier,  Touloufe,  Lyon,  &c.  &c. 
&c.  A  Montpellier  t , . .  1 760  .... 
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jambe  gauche,  de  petites  ouvertures,  d’où  découloit  une  férofité  quel¬ 
quefois  limpide,  quelquefois  ichoreufe.  Ce  malade  ufât  beaucoup  de 
remèdes,  tant  internes  qu’externes,  fans  que  fes  plaïes  puffent  en  au¬ 
cune  façon  fe  cicatrifer.  Il  tomba  enfin  entre  les  mains  d’un  empi¬ 
rique  qui  lui  promit  une  parfaite  guérifon,  s’il  vouloit  fuivre  exacte¬ 
ment  fes  avis.  (J’ai  été  témoin  du  fait;  je  puis  le  certifier.)  Déjà, 
depuis  2  ans,  ce  malade  foùfïroit;  il  ne  pouvoit  point  marcher;  &  fa 
jambe  étoit  prodigieufement  œdémateufe.  Son  nouvel  Efculape  fit  en¬ 
lever  te  us  les  onguens  dont  on  fe  fervoit;  il  fe  contenta  d’appliquer 
fur  les  ulcères  les  feuilles  fraîches  de  la  dulcamara ,  de  les  contenir 
avec  un  leger  emplâtre  d’onguent  divin ,  &  d’envelopper  toute  la  jambe 
avec  les  feuilles  récentes  de  grande  confoude.  Il  faifoit  boire ,  en  même 
tems,  au  malade,  dans  le  courant  de  la  journée,  &  fur  tout  le  matin 
à/  jeun  ,  quelques  verres  d’une  décodion  faite  avec  l’abfinthe ,  la  chico¬ 
rée  &  la  dulcamara ,  Par  ces  fecours,  la  jambe  s’eft  dégorgée;  les  ul¬ 
cères  fe  font  confolidés  ;  &  je  vois  tous  les  jours  ce  malade ,  joüifïant 
d’une  bonne  fanté,  faire  fes  fondions  ordinaires  dans  la  ville,  tout 
comme  auparavant. 

Voilà,  Moniteur,  les  principaux  faits  que  j’ai  recueillis  d’après 
mes  nouvelles  expériences,  en  faveur  d’une  plante  réputée,  par  cer¬ 
tains,  comme  vénéneufe.  Je  n’ai  pas  voulu  faire  mention  de  toutes  les 
obfervations  que  j’ai  faites,  pour  ne  pas  abufer  de  votre  complaifance, 
&  pour  que  cette  lettre  ne  palfât  point  les  bornes  ordinaires.  Je  dois 
feulement  ajouter  un  mot  fur  la  manière  dont  je  me  fuis  fervi  de  ce  re¬ 
mède. 

On  prend ,  en  commençant ,  un  demi-gros  de  la  tige  récente  ou 
fraîche  de  cette  plante;  on  en  ôte  les  feuilles,  les  fleurs  &  les  fruits; 
on  la  coupe  par  petits  morceaux,  &  on  la  fait  bouillir  dans  16  onces 
d’eau  de  fontaine,  jufqu’à  la  diminution  de  moitié;  on  coule  cette  dé¬ 
codion;  on  la  mêle  avec  partie  égale  de  lait  de  vache  bien  écrémé, 
&  on  en  fait  boire  au  malade  un  verre,  de  4  heures  en  4  heures;  on 
augmente  peu-à-peu  la  dofe  de  la  plante,  jufqu’à  3  gros,  &  même 
demi-once.  M.  Linnæus  dit,  dans  fa  matière  médicale ,  qu’on  peut  la 
pouffer  jufqua  2  onces;  &  il  recommande  de  l’employer  dans  le  rhû- 
matifme,  l’idère,  les  contufîons,  l’afthme  &  la  pleuréüe  (1). 

Ce 

mtm .  . . . .  m...  1  h- 

(  1  )  ,  . , .  Soîanum  eauJe  perenni  Jîexuofo ,  foliis  fuperioribus  baflatir ,  Fl.  Suec.  *  89* 
Solarium,  fc andent  vel  dulcamara.  Bauh.  Pin.  167* 

Loc.  Europe  nojlra  fepes  bumidiufcula. 

Pharm.  Dulcamara Jlipites ,  ?  z::  5  frutex  frequent. 

Qu  al.  Dulcamara  naufeofa ,  S  ^  C  rarior  beroïca . 

Vis.  Diluent ,  mundificans ,  diuretica ,  pellem. 

XJ sv s.  Contupo  ,  rheumatifmus ,  jelerus ,  pleur  itis ,  ajibmn. 
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Ce  remède  ,  de  la  façon  &  à  la  dofe  que  je  l’ai  employé  ,  ne 
procure  aucune  évacuation  ni  par  les  Telles  ni  par  les  urines  :  il  ne 
paroît  pas  même,  qu’il  pouffe,  du  moins  fenfiblement,  par  la  tranfpi- 
ration.  Il  fembleroit  donc  agir,  je  le  repète  ,  pour  ainfi  dire,  par 
extin&ion:  il  va  chercher  dans  la  maffe  du  fang  le  virus  fcorbutique, 
auquel  il  s’attache,  qu’il  combat  &  qu’il  détruit.  Je  puis  vous  affû- 
rer  ,  Monfieur ,  que  fi  l’ufage ,  que  i’en  ai  fait ,  ne  m’a  pas  toujours 
'reüfli  .,  du  moins  n’a  t-il  jamais  été  nuifible  aux  malades  confiés  à  mes 
foins ,  qui  même ,  par  les  précautions  que  j’ai  obfervées ,  n’en  ont 
éprouvé  aucun  inconvénient  fâcheux.  Tous,  ou  prefque  tous,  en  ont 
reffenti  une  diminution  affez  notable  dans  leurs  maux  ,  &  plufieurs 
en  ont  été  guéris  radicalement. 

Je  dois  encore  ajouter  aux  preuves  que  je  viens  de  rapporter, 
l’avis  de  M.  de  Sauvages  ,  célèbre  profeffeur  de  médecine  à  Mont¬ 
pellier.  Je  le  confultois  fur  un  de  mes  malades,  que  des  ulcères 
fcorbutiques  tourmentaient  pepuis  long,  tems ,  &  qui  refufoit  de  con¬ 
tinuer  la  âulcamura ,  parce  qu’il  croyoit  que  cette  plante  empêchoit  la 
confolidation  de  fes  ulcères,  en  procurant  une  trop  abondante  fuppu- 
ration.  Voici  fes  propres  tertfies  :  „  Je  penfe  que  vous  devez  conti- 
„  nuer,  &  même  augmenter  toujours  peu-à-peu  la  dofe  de  la  dulcama- 
„  ra.  Cette  plante  n’empêche  point  les  ulcères  de  fe  fermer:  bien 
„  loin  de- là  ;  elle  dépure  fi  bien  le  fang,  que  j’ai  appris,  depuis  peu, 
?5  qu’à  S.  Jean,  un  médecin  a  guéri  un  cancèr  à  la  mammelle,  en 
33  grande  partie,  avec  ce  remède,  l’automne  dernier.  „ 

C’efi:  uniquement  pour  le  bien  de  l’humanité,  que  je  défire  que 
mes  efiais  foyent  connus,  afin  qu’on  multiplie  les  obfervations  fur  l’ufa¬ 
ge ,  tant  interne  qu’externe,  de  la  dulcarnara ,  &  que  par-là  on  puiffe 
être  plus  en  état  d’en  conftater  fûrement  l’efficacité  &  les  vertus. 
C’efi;  auffi,  xMonfieur,  ce  qui  m’a  engagé  de  vous  adreffer  ces  obfer¬ 
vations;  &  je  l’ai  fait  -d’autant  plus  volontiers  ,  que  j’ai  été  ravi  de 
trouver  cette  occafion  de  vous  témoigner  la  refpeétueufe  confidération 
avec  laquelle  je  fuis ,  &c. 


Comp.  Infuf.  tranmaticum.  Full. 

Caroli  Linnæi,  arcb.  reg.  mat  cri  a  mediea  ,  &c.  Holmia,  anno  1 749 ,  pag. 
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VI. 

OBSERVATION 

Sur  un  vomiffement  habituel  occafionné  par  une  obftruftion 
au  pilore. 

UN  maitre  d’école  d’un  village  voifin  entra  à  PHotel-  Dieu  de  cette 
ville ,  dans  le  tems  que  j’y  exercois  mes  fondions.  11  ne  piaignoit 
d’un  vomiffement  habituel  depuis  quelques  années  ;  ce  mal  avoit  aug¬ 
menté  peu-àpeu»  &  étoit  parvenu  au  point  que  ce  malade  rendoit  tous 
les  alimens  qu’il  prenoit.  11  y  avoit ,  lorfqu’il  entra  dans  cette  niaifon , 
plus  d’un  mois  qu’il  n’avoit  été  à  la  garderobe  ;  il  avoit  appétit,  &  il 
mangeoit  fouvent  dans  la  journée.  Il  gardoit  la  nouvriture  une,  deux, 
trois  ou  quatre  heures  :  il  fe  fentoit  pendant  tout  ce  tems  un  poids  fur 
Ton  eftoniae;  il  étoit  inquiet  ;  il  avoit  du  mal-aife,  &  de  fréquentes 
naufées.  Le  vomiffement  venoit  enfuite  fans  nul  effort,  &  il  rendoit 
tout  ce  qu’il  avoit  pris  :  après  quoi  il  étoit  entièrement  foulage ,  il 
n’avoit  aucune  fenfation  de  douleur,  &  il  n’éprouvoit  qu’une  grande 
foibleffe.  L’appétit  revenoit  peu  de  tems  après;  il  reprenoit  des  aîimens, 
&  c’étoit  toujours  à  nouveaux  frais,  quoiqu’il  ne  prit  que  du  bouillon, 
de  la  tifane  ,  de  l’eau  même,  il  vomiffoit  tout  comme  auparavant. 

11  étoit  extrêmement  décharné  ;  il  avoit  les  yeux  creux ,  les  joues 
enfoncées,  &  fa  peau  paroiffoit  collée  fur  les  os.  Pendant  tout  le  tems 
de  fa  maladie,  fon  pouls  fut  affés  réglé,  mais  lent  &  foible.  Le  ven¬ 
tre  fut  toujours  fouple  ;  je  n’y  reconnus  jamais  ni  douleur  ni  tenfiôn. 

Tous  les  remèdes  que  je  lui  préferivis ,  furent  inutiles  ;  émétiques  > 
purgatifs,  apéritifs,  caïmans,  narcotiques,  eaux  minérales  &c.  tout  fut 
en  vain  employé.  Le  malade  tomba  infenfiblement  dans  un  marafme 
affreux  qui  l’enleva  trois  mois  &  demi  après  fon  entrée  dans  cette 
maifon. 

Il  étoit  naturel  de  conjeéturer  que  la  caufe  du  mal  étoit  une  obftruc- 
tion  invétérée  au  pilore,  &  que  cet  orifice  inférieur  de  l’eftomac  ne 
donnât  aucun  paffage  aux  liqueurs  qui  étoient  contenues  dans  ce  vif- 
cère.  Cette  conjeéture  devint  bientôt  une  réalité ,  &  nous  fumes  plei¬ 
nement  convaincus  de  la  nature  de  cette  maladie  par  l’ouverture  du 
cadavre. 

Nous  trouvâmes  une  efpèce  d ç  fungus  d’un  pouce  &  demi  d’épaiffeur, 
qui  bouchoit  exactement  l’orifice  inférieur  de  l’eftomac  ;  c’étoit  une 
excroiffance  formée  par  plufieurs  couches  l’une  fur  l’autre,  qui  partoient 
toutes  du  pilore,  comme  d’une  racine  ou  d’un  pédicule  commun,  & 
venoient  s’épanouir  fur  la  furface  de  l’eftomac.  Ce  fungus  étoit  compofé 
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de  cinq  à  fix  couches  affés  diftindes  d’une  fubftance  membraneufe  & 
charnue;  elle  étoit  d’ure  en  certains  endroits,  &  paroiffoit  prefque  cal- 
leufe.  Nous  examinâmes  enfuite  les  principales  parties  contenues  dans 
l'abdomen:  voici  quel  étoit  leur  état..  *.  Les  ïnteftins,  furtout  les  grê¬ 
les,  étoient  tellement  rétrécis,  qu’ils  avoient  à  peine  la  moitié  de  leur 
diamètre  ordinaire .  Les  reins  étoient  à  peu-près  dans  leur  état  na¬ 
turel .  La  râte  avoit  beaucoup  diminué  de  fa  groffeur;  elle  étoit 

flétrie,  &  paroiffoit  comme  defféchée,  aufïi  bien  que  le  pancréas . 

Le  foie  feul  étoit  affés  gros,  fl  Ton  avoit  égard  aux  autres,  vifcères  ;  il 
étoit  aUhérent  avec  le  ventricule  :  les  deux  membranes  extérieures  de 
l’un  &  de  l’autre  s’étoient  intimement  collées  dans  leur  point  de  contad, 
&  on  ne  pouvoit  les  féparer  qu'en  les  déchirant. 

Cette  obfervation  fert  de  preuve  ,  &  confirme  ce  que  dit  l’auteur 
d’un  Mémoire  fur  une  maladie  fingulière  de  l’eflomac  qu’on  trouve  dans 
le  prémier  Volume  de  ce  Journal  page  428*  Il  y  a  cette  différence  entre 
le  malade  dont  on  vient  de  parler  dans  cette  obfervation  ,  &  celui  qui 
eft  le  fujet  du  Mémoire  en  queftion ,  c’eft  que,  lorfque  le  prémier  le 
mit  dans  l’ufage  des  remèdes,  le  mal  étoit  porté  à  fon  comble;  le  fun- 
gus  étoit  formé ,  la  communication  de  l’eftomac  avec  les  inteftins  tota¬ 
lement  interceptée,  6c  l’incurabilité  décidée:  aulieu  que  l’autre  auroit 
dû  naturellement  guérir,  ou  du  moins  être  beaucoup  foulagé,  en  fui- 
vant  la  méthode  curative  qu’on  lui  avoit  ordonnée ,  6c  que  des  heureux 
eflâis  dévoient  engager  à  continuer;  mais  les  confeils  auxquels  le  malade 
s'abandonna,  lui  furent  pernicieux ,  6c  occafionnèrent  fa  perte. 


ma 


VIL 

MEMOIRE 

fur 

les  Rjjfanes  épidémiques  qui  ont  régné  à  Nîmes,  pendant  Fêté  1J62, 

IL  efi:  du  devoir  d’un  médecin  zélé  pour  le  bien  public,  6c  attentif 
à  fa  profeflion  ,  d'examiner  avec  foin  les  maladies  épidémiques ,  d’en 
découvrir  les  caufes  éloignées  6c  prochaines,  d’en  fuivre  le  cours,  d'en 
faifir  le  caradère ,  6c  de  tâcher  d’y  oppofer  les  remèdes  les  plus  con¬ 
venables. 

Quelque  légère  que  foit  une  maladie  populaire,  il  efl  toujours  très 
effentiel  d’y  faire  attention,  parcequ’il  arrive  fouvent  que  les  maladies 
qui  fuccèdent  ou  qui  fe  joignent  à  celle-ci,  en  prennent  le  caradère, 
&  confervent  avec  elle  une  efpèce  d’analogie. 

J’ai  donc  cru  qu’on  me  fauroit  gré  de  traçer  ici  l’hiftoire  d’un 
rhume  épidémique  qui ,  dans  deux  mois,  a  régné  dans  cette  ville  &  dans 
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fes  environs,  qui  n’a  prefque  e'pargné  perfonne  ,  &  qui,  quoique  bien 
différent  de  celui  qui  fut  obfervé  au  mois  de  Juillet  (  i  )  1757  ,  & 
beaucoup  moins  fâcheux,  n’a  pas  laiffé  d’être  pour  certains  fujets  une 
maladie  dangereufe. 

Ce  rhûme  a  paffé  plus  loin  que  le  territoire  de  Nîmes  ;  prefque 
toutes  les  villes  voifines  en  ont  été  attaquées ,  &  les  nouvelles  publiques 
font  foi  qu’on  s’en  eft  plaint  même  dans  des  pays  très  éloignés. 

La  marche fde  ces  rhumes  a  Celle  été  par-tout  la  même?  ou  s’eft- 
on  apperçu  de  quelques  différences?  C’eft  ce  que  j’ignore;  &  ce  que  les 
gens  de  fart,  qui  font  fur  les  lieux,  peuvent  feuls  difcerner.  Je  me 
borne  à  publier  fidèlement  ce  que  j’ai  obfervé  dans  tout  le  cours  de  cette 
épidémie,  ce  qui  s’elt  paffé  fous  mes  yeux,  faifant  du  refie  la  même  pro- 
teftation  ,  que  Baglivi  répétoit  fi  fouvent  :  Scribo  Hpmœ  ,  &  in  aër& 
Bgmano. 

Cette  maladie  a  reçu  différents  noms:  celui,  fous  lequel  on  la  défi* 
gnoit  le  plus  communément  dans  nôtre  ville ,  étoit  la  Barraquette.  Le 
peuple  feul  lui  avoit  donné  ce  nom  fingulier,  comme  étant  celui  qu’il 
donnoit  dans  le  même  tems  à  tout  ce  qui  étoit  de  mode  (2).  De  la  bou¬ 
che  du  vulgaire  ,  ce  mot  a  paffé  parmi  les  honêtes  gens.  On  l’appel- 
loit  encore  la  grippe ,  la  petite  pofte  ou  le  petit  Courier  &c.  Tout  le 
monde  prefque  généralement  en  a  été  attaqué;  riches  &  pauvres,  jeu¬ 
nes  &  vieux  ,  fans  aucune  diftindion.  Il  y  a  eu  même  des  communautés 
religieufçs  où  l’on  a  été  obligé  d’interrompre  les  exercices  publics,  parce- 
qu’il  ni  avoit  perfonne  en  état  d’y  vaquer. 

Les  malades  atteints  de  ce  catarrhe  épidémique  (  3  )  éprouvoient 
des  fymptomes  différens,  fuivant  les  différentes  parties  qui  étoient  plus 
ou  moins  attaquées.  Il  m’a  paru  qu’on  pouvoit  tous  les  ranger  fous 
trois  claffes.  Cette  divifion  étant  conforme  à  celle  que  la  plupart  des 
auteurs  ont  fuivie,  je  ne  m’en  fuis  pas  écarté  C4). 

La  prémière  claffe  renfermoit  ceux  qui  avoient  un  rhûme  de  cer¬ 
veau  proprement  dit  (  ie  Coryza  des  anciens  )  (  f  )  ;  ils  fe  plaignoient 
d’un  grand  mal  de  tête ,  la  douleur  fe  faifoit  fentir  vers  les  finus  four- 

ciliers  ; 

-  ■  !  »■■■■  >  ■  ■  ■  ■  I  — ■  -  r— ■■  ■  ■■  ■■  ■■  . . -  ■>  ....... 

(1)  Anne  iç<;7,  menfe  Julio .  Nemaufinos  agros  vaftans .  Sæviit  mor- 

bus  epidemicus . adeo  immanis  &  truculentus  ut  quam  pîurimos  de  medio 

tolleret,  quofdam  quarto  die ,  alios  feptimo  ,  ad  fummum  decimo  quarto  &c. 
Lazari  Riverii  Opéra  med.  Lug.  1672.  pag.  136.  obferv.  communicat. 

(2)  On  difoit  des  manches  à  la  baraquette,  des  ccëffes  à  la  baraquette  &c.  &c. 

(  3  )  J’appelle  ainfi  dans  le  cours  de  ce  Mémoire,  la  maladie  régnante,  parceque  je 
trouve  ce  mot  plus  générique  &  plus  expreflif  que  celui  de  rhûme  ,  faifant 
néanmoins  abftradion  de  la  fignification  prefque  ordinaire  de  ce  terme  dans 
nôtre  pays,  où  l’on  appelle  catarrhe,  un  torticolis  &c. 

(4)  Si  fluat  ad  pe&us  dicatur  rheuma  Catarrhus  ;  Branchus  at  ad  fauces  v  ad  nares 
efto  Coriza.  Sch.  Salem. 

(ç  )*  Vid.  Cæli.  Aurelian.  motb.  chronic.  lib.  23.  cap.  7.  Jodoc.  Lommii,  medicin, 
obferv.  lib.  2.  pag.  89. 
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ciliers;  les  yeux  étoient  troublés,  humides,  &  larmoyans;  les  paupières 
pelantes  &  comme  gorgées:  ils  avoient  un  éternuement  fréquent,  un 
enchifrènement  extrême ,  qui  les  etnpêchoit  de  refpirer,  perte  totale  d’o¬ 
dorat,  écoulement  par  le  nez  d’une  eau  très  limpide  d’abord  &  très 
abondante,  puis  d’une  mucolité  qui,  chaque  jour,  prenoit  plus  de  con¬ 
fiance,  &  qui,  après  avoir  été  verdâtre,  devenoit  jaune  &  puis  blan¬ 
che.  La  fièvre  a  prefque  toujours  précédé  cet  état,  aufli-bien  que  les 
laffitudes  fpontanées,  l’accablement,  l’aftaiffement  des  membres  &  de 
tout  le  corps.  Il  y  a  eu  bien  peu  de  malades  exceptés  &  qui  n’ayent 
point  refienti  la  fièvre  avec  toute  la  fuite. 

Dans  la  fécondé  clafle  étoient  compris  ceux  qui,  outre  &  par- 
defîus  tous  les  fymptomes  que  nous  venons  de  décrire  &  qu’ils  éprou» 
voient  dans  un  degrés  fupérieur,  étoient  encore  attaqués  d'une  fluxion 
à  la  gorge  avec  enrouement,  féchereffe  de  gofier  ,  difficulté  d’avaler, 
toux  forte,  rougeurs  au  vifage,  chaleur,  aridité  de  la  peau,  pouls  plein 
&  tendu,  fièvre  ardente  qui  duroit  14,  1 6,  18  8c  quelquefois  au- 
delà  même  de  24  heures,  précédées  de  friions  irréguliers.  Le  coriza 
dans  ceux  ci  étoit  porté  à  fon  plus  haut  période;  le  nez  étoit  enflam¬ 
mé  en  dedans  &  en  dehors,  rouge  &  douloureux  au  toucher  ;  on 
eût  dit  qu’il  étoit  occupé  par  une  érélipèle.  Les  mucofités  qui  fbr- 
toient  des  narines,  étoient  fiacres,  fi  mordantes,  qu’elles  faifoient  en¬ 
fler  la  lèvre  fupérieure,  &  l’excorioient  :  la  douleur  de  tête  étoit  ex- 
cefïive  ,  avec  bârement  des  artères  temporales,  la  bouche  pâteufe ,  la 
langue  blanche,  fans  cependant  aucun  mauvais  retour:  à  la  perte  de 
l’odorat  fe  joignoit  encore  celle  du  goût  &  de  l’appétit. 

Ceux  enfin  de  la  troisième  cîalfe  étoient  dangereufement  malades, 
foit  qu’ils  effilent  négligé  leurs  catarrhes  dans  le  commencement ,  foit 
qu’ils  effilent  été  faifis ,  &,  pour  ainfi  dire,  altérés  par  la  violence  du 
niai.  Ils  avoient  pour  l’ordinaire  une  grande  difficulté  de  refpirer,  une 
douleur  gravative  fur  la  poitrine,  s’étendant  quelquefois  fur  les  côtés; 
la  toux  étoit  quinteufe,  violente,  8c  même  avec  lifflement,  (cum  fi- 
bilo  8c  ejulatu.  )  La  fièvre  étoit  plus  forte,  8c  plus  confiderable,  que 
dans  les  2  autres  dalles  ;  elle  redoubloit  même  le  foir.  Les  malades 
paffoient  de  niauvaifes  nuits,  ils  étoient  inquiets,  ne  pouvoient  dormir 
quoiqu’ils  fuffent  aiïoupis,  8c  d’autant  plus  tourmentés  par  la  toux, 
qu’elle  étoit  plus  féche.  Les  crachats  étoient  d’une  vifcofité  étonnante, 
on  avoit  beaucoup  de  peine  à  les  détacher  :  quelquefois  même  ils 
étoient  fanguinolens  ;  ce  n’étoit  cependant  que  par  les  violents  efforts  de 
la  toux,  qu’on  les  expedoroit  de  cette  qualité.  L’enrouement  étoit  ex¬ 
trême;  on  fentoit  une  âcreté  dans  le  gofier,  qui  excitoit  la  toux;  les 
mufcles  du  cou  8c  de  la  poitrine  étoient  gênés  dans  leurs  adions,  8c 
prefque  toutes  les  glandes  du  cou  8c  de  la  bouche  gonflées.  A  tout  ce¬ 
la  fe  joignoient  encore  des  douleurs  vagues  par  tout  le  corps,  des  frif- 
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fons,  des  anxiétés;  le  pouls  de  ces  malades  étoit  plein,  dur  &  tendu: 
quelques-uns  étoient  fort  altérés;  d’autres  ne  Pétoient  point  du  tout: 
ceux-ci  étoient  le  plus  grand  nombre. 

Voilà  l’hiftoire  de  ces  rhumes  épidémiques  dont  nous  avons  été  af¬ 
fligés.  Ils  n’ont  enlevé,  du  moins  que  je  fâche,  aucun  de  ceux  qui  en 
ont  été  attaqués  ;  certains  feulement  ont  couru  les  plus  grands  dangers, 
dont  ils  ont  échappés.  Il  s’étoit  répandu  un  bruit  dans  nôtre  ville  , 
que  ces  rhumes  étoient  mortels  ;  c’étoit  fans  aucun  fondement.  La 
preuve  qu’on  en  donnoit  de  3  ou  4  perfonnes  qui  en  étoient  mortes, 
étoit  fauffe,  puifqu’on  pouvoit  démontrer  que  les  perfonnes  avoient  fuc- 
combés  à  d’autres  maladies,  &  non  à  ces  catarrhes:  c’eft-ce  dont  je 
me  fuis  alluré  moi-même.  Tachons  à  préfent  de  rechercher  la  caufe  de 
cette  épidémie. 

Nous  avons  efluïé  pendant  l’été  de  cette  année  de  fortes  cha¬ 
leurs;  depuis  long-tems  nous  n’en  avions  pas  reffenti  de  fi  vives:  la  li¬ 
queur  dans  le  Thermomètre  de  Mr.  de  Reaumur,  eft  montée  jufques 
au  3 degré  au-deffus  du  zéro,  fur  la  fin  du  mois  de  Juillet,  &  pen¬ 
dant  prefque  tout  le  mois  d’Août,  les  viciflitudes  du  chaud  &  du  froid 
ont  été  prefque  continuelles:  quelquefois,  pendant  le  jour,  la  chaleur 
étoit  extrême;  la  nuit  fui  vante  il  fe  formoit  un  orage  mêlé  de  tonnères 
&  d’éclairs,  qui  rafraîchi ffoit  Pair,  &  qui  occafionnoit  une  différente 
température  de  Patmofphère.  Souvent  dans  le  même  jour,  l’alternative 
étoit  très  fenfible,  jufques  là  qu’on  a  obfervé  dans  certains  jours,  au 
Thermomètre  cité,  16  degrés  de  différence,  du  matin  au  foir.  C1)  On 
ne  doit  donc  pas  être  furpris,  fi  les  catarrhes  ont  été  la  maladie  domi¬ 
nante  de  cette  faifon.  Les  variations  de  Pair,  jointes  aux  chaleurs  ex- 
ceflives  précédentes,  en  peuvent  avoir  été  la  véritable  caufe.  Je  fais  que 
ce  n’efi  point  peut-être  la  feule  caufe  efficiente ,  &  qu’on  peut  admet¬ 
tre  d’autres,  que  même  dans  une  épidémie  aufli  confidérablè  que  cel- 
le  ci  >  pour  le  nombre  des  malades  qui  en  ont  été  attaqués  dans  le  mê¬ 
me  tems,  on  eft  porté  à  croire  que  des  exhalaifons  fulfureufes ,  excitées 
par  la  grande  chaleur,  que  des  émanations  d’une  matière  fubtile  & 
cauftique  dont  Pair  s’eft  trouvé  imprégné  ,  s’étant  infinuées  dans  le  tif- 
fu  de  la  membrane  pituitaire ,  de  Poefophage  ,  des  bronches  &c.  a 
excité  par  fon  âcreté  une  légère  inflammation  fur  les  parties,  &  a  pro¬ 
duit  tous  les  fymptomes  que  nous  avons  obfervés  dans  nos  catarrhes; 
mais  fi,  par  les  feules  variations  de  Pair,  fi,  par  les  mutations  fubites  & 
alternatives  du  chaud  &  du  froid  que  nous  avons  efluyées,  on  peut 
donner  une  explication  fatisfaifante  de  la  maladie  &  des  fymptomes 

dépen- 
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(1)  On  peut  confulter  les  tables  météorologiques  dreflees  avec  la  plus  grande  exacti¬ 
tude  par  Mr.  Baux,  doéteur  en  medecine  de  l’univerfité  de  Montpellier, 
aggregé  au  collège  des  médecins  de  Nîmes,  des  académies  royales  de  Paris, 
Mompefier,  Nîmes. 
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dépendans,  pourquoi  recourir  à  des  principes  inconnus,  à  des  fubftan- 
ces  étrangères,  &  à  d’autres  moyens  parfaitement  inutiles? 

Je  trouverois,  dans  nombre  d’auteurs  anciens  8c  modernes,  dequoî 
étayer  ce  fentiment  ;  je  me  borne  à  rapporter  ce  que  difent,  fur  la  pro¬ 
duction  des  catarrhes,  Hipocrate  &  Baglivi;  l’un  reconnu,  de  tout 
tems,  pour  le  prince  delà  médecine  ancienne,  &  l’autre  pour  un  des 
chefs  de  l’école  moderne. 

Fueris  atitem  maxime  defluxio  fit,  (dit  Hippocrate  de  morb.  facro  9 
feCt.  3.  p.  30 6.  de  la  verfion  de  Foëflus  )  &  eliquatur ,  qnïbus  Jane  five 
ex  foie ,  five  ex  igné  caput  concaluerit ,  five  etiam  derepente  cerebrum  inhor- 
ruerit  :  tum  etiam  pituita  excernetnr  :  colliquefcit  fiquidem  calore  £5?  cerebri 
dijfufione,  frigore  autem  &  conçretione  excernitur9  ficque  defluxio  fit ,*  & 
haec  quidem  quibufdam  caufa  ejl ,  quibufdam  etiam  cum  pofi  aquilonares  veti- 
tos  aufler  mutationem  fecerit ,  concretum  ac  debile  cerebrum  d^epente  folvitur 
£5?  laxatur  ita  ut  pituita  exundet,  ficque  defluxionem  faciat  :  8>C  ailleurs 
(  de  pnfca  médian  a  fect.  I.  p.  if.)  Siquidem  ubi  nobis  gravedo  exoritur  & 
ex  nanbus  Immor  ejfiuit ,  qui  priore  9  &  eo  9  qui  quotidie  per  nares  fertur , 
cum  longe  fit  acrior ,  nafum  non  modo  in  tumorem  attoUit ,  &  calentem  Jum- 
meque  ferventem  exurit  :  quod  fi  longiori  tempore  psrfeveraverit ,  &  manum 

admoveas ,  etiam  locus  ulceratur .  quibufdam  ex  fola  frigiditate ,  Çf?  nuüitis 

alterius  accejfione  hic  affeShu  plane  excitatur. 

Joignons  à  ce  témoignage  celui  de  Baglivi,  il  eft  encore  plus 
expredif  :  Fallitur ,  (dit -il,  pag.  241.  cano  de  med.  folid.  )  ignarum  vuL 
gus ,  fi  crédit  œfiate  morbos  vehementhts  lœdere ,  atque  vagare  frequentius  ob 
nimiarn  in  efu  frnüuum  temperantiam ,  œgrotant  potius  homines  t  quia  infenfi- 
bileyn  tranfpirationem  œfiate  copiofiorem  aura  frigida ,  diu  vel  nofiu ,  incaute 
fufcepta  repente  déprimant  atque  coercent  :  bine  Jtatim  febres ,  catarrhi ,  tujfes , 
diarrhteœ ,  aliique  per  œflatem  morbi ,  quod  vulgus  ignarum ,  &  medici  rudes 
caufis  longe  remotis  tribuunt ,  quia  fiatices  imperiti.  11  dit  encore  plus  bas  : 
(  pag.  244.  loc.  ci  t.  )  œjlate  Judore  madere  £5?  auram  frigidam  cap  tare ,  peflis 
efl.  Manant  vi  caloris  œfiivi  cppiofa  ad  cutim  ejfiuvia ,  £5?  omnia  liquida  ad 
ipfam  undulant  impetu  :  aura  frigida  Jhperveniente  fifiuntur ,  çf?  ad  interiora 
refieSuntur 9  hujufque  perpetui  refluxus  caufa  fiatim  veniunt  febres ,  catarrhi , 
lajfitudines ,  diarrhœœ ,  erefypelata  çf?  mille  morbi  graves  qui  per  œflatem  va- 
gantur . 

Cet  auteur  dit  formellement:  ab  aflumpto  frigore,  vel  impedita 
tranfpiratione  plorat  lympha  in  coriza,  fternutatione,  tuflï,  catarrho,  &c. 
(de  fibr.  mol.  1.  fpec.  lib.  1.  pag  i78) 

Mais  que  cette  caufe  agiffe  feule,  ou  qu’elle  foit  jointe  à  quel- 
qu’autre ,  il  nous  importe  peu  d’en  être  convaincus.  Il  fuffit  que  nous 
fâchions  que  les  variations  de  l’air  excitant,  d’un  côté,  une  tranfpira- 
tion  abondante ,  la  fuppriment  de  l’autre.  Que  de  maux  en  effet  ne 
refultent  -  ils  point  de  ce  changement?  le  corps  tout  trempé  de  fueurs, 
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les  émonftoires  de  la  peau  tous  ouverts,  ne  fe  crifpent-üs  pas  fubitement 
par  Pair  froid?  De  là  la  perfpiration  s’arrêtes  l’humeur  qui  devoit  s’ex¬ 
haler  au  dehors  eft  repercutée  intérieurement:  elle  reflue  dans  la  maf- 
fe  du  fang;  elle  épaifîit  la  lymphe,  &  lui  fait  contra&er  une  mauvaife 
qualité  qui  ,  d’un  moment  à  l’autre,  augmente  par  la  ftagnation.  Nam 
nbi  funt  catarrhi ,  ibi  Jiatim  fufpicandum  eji  lympham  peccare ,  ea  enim  fola  fedes 
catarrhorwn  eft .  Q  Bagliv.  loc.  cit.  ) 

Cette  lymphe  épaifle  &  acrimonieufe  engorge  furtoot  les  lympha¬ 
tiques  les  plus  expofés  à  l’adion  de  l’air.  Les  glandes  de  l’intérieur  du 
nez,  de  la  gorge,  de  la  poitrine,  fouftfent  donc  plus  qu’aucune  autre 
partie.  Il  s’y  forme  plufieurs  petites  inflammations  locales  ;  les  mem¬ 
branes  qui  tapiffent  les  cavités  des  finus  frontaux  &  maxillaires,  la 
bouche,  le  palais ,  le  fond  de  la  gorge ,  le  larinx  &c.  font  donc  dans  un 
état  de  véritable  phlogofe;  c’eft-ce  qui  procure  l’embarras,  la  gêne 
de  la  circulation,  le  gonflement  des  vaifTeaux  engorgés,  leur  ofciilation 
plus  forte  &  plus  fréquente,  pour  fe  dégager  de  ce  qui  les  gêne,  le  ti¬ 
raillement  des  fibrilles  nerveufes ,  la  tenfion ,  la  chaleur ,  la  douleur ,  & 
tous  les  autres  fymptomes  dépendans  d’un  pareil  état. 

Cette  caufe  une  fois  adm'ife,  on  explique  ailement  la  fièvre,  la 
toux,  l’enrouement,  le  coriza,&  il  n’eft  donc  pas  befoin  d’entrer  dans 
un  plus  grand  détail.  Les  conféquences  qu’on  peut  déduire  de  ce  prin¬ 
cipe,  s’appercoivent  au  prémier  coup  d’oeil. 

Quant  à  la  ctfre  de  ces  maladies ,  on  conçoit  dabord  que  les  ma¬ 
lades ,  compris  dans  la  prémière  clafle ,  guériffoient  très  aifément,  qu’ils 
n’avoient  befoin  d’aucun  remède;  que  la  nature  feule  opéroit  leur  gué- 
rifon;  qu’on  pouvoit  à  peine  les  regarder  comme  malades,  puifque  plu¬ 
fieurs  d’entr’eux  n’étoient  point  obligés  d’interrompre  leurs  occupations 
ordinaires,  pendant  tout  le  tems  de  leurs  rhûmes.  Je  dois  de  plus 
ajouter  ici ,  que  plufieurs  malades  que  je  comprends  dans  la  prémière 
claflfe,  quoiqu’ils  n’euffent  que  les  fymptomes  ordinaires  d’une  courba¬ 
ture,  fe  font  délivrés  de  tous  les  accidens  qui  les  menaçoient,  &  dont 
ils  étoient  déjà  en  partie  faifis,  en  excitant,  par  toute  forte  de  moyens, 
des  fueurs  abondantes. 

La  fin  heureufe  de  ces  catarrhes  accrédita,  dans  l’efprit  du  public, 
des  préjugés  qui  faillirent  être  funeftes  à  plufieurs  malades.  , 

L’un,  parce  qu’on  difoit  qu’il  ne  falloit  point  faire  de  remèdes  à 
ces  rhûmes.  Partant  de  ce  principe,  on  alloit,  on  venoit,  on  negligeoit 
un  catarrhe  qui,  avec  les  plus  légères  précautions,  fe  fer  oit  terminé  dans 
peu  de  jours,  qui,  par  la  négligence  des  malades,  dégénèrent,  &  de  la 
prémière  efpèce  qu’il  étoit,  en  commençant, devenoit  bientôt  de  la  troi- 
fieme,  &  leur  faifoit  courir  les  plus  grands  rifques.  . 

L’autre,  parce  qu’on  penfoit  que  toutes  les  maladies,  dont  on  étoit 
attaqué  pendant  ce  tems  d’épidémie,  n’étoient  que  des  rhûmes.  Imbûs 
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de  pareilles  idées,  on  ne  faifoit  point  les  remèdes  convenables,  dans 
les  prémiers  jours:  par  là  on  laiflbit  au  rnal  la  liberté  de  jetter  de  pro¬ 
fondes  racines;  &  lorsqu'on  vouloir  l’arrêter,  il  n’en  étoit  plus  tems. 
C’eft  ainfi  que  j’ai  vu  traiter  comme  des  catarrhes,  des  fièvres  putrides, 
avec  fluxion  de  poitrine,  des  fièvres  malignes  &c.  Les  malades  payoient 
cher,  dans  la  fuite,  les  prémiers  inftans  qu’ils  avoient  perdus  dans  une 
trompeufe  fécurité. 

Un  autre  préjugé  non  moins  accrédité,  &  non  moins  fâcheux 
que  les  deux  autres,  étoit  une  répugnance  invincible  pour  la  faignée. 
Je  ne  fais  qui  eft  ce  qui  avoit  fait  naître  l’idée ,  que  la  faignée  dans 
les  catarrhes,  étoit  mortelle:  je  ne  fais  point  encore  qui  étoient  ceux 
qui  entretenaient  le  public  dans  cette  croyance;  étoient-ce  des  gens  de 
fart  ?  je  ne  faurois  me  le  perfuader.  Tout  ce  qu’il  y  a  de  certain ,  & 
que  je  puis  affiner,  c’eft  qu’il  falloir  lutter  contre  les  obitacles  les  plus 
forts,  qu’on  oppofoit  de  tout  côté  à  la  phlébotomie.  Je  conviens  que, 
dans  l’état  décrit  dans  la  prémière  clafle^  elle  n’étoit  pas  néceflàire: 
mais  fi  on  croit  que  dans  celui  de  la  fécondé  elle  ne  fût  pas  utile,  du 
moins  n’étoit  elle  pas  pernicieufe,  au-lieu  que  l’omiffion  de  ce  fecours 
devenoit  prefque  funeffe  à  ceux  qui  étoient  compris  dans  la  troifième 
.  claffe. 

Après  cette  digreffion ,  je  reviens  à  la  méthode  curative:  les  ca¬ 
tarrhes  de  la  fécondé  &  de  la  troifième  efpèce  exigeaient  un  traite¬ 
ment  analogue  à  leur  caradère,  &  proportionné  à  l’intenfité  des  fympto- 
mes.  La  faignée  étoit  le  premier  remède  indiqué;  je  l’ai  toujours  em¬ 
ployée  avec  fuccès  pour  mes  malades  :  ils  reffentoient  un  foulagement 
marqué,  dès  que  la  veine  étoit  ouverte.  Si  l’oppreflîon ,  la  toux,  la 
fièvre  redoubloient,  je  ne  faifois  aucune  difficulté  de  réitérer  la  faignée 
plus  ou  moins,  fui  vaut  l’exigence  descas.  Je  préfcrivois  pour  boifion 
ordinaire,  une  tifane  peétorale,  faite  avec  les  fleurs  de  violettes,  de 
pied-  de- chat,  de  capillaire  &c.  J’ordonnois ,  tous  les  Loirs ,  une  in- 
fufion  théïforme  de  fleurs  de  p^vot  rouge,  obfervant  de  la  faire  pren¬ 
dre  aux  malades  auffi  chaude  qu’ils  pouvoient  la  fupporter,  je  les  tenois 
à  une  diette  exade,  &  j’avois  foin  qu’ils  fuffent  toujours  dans  une  at- 
mofphère  tempérée,  je  les  purgeois  une  ou  deux  fois,  pendant  le 
cours  de  la  maladie,  avec  la  manne  diffoute  dans  une  décodion  de 
fleurs  de  pêchers  &  de  violettes.  Par  ce  moyen  une  douce  moiteur 
fe  répandoit  par  tout  le  corps,  l’expedoration  s’établifibit  avec  facilité, 
&  ils  recouvroient  bintôt  la  fanté.  S’ils  s’expofoient  imprudemment  à 
la  fraîcheur  du  matin  ou  du  foir;  ou  fi,  par  quelque  faute  que  ce  fût, 
la  tranfpiration  étoit  interceptée,  le  catarrhe  revenoit  de  nouveau  plus 
vivement  qu’auparavant,  &  avec  des  fymptomes  plus  dangereux;  pour 
lors  les  faignées  dévoient  être  brufquées,  les  purgatifs  fouvent  réitérés, 
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les  béchiques,  les  pedoraux,  les  fudorifiques  même,  ne  dévoient  pas 
être  négligés. 

^  J’ai  cru  devoir  rapporter  les  hiftoires  fuivantes ,  pour  fervir  de  preu¬ 
ve  à  ce  que  j’ai  avancé  dans  la  prémière  partie  de  mon  mémoire  ;  ce 
ne  feroit  pas  les  feules  que  je  pourrois  donner. 

PREMIERE  HISTOIRE. 

Une  femme  de  31  ans,  eut  un  catarrhe  de  la  fécondé  efpèce. 
Elle  alaitoit  un  enfant  de  13  mois.  Elle  ne  fit  dabord  aucune  atten¬ 
tion  aux  fymptomes  qu’elle  effuya  :  elle  continua  de  donner  fes  foins 
à  fon  nourriflon,  &  de  vaquer,  à  fon  ordinaire,  à  toutes  fes  affaires 
domeftiques  :  cependant  le  mal  faifoit  fourdement  des  progrès  ,  juf- 
ques  à  ce  qu’enfin  elle  ne  pût  réfifter  à  fes  efforts.  Elle  ne  donna 
plus  la  mamelle  à  fon  enfant  &  fe  mit  au  lit.  11  y  avoit  déjà  10  jours 
qu’elle  étoit  malade,  lorfque  je  fus  appellé.  Je  la  trouvai  avec  une 
oppreflion  fl  violente,  qu’on  eut  dit  qu’elle  alloit  expirer;  elle  avoit 
toutes  les  peines  du  monde  à  parler  :  fon  vifage  étoit  d’un  rouge  à 
faire  peur  :  fes  joues  prefque  noires ,  &  fes  lèvres  violettes  :  la  toux 
étoit  des  plus  fortes  prelque  continuelle  &  fans  aucune  expectoration; 
la  fièvre  très  confidérable  :  le  pouls  ferré,  dur  &  précipité:  la  langue  ex- 
ceflîvement  blanche,  &  la  bouche  mauvaife.  je  n’héfitai  pas  un  mo¬ 
ment  de  la  faire  faigner  coup  fur  coup,  trois  fois  de  fuite,  de  lui  don¬ 
ner  ,  à  plufieurs  reprifes  ,  du  blanc  de  baleine  diffous  dans  l’eau  de 
chardon-bénit  bouillante,  &  pour  boiflon  ordinaire,  la  tifane  de  fleurs  de 
coquelicot  &  de  tuffilage ,  que  je  recommandai  de  boire  aufli  chaude 
qu’elle  pourroit  la  fupporter,  &  prefque  brûlante. 

Malgré  ces  fecours,  elle  paffa  une  nuit  des  plus  inquiètes.  Le 
lendemain ,  je  lui  fis  prendre  trois  verres  de  dilutum  de  caflfe,  dans  chacun 
defqueîs  on  diflolvoit  une  once  de  manne,  après  y  avoir  fait  bouillir, 
pendant  quelques  inftans ,  s  gouttes  de  fyrop  rtibié  Çi).  Cette  potion 
purgative  vuida  beaucoup  la  malade:  elle  eût  le  foir  un  peu  moins  de 
fièvre  que  la  veille;  la  refpiration  fut  moins  laborieufe,  &  la  toux 
plus  modérée. 

Le  troifième  jour,  (non  de  i’invafion  du  mal,  mais  de  ma  pré¬ 
mière  vifite,)  elle  prit  2  lavemens,  bût  amplement  de  fa  tifane,  &  elle 
expedora  quelques  crachats  fortement  rouillé.  La  langue  parut  plus 
chargée,  qu’elle  ne  l’a  voit  encore  été:  on  y  appercevoit  un  fédiment 
jaunâtre.  Le  foir  elle  eût  un  redoublement,  dans  lequel  elle  délira  quel¬ 
que 


(1)  On  trouve  la  recette  de  ce  Syrop  dans  les  formules  de  Barbeirac,  &c.  pag. 
79.  Ce  remède  eft  fort  en  ufage  ici:  on  remployé  même  avec  fuccès  dans 
plufieurs  maladies. 
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que  peu;  elle  dormit  cependant  affez  cette  nuit;  mais  pendant  fon 
fommeil,  elle  délira  toujours  lourdement. 

Le  quatrième  jour  le  pouls  étoit  très  petit,  &  d’une  vîtefle  ex¬ 
trême;  les  lignes  de  pourriture  paroiffoient  conftamment,  auffi-bien  que 
l’opprellion  &  la  toux.  Elle  reprit  Tes  3  verres  de  diltitum  de  caffe , 
qui  l’évacuèrent  moins  que  le  prémier  jour.  Le  foir ,  le  retour  fut 
moindre,  &  la  nuit  calme. 

Le  cinquième  jour,  le  délire  fubfiftoit  toujours  au  point  que,  mal¬ 
gré  fa  foiblelfe ,  la  malade  fe  leva,  s’habilla,  &  voulut  fortir  pour  pren¬ 
dre  l’air  Ç difoiteîle),  lî  on  ne  l’en  eût  empêchée;  elle  fût  très  mal  ce 
jour  là:  le  pouls  paroilfoit  néanmoins  critique,  &  il  étoit  beaucoup 
plus  relevé  que  la  veille.  Ce  hgne  ne  fût  point  trompeur;  la  malade 
fua  copieufement ,  fur  la  fin  du  jour,  &  pendant  toute  la  nuit  fuivante. 
A  mefure  qu’elle  fuoit,  fa  poitrine  fe  dégageoit  par  des  crachats  noi¬ 
râtres,  très  abondans.  Cette  double  crife  fut  des  plus  heureufes. 

Pour  ne  pas  détourner  les  efforts  de  la  nature,  je  ne  lui  donnai  le 
fixième  jour  qu’une  infufion  de  coquelicot,  &  fes  bouillons  à  l’ordi¬ 
naire. 

Le  feptième  jour,  je  lui  fis  prendre  dans  une  décoction  de  feuil¬ 
les  de  bourrache ,  2  onces  &  demie  de  manne.  Ce  béchique  (car  on 
doit  donner  ce  nom  à  ce  remède)  &  mon  intention  en  le  préfcrivant, 
n’étoit  point  de  faire  prendre  à  la  malade  un  purgatif;  ce  béchique, 
dis-je,  lui  fit  pouffer  plus  de  vingt  Celles ,  toutes  copieufes:  les  crachats 
néanmoins  continuèrent  dans  le  même  tems,  &  avec  abondance:  ils 
parurent  moins  colorés,  &  plus  liquides.  Le  lendemain,  au  grand  éton¬ 
nement  de  fes  parens,  la  malade  fut  totalement  libre  de  fièvre:  la  toux 
&  une  légère  oppreffion  continuèrent  pendant  quelques  jours;  mais  les 
crachats,  devenus  blancs  &  de  fort  bonne  qualité,  dégagèrent  enfin  la 
poitrine;  peu  à-peu  la  malade  prit  des  alimens  folides;  &  elle  n’eut  be¬ 
soin  que  d'un  leger  minoratif ,  pour  paffer  à  l’ufage  de  quelques  adou- 
ciffans,  qui  terminèrent  entièrement  la  cure. 

IL  H  I  S,T  O  I  R  E. 

Une  jeune  Demoifelle  de  16  à  18  ans,  négligea  un  rhûme  de  la 
prémière  efpèce  ,  dont  elle  fut  attaquée.  Elle  fe  coëffa  en  cheveux,  for- 
tit,  fe  fatigua,  fua  beaucoup  &  s’expofa  imprudemment  à  l’air  froid.  Ce 
rhûme  devint  férieux:  il  augmenta  au  point  que  cette  Dlle.  ne  pouvoit 
ni  touffer  ni  refpirer:  elle  reffentoit  une  douleur  gravative  fur  la  poitri¬ 
ne;  la  refpiration  étoit  courte,  la  voix  entrecoupée  &  rauque;  le  gofier, 
C difoit- elle )  ferré,  avec  une  grande  difficulté  d’avaler:  on  entendoit 
une  efpèce  de  râlement  dans  fa  poitrine,  lors  de  l’infpiration:  le  pouls 
étoit  lent ,  &  comme  contracté,  Je  lui  fis  faire  lur  le  champ  une  ample 

faignée. 
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faignée,  qui  ne  la  foulagea  que  pour  quelques  inftans.  Sur  le  foir,  les 
mêmes  anxiétés  l’ayant  reprife,  &  fe  trouvant  dans  un  état  pareil  à  ce¬ 
lui  qu’elle  avoit  elfuyé  le  matin,  avant  la  faignée,  on  lui  ouvrit  une 
fécondé  fois  la  veine;  4  heures  après,  on  fe  difpofoit  à  lui  faire  une 
troifième  faignée,  lorfque  fes  règles  parurent  avec  abondance,  &  la  dé* 
gagèrent  conudérablement.  _Je  perdis  de  vue  cette  Dlie.  fes  parens  l’a¬ 
yant  retirée  le  même  jour  du  couvent,  où  elle  étoit  penlîonnaire,  & 
où  j’avois  été  à  portée  de  la  voir,  lors  de  l’invafion  du  mal.  Tout  ce 
que  j’ai  fçu,  c’eit  qu’elle  avoit  effuyé  une  maladie  de  fuite,  pendant 
une  quinzaine  de  jours,  dont  elle  ayoit  heureufement  réchappé. 

III-  HISTOIRE. 

Un  jeune  homme  de  22  ans  étoit  malade,  depuis  5  à  6  jours,  d'un 
catarrhe  de  la  fécondé  efpèce,  îorfqu’il  me  fit  appeiler.  Il  étoit  fort  op- 
prefifé ,  avait  une  douleur  gravative  à  la  poitrine,  avec  des  tiraillemens 
vers  les  côtés:  la  toux  étoit  maligne,  ( ferma)  &  prefque  fans  in¬ 
terruption,  avec  abbatement  des  forces,  inquiétudes,  laffitudes,  péfan- 
teur  des  membres  &  fans  pouvoir  abfolumentexpeâorer  :  la  fièvre  avoit 
paru  depuis  le  prémier  jour,  précédée  d’un  grand  froid;  elle  avoir  con¬ 
tinué  jufques  à  ce  moment,  où  elle  étoit  très  forte;  le  pouls  plein  & 
allés  fouple,  avoit  beaucoup  de  vivacité:  à  tous  ces  fymptomes  fe 
joignoient  une  violente  douleur  au  bas  du  front;  les  yeux  étoient  humi¬ 
des  &  prefque  larmoyans,  Penchifrènement  &  l’enrouement  extrêmes: 
le  malade,  dont  la  langue  étoit  fort  blanche,  n’avoit  ni  goût  ni  appétit. 

Tous  ceux  qui  furent  préfens  à  ma  prémière  vifite,  fe  recrièrent  vi¬ 
vement  contre  la  faignée  que  je  propofai.  J’infillai,  malgré  leur  oppofi- 
tion;  le  malade  fut  Cligné:  le  foir  du  même  jour  il  le  fut  encore  pour 
la  fécondé  fois:  lefang  étoit  rouge,  vermeil,  extrêmement  fec  &  prefque 
fans  férofité;  (tel  a  été  celui  de  la  plus  grande  partie  des  malades,  pen¬ 
dant  cette  épidémie)  la  nuit  fuivante  fut  des  plus  tranquilles,  le  malade 
repofa;  ce  qu’il  n’avoit  pu  faire  depuis  trois  nuits,  à  caufe  de  la  toux, 
&  des  inquiétudes  qui  l’avoient  tourmenté.  11  ufa  des  remèdes  décrits 
dans  la  prémière  hiltoire ,  fut  purgé  2  fois ,  avec  3  onces  de  manne , 
2  dragmes  de  follicules  de  féné  dans  une  décoction  de  fleurs  de  pêchers 
&  de  pied-de-chat.  Ce  remède  produifit  les  meilleurs  effets:  non  feule¬ 
ment  il  pouffa  par  les  Telles ,  mais  encore  il  facilita  l’expectoration  qui, 
s’étant  très  bien  établie,  fut  un  des  plus  puiffans  fecours  qu’eût  ie  mala¬ 
de  pour  recouvrer  la  fanté.  Le  lait  de  vache,  écrémé  &  coupé,  avec 
une  inflation  de  capillaire  dont  il  ufa,  pendant  quelques  jours,  acheva 
de  difliper  un  refte  de  toux  &  d’ardeur  qu’il  reffentoit  à  la  poitrine. 

Je  n’infifte  pas  d’avantage  fur  la  défcription  de  ces  maladies,  & 
je  termine  ce  mémoire  par  les  corollaires  fuivans,  extraits  des  obfer- 
vations  générales,  faites  pendant  ce  tems  d’épidémie. 

I*.  Tout 
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I.  Tous  les  malades  qui  ont  été  attaqués  vivement  de  douleur  de 
tête,  &  qui  ne  fe  font  pas  imprudemment  expofés  aux  viciffitudes  de  Pair, 
ont  très  peu  touffé;  ceux,  au  contraire,  dans  qui  la  tête  paroifloit  plus 
libre,  ont  été  fort  tourmentés  par  la  toux. 

II.  Ceux  qui  ont  eû  des. hémorragies  du  nez,  n’ont  pas  eû  de  ca¬ 
tarrhes  de  mauvaife  qualité;  iis  ont  été  au  contraire  les  plutôt  guéris, 
cette  évacuation  les  ayant  puiflamment  foulagés. 

III.  Ceux  qui  ont  ufé  de  précautions,  dès  la  prémière  invafion  du 
mal,  &  qui  ont  par  toute  forte  de  moyens. facilité  le  cours  libre  de  la 
perfpiration ,  d’une  manière  égale,  n’ont  pas  été  fort  long  tems  mala¬ 
des  :  ils  ont  prévenu,  par  ce  moyen,  les  dangers  auxquels  l’imprudence, 
ou  la  négligence  de  ces  mêmes  précautions  a  jetté  plufieurs  autres. 

IV.  Les  boiffons  pe&orales  chaudes  fuffifoient  fouvent  pour  éta¬ 
blir  l’expeétoration  ;  cette  évacuation  a  toujours  été  très  falutaire. 

V.  Les  faignées  n’étoient  pas  nécelfaires  dans  les  catarrhes  de  la 
prémière  claffe;  elles  le  devenoient  lbuvent  dans  ceux  de  la  fécondé  ;  enfin 
dans  ceux  de  la  troifième,  elles  étoient  prelque  toujours  d’une  néceffité 
indifpenfable. 

VI.  Communément  les  purgatifs  doüx  ont  parfaitement  réüffi:  ils 
faifoient  autant  de  bien,  par  la  revulfion  des  humeurs  &  par  leur  éva¬ 
cuation  par  les  telles,  que  par  la  facilité  &  l’abondance  de  l’expeétora- 
tion,  qu’ils  ont  prefque  toujours'procurée,  ou  du  moins  favorifée. 

VII.  On  doit  faire  attention  que  je  ne  prérends  point  confondre 
les  catarrhes,  dont  j’ai  fait  l’expofé,  avec  ceux  qui  fe  font  trouvés  com¬ 
pliqués  avec  d’autres  maladies.  Ceux  en  exigeoient  un  traitement 
bien  différent  des  autres. 

VI il.  Je  ne  me  fuis  point  fervi  des  préparations  thériacales,  quoi¬ 
que  je  n’ignore  pas  qu’on  les  ait  employées  avec  fuccès  dans  des  ca¬ 
tarrhes  épidémiques,  qui  régnèrent  à  Paris  en  1733  C  1  )•  Lorfque  j’ai 
eû  befoin  de  procurer  le  fomeil,  j’ai  ufé  du  fyrop  de  pavot  blanc  datis 
l’eau  de  lys;  le  cas  a  été  ailes  rare  parce  que,  pour  l’ordinaire,  les  ma¬ 
lades  étoient  affoupis,  &  même  dormoient  âffés  tranquillement,  fi  la 
violence  de  la  toux  ne  les  en  empêchoit,  &  ne  les  reveilloit ,  en  les 
fatiguant  cruellement. 

IX.  Je  n’ai  point  vu,  dans  la  grande  quantité  de  malades  que  nous 
avons  eû  pendant  que  cette  épidémie  a  duré ,  de  toux  qui  dépendît  ef- 
fentiellement ,  (  &  primario  )  de  l’eftomac ,  &  qu’on  pût  véritablement 
appeller  ftomachale  ;  quoiqu’un  de  mes  confrères  m’ait  afTuré  avoir  trou¬ 
vé  plufieurs  malades  qui  en  étoient  attaqués. 

X.  Dans 


(  1  )  Voyez  la  thête  foutenuë  aux  écoles  de  medecine  de  Paris  par  Mr.  J.  de  Jus¬ 
sieu,  fous  ce  titre  :  An  catarrbis  epidemicis  tberiaca  ? 
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X.  Dans  8,  io,  12,  15  jours.,  au  plus  tard,  ces  rhumes  avoient 
terminés  leur  cours;  s’ils  perfiftoient  après  ce  tems,  on  les  a  vu  dé¬ 
générer  en  d’autres  maladies.  Quelques  perfonnes  ont  été  guéries  beau¬ 
coup  plutôt,  ceux  là  fe  font  comportés  conformément  à  ce  que  j’ai 
marqué,  corollaire  IL 

XL  Nous  n’avons  obfervé  aucun  de  ces  catarrhes ,  avant  la  mi- 
juillet:  &  fur  la  fin  de  Septembre,  ils  ont  confidérablement  diminué, 
il  eft  vrai  que  depuis  ce  tems ,  la  plupart  des  maladies  aiguës  confer- 
vent  en  partie ,  lea  caradère  catarrhal. 


VIII. 

LETTRE 

à  Monfieur  de  Sauvages,  Confeiller  &  Médecin  du  Roi, 
ProfelTeur  en  Médecine  dans  l’Univerfité  de  Montpellier, 
des  Académies  des  Sciences  de  Montpellier  ,  Londres , 
Upfal ,  Berlin  &c.  &c.  &c. 

fur 

différent  pouls  critiques . 

)  • .  0  \ 

Monfieur  ! 

YOus  me  donnés  une  véritable  marque  de  vôtre  amitié,  en  me  per¬ 
mettant  de  vous  faire  part  de  mes  idées,  de  vous  confulter  dans 
mes  doutes,  &  de  m appuyer  fur  vos  décifions.  Quel  guide  plus  éclai¬ 
ré  aurois-je  pu  choifir?  Vos  divers  ouvrages,  &  en  dernier  lieu  le  livre 
immortel  (1)  que  vous  venés  de  publier,  font  la  preuve  la  plus  com- 
plette  de  vôtre  fcience  &  de  vôtre  érudition.  Le  public  médecin  re¬ 
connaîtra  dans  tous  les  tems  l’obligation  qu’il  vous  a,  d’avoir  débrouillé 
le  cahos  immenfe  de  la  nomenclature  des  maladies ,  de  leur  avoir  don¬ 
ne  à  chacune  un  nom  diflindif,  de  les  avoir  caradèrifées  par  des  lignes 
invariables,  &  de  leur  avoir  affigné  une  place  fixe  &  immuable  dans 
les  différentes  cîaffes,  où  vous  les  avez  diftribuées. 

Que  je  m’efiimerois  heureux,  fi,  marchant  de  loin  fur  vos  traces, 
&  profitant  de  vos  lumières,  je  pouvois  contribuer  par  mon  travail,  à 
éclaircir  une  matière  qui,  avant  vos  recherches,  paroiffoit  fi  peu  fufcepti- 
ble  de  fêtre,  Recevés,  comme  un  gage  de  ma  reconnoilfance  pour 
toutes  les  bontés,  le  foible  hommage  que  je  m’empreffe  de  vous  offrir, 
en  vous  préfentant  ces  obfervations  que  je  foumets  à  vôtre  examen. 

La 


(  1)  Nofologia  me.hcdica  fif.ens  morborum  claflès  &c« 
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La  nouvelle  méthode  d’examiner  le  pouls  eft  fuivant  vôtre  té¬ 
moignage  &  celui  des  plus  grands  maîtres  de  l’art  (1)  très  utile  dans 
la  medecine  pratique  (2).  „  A  l’aide  de  cette  dodrine,  dit  Mr.  le  Ca- 
,3  mus  ,  le  prognoitic  dans  les  maladies  doit  être  plus  certain,  le  traite- 
,3 ment  plus  éclairé,  &  plus  fur,  le  tems  pour  placer  les  remèdes  plus 
,3 déterminé,  la  qualité  des  medicamens  à  employer  plus  décidée,  la  rou- 
,3  te  que  choifit  la  nature  pour  fe  débaralTer  plus  connue  „  J’ajoûte  que 
par  ce  fecours  l’art  de  guérir  doit  néceffairement  faire  des  progrès  ra¬ 
pides  &  conftans. 

Je  vous  avouerai  cependant,  Monfieur,  que  je  n’ai  pas  toujours 
penfé  auffi  avantageufement  de  cette  doctrine:  j’avôis  déjà  depuis  long- 
tems  entendu  parler  de  la  connoiflance  du  pouls  par  rapport  aux  cri- 
fes;  mais  comme  je  n’étois  pas  fortement  perfuadé  de  leur  exiftence  , 
je  ne  faifois  pas  attention  aux  lignes  qui  pouvoient  me  les  annoncer  , 
&  je  regardois  comme  des  fiétions  &  des  rêveries  (  3  )  ce  qu’on  dé¬ 
bitait  lur  ces  mouvemens  intérieurs  de  la  nature.  J’étois  dans  ces  dif- 
pofitions  lorfque  l’ouvrage  de  Mr.  Cox  (4)  me  tomba  entre  les  mains. 
Je  lûs  ce  livre  avec  réflexion  ,  &  je  fus  frappé  de  plufieurs  endroits  de 
ces  obfervations ,  &  des  remarques  qui  les  fuivent.  Dès  ce  moment  je 
réfolus  de  chercher  à  découvrir  fi  ce  qu’on  difoit  des  différences  du 
pouls  étoit  vrai  ou  faux,  bien  réfolu  de  ne  point  me  laifler  fubjuguer 
par  aucun  préjugé  pour  ou  contre,  &  difpofé  même  à  me  défifter  des 
idées  avantageufes  que  la  le&ure  du  livre  de  Mr.  Cox  (  y  )  auroit  pu 
faire  naître  dans  mon  efprit.  Fort  peu  de  tems  après  j’eus  occafion  de 
faire  quelques  obfervations  fur  différens  malades,  je  les  trouvai  parfai¬ 
tement  conformes  à  celles  qui  m’avoient  frappé.  Ce  fut  pour  lors  que 
je  lûs  pour  la  prémière  fois  &  avec  la  plus  grande  application  les  re¬ 
cherches  fur  le  pouls  de  Mr.  de  Bordeu  ;  les  obfervations  de  Dom  So- 
lano  ,  de  Niehl,  &  de  Mr.  Michel.  Ces  ouvrages  me  confirmèrent 
dans  toutes  mes  idées ,  &  je  ne  doutai  plus  un  moment  de  la  vérité  de 
ce  qu’avançoient  ces  auteurs. 

Je  me  convainquis  bientôt  par  des  expériences  réitérées  que  l’appa¬ 
rition  des  rithmes  défignés  précédoit  l’évacuation  critique  qu’ils  annon- 
çoient.  J’ai  été  fort  circonfped  pendant  quelques  tems  fur  les  pro- 
gnoftics,  &  je  ne  me  déterminai  à  prédire  telle  ou  telle  crife  que  lorf¬ 
que  j’eus  vu  paroître  les  fignes  ordinaires  concomitans  ceux  que  le 
pouls  me  donnoit.  Je  penfe  même  que  c’eft  agir  prudemment  que 
de  ne  point  négliger  les  fignes  quels  qu’ils  foyent,  qui  peuvent  faire 

v;  Ggg  2  recon- 


(  1  )  Les  Senac  ,  les  van  Swieten  &c.  » 

(2)  Mémoires  fur  divers  fujets  de  médecine  par  Mr.  le  Camus  &g.  pig.  zçj. 

(;)  velut  ægri  fomnia  ,  vanæ  fpecies.  Ho  rat.  de  art.  poët . 

(  4  )  Nouvelles  obfervations  fur  le  pouls  intermittent, ...  par  Mr.  Daniel  Cox  &c. 
(ç  )  ibid. 
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reconnoître  une  crife  prochaine,  &  comme  les  connoiffances  que  le 
pouls  des  malades  donne  au  Médecin,  font  les  plus  certaines  marques 
de  fadion  intérieure  de  la  nature,  on  doit  s’attacher  plus  particulière¬ 
ment  à  celles-ci  qu’aux  autres,  fans  néanmoins  perdre  de  vue  aucun 
des  moyens  ufités  en  pareilles  circonftances.  De  même  qu’un  homme 
qui  fe  trouveroit  dans  un  labyrinthe  obfcur  &  dangereux,  fairoit  atten¬ 
tion  aux  plus  foibles  lueurs  qui  pourroient  l’aider  à  en  fortir,  en  même 
tems  quil  profiteroit  d’un  flambeau  lumineux  qu’une  main  charitable 
lui  offriroit. 

Je  dois  convenir  ici  qu’il  n’eft  pas  furprenant ,  &  que  je  ne  fuis 
pas  étonné  moi-même  de  n’avoir  pas  pu  reconnoître  les  différens  pouls 
que  Mr.  Bordeu  indique  dans  fes  recherches;  je  fens  qu’il  faut  pour 
cela  une  étude  particulière ,  une  application  confiante ,  une  certaine 
fenfibilité  dans  le  tad,  &  des  connoiifances  que  je  n’ai  point  acquifes, 
que  je  défefpère  même  de  pouvoir  jamais  acquérir.  Il  faut  outre  cela 
être  initié  bien  avant  dans  les  myftères  de  cette  nouvelle  dodrine  pour 
pouvoir  difiinguer  les  plus  légères  nuances  de' tous  ces  pouls  com¬ 
pliqués:  mais  je  puis  en  mêpie  tems  vous  affiner.  Moniteur,  de  la  fi¬ 
délité  des  obfervations  que  je  rapporte;  je  ne  doute  pas  même  que, 
pour  peu  qu’on  foit  verlé  dans  la  connoiffance  du  pouls,  &  qu’on 
veuille  s’appliquer  à  difcerner  les  efpèces  que  j’indique  ,  on  ne  trouve 
bientôt  l’occafion  de  les  reconnoître,  fans  pouvoir  s’y  méprendre. 

Voici  les  faits  fur  lefques  je  m’appuye  J’ai  cru  devoir  les 
rendre  publics  fous  vos  aufpices,  pour  faire  voir  quels  font  les  motifs 
de  crédibilité  qui  m’ont  engagé  à  être  partifan  de  cette  nouvelle 
dodrine.  Ce  n’eft  pas  au  refte  qu’il  n’y  ait  déjà  un  allez  grand  nombre 
d’obfervations ,  pour  étayer  ce  fyftéme,  &  je  ne  penfe  pas  qu’on  ait 
befoin  de  celles-ci  pour  en  cimenter  les  fondemens;  mais  j’ai  cru  que, 
dans  une  matière  aufli  intereffante,  les  hifioires  multipliées  ne  gâteroient 
rien,  &  qu’en  medecine,  plus  encore  qu’en  toute  autre  fcience,  chacun 
de  fon  côté  peut  &  doit  faire  toutes  les  annotations ,  reflexions  ,  ob¬ 
fervations  qu’il  juge  à  propos  fur  les  faits  qui  intereffent  l’humanité. 

PREMIERE  OBSERVATION. 

Le  i  Mars  1761  je  vis  une  femme  de  22  ou  23  ans,  malade 
depuis  12  jours  d’une  fièvre  putrido-laiteufe.  Elle  avoit  été  précédem¬ 
ment  faignée  &  purgée  plufleurs  fois.  On  n’avoit  négligé  aucun  des  re¬ 
mèdes  indiqués  en  pareil  cas,  &  quoiqu’ils  euffent  été  adminiftrés  avec 
difcernement  &  prudence,  la  maladie  avoit  toujours  empiré  fans  qu’on 
eut  pu  venir  à  bout  de  fufpendre  fa  marche,  &  d’arrêter  fes  progrès, 
jüfques  làfque  ceux  qui  la  traitaient  défefpèroient  prefque  dans  ce  mo¬ 
ment  de  la  guérifon.  La  malade  paroiffoit  effedivement  dans  un  état 
d’épuifement  extrême,  le  vifage  pâle  &  décoloré»  les  yeux  languiflànts, 

le 
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le  pouls  foible,  la  langue  jaune  &  fort  pâteufe,  la  bouche  très  *mau- 
vaife,  la  tête  cependant  étoit  affez  libre,  fans  douleur,  &  feulement 
un  peu  pelante,  la  refpiration  n’étoit  point  gênée,  le  ventre  avoit  une 
difpofition  au  météorifme.  J’examinai  à  plufieurs  reprifes,  &  très  at¬ 
tentivement,  le  pouls ,  il  me  parut  toujours  foible,  &  j’y  reconnus  une 
intermittence  marquée  de  3  en  3,  ou  de  4  en  4  pulfations.  Comme 
ce  cara&ère  de  pouls  approchoit  de  celui  des  mourants,  &  que  c’étoit 
pour  la  prémière  fois  que  je  voyois  cette  femme  ;  je  me  gardai  bien 
de  dire  ce  que  je  penfois,  &  qu’elles  étoient  mes  idées  fur  une  crife 
prochaine.  On  me  dit  qu^Ie  avoit  pris  un  minoratif  la  veille,  & 
qu’on  ne  lui  avoit  rien  donné  ce  jour  là  en  àttendant  ma  vifite;  je 
jugeai  à  propos  de  fufpendre  tout  remède,  afin  d’être  plus  afluré  des 
mouvemens  critiques  que  je  préfageois  être  prochains,  &  je  ne  lui 
préfcrivis  abfolument  rien  ,  je  me  contentai  de  raflurer  un  peu  les  af- 
îiftans ,  &  de  leur  dire  que  je  ne  penfois  pas  que  la  malade  fut  def- 
efpèrée.  Je  renvoyai  au  lendemain  pour  voir  quel  feroit  l’évènement 
du  prognoftic  que  je  portai  intérieurement  ;  car  dans  l’inftant  &  fur 
les  principes  de  l’auteur  des  recherches,  (1)  je  jugeai,  que  le  pouls 
étoit  véritablement  critique,  &  je  me  flattai  d'une  diarrhée  prochaine. 
L’intermittence  du  pouls  ne  fut  point  effectivement  un  figne  trompeur. 
La  malade  me  dit  le  lendemain  qu’elle  avoit  été  évacuée  cinq  à  fix 
fois  dans  la  nuit,  le  pouls  paroifloit  un  peu  plus  fort,  toujours  inégal 
&  intermittent la  malade  avoit  des  foiblelfes  aflfez  fréquentes,  oc- 
cafionnées,  difoit^lle,  par  des  tranchées  vives,  &  par  des  tiraille- 
mens  d’eftomac,  toutes  les  fois  qu’elle  alioit  à  la  garderobe.  Pour  ob¬ 
vier  à  ce  fymptome,  &  fur-tout  pour  qu’on  ne  m’accufât  pas  de  la 
laiffer  fans  remède ,  je  préfcrivis  une  potion  huileufe ,  &  légèrement 
cordiale,  dont  on  lui  donnoit  de  tems  en  tems  une  cuillerée,  elle 
fut  extrêmement  évacuée  tout  ce  jour,  &  pendant  la  nuit  fuivante. 

Le  3me  le  pouls  n’étoit  plus  intermittent ,  la  langue  s’étoit  dé¬ 
pouillée,  &  la  malade  fe  trou  voit  beaucoup  mieux:  cependant  quoi¬ 
qu’il  ne  m’eut  pas  paru  y  avoir  de  l’intermittence  dans  le  pouls,  elle 
fut  trois  fois  à  la  felle. 

Le  4me  la  malade  étoit  parfaitement  bien ,  le  ventre  fouple  ,  la 
tête  libre,  la  bouche  bonne,  la  langue  dépouillée,  le  pouls  parfaitement 
réglé;  enfin,  Monfieur,  pour  me  fervir  du  terme  des  anciens,  la  mala¬ 
die,  par  cette  crife,  fut  très  heureufement  jugée.  On  ne  fauroit  dif- 
convenir  que  la  nature  feule  ait  opéré  cette  guérifon;  je  n’ai  vu  la 
malade  que  pour  fufpendre  tout  remède.  Car  on  ne  doit  pas  compter 
la  potion  dont  elle  ufa  le  13 me  de  la  maladie.  Je  crûs  devoir  la  pré- 
fcrire  plutôt  par  déférence  pour  ceux  qui  s’interelfoient  au  fort  de  la 
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malade,  &  qui  vouloient  abfolument  qu'on  lui  donnât  quelque  remè¬ 
de,  que  par  le  befoin  qu’elle  en  avoit.  J  érois  bien  alluré  que  les  toi- 
bîeflfes  &  les  tranchées  étoient  inféparables  d’une  crife  pareille.  J  écois 
même  perfuadé  qu’elles  étoient  inévitables;  du  moins  ne  pourra- t-on 
pas  dire  que  ce  remède  ait  dérangé  les  mouvemens  critiques  que  la 
nature  opéroit  intérieurement,  puifque  les  évacuations  ont  toujours 
fubfifté  julqu’à  ce  que  la  maladie  ait  été  terminée.  En  un  mot,  le  pouls 
intermittent  a  précédé  &  annoncé  le  cours  de  ventre;  celui-ci  a  été  cri¬ 
tique,  &  a  décidé  la  maladie....  La  convaîefcence  au  refte  ne  fut  ni 
longue  ni  facheufe;  la  malade  fe  rétablit  ^ans  très  peu  de  jours. 

^  II.  OBSERVATION. 

Le  24me  de  Septembre  1761  je  vis  à  l’hôpital  de  cette  ville  un 
homme  de  plus  de  50  ans,  qui ,  après  avoir  eftuyé  une  maladie  confi- 
dérable,  avoit  le  pouls  inégal  &  intermittent  de  f  ,  de  6,  ou  de  7  en 
7  pulfations.  Je  prognoftiquai  que  la  diarrhée  ne  tarderoit  pas  à 
paroître;  elle  parut  en  effet  dès  la  nuit  fuivante,  &  elle  dura  tant  que 
le  pouls  fuivit  le  même  rithme.  Ce  malade  au  refte  ne  fut  point  traité 
comme  la  perfonne  qui  fait  le  fujet  de  la  prémière  obfervation.  On 
donna  à  celui-ci  des  purgations  avec  la  cafte,  la  manne,  &  les  tama- 
rinds ,  on  lui  fit  prendre  enfuite  le  fyrop  de  chicorée  cotnpofé  avec  la 
rhubarbe  &c. 

III.  OBSERVATION 

Un  Religieux  âgé  de  40  ans,  d’un  tempérament  mélancholique 
bilieux ,  étoit  depuis  4  jours  malade  d’une  fièvre  continue,  la  tête  lui 
-  faifoit  beaucoup  de  mal,  il  étoit  affaiffé,  &  il  reffentoit  des  tiraillemens 
par  tout  le  corps.  On  1  avoit  faigné  &  purgé  le  1er  &  le  3111e  de  la 
maladie.  Les  remèdes  n’avoient  point  produit  de  bons  effets,  outre 
que  les  évacuations  n’avoient  pas  été  abondantes;  la  fièvre,  &  le  mal 
de  tête  avoient  paru  toujours  augmenter  ;  je  fus  appellé  fur  la  fin  du 
4me  jour  de  la  maladie  ;  le  malade  lui- même  me  rendit  compte  de  fon 
état,  &  me  fit  le  détail  que  je  viens  de  rapporter. 

Je  lui  trouvai  le  pouls,  véritablement  inteftinal  fort  fréquent,  in¬ 
termittent  &  inégal,  la  langue  blanche,  les  mains  brûlantes,  l’habitu¬ 
de  du  corps  féche  &  aride ,  avec  une  foif  démefurée.  Je  prognofti¬ 
quai  que  le  ventre  alloit  s’ouvrir,  &  que  dans  peu  il  y  auroit  des  éva¬ 
cuations  par  les  felles  ;  je  ne  me  trompai  point  ;  le  malade  pouffa  la 
nuit  fuivante  quatre  felles  copieufes  qui  le  foulagèrent  beaucoup  ;  mais 
comme,  malgré  cela,  l’altération  &  les  fignes  de  pourriture  fubfiftoient 
toujours,  je  lui  préfcrivis  une  limonade  de  fené  aiguifée  avec  le  fel 
polycrefte  dont  il  prit  3  verres  dans  le  courant  de  la  journée;  il  fut 
tellement  évacué  par  cette  tifane  que  je  craignois  prefque  les  fuperpur- 
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gâtions.  Cependant  la  matière  morbifique  fut  totalement  chalfée  hors 
du  corps  par  l’action  de  ce  remède,  jufques  là  que  le  lendemain  nôtre 
malade  fe  trouva  entièrement  libre  de  fièvre,  fans  douleur  à  la  tête,  ni 
aucun  engourdilfement  des  membres;  il  fentoit  même  l’aiguillon  de  la 
faim,  la  bouche,  &  la  langue  humeCle'es,  &  le  pouls  dans  fon  état  na¬ 
turel  ;  il  ufa  des  alimens  en  petite  quantité ,  n’en  fut  pourtant  point 
incommodé,  &  bientôt  après,  il  fut  parfaitement  rétabli. 

Faut-il  relier  dans  l’inadion  lorfque  le  pouls  paroit  véritablement 
critique?  ou  peut- on  placer  à  propos  un  remède  indiqué  en  pareil 
cas?...  C’eft  ce  que  je  laifife  à  décider,  Monfieur,  à  vous,  &  aux  maî¬ 
tres  de  l’art.  L’inéfficacité  des  remèdes  précédents,  &  le  fuccès  qu’a 
eu  la  tilàne  purgative  au-delà  même  de  toutes  mes  efpérances,  me  dé- 
termineroient  peut  être  dans  une  occafion  femblable  à  l’employer  une 
autre  fois ,  fans  craindre  de  troubler  par  fon  opération  les  mouvemens 
critiques  de  la  nature. 

IV.  OBSERVATION. 

Mr.  M  ...  le  fils,  fe  fentit  prefque  tout  à  coup  pris  d’un  malaife 
général,  des  vertiges,  &  des  étourdiffemens.  On  lui  donna  une  potion 
purgative,  il  fut  beaucoup  évacué;  cependant  la  bouche  étoit  très  mau- 
vaife ,  &  la  langue  chargée  d’un  fédiment  grifâtre.  Je  le  vis  pour  la 
prémière  fois  le  3me  Juin  1763,  &  je  lui  trouvai  le  pouls  ftomachal 
fimple,  tel  qu’il  eft  décrit  dans  le  chap.  X,  des  Recherches.  Sur  ce 
ligne  je  prognoftiquai  le  vomilfement;  je  ne  me  trompai  point;  le  ma¬ 
lade  vomit  piufieurs  fois,  il  rendit  même  un  ver  vivant. 

Le  4me  le  pouls  étant  à  peu-  près  le  même,  je  préfcrivis  une 
abondante  boififon  d’eau  tiède,  &  de  tifane  faite  avec  les  feuilles  de  ca¬ 
pillaire  du  Canada  ;  le  vomilfement  continua  toute  la  matinée  à  différen¬ 
tes  reprifes;  le  malade  rendit  quantité  de  glaires  très  épailfes.  Sur  les 
trois  heures  du  foir,  retour  de  fièvre  affcz  confidérable;  le  pouls  n’a  plus 
les  caractères  qu’il  avoit,  il  devient  plein,  fréquent,  dur,  &  tendu,  la 
tête  elt  pefante  &  douloureufe.  Dans  le  fort  du  redoublement  il 
paroit  quelques  taches  exanthemateufes ,  qui  difparoilfent  enfuite;  on 
foupçonne  des  vers  nichés  dans  les  prémières  voyes:  on  donne  au  ma¬ 
lade  de  l’huile  d’amandes  douces  avec  de  l’eau  de  pourpier,  dans  la¬ 
quelle  on  avoit  infufé  du  mercure  crud  La  nuit  eft  calme,  le  malade 
jouît  d’une  tranquilité  que  nous^ne  devions  pas  efpérer. 

Le  5me  on  réitère  l’huile  d’amandes  douces  &  l’eau  de  pourpier. 
Le  pouls  n’eft  point  décidé,  quoique  toujours  fiévreux.  Ç)n  fe  tient 
à  la  diète,  &  à  la  tifane...  Le  loir  le  pouls  paroit  exactement  critique, 
il  eft  inégal ,  intermittent  à  chaque  f  ou  6me  pulfation.  M’étant  bien 
alfuré  de  cette  intermittence,  je  la  fis  apperçevoir  au  père  du  malade 
qui  la  reconnut  parfaitement.  Je  lui  dis  pour  lors ,  que  je  penfois  que 
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les  matières,  qui  nous  avoient  occafionné  le  vomiffement,  avoient  paffé 
de  l’eftomac  dans  les  inteftins,  &  qu’elles  feroient  bientôt  évacuées 
par  les  felles.  L’évènement  fui  vit  de  près  la  prédiftion.  Le  malade 
fut  à  la  garderobe  plufieurs  fois,  &  on  apperçut  dans  les  felles  des 
boules  groffes  comme  des  noifettes  cfun  jaune  foncé  très  dures,  au 
milieu  defquelles  étoit  un  pois  verd  fans^corfe,  incrûté  de  plufieurs  cou- 
ches  de  bile. 

Le  6me  je  préfcrivis  la  médecine  fuivante. 

jg  folior.  fenn.  mtindât.  $ï).  for.  perf.  &  fem.  cont .  aa.  p.  lum 
fai  polycrefi ,  5^.  bull .  levit .  in  aq.  font.  q.  f.  in  colat.  dijfolv . 
mann.  calabr.  §ij.  m,  f.  p . 

Ce  remède  ne  fit  aucun  effet.  Le  malade  le  garda  4  heures  dans 
fon  eftomac,  avec  un  travail  &  une  peine  extrême,  &  malgré  toutes 
les  violences  qu’il  fe  fit,  il  fut  enfuite  obligé  de  le  vomir  entièrement. 
Nous  n’eûmes  donc  point  d’évacuations  par  les  felles,  quoique  nous 
euffions  dû,  ce  femble,  en  attendre,  vû  l’état  précédent  &  la  difpofi- 
tion  au  cours  de  ventre  que  le  pouls  nous  annonqoit;  le  foir  le  pouls 
continuoit  toujours  à  être  intermittent.  Le  père  du  malade,  inftruic 
par  ce  qu’il  avoit  vû  la  veille,  prognoftiqua  des  évacuations  par  les  fel¬ 
les;  elles  vinrent  en  effet,  furent  abondantes,  &  foulagèrent  beaucoup 
le  malade. 

Le  7me  encore  de  l’intermittence  dans  le  pouls.  La  diarrhée  con- 

tinuë.  %  l  v  *  ;  r  : 

Le  8me  plus  d’intermittence,  ni  de  nevre;  le  malade  fe  trouve 

très  bien;  il  mange  une  foupe,  &  nen  eft  point  incommodé. 

Le  9111e  il  avance  à  grands  pas  vers  la  fantéj  il  eft  bientôt  rétabli. 

Il  m’avoit  paru,  Monfieur,  que  la  purgation  que  j’avois  préfcrit 
le  6me  ,  étoit  indiquée.  Les  fignes  de  pourriture  étoient  manifeftes, 
la  matière  putride  paroiffoit  dans  un  état  de  coftion,  le  ventre  étoit 
ouvert  ,  les  felles  copieufes;  le  pouls  marquoit  que  la  nature  dirigeoit 
tous  ces  efforts  du  côté  des  voyes  inférieures ,  je  crû  l’aider  par  ce 
médicament.  Cependant,  voyés  quel  en  fut  le  fuccès.  Le  malade,  dans 
un  travail  continuel  pendant  4  heures ,  ne  va  point  a  la  garderobe ,  vo¬ 
mit  la  purgation  ;  &  le  pouls  ne  reprend  fon  prémier  cara&ère  que 
vers  le  foir,  &  lorfque  ce  trouble  eft  appaifé.  Je  vous  avoue,  Mr. 
que  je  trouve  dans  cette  obfervation,  dequoi  embrouiller  mes  idées, 
plûtôt  que  de  les  éclaircir.  Faut-il  donc  ne  rien  faire  (je  le  répété) 
lorfque  le  pouls  eft  inégal,  intermittent?  La  nature  veut-elle  fe  charger 
de  tout  l’ouvrage,  &  ne  peut-on  point  l’aider  en  fuivant  (es  vûës,  &  fes 
indications?  C’étoit  ainfî  que  j’avois  paru  réuflir  dans  la  B  me  obferva- 
tion,  &  partant  des  mêmes  principes  j’avois  ordonné  une  potion  laxa¬ 
tive,  me  flatant  qu’elle  produiroit  de  bons  effets.  Vous  feul  ,  Monfieur, 
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p ornés  expliquer  une  pareille  énigme  ,  auffi  vous  foumets  je  volontiers 
l'examen  de  cette  queftion. 

Ces  4  oblervations  au  refte  font  les  plus  fumes,  &  les  mieux  dé¬ 
taillées  de  toutes  celles  que  j’ai  faites  fur  le  pouls  intermittent.  Je  fou- 
baite  que  vous  les  trouviés  dignes  de  vôtre  attention.  J’aurois  bien  pu 
y  en  joindre  d’autres  fur  le  même  rithme ,  mais  comme  je  ne  les  trouve 
point  allez  concluantes,  j’aime  mieux  les  fupprimer.  Tout  ce  que  je 
puis  avoir  l’honneur  de  vous  dire,  c’eft  que  fi  je  n7ai  pas  contëammenÊ 
obfervé  que, toutes  les  diarrhées  critiques  fuffent  annoncées  par  l’inter¬ 
mittence  du  pouls;  du  moins  puis-je  vous  affiner  que  j’ai  toujours  vu 
les  irrégularités  8c  les  intermittences  dans  le  pouls  précéder  à  coup  fur 
les  évacuations  par  les  Telles. 

Vous  avés  obfervé  avec  jufte  raifon,  Monfieur,  qu’après  le  pouls 
intermittent,  celui  qui  préfageoit  l’hémorragie  du  nez,  &  qu’on  appelle 
rebondilfant ,  étoit  le  plus  aifé  à  reconnoîîre.  C’elt  exaélement  celui-ci 
que  j’ai  découvert  enfuite,  vous  en  verrés  la  preuve  dans  les  hiftoires 
fuivantes. 

V.  OBSERVATION. 

Le  3  me  Mai  1761  je  vis  pour  la  prémière  fois  un  homme  qui,  de¬ 
puis  8  jours,  avoit  une  fièvre  putride  continue  redoublante.  Dès  les 
prémiers  jours  de  Pinvafion  du  mal,  il  avoit  été  faigné  copieufement, 
émétifé,  purgé  &c.  tous  les  foirs  le  retour  étoit  marqué  par  un  froid 
violent,  qui  duroit  plus  ou  moins,  &  qui  étoit  fuivi  pendant  toute  la 
nuit  d’une  chaleur  très  forte.  Le  lendemain  matin  la  fièvre  paroiffoit 
tomber,  pour  fe  relever  de  nouveau  fur  la  fin  du  jour.  Lorfque  je  vis 
ce  malade,  il  fe  piaignoit  d’une  douleur  à  la  tête  8c  à  Peftomac  très 
violente.  Quoiqu’on  l’eut  faigné  3  fois ,  le  vifage  étoit  fi  rouge  &  fi 
allumé,  les  yeux  fi  étincelants,  que  je  crûs  devoir  préfcrire  une  faignéedu 
pied;  je  m’apperçûs  cependant  d’un  treffaillement  dans  l’artère  ;  mais favouë, 
à  ma  honte,  que  ,  ne  connoifïànt  point  le  caradère  du  pouls  rebondiffant 
je  ne  pris  point  mes  indications  là  -  deffus,  &  je  me  fondai  uniquement 
fur  la  tenfion,  la  vivacité  &  la  force  des  pulfations.  On  fit- cette  faignée  le 
foir  du  8e  jour,  &  le  lendemain  de  grand  matin  on  fit  prendre  au  ma¬ 
lade  une  potion  purgative  ;  peu  de  tems  après  l’avoir  prife,  il  eût  une 
hémorragie  du  nez  très  confidérable  qui  dura  près  de  3  heures.  Ceux 
qui  prenoient  foin  du  malade  pendant  mon  abfence,  s’en  allarmèrent,  8c 
cherchèrent  les  moyens  d’arrêter  le  fang;  l’eau  froide,  le  vinaigre,  Palun, 
&c.  tout  fut  employé. . . .  Après  cette  grande  hémorragie ,  le  malade 
parut  plus  calme,  la  fièvre  moindre,  8c  la  purgation  fit  un  affez  bon 
effet,  je  m’apperçus  que  le  treffaillement  de  Partère,  que  j’avois  dabord 
obfervé  fubfiftoit  encore,  le  pouls  étoit  extrêmement  vif  8c  tendu,  je 
préfuppofài  par-conféquent  que  nous  aurions  une  autre  hémorragie.  Ce 
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fut  aîors  que  mes  yeux  fe  défiîlèrent ,  &  que  je  commençai  à  connoître 
le  caradère  du  pouls  précurfeur  de  cetce  évacuation.  Le  foir  même  la 
faignée  du  nez  ne  manqua  pas  de  paroitre ,  &  malgré  tout  ce  que  j’avois 
pu  dire  pour  prévenir  les  affiftans,  afin  qu’on  ne  s’oppofât  point  à  cette 
crife  falutaire ,  on  appliqua  fous  le  nez  de  la  poudre  ftyptique,  &  fur 
le  front  des  comprefifes  imbibées  de  vinaigre,  par  ce  moyen  le  fang 
s’arrêta  bientôt. 

Le  lendemain  (  10)  le  mal  à  la  tète  fe  faifoit  fentir  quoique  moins 
vivement;  le  pouls  ne  donnoit  plus  les  mêmes  treffaillemens  que  j’avois 
obfervé  jufqu’alors,  ils  étoient  moins  fenfibles  &  moins  fréquens,  la 
fièvre  tenoit  toujours ,  je  fis  donc  repurger  le  malade.  Le  faignement 
du  nez  reparut  encore  le  foir,  &  ne  dura  pas  long-tems.  La  langue 
étoit  jaunâtre,  très  pâteufe,  féche,  &  comme  recouverte  en  certains 
endroits  d’une  craffe  vifqueufe.  Le  malade  ne  fe  plaignoit  prefque  plus 
de  fon  eftomac,  toujours  quelque  douleur  à  la  tête,  mais  moins  vive; 
le  pouls  étoit  plus  calme. 

Le  i  ie  je  laiflai  repofer  le  malade.  Le  retour  du  foir  fut  moins  fort. 

Le  i2me  il  fut  purgé,  le  retour  difparut,  &  la  fièvre  céda  fans 
qu’on  eût  befoin  d’employer  d’autre  remède  qu’une  autre  purgation 
qu’il  prit  le  15 me. 

Il  me  paroit,  Monfîeur,  qu’il  y  a  quelques  réflexions  à  faire  fur 
cette  obfervation. 

i°.  Il  n’eft  pas  douteux  que  ce  que  j’appelle  treffaillement,  nefuf- 
fent  de  véritables  rebondiffemens. 

2°.  Il  eft  certain  que  l’hémorragie  qui  les  fuivit,  fut  critique,  &  fi 
on  n’eût  troublé  la  nature  dans  fes  opérations,  le  faignement  dtfnez 
auroit,  félon  toute  apparence,  jugé  la  maladie:  mais  on  craignit  que  le 
malade  ne  perdit  tout  fon  fang;  on  s’effraya,  &  on  recourut  aux  remè¬ 
des  propres  à  fufpendre  cette  évacuation  falutaire.  Peut-être  en  pareil 
cas  peu  de  perfonnes  fe  feroient  elles  comportées  autrement,  car  l’hé¬ 
morragie  paffoit  déjà  les  bornes  ordinaires;  mais  du  moins,  fi  je  n’im- 
prouvai  pas  les  moyens  qu’on  avoit  mis  en  ufage  la  prémière  fois ,  je  les 
dèfaprouvai  hautement  la  fécondé. 

30  Si  j’avois  lû  avec  attention  le  livre  de  Prosper  Alpin*  depræfagî- 
enda  vit  a,  &  morte  ægrotantium ,  &  que  j’eufle  fait  des  réflexions  fur  le  chap. 
XIII.  liv.  VL  de  prœdicenda  crifi  per  fanguinis  eruptionem  feu  jluxnm ,  je  n’au- 
rois  point  été  furpris  de  ce  qui  arriva  à  nôtre  malade;  mais  je  vous  l’ai 
déjà  dit,  Monfieur ,  je  me  croyois  point  aux  crifes,  &  j’avois  appris  de 
mes  prémiers  inftituteurs,  ainfi  que  vous  le  favés  très  bien,  que  dans 
les  maladies  aiguës  il  ne  falloit  point  s’arrêter  à  confidérer  &  à  calcu^ 
1er  les  jours. 

L’expérience  eft  un  guide  plus  fûr  que  les  leçons  des  plus  habiles 
maîtres. 

4°.  Je 
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40,  Je  n’ai  cependant  pas  pu  me  réfoudre  à  abandonner  aux  foins 
de  la  nature  un  malade  en  qui  je  voyois,  malgré  une  copieufe  hémorra¬ 
gie  ,  fubfilter  encore  les  fignes  les  plus  marqués  de  Cacochytie  dans  es 
prémières  voyes.  N’dt-il  pas  du  devoir  du  médecin  d’aider  les  mou- 
vemens  de  la  nature,  lorfqu’on  les  reconnoit  impuiflans. 

VL  OBSERVATION.  -  ! 

Le  if  Juillet  1761  un  jeune  homme  de  22  à  23  ans  fe  préfenta 
à  nôtre  Hôtel-Dieu  ;  il  étoit  malade  depuis  quelques  jours  ;  il  avoit  une 
fièvre  continué'- rémittente.  Il  fut  purgé  le  lendemain  (16)  avec  un 
minoratif:  le  17.  il  fe  repofa,  &  le  iBme  on  lui  fit  prendre  2  verres 
d’infufion  de  fené ,  aiguifés  de  20  gouttes  de  fyrop  de  Glauber,  dans 
lefquels  on  avoit  diffous  3  onces  de  manne.  Ce  remède  lui  fit  pouffer 
7  à  8  Celles  copieufes,  fans  beaucoup  de  foulagement.  Le  lendemain 
(  19)  il  fe  trouva  plus  mal,  la  fièvre  redoubla,  le  mal  de  tête  augmenta 
à  un  point  prefqu’exceflif;  il  fe  pîaignoit  encore  d’une  grande  difficulté 
d’avaler  les  liquides  ;  il  avoit  le  vifage  fort  rouge ,  les  yeux  larmoyans , 
&  la  peau  brûlante. 

Son  état  paroifïbit  demander  la  faignée ,  &  je  n’aurois  pas  fait  dif¬ 
ficulté  de  l’ordonner,  fi,  inffruit  par  ce  qui  m’étoit  arrivé,  je  n’avois  re¬ 
connu  en  examinant  attentivement  le  pouls  du  malade  qu’il  étoit  véri¬ 
tablement  critique ,  &  qu’il  dénotoit  une  hémorragie  du  nez.  En  effet 
il  étoit  plein,  dur,  on  fentoit  fous  le  doigt  un  rebondiffement  marqué 
à  chaque  7me,  &  quelque  fois  à  chaque  fécondé  ou  troifième  pulfation. 
Sur  ces  indices  ,  bien  loin  d’accorder  la  faignée,  je  m’y  oppofai  en 
prognolfiquant  l’hémorragie  prochaine.  Ce  ne  fut  pas  fans  inquiétude 
que  j’attendis  l’évènement. 

Le  20me  l’hémorragie  du  nez  parut  de  grand  matin;  elle  fut  confi- 
dérable,  elle  calma  le  mal  à  la  tête,  &  au  gofier,  la  déglutition  fut  plus 
libre,  la  fièvre  moins  forte,  en  un  mot,  tous  les  fymptômes  s’appaifèrent, 
&  le  malade  fut  plus  tranquille.  Cependant  le  pouls  étoit  toujours  re- 
bondiffant.  Comme  en  même  tems  la  bouche  étoit  mauvaife ,  &  la 
langue  chargée  d’un  fédiment  blancheâtre,  je  préferivis  une  médecine, 
qui,  quoiqu’elle  fatiguât  beaucoup  le  malade,  ne  produifit  pas  un  grand 
effet.  Je  n’eus  pas  lieu  d’en  être  fatisfait. 

Le  22me  nous  eûmes  une  hémorragie  moins  confidérabîe  que  la 
prémière;  le  foir  le  malade  fut  plus  mal;  le  purgatif  fe  trouvant  tou¬ 
jours  indiqué  par  les  fignes  apparens  de  pourriture ,  je  préferivis  4  verres 
de  potion  cathartico- émétique  qu’on  fit  prendre  au  malade  de  4  en  4 
heures.  Ce  remède  agit  très  bien,  les  Celles  furent  copieufes,  &  le  ma¬ 
lade  en  reffentit  un  foulagement  marqué. 

Le  23me  &  les  jours  fuivans  il  fut  de  mieux  en  mieux,  &  dans  les 
premiers  jours  du  mois  fuivant  il  fortit  de  l’Hôtel- Dieu  en  parfaite  (anté. 

Hhh  2  Falloit- 
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Falloit-il  donc,  Monfieur,  parce  que  le  pouls  étoit  rebondiflant, 
attendre  entièrement  la  fanté  de  l’évacuation  qu’il  préfageoit,  &  ne  pas 
purger  ce  malade?  Je  ne  crois  pas  qu’un  bon  praticien  puiffe  tirer  une 
pareille  conclufion.  Je  conviens  que  l’hémorragie  du  nez  a  dégagé  les 
vaiffeaux  de  la  tête  8c  du  gofter  plus  puiffamment  peut-être  que  n’au- 
roient  fait  plufieurs  faignées  réïterées;  mais  je  foutiens  que  la  faburre  des 
prémières  voyes  nous  auroit  indubitablement  procuré  quelque  fâcheux 
accident,  fi  nous  n’avions  eu  foin  de  l’évacuer  par  les  felles.  Les  bons 
effets  de  la  dernière  potion  cathartico-émétique  m’engagent  à  foutenir 
cette  propofition.  Si  on  m’objede  que  les  purgations  précédentes  n’a- 
voient  pas  opéré  avec  fruit,  &  qu’on  pouvoit  ne  pas  efpérer  un  meilleur 
fort  de  celle  ci  que  des  autres  ;  je  répondrai  par  cet  aphorifme  d’Hyp- 
POCRATE  :  Coûta  medicamento  pur  gante  educito  ,  ac  moveto  s  minime  cruda ,  ou 
bien  par  cet  autre  :  cum  purgantur  quœ  purgari  decet  confort,  &  facile  tolérant ; 
ubi  contra  accidit ,  difficulter ,  aphorifm.  af.  fe&.  I.  interp.  FoESH. 

VIL  OBSERVATION. 

Un  jeune  homme  d’environ  30  ans  avoit  depuis  f  jours  une  fièvre 
ardente,  lorfque  je  le  vis  pour  la  prémière  fois  le  5  me  Sept,  iyôr.  La  cha¬ 
leur  8c  la  foif  étaient  exceffives.  Le  dégoût,  les  naufées,  le  vomiffe- 
ment,  la  langue  féche,  noire,  cordée ,  fymptômes  prefqu’inféparables  de 
cette  maladie,  les  laffitudes  fpontanées,  les  anxiétés,  l’accabtement  mar-» 
quoient  les  dérangemens  de  l’oeconomie  animale.  Le  malade  reiïentoit 
des  tiraillemens  dans  l’eftomac,  des  défaillances  fréquentes;  le  vifage 
étoit  tantôt  rouge,  tantôt  pâle;  je  le  fis  faigner  3  fois  coup  fur  coup,  8c 
lui  fis  prendre  le  lendemain  en  2  fois  6  grains  de  tartre  ftybié  foluble, 
dans  la  vive  perfuafîon  où  j’étois  qu’il  y  avoit  des  vers  nichés  dans  l’efto¬ 
mac,  qui  produifoient  la  plupart  de  ces  accidens.  Je  fus  convaincu  de 
la  réalité  de  mes  conjeftures  par  l’effet  de  cet  émétique.  Le  malade  re- 
jetta  3  ou  4  vers  vivans.  C’étoient  des  lutnbrics  d’une  groffeur  non  or¬ 
dinaire.  Il  fut  purgé  le  7me  avec  une  potion  purgative  dont  les  drogues 
avoient  infufé  dans  une  forte  décoétion  anthelmintique.  Ce  ne  fut  pas 
fans  fuccès,  il  fut  beaucoup  évacué,  8c  il  rendit  d’autres  vers  par  les 
felles. 

Le  foir  du  même  jour  je  m’apperçus  que  le  pouls  avoit  un  certain 
rebondiffement  qui  n’étoit  pas  réglé  ;  à  ce  cara&ére  fe  joignoit  une  ten- 
fion,  &  une  dureté  de  l’artère.  Je  crûs  que  c’était  le  figne  du  faigne- 
ment  de  nez,  8c  j’y  fus  trompé:  nourn’eûmes  point  d’hémorragie;  mais 
nôtre  jeune  homme,  qui  n’avoit  point  encore  touffé,  fut  faifi  d’une  toux 
affez  forte  avec  expectoration  de  crachats  vifqueux ,  blancs ,  fort  écu- 
meux;  les  rebondiffemens  duroient  toujours,  mais  avec  moins  de  dure¬ 
té;  je  préfcrivis  une  boiflbn  pectorale  bechique  dont  il  ufoit  par  inter¬ 
valles  dans  le  courant  de  la  journée,  pour  favorifer  l’expeétoration.  Je 

croyois 
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croyois  par  là  fuivre  les  voyes  que  la  nature  me  paroiffoit  prendre  de 
préférence. 

Le  9 me  le  malade  s’en  tinta  cette  tifane  dont  il  bût  abondamment,. 
H  étoit  mieux,  touffoit  moins,  &  crachoit  avec  facilité.  La  fièvre  fem- 
bloit  avoir  diminué  de  la  moitié ,  mais  les  rebondiffemens  fe  faifoient 
toujours  fentir. 

Le  iome  même  état  ,  mêmes  remèdes.  Le  foir  un  juîep  pedoral 
&  anodyn.  La  nuit  fut  affez  calme ,  malgré  la  toux  &  la  fièvre  qui 
fubfiftoient.  - 

Le  urne  le  malade  fut  purgé  avec  un  minoratif:  le  foir  les  re¬ 
bondiffemens  étoient  encore  plus  marqués,  le  pouls  plus  fort,  plus  ou¬ 
vert,  redevint  dur  &  tendu. 

Le  i2me,  dans  la  nuit,  quelques  gouttes  de  fang  s’échapèrent  du 
nez.  Le  tantôt  de  la  même  journée  il  en  fortit  une  quantité  confidé- 
rable  à  plufieurs  reprifes,  le  pouls  étant  toujours  rebondiffant. 

Le  i3me  la  toux  fatiguoit  cruellement  le  malade;  je  lui  fis  faire 
un  loock  dont  il  ufoit  à  petites  cuillerées.  Point  de  faignement  de  nez, 
malgré  les  rebondiffemens.  Le  foir  le  julep  ci-deffus  réitéré. 

Le  i4me  la  nuit  fut  parfaitement  calme  ;  la  fièvre  étoit  tombée. 
Je  permis  de  donner  au  malade  une  crème  d’avoine ,  le  foir  le  julep. 
Même  pouls  fans  tenfion,  ni  dureté. 

Le  15 me  la  langue  s’étoit  totalement  dépouillée  de  fon  fédiment. 
Le  malade  étoit  allés  bien  ,  le  pouls  égal  ,  &  bien  développé  quoi- 
qu’avec  un  peu  de  vîteffe.  La  toux  fort  opiniâtre,  revenant  par  quin¬ 
tes,  le  tourmentoit  quelquefois  cruellement.  On  hafarda  une  foupe  lé¬ 
gère  qui  ne  fit  aucun  mauvais  effet. 

Le  iSrne  le  malade  fut  mis  à  îufage  du  lait  coupé  avec  l’in- 
fufion  de  lièrre  terreftre  ;  il  le  prit  avec  fruit  pendant  un  mois,  la 
toux  fe  diffipa  peu- à -peu  ,  les  forces  revinrent,  &  il  fe  rétablit  par¬ 
faitement. 

Je  ne  crains  pas  de  vous  avouer  ici ,  Monfieur ,  que  je  ne  con¬ 
nus  pas  bien  le  pouls  que  j  ai  décrit  dans  cette  obfervation.  11  y  a 
toute  apparence  que  c’étoit  un  des  pouls  fupérieurs  compofés  dont 
parle  l’auteur  des  Recherches  chap.  XVIII.  puifque  vous  voyés  que? 
les  rebondiffemens  ont  annoncé  la  fortie  du  fang  par  le  nez,  en  mê¬ 
me  tems  que  le  pouls  portoit  le  caraélère  propre  à  Texpedoration. 
C’efl:  ce  dernier  figne  que  je  méconnus,  &  que  je  ne  diieernai  point 
compliqué  avec  l’autre.  Il  me  paroit  cependant  que  je  fuivis  affés  les 
indications  qu’il  y  avoit  à  prendre.  Je  vous  laiffe  le  maître  de  le  dé¬ 
cider  ,  &  de  me  dire  fi ,  en  pareille  occafion,  vous  me  confeilleriés  de 
tenir  la  même  route ,  ou  une  differente.  Je  ferai  toujours  très  aife  de 
profiter  de  vos  confeils  &  de  vos  bons  avis. 

Hhh  3 
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VIII.  OBSERVATION. 

Le  lame  Mai  1763  un  foldafc  d’environ  z^  ans  fe  pre'fente  à 
l’Hôtel- Dieu,  il  y  a  4  jours  qu’il  eft  malade,  nous  dit-  il  ;  il  ne  fe 
plaint  proprement  ni  de  la  tête  ni  de  Petto  ma  c ,  mais  il  eft  incapable 
de  faire  fon  fervice  ,  à  caufe  d’un  abattement  général  des  forces, 
d’une  péfanteur  des  membres  ,  &  d’une  laffitude  fans  égale  ;  il  a  la 
fièvre;  le  pouls  eft  plein,  dur,  &  on  y  reconnoit  des  rebondiflemens 
bien  marqués.  Les  lignes  ordinaires  de  pourriture  font  apparens  à  la 
prémière  infpeâion  ,  &  le  malade  eft  fort  altéré.  On  lui  fait  une 
faignée  4  heures  après  fon  entrée  dans  cette  maifon,  8c  le  lendemain 
(i  3)  il  prend  une  médecine  ordinaire.  Il  faigne  du  nez  plufieurs  fois 
dans  la  journée  $  il  a  des  naufées  fréquentes ,  &  des  retours  très 
mauvais. 

Le  I4me  il  prend  un  pot  de  tifane  laxative  aiguifée  d’un  tiers 
de  grain  de  tartre  émétique  à  chaque  verre.  Le  pouls  eft  toujours 
rebondiffant;  il  a  fur  le  loir  une  légère  hémorragie  du  nez.  La  langue 
eft  féche  ,  aride  ,  noirâtre. 

Le  i$me  il  continué  d’ufer  de  fa  tifane  cathartico- émétique  ;  il 
eft  évacué  conüdérablement  :  il  a  encore  ce  jour  là  une  hémorragie 
du  nez  plus  confidérable  que  celle  d’hier.  Son  pouls  eft  moins  tèn~ 
du  ,  moins  plein  ,  &  plus  mol. 

Le  i6me  le  malade  fe  trouve  mieux.  On  le  laiffe  au  bouillon 
&  à  la  tifane,  fans  aucun  remède.  Il  a  le  foir  un  gros  retour  de 
fièvre.  ,  s  .  < ..  ;  àÉj;-  ?• 

Le  I7me  il  eft  purgé  avec  cette  médecine  en  %  yerres,  il  poufife 
au  moins  10  felies  par  Padion  de  ce  purgatif. 

Le  i8me  il  eft  mieux.  Le  foir  leger  retour. 

Le  I9me  il  eft  purgé  avec  un  minoratif. 

Le  20me  il  eft  très  bien.  ......  Le  21.  on  commence  à  lui 

donner  à  manger  &  le  27111e  il  fort  de  l’Hôtel  -  Dieu  en  parfaite 
fanté. 

Je  ne  finirois  poiht ,  Monfieur ,  fi  je  voulois  rapporter  tous  les 
cas  dans  lefquels  j’ai  remarqué  les  rebondiflemens  du  pouls  annoncer 
8c  précéder  l’hémorragie  du  nez,  mais  ceux  que  je  viens  de  détailler 
doivent  fuffire.  Permettés  moi  de  joindre  ici  deux  autres  obfervations; 
Pune  fur  le  pouls  de  la  fueur ,  que  je  ne  pus  méconnoitre  dans  cette 
occafion,  tant  je  le  trouvai  relatif  aux  circonftances  de  la  maladie,  à 
la  fituation** aduelle  du  malade  ,  8c  furtout  conforme  à  la  defcriptioti 
que  les  auteurs  en  ont  faite  ;  Pautre  eft  fur  le  pouls  ftomachal  fupé- 
rieur. 
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IX.  OBSERVATION. 

Un  homme  de  70  ans  fut  faifî  en  travaillant  à  la  campagne  d'un 
froid  fubit  très  violent;  il  fe  retira  chez  lui,  fe  mit  au  lit,  n’en  pouvant 
plus  d’accablement  &  de  foiblefîe,  un  boucher  qui  prétend  avoir  des 
îpécifiques pour  toutes  les  maladies,  (1)  &  qui,  je  ne  fais  comment,  s’eft 
acquis  une  efpèce  de  confiance  parmi  le  peuple,  fut  appelle  à  fon  fecours. 

Ce  nouveau  médecin  voyant  que  le  malade  étoit  fort  oppreffé ,  & 
qu’il  fe  plaignoit  d’une  pefanteur  fur  l’eftomac,  vous  obferverés,  Mon- 
fieur ,  que  le  malade  appelloit  l’eftomac  ce  qu’il  auroit  dû  nommer  la 
poitrine;  c’eft  une  erreur  de  nom  que  les  gens  grofiiers  commettent  afïes 
fréquemment,  prit  de  là  ces  indications,  &  lui  donna  une  poudre  qui 
le  fit  vomir  jufqu’au  fang.  Dans  les  efforts  du  vomiffement  le  malade 
fentit  une  douleur  au  côté  très  vive.  Ces  crachats  furent  bientôt  fanglans, 
l’oppreffiOQ ,  la  fuffocation  même,  qui  parurent  dès  lors,  ne  firent  qu’aug¬ 
menter  de  jour  en  jour.  Pendant  cet  intervalle  de  tems  (car  il  fe  paria 
8  jours  depuis  l’invafion  du  mal,  jufques  à  ma  prémière  vifite)  on  le 
faigna  plufieurs  fois,  on  le  purgea  de  même,  fr  on  lui  fit  toute  forte 
de  remèdes  fur  la  partie  affedée 9  des  fridions  féches  &  humides,  des 
embrocations,  des  fomentations  &c.  Je  ne  fus  appellé  que  le  1401e  Avril 
1763,  &  comme  je  l’ai  déjà  dit,  le  8me  de  la  maladie.  Je  trouvai  ce  ma¬ 
lade  avec  le  pouls  critique  de  la  fueur.  Ce  pouls,  appellé  par  les  auteurs 
incidim. f ,  étoit  mol ,  fou  pie  ,  développé  ,  ondulant,  plufieurs  pulfations 
s’éleVoient  au  delTus  des  pulfations  ordinaires,  &  alloient,  pour  ainfi  dire, 
en  augmentant  fucceflivement.  Après  avoir  examiné  avec  attention  ce 
rithme  du  pouls,  je  n’héfitai  point  à  prognoftiquer  une  fueur  prochaine. 
Pans  cette  attente  je  ne  préferivis  autre  chofe  qu’une  décodion  bechl- 
que  avec  les  fleurs  de  pied-de-chat  &  de  coquelicot  Vers  les  11  heu¬ 
res  du  foir  on  apperçut  une  légère  moiteur  qui  commença  à  paroîrre; 
pour  la  favorifer  on  fit  prendre  au  malade  une  taffe  de  i’infufion  chaude 
dont  je  viens  de  parler.  La  fueur  ne  tarda  pas  à  s’établir,  elle  fut  fi 
abondante  que  dans  le  cours  de  cette  nuit  le  malade  mouilla  8  chemifes, 
trempa  fes  draps  &  fes  couvertures  d’une  fueur  fœtide.  On  lui  donna 
par  intervalles  du  bouillon  &  quelques  taffes  de  fa  tifane.  Cette  fueur 
fut  véritablement  critique:  elle  dégagea  entièrement  le  malade,  il  n’eut 
plus  de  fièvre,  &  ne  fentit  plus  de  douleur  ni  d  oppreflion.  La  toux 
perfifta  encore  quelque  tems,  mais,  avec  le  fecours  des  adouciffans,  elle 

difparut , 


(1 J  J’ai  été  témoin  ds  plufieurs  de  ces  cures  furprenantes  faites  par  des  fpécifiques 
prétendus.  Malheureufement  je  les  ai  vues  toutes  tourner  au  détriment  des 
'malades  &  finir  par  des  cataftrophe~.  Cependant  cet  homme  a  la  hardieflTc 
&  l’audace  de  fe  faire  annoncer  dans  les  papiers  publics,  il  avance  les  plus 
infignes  faufietés ,  &  on  la  foudre. 
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difparut,  &  nôtre  malade  fut,  bientôt  après,  en  état  de  reprendre  fes  oc¬ 
cupations  ordinaires. 

C’eft  la  feule  fois ,  Monfieur,  que  j’ai  obfervé  le  pouls  incïduus  ;  il 
étoit  11  bien  caradérifé  qu’il  eut  été  difficile  de  s’y  méprendre.  Je  crois 
cependant  l’avoir  apperçu  dans  quelques  autres  fujets  ;  mais  jamais  ü 
diftindement  ;  il  étoit  tantôt  compliqué  avec  d’autres  efpèces  de  pouls* 
tantôt  il  n’étoit  pas  critique  :  c’eft  ce  qui  m’a  toujours  empêché  d’être 
certain  de  fon  apparition ,  excepté  dans  cette  occafion  ,  où  je  le  diftinguai 
tout  de  fuite,  je  penfe  que  ce  pouls  eft  plus  difficile  à  reconnoître  que 
les  deux  premiers  dont  je  vous  ai  parlé,  d’autant  qu’il  eft  rarement  lîm- 
pîe.  Je  finis  enfin,  Monfieur,  cette  lettre  qui  a  déjà  paffé  les  bornes 
ordinaires ,  &  pour  la  longueur  de  laquelle  je  vous  demande  grâce,  par 
une  obfervation  qui,  quoiqu’elle  n’ait  pas  été  faite  dans  une  maladie  aiguë, 
ne  laide  pas  que  d’avoir  une  certaine  lingularité. 

X.  OBSERVATION. 

Une  Demoifelle  âgée  de  ans  étoit  fujette  à  un  vomiiïement  ha¬ 
bituel  qui,  après  l’avoir  tourmentée  long  tems,  l’enleva  fur  la  fin  du  mois 
d’Odobre  dernier,  quoique  certainement  cette  évacuation  ne  fut  pas  cri¬ 
tique,  elle  ne  laifloit  pas  que  d’être  précédée  par  le  pouls  qui  la  caradè- 
rife;  aufiî  toutes  les  fois  que  j ’apperçevois  les  mêmes  fignes  dans  le  pouls, 
je  prognoftiquois  à  coup  fur  le  vomiffement,  &  voici  à  quoi  je  le  re- 
connoiffofs.  On  fentoit  l’artère,  pour  ainfi  dire,  le  roidir,  les  pulfations 
étoient  tremblotantes,  3e  pouls  étoit  dur  &  tendu.  (  1  )  Ces  fignes  pa- 
roiffbient  toujours  4  ou  f  heures  avant  que  3a  malade  elle-même  ref- 
fentit  les  fympiômes  précurfeurs  du  vomiffement.  Vers  ce  tems  là  elle 
fe  plaignoit  d’une  péfanteur  à  l’eftomac,  d’une  légère  douleur  à  l’épi- 
gaftre;  enfuite  venoient  les  inquiétudes,  les  anxiétés;  des  eaux  amères 
lui  remontoient,  difoit-eîle,  au  gofier,  les  naufées  devenoient  fréquen¬ 
tes  ,  enfin  le  vomiffement  parroiffoit.  Après  fon  adion  la  malade  fe  fen¬ 
toit  foulagée  pendant  quelques  jours ,  car  d’abord  elle  ne  vomiffoit  que 
de  14  à  if  jours ,  puis  une  fois  la  femaine  &  vers  le  dernier  terme  de  fa 
vie,  le  vomiffement  revenoit  tous  les  jours,  &  même  enfuite  plufieurs 
fois  dans  le  jour.  H  eft  certain  que,  dans  les  commeneemens,  cette  ma¬ 
lade  auroit  pu  être  guérie,  ou  du  moins  recevoir  des  fouîagemens  mar¬ 
qués  par  l’ufage  confiant  &  affidû  des  remèdes  appropriés  à  fon  état. 
C’étoit  à  la  fuite  d’une  diarrhée  négligée  &  traitée  avec  des  remèdes 
contr’indiqués  &  furtout  avec  des  adftringents  que  cette  indifpofition 
avoit  commencé  à  s’établir;  mais  eette  Demoifelle  ne  voulut  jamais 
prendre  les  remèdes  à  propos  ,  ni  s’adftraindre  à  un  régime  dont  elle 

auroit 


(  l  )  Reebercb .  fur  le  pouls  chap.  X.  p.  Ï2> 
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auroit  eu  cependant  grand  befoin.  Peu  à  peu  le  mal  jetta  des  racines  fi 
profondes,  qu’il  ne  fut  plus  pofîible  de  s’oppoler  à  les  progrès.  Après 
avoir  trainé  s  $  6  mois,  la  malade  mourut  dans  le  marafme. 

Je  fuis  avec  Refpeét,  / 

*  Monfieur , 

Vôtre  "  * 


très  humble  &  très  obêïfifiant  Serviteur , 

RAZOUX. 


IX. 

LETTRE 


à  Mr.  *  *  *  Correfpondant  de  l’Académie  Royale  des  Sciences, 

contenant 

le  Journal  de  la  prémière  inoculation  faite  dans  Nîmes» 

Monfieur  ! 

VOus  êtes  partifan  zélé  de  l’inoculation,  vous  en  parlés  avec  éloge;' 

vous  la  défendes  contre  fes  adverfaires,  vous  fouhaités  de  voir  cette 
méthode  s’introduire  dans  nôtre  province;  il  eft  jufte  que  je  vous  ren¬ 
de  compte  de  nôtre  efiai ,  vous  y  prenés  trop  de  part  pour  vous  le 
biffer  plus  îong-tems  ignorer.  Mr.  Nicolas  le  fils,  chirurgien  de  cette 
ville ,  a  fait  cette  opération.  Je  me  flate  que  vous  lirés  avec  plaifir  le 
journal  que  je  vous  envoyé  ;  j’ai  fuivi  pas  à  pas  le  cours  de  cette  mala¬ 
die  ;  j’en  ai  vû  le  commencement,  le  progrès,  &  la  fin.  J’ai  fait  même 
quelques  obfervations  fur  le-pouls ,  que  je  fuis  charmé  de  vous  commu¬ 
niquer.  Elles  m’ont  paru  fingulières,  mais  elles  ne  peuvent  avoir  un 
certain  degré  d’authenticité  &  de  certitude,  qu autant  qu’elles  feront  con¬ 
firmées  par  d’autres  qu’on  peut  faire  fur  les  inoculés.  Voici  l’ordre  des 
préparations  que  nous  avons  employées,  &  l’hiftoire  de  la  maladie. 

27.  Avril,  1 7f7,  la  nommée  Magdelaine  Julian,  jeune  fille  de  4 
ans  &  7  mois ,  a  été  purgée  aujourd’hui  pour  commencer  les  prépara¬ 
tions  néceffaires  à  l’inoculation.  Cet  enfant  eft  très  bien  conftituée,  8c 
d’un  bon  tempéramment. 

28*  Elle  a  pris  ce  matin  une foupe  au  lait  (de  chèvre) ;  elle  a  man- 

lu  ’  ge 
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géà  diner  une  foupe  à  la  viande  (i),  un  petit  morceau  de  mouton 
bouilli,  mais  très  peu,  à  goûter  une  taffe  de  lait  coupé  avec  une  infu- 
fion  de  capillaire ,  &  le  foir  du  ris  au  lait. 

29 ,  30-  premier  Mai ,  2 ,  3 , 4,  on  a  fuivi  le  même  régime,  en  fai- 
fant  quelques  légers  changemens  par  intervalles.  On  a  feulement  obfervé 
de  donner  à  cet  enfant  du  lait  2  fois  par  jour  au  moins. 

f ,  elle  a  pris  ce  matin  un  fyrop  purgatif,  qui  l’a  vuidée  3  ou  4  fois, 
fes  déjeétions  étoient  grisâtres  claires  au  commencement;  elles  ont  chan¬ 
gé  de  nature  &  de  couleur  les  jours  fuivans. 

6 y  &  7.  Mai,  même  fyrop,  même  effet. 

8.  on  l’a  remife  au  lait  comme  ci-devant. 

9,  10,  1 1 ,  &  12.  on  a  continué  le  même  régime. 

13.  l’enfant  a  été  purgé  aujourd’hui;  cette  purgation  ne  la  prefque 
point  vuidée.  Elle  avoit  fait  dans  la  nuit  précédente  une  felle  afTés  co- 
pieufe;  &  après  avoir  pris  fa  purgation  elle  n’a  été  que  2  fois  à  la  gar- 
derobe  en  très  petite  quantité.  Elle  a  pris  le  loir  une  crème  d’a¬ 
voine  au  bouillon. 

14.  on  lui  a  donné  ce  matin  un  œuf  frais,  à  diner  une  foupe  à  la 
viande,  &  un  peu  de  pain,  le  foir  une  crème  d’avoine  au  bouillon.  Au 
relie  pendant  tout  le  tems  des  préparations,  elle  a  bû  à  fon  ordinaire 
une  tifane  de  chien -dent  &  de  feuilles  de  capillaire. 

if.  prëmier  jour  de  l’opération.  A  4 heures  du  foir  Magdelaine  a 
été  inoculée  par  Mr.  Nicolas  ;  il  n’y  avoit  que  Mr.  Baux,  médecin,  & 
moi,  préfens  à  cette  opération.  Le  chirurgien  a  fait  à  chaqu’un  des 
bras  (à  la  partie  extérieure  vers  l’attache  du  deltoïde)  une  très- légère  in- 
cifion  avec  un  biflouri,  qui  à  peine  a  entamé  la  peau,  il  a  commencé 
par  le  bras  gauche:  l’incifion  n’a  pas  donné  2  gouttes  de  fang;  il  a 
écarté  les  bords  de  la  plaïe,  qui  eft  d’environ  un  pouce;  &  après  y 
avoir  infinué  un  brin  de  fil  variolique  (2)  de  la  même  longueur,  il  a 
appliqué  delfus  un  pîumaceau  garni  de  baume  d’Arceus,  un  emplâtre 
légèrement  enduit  de  cérat,  &  de  diapalme,  une  compreflè  &  une  ban¬ 
de  qui  fait  plufieurs  tours  fur  le  bras;  il  a  coufu  le  bout  de  la  bande, 
afin  que  l’enfant  ne  dérangeât  pas  cet  appareil,  en  fe  remuant;  il  a  fait 
enfuite  au  bras  droit  la  même  opération  avec  autant  d’exaclitude;  l’inci¬ 
fion  a  été  un  peu  plus  profonde.  Pendant  tout  le  tems  de  l’operation 

Magde- 

(  1  )  Le  choix  des  fujets  eft  une  chofe'  qu’on  ne  fauroit  trop  recommander:  c’eft  à 
cette  précaution  que  les  inoculateurs  doivent  prefque  tous  leurs  fuccès.  On 
ne  doit  jamais  inoculer  une  perfonne  d’un  mauvais  tempérament,  ou  du  moins 
ne  le  doit  on  faire  qu’avec  les  préparations  convenables.  Mr.  Ranbi  même 
eft  d’avis  de  ne  point  operer  ceux  dont  la  conftitution  exigeroit  des  grandes 
préparations. 

(g)  Ce  fil  avoit  été  apporté  de  Genève  par  Mr.  Nicolas  ,  qui  l’automne  dernier  fut 
fuivre  dans  fa  pratique  Mr.  Tronchin;  il  avoit  été  imprégné  de  pus  vario¬ 
lique  le  7  Octobre  7  mois  &  8  jours  avant  que  nous  l’employairions. 
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Magdelaine  n’a  pas  donné  le  moindre  figne  de  douleur,  &  depuis  ce 
jour  elle  n’a  point  quitté  fa  chambre.  Le  'Thermomètre  de  Mr.  de 
Reaumur  étoit  au  17e  degré  au  deflus  du  terme  de  la  glace.  Nous 
avons  compté  le  nombre  de  pulfations  que  le  pouls  de  nôtre  malade 
donnoit  pendant  une  minute  ;  elles  alloient  de  60  à 

1 6.  2.  de  l’opération.  L’inoculée  fe  porte  tout  -  à- fait  bien:  elle  a 
mangé  ce  matin  un  œuf  à  fon  déjeuner;  une  foupe  à  la  viande  &  une 
pomme  cuite  à  diner;  quelques  bifcuits  à  goûter,  &  une  foupe  feule¬ 
ment  le  foir.  Le  pouls  donne  le  même  nombre  de  pulfations  qu’hier. 

17.  3e  de  l’opération,  même  régime  à  peu -près  qu’hier.  Nous 
avons  levé  l’appareil  aujourd’hui  à  4  heures  du  foir  (après  48  minutes)  ; 
nous  avons  trouvé  le  fil  variolique  exactement  à  la  même  place  où  il 
avoit  été  introduit,  le  plumaceau,  l’emplâtre  &  la  bande  n’avoient  point 
été  dérangés;  les  2  incifions  ont  fuppuré,  le  fil  a  paru  couvert  de  pus 
aufli-bien  que  le  plumaceau,  fincifion  du  bras  gauche  a  plus  fuppuré 
que  celle  du  bras  droit;  le  plumaceau  de  ce  côté  étoit  teint  du  fangqui 
devoit  avoir  coulé  lors  de  l’operation,  l’impreflîon  du  fang  n’alloit  pas 
plus  loin.  On  a  enlevé  doucement  le  fil  variolique  avec  des  pinces;  on 
a  appliqué  deflus  un  plumaceau  garni  de  bafilicum ,  l’emplâtre  de  cérat, 
la  comprefle,  la  bande,  &c.  Nôtre  petite  malade  a  été  fort  gaie  pen¬ 
dant  qu’on  la  panfoit;  preuve  convaincante  qu’on  ne  lui  faifoit  aucun 
mal.  J’oubliois  de  dire  que  nous  avons  obfervé  de  faire  coucher  cet 
enfant  fur  le  dos  pendant  les  2.  nuits  qui  ont  fuivi  l’opération,  de  peur, 
qu’en  fe  tournant  fur  les  côtés  elle  ne  dérangea  l’appareil.  Les  pul¬ 
fations  vont  de  6s  à  70.  Le  Thermomètre  eft  au  iff. 

18.  4e  de  l’opération.  Même  régime.  Le  panfement  a  été  fait  à 
4.  heures  du  foir.  Les  a.  incifions  ont  fuppuré;  celle  du  bras  droit  un 
peu  plus  aujourd’hui  que  celle  du  gauche,  le  plumaceau  a  été  taché 
longitudinalement  par  le  pus;  fa  plaie  eft  belle,  les  bords  baillent  un 
peu.  La  malade  paroit  toujours  fort  contente.  Elle  a  le  ventre  afles  li¬ 
bre  ;  elle  va  chaque  jour  une  fois  à  la  garderobe.  Les  pulfations  vont 
de  70  à  78.  Le  Thermomètre  eft  au  I4f. 

19.  fe  de  l’opération.  Nôtre  inoculée  a  pris  ce  matin  une  foupe 
à  l’eau ,  un  potage  à  la  viande ,  &  un  peu  de  pain  à  diner ,  quelques 
pruneaux  à  goûter,  &  du  ris  au  bouillon  le  foir.  Nous  avons  remar¬ 
qué  ce  matin  que  le  ventre  étoit  un  peu  tendu;  elle  n’avoit  point  été  à 
la  felle;  c’eft  ce  qui  nous  a  engagé  à  lui  donner  des  pruneaux,  qui  ont 
produit  l’effet  que  nous  attendions,  le  ventre  eft  devenu  fouple.  Les 
incifions  n’ont  prefque  pas  fuppuré  aujourd’hui;  celle  du  bras  droit  pâ- 
roit  avoir  les  deux  bouts  un  peu  durs;  elle  eft  fermée  au  quart;  celle 
du  bras  gauche  l’eft  un  peu  plus.  La  petite  eft  toujours  gaïe,  contente; 

Iii  2  cependant 
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cependant  les  pulfations  augmentent  confidérablement;  elles  ont  été  ce 
foir  de  80  à  86. 

20.  6e  de  l’opération.  Nous  avons  fuivi  le  régime  d’hier.  Au 
refie  la  boifTon  ordinaire  de  nôtre  malade  depuis  le  jour  de  l’opération 
eft  une  tifane  d’orge  &  de  capillaire  ;  elle  paffe  très  bien  les  nuits  & 
dort  tranquillement.  L’incifion  du  bras  droit  commence  à  prendre  les 
caractères  qui  annoncent  la  petite  vérole  ?  je  veux  dire  que  les  bords 
paroiffent  tant  foit  peu  durs  &  enflammés,  avec  une  empreinte  de 
ligne  blanche  tout  le  long;  l’incifion  gauche  eft  prefque  fermée;  les 
bords  font  cependant  rénitens.  Même  nombre  de  pulfations. 

21.  7e  de  lopératioo.  Magdelalne  a  mangé  ce  matin  un  œuf  à 
la  coque;  à  midi  une  foupe  &  une  pomme  cuite,  à  goûter  quelques 
bifcuits,  &  le  foir  du  ris  au  bouillon,  L’incifion  du  bras  droit  n’a 
prefque  plus  fuppuré;  la  rougeur»  la  dureté,  la  ligne  blanche  ne  font 
plus  des  lignes  équivoques.  Le  bras  gauche  n’a  point  fuppuré  du  tout; 
la  plaïe  n’eft  point  fermée ,  quoiqu’il  parut  hier  qu’elle  devoit  l’être  na¬ 
turellement;  on  a  ôté  le  plumaceau  fec  ;  les  bords  font  durs,  rouges, 
rénitens,  avec  l’empreinte  blanchâtre.  La  malade  eft  toujours  bien 
gaïe,  quoique  depuis  midi  (es  lèvres  foient  brûlantes,  &  qu’elle  fe  plaigne 
d’une  fenfibilité  douleureufe  au  bras  droit.  A  4  heures  du  foir  les  pul¬ 
fations  étoient  à  ico.  dans  une  minute;  à  §  heures  du  foir,  à  10  heures, 
&  à  minuit  même  nombre  de  pulfations. 

22.  8e  de  l’opération.  Prémier  de  la  fièvre.  Nôtre  malade  eft 
au  bouillon  clair,  qu’on  lui  donne  de  3  en  3  heures.  A  8  heures  du 
matin  fon  pouls  donne  110  pulfations;  elle  a  un  larmoyement  affés  con- 
iîdérable;  elle  ne  fe  plaint  cependant  de* rien  de  bien  marqué;  maison 
reconnoit  en  elle  un  mahaife  général,  un  afToupifie aient  qui  ne  lui  eft 
pas  ordinaire,  une  chaleur  brûlante,  la  peau  féche  &  aride,  une  légère 
moiteur  feulement  h  la  paume  des  mains;  elle  a  rendu  de  l’urine  véri¬ 
tablement  couleur  de  citron,  à  1  heure  après  midi  fon  pouls  a  donné 
120  pulfations;  la  fièvre  eft  marquée;  elle  a  des  rougeurs  au  vifage, 
les  yeux  toujours  larmoyans,  la  tête  pefantc.  A  4  heures  le  panfement 
a  été  fait  à  l’ordinaire.  Les  plaies  font  ’féches,  mais  elles  ne  font  point 
fermées;  les  bords  font  blanchâtres,  calleux,  rénitens,  &  au  tour  inflam¬ 
matoires*  La  fièvre  va  toujours  en  augmentant.  Les  pulfations  font  au 
nombre  de  120  à  130.  A  7  heures  du  foir  elles  fe  portent  jufqu’à  ifo. 
Aufïï  nôtre  malade  eft  elle  bien  accablée;  elle  fe  plaint  d’une  douleur 
aux  aiflelles ,  où  elle  craint  qu’on  ne  la  touche  ;  le  larmoyement  conti¬ 
nue;  le  mal  àja  tête  eft  prefque  infoutenabîe,  la  chaleur  du  corps  vio¬ 
lente.  A  11  heures  du  foir  le  pouls  ne  donne  que  1 10  pulfations; 
tout  eft  calme,  la  malade  dort.  Quoiqu’elle  fe  foit  éveillée  plufieurs 
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fois,  &  rendormie  à  différentes  reprifes ,  on  peut  dire  que  la  nuit  a  été 
ailes  tranquille.  ) 

23  9e  de  Topération.  ae  de  la  fièvre.  Premier  de  l’éruption.  A 
5  heures  du  matin  le  pouls  donne  120  puifations,  à  9  heures  même 
nombre,  à  midi  110;  la  malade  ne  fe  plaint  ni  de  la  tête,  ni  des  aif- 
belles,  mais  feulement  de  la  plaïe  droite,  ou  elle  retient  une  légère  dé- 
mangeaifon:  fon  ventre  eff  tendu  &  douleureux;  elle  n’a  point  été  à  la 
felle  hier,  ni  jufques  à  préfent  midi,  elle  etl  fort  altérée,  &  boit  beau¬ 
coup  de  fa  tifane;  les  rougeurs  au  vifage  ne  font  pas  fi  vives;  elle  a 
toujours  les  lèvres  brûlantes,  la  langue  n’eit  ni  blanche,  ni  chargée;  elle 
vient  de  prendre  deux  taffes  de  thée;  à  4  heures  2  autres  taffes.  Le 
pouls  donnoit  1  ro  puifations.  Le  panfement  à  l’ordinaire  ;  les  plaïes 
iont  totalement  féches,  la  ligne  blanche  eff  bien  marquée,  les  bords 
calleux,  inflammatoires;  raffoupiffèrnent  &  le  larmoyement  tiennent 
toujours ,  moins  fortement  à  la  vérité  ;  l’urine  eff  couleur  de  citron. 
Nous  n’avons  point  apperçu  dans  l’urine  le  fédiment  blanc,  dont  par¬ 
lent  les  Auteurs  qui  ont  traité  cette  matière,  &  qu’ils  donnent  pour  un 
ligne  pathognomonique  de  l’éruption.  Mr.  Matthieu  le  Médecin,  qui 
vient  de  voir  nôtre  malade  avec  mai  à  6  heures  du  foir ,  croit  avoir  ap- 
perqu  un  bouton  de  petite  vérole  à  l’œil  gauche;  aucun  autre  ne  paroit 
dans  tout  le  corps;  je  fufpens  mon  jugement  jufques  à  demain. 

24.  ioe  de  l’opération,  ae  de  l’éruption.  Nôtre  malade  a  très- 
bien  paffé  la  nuit;  l’éruption  eff  certaine;  les  boutons  de  petite  vérole 
ne  font  plus  douteux;  celui  de  l’œil  gauche,  qui  parut  hier,  eff  le  plus 
gros:  elle  en  a  4  autres  au  vifage.  Il  n’en  paroit  que  f  à  6  autres  dans 
tout  le  corps;  la  fièvre  fubliffe,  mais  moins  vivement.  A  8  heures  le 
pouls  ne  donne  que  \OG  puifations:  notre  malade  feroit  afîes  tranquille 
îi  fon  ventre  n’étoit  tendû  &  douleureux,  c’eft  ce  qui  nous  détermine 
à  lui  donner  un  lavement.  Elle  a  rendu  une  feile  copieufe,  le  ventre 
n’eff  plus  douleureux.  A  10  heures  elle  a  pris  une  dogme  de  con- 
fedion  hyacinthe,  &  quelques  taffes  de  thé.  A  4  heures  du  foir  elle 
a  été  panfée;  les  plaïes  font  dans  le  même  état  qu’hier.  Même  nom¬ 
bre  de  puifations  que  ce  matin.  A  8  heures  du  foir  la  fièvre  eff  tom¬ 
bée  totalement.  Les  puifations  font  à  8o*  Nous  avons  eu  une  nuit 
fort  tranquille. 

25.  ne  de  l’opération.  3e  de  Péruprion.  Magdelaine  fe  trouve 
tout- à -fait  bien,  point  de  rougeurs  au  vifage,  point  de  fièvre.  Le 
pouls  ne  donne  que  80  puifations.  Les  prémiers  boutons  ne  font 
point  élevés,  ils  femblent  même  ne  devoir  pa;  letre.  On  diroit  en 
voyant  leur  fommet,  qu’ils  voudroient  fe  fécher  lans  fuppurer  ;  nous 
avons  donné  à  notre  malade  ce  matin  à  8  heures,  une  prile  de  con¬ 
fection  hyacinthe  &  2  taffes  de  thé;  à  midi  un  fcrupule  de  poudre  de 

lii  3  vipère 
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vipère;  à  fix  heures  du  foir  demi  dragme  de  confection  hyacinthe,  quin¬ 
ze  grains  de  poudre  de  vipère  dans  un  peu  d’eau  de  fleurs  d’orange;  le 
panlement  s’eft  fait  à  l’ordinaire;  les  plaïes  font  toujours  féches  ;  elles 
ne  font  ni  fi  dures,  ni  fi  enflammées  que  les  jours  précédens.  A  huit 
heures  du  foir  les  pulfations  étoient  réduites  à  70. 

ia.  de  l’opération.  4.  de  l’éruption.  Les  boutons  s’élèvent 
très  lentement;  la  malade  eft  fort  tranquille;  elle  vient  de  prendre  à 
huit  heures  une  prife  de  confection  hyacinthe;  ce  fera  la  dernière  que 
nous  lui  donnerons.  Les  incitions  font  féches  ;  celle  du  bras  droit 
l’elt  plus  que  celle  du  bras  gauche;  il  paroit  quelques  nouveaux  boutons 
dans  le  corps,  &  autour  des  plaïes,  ils  ont  plus  d’apparence  qu’hier. 
Les  pullations  font  à  70  comme  hier. 

27.  13.  de  l’opération.  f.  de  l’éruption.  Les  puflules  varioli¬ 
ques  font  bien  apparentes  aujourd’hui,  elles  commencent  à  fuppurer; 
leur  fommet  blanchit.  Nous  en  avons  compté  fur  tout  le  corps  une 
trentaine.  Magdelaine  a  mangé  une  petite  foupe  à  midi  ;  cette  foupe  l’a 
un  peu  incommodée  ;  à  deux  heures  fon  pouls  donnoit  100  pulfations 
dans  une  minute.  Elle  a  été  à  la  felle  ce  foir,  ce  qu’elle  n’avoit  pas  fait 
depuis  le  lavement.  Les  incitions  font  féches  ;  elles  femblent  cependant 
dilpofées  à  fuppurer  ;  il  paroit  plufieurs  boutons  dans  le  corps  &  au 
vifage  qui  rentrent  enfuite.  Il  y  en  a  trois  ou  quatre  autour  de  chaque 
incifion  ,  que  l’emplâtre  &  la  compretfe  retiennent  &  empêchent  de  s’é¬ 
lever.  A  onze  heures  du  foir  les  pulfations  étoient  réduites  à  80. 

28.  14  de  l’opération.  6.  de  l’éruption.  A  huit  heures  du  matin 
le  pouh  donne  de  70  à  7?  pulfations.  Nôtre  malade  va  fort  bien;  elle 
a  mangé  une  foupe  à  midi  qui  ne  l’a  point  incommodée  comme  celle 
d’hier.  A  quatre  heures  même  nombre  de  pulfations.  Les  incifions  fup- 
purent  un  peu;  l’ecarre  paroit  vouloir  fe  féparer;  les  plaïes  font  dun 
vilain  afpeâj  la  gauche  eft  plus  féche  que  l’autre. 

29.  1  y.  de  l’operation.  7.  de  l’éruption.  Les  boutons  vont  a 

merveille  :  ils  fuppurent  au  mieux  :  les  incifions  commencent  auflî  a 

fuppurer.  L’inoculée  va  toujours  bien  ;  elle  a  mangé  deux  foupes 

aujourd’hui,  une  à  midi,  &  l’autre  le  foir.  Les  pulfations  vont  de  60 

à  70. 

30.  16.  de  l’opération.  8.  de  l’éruption.  Nous  avons  ouvert 
aujourd’hui  une  douzaine  de  pullules  aux  bras ,  ou  aux  jambes ,  qui 
nous  ont  donné  allés  de  pus  pour  imprégner  un  fil  de  la  longeur  de 
deux  pouces.  Le  pus  eft  bien  conditioné  ;  les  boutons  que  nous  avons 
percés  étoient  blancs,  &  n’avoient  pas  de  cercle  rouge  à  leur  bafe.  Même 
régime  qu’hier,  même  nombre  de  pulfations. 

31.  17.  de  l’opération.  9.  de  l’éruption.  Nous  avons  donné 
ce  matin  à  nôtre  malade  un  œuf  frais  ;  à  dîner  une  foupe  &  un  peu  de 

bouilli. 


Lettres ,  Mémoires  Obfervafions.  3  r  r 

bouilli.  (C’eft  la  prémière  fois  qu’elle  mange  de  la  viande  depuis  l’opé¬ 
ration;}  le  foir  une  autre  fbupe.  A  huit  heures  du  matin  les  pulfations 
étoient  réduites  à  60 ,  &  à  quatre  heures  du  foir  elles  ont  été  jufqu’à  80, 
La  digeftion  de  la  viande  doit  être  nécefTairement  la  caufe  de  cette  aug¬ 
mentation.  Les  plaïes  luppurent  abondamment.  Les  pullules  du  vinage 
font  féches,  &  celles  du  corps  fe  flétriffent.  Nous  avons  imprégné  un 
fécond  fil  fur  quelques  boutons  des  extrémités  que  nous  avions  laiffé  la 
veille  ,  parcequ’ils  ne  nous  avoient  pas  paru  bien  murs.  Le  pus  ell 
louable,  &  le  fil  de  blance  ell  devenu  jaune. 

Prémier  Juin.  18.  de  l’opération.  10.  de  l’éruption.  Les  plaïes 
fuppurent  beaucoup,  l’efcarre  eft  prefque  tombée,  de  même  que  les 
croûtes  du  vifage.  Les  pullules  du  corps  fe  féchent.  La  malade  a  relié 
levée  une  bonne  partie  du  jour.  Elle  va  affés  régulièrement  à  la  garde- 
robe.  Les  pulfations  vont  de  60  à  70. 

2.  19.  de  l’opération.  11.  de  l’éruption.  Suppuration  des  plaïes 
encore  plus  abondante.  Tout  le  relie  comme  hier. 

3.  20.  de  l’opération.  12  de  l’éruption.  Magdelaine  a  été  pur¬ 
gée  aujourd’hui  avec  fa  medecine  ordinaire;  elle  l’a  prife  avec  dégoût, 
&  l’a  vomie  tout  de  fuite  :  nous  lui  avons  donné  demi  *  heure  après  dix 
grains  de  poudre  cornachine.  Elle  a  été  à  la  felle  trois  ou  quatre  fois. 
Les  plaïes  fuppurent  abondamment;  elle  fe  font  fort  aggrandies,  furtout 
la  droite,  dont  les  bords  fe  font  tellement  écartés,  qu’elle  efl  ovale. 
Les  pullules  fe  féchent;  les  croûtes  tombent  fans  aucune  démangeai- 
fon.  Nous  avons  mis  un  bout  de  fil  dans  l’incilion  du  bras  gauche  pour 
avoir  du  pus  de  la  plaïe.  Le  régime  ordinaire.  Les  pulfations  de  60  à  70. 

4.  2t.  de  l’opération.  13.  de  l’éruption.  Nous  avons  retiré  le  fil 
de  la  plaïe,  imprégné  de  pus  très  louable  &  bien  blanc.  Je  crois  ce  fil 
auffi  bon  pour  inoculer  que  les  deux  autres  que  nous  avons  déjà.  Les 
plaïes  font  toujours  fort  larges;  le  fonds  pouffe,  &  on  y  découvre  des 
grains  charnus.  Magdelaine  à  quitté  fa  chambre  pour  la  prémière  fois; 
elle  ne  fort  point  encore  de  la  maifon.  Même  régime.  Même  nombre 
de  pulfations.  Le  thermomètre  de  Mr.  de  Reaumür  ,  placé  dans  la  cham¬ 
bre  de  l’inoculée  pendant  tout  le  tems  de  la  maladie ,  n’elt  pas  defcendu 
plus  bas  que  le  13  me  degré  au-deffus  du  terme  de  la  glace  ,  &  n’eft  pas 
monté  plus  haut  que  le  17. 

5.  22.  de  l’opération.  14.  de  l’éruption.  La  fuppuration  des  plaïes 
va  toujours  à  l’ordinaire  ;  les  croûtes  des  pullules  font  prefque  toutes 
tombées.  Même  régime.  Même  nombre  de  pulfations. 

Du  6.  jufqu’au  10.  Juin  les  plaïes  fuppurent  tous  les  jours  de  moins 
en  moins;  le  fonds  fe  remplit  de  fort  belles  chairs.  Nous  avons  mis 
aujourd’hui  du  beaume  d’arcetis  à  la  place  du  bafilicum,  dont  nous  nous 
étions  toujours  fervis.  Magdelaine  a  pris  ce  matin  fa  médecine  ordinaire, 
qui  a  très  bien  opéré,  elle  fe  porte  au  mieux,  elle  n’efl  point  du  tout 

mar- 
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marquée,  il  ne  paroit  pas  qu’elle  ait  eu  la  petite  vérole,  elle  mange  in¬ 
différemment  de  tout. 

Le  17.  elle  a  été  purgée  avec  la  même  médecine  que  ci  -  deffus. 
Du  if.  au  20.  les  incifions  fe  font  totalement  cicatriées  d’elles- 
mêmes,  Magdelaine  fort  depuis  deux  ou  trois  jours  ;  elle  n’efl:  plus 
malade. 

1 

J’ai  l’honneur  dêtre,  &c. 


X. 

^  LETTRE 

A 

à  Mr.  Belletete,  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  &c.  Par  Mr.  Razoüx,  Dodeur  en  Médécine  de 
FUniverfité  de  Montpellier,  &c. 

fur  i 

les  Inoculations  faites  à  Nîmes. 

Monfieur!  v  •  v  ^  wS| 

JE  viens  d’apprendre  que  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  a  fait  deman¬ 
der  à  celle  de  Montpellier  des  Informations  fur  les  Inoculations  pra¬ 
tiquées  à  Nîmes.  Comme  j’exerce  la  Médecine  dans  cette  Ville  depuis 
22  ans,  que  j’y  ai  fuivi  exactement  cette  méthode  depuis  le  moment  de 
fon  introduction  jufques  à  aujourd’hui,' j’ai  crû  ne  pouvoir  mieux  ré¬ 
pondre  aux  intentions  de  la  Faculté,  qu’en  lui  préfentant  un  journal  de 
toutes  les  inoculations  qui  y  ont  été  faites. 

Un  autre  motif  m’a  engagé  à  m’addreffer  directement  à  vous, 
Monfieur:  J’ai  vû  dans  la  Feuille  N°.  xxvi.  de  la  Gazette  faîutaire ,  la 
Réponfe  du  DoCteur  Patrick  Blair,  Médecin  de  Cork  en  Irlande,  aux 
queftions  que  vous  lui  aviez  faites  de  la  part  de  la  Faculté.  J’ai  penfé 
que  l’intérêt  du  Public  exigeoit  que  de  tous  les  endroits  où  l’on  a  déjà 
inoculé ,  on  répondit  catégoriquement  à  ces  Queftions  ;  &  quoiqu’elles 
ne  me  fuffent  point  addreffées  directement ,  je  me  fuis  flâté  que  Mef- 
fieurs  les  Commiffaires  nommés  par  la  Faculté,  &  vous,  Monfieur,  en 
particulier,  me  fçauriez  gré  de  vous  faire  parvenir  tous  les  éclairciffe- 
mens  pofllbîes  fur  une  matière  fi  intéreffante. 

Mais  quelque  puiffantes  que  fuffent  ces  raifons,  j’aurois  peut-être 
encore  gardé  le  filence,  fi  je  n’euffe  été  indigné  des  bruits  qu’on  femoit 
ici  de  tous  côtés  contre  l’inoculation ,  &  que  des  gens  mai  intentionnés 

fe 
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fe  faifoieut  un  plaifir  de  répandre.  J’ai  donc  crû  en  pareille  cir- 
conftance  qu’il  n’étoit  plus  permis  de  fe  taire;  &  puifcjue  per- 
fonne  nelevoit  fa  voix  en  faveur  de  la  vérité ,  j’ai  penfe  que  ce. 
feroit  trahir  ma  confcience  que  de  ne  pas  parler  moi  même,  & 
de  ne  pas  m’efforcer  de  détruire,  par  un  fimple  narré,  les  impu¬ 
tations  qui  avoient  même  déjà  percé  jufques  dans  la  Capi¬ 
tale.  (  i  ) 

J  ai  tâché  de  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  pouvoit  mé¬ 
riter  votre  attention ,  ou  être  de  quelque  utilité  pour  le  Public, 
j’avois  tenu,  dans  le  teins ,  un  journal  exad  &  circonffancié  de 
toutes  les  inoculations  que  j  avois  fuivies.  J’ai  obtenu  des  inocu- 
lateurs,  ou  de  mes  Confrères,  de  me  faire  part  de  leurs  obfef- 
vations  fur  toutes  les  autres  que  je  n’ai  pû  voir.  (  2  ) 

C’eft 


(  1  )  Mr.  Verdelhan  ,  Doéteur  Regent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Pa¬ 
ris,  &  l’un  des  Commiffaires  au  fujet  de  l’inoculation  ,  par  fa  Let¬ 
tre  du  19  o&obre  176?,  faifoit  à  Mr.  Baux,  Doyen  du  Collège  des 
Médecins  de  Nîmes,  les  queftions  fuivantes: 

ï,  . . .  Mr.  votre  Fils  («)  a-t-il  été  inoculé?  Quels  ont  été  les  fymptô- 
mes  de  cette  inoculation?  Par  quelle  méthode  a-t-il  été  inoculé? 
Quel  a  été  l’état  de  fa  fanté  depuis  cette  époque. 

2. .  .  .  A-t-il  eu  depuis  peu  la  petite  vérole  naturelle  ?  De  quelle  efpè- 

ce  a-t-elle  été ,  bénigne  ou  maligne ,  difcrete  ou  confluente? 

j.  .  . .  Avez-vous  eu  à  Nîmes  ou  aux  environs  beaucoup  d’inoculés  ? 
Quel  en  a  été  le  fuccès  ?  Y  a-t-il  eu  des  reliques?  Ont-ils  joui 
d’une  bonne  fanté  après  leur  opération? 

4. .  . .  Avez. vous  eu  dans  le  cours  de  votre  Pratique  des  récidives  de 

la  petite  vérole  naturelle ,  &c. 

(a)  C’eft  la  Fille  de  Mr  Baux,  &  non  fon  Fils:  Mr.  Verdelhan" 
s’étoit  trompé.  Voyez  à  la  page  524.  l’hiftoire  de  cette  inoculation. 

(2)  Mrs.  Baux,  Dbydier  &  Aubanel  ,  Médecins,  Mrs.  Pignol  & 
Pradel  Chirurgiens  m’ont  fourni  des  mémoires.  Ce  font  les  feuls 
qui  ayent  vu  des  inoculés  dans  Nîmes  ;  je  dis  les  feuls ,  à  l’excep¬ 
tion  de  Mr.  Nicolas  le  fils,  Maître  en  chirurgie,  qui,  pour  avoir 
fait  en  1756  un  voyage  d’un  mois  à  Genève,  a  pris  le  titre  d’élève 
de  Mr.  Tronchin  dans  les  Papiers  publics,  où  il  a  foin  de  fe  faire 
annoncer:  cet  expédient  lui  a  réüfli.  Le  nom  refpedtable  de  ce 
fqavant  Profeffeur  ne  manque  point  de  faire  fon  effet  fur  l’efprît 
du  Public.  Fier  de  cette  prérogative ,  Mr.  Nicolas  a  refufé  à 
mes  plus  vives  inftances  une  fimple  lifte  de  fes  inoculations.  Ce 
n’eft  qu’avec  le  plus  grand  foin  que  j’ai  pû  les  découvrir.  Il  ne  fe- 
roit  pas  même  furprenant  que  j’en  eulfe  omis  quelqu’une,  puifqu’a- 
près  avoir  écrit  cette  Lettre ,  un  de  mes  amis  m’en  a  cité  trois 
qui  n’étoient  pas  venues  à  ma  connoiffance,  &  qu’on  trouvera  dans 
le  Pojifcriptum . 


Kkk 
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C’eft  l'a  où  j’ai  puifé  les  faits  que  je  rapporte.  Je  me 
contente  uniquement  de  les  détailler  lorfqu’il  le  faut,  j’y  joins 
mes  réfléxions  quand  je  les  crois  néceffaires,  &  j’ajoute  certains 
textes  des  Auteurs  les  plus  connus  qui  ont  écrit  fur  cette  ma¬ 
tière,  pour  étayer  quelquefois  mon  fentiment.  Je  finis  enfin 
par  plufieurs  corollaires  de  pratique ,  dont  la  certitude  m’a  paru 
"  fuffifamment  établie. 

Vous  pourrez  voir  par  la,  Monfieur,  que  nos  expérien¬ 
ces  marchent  d’un  pas  égal  avec  celles  de  ceux  qui  ont  inoculé 
avant  nous,  que  la  petite  vérole  artificielle  eft  partout  la  même, 
qu’elle  a  les  mêmes  gradations ,  la  même  marche  ,  les  mêmes  fuc- 
cès  ;  &  que  il  quelquefois  elle  paroit  s’écarter  des  routes  qui 
lui  font  ordinaires,  c’eft  fou  vent,  j’ofe  même  le  dire,  ceft 
prefque  toujours  la  faute  des  inoculateurs,  &  non  de  la  méthode. 

Au  refte,  Monfieur,  je  n’avance  rien  ici  que  je  ne  fois  en 
état  de  foutenir;  je  ne  déguife  ni  ne  pallie  aucun  fymptôme,  au¬ 
cune  cir confiance,  &  je  fuis  fi  fincère  partifan  de  la  vérité,  que 
quand  je  fçaurois  qu’on  devroit  tirer  des  hifioires,  dont  je  vous 
fais  part,  des  inductions  défavorables  à  l'inoculation ,  je  n’en 
ferois  pas  moins  exad  à  peindre  fidellement  tout  ce  qui  peut 
avoir  rapport  à  la  petite  vérole  artificielle,  &  à  fes  fuites.  Je 
ne  fuis  point  aveuglément  prévenu  en  faveur  de  cette  méthode; 
&  je  ferai  auffi  charmé  d’avoir  fourni  des  armes  pour  détruire 
une  pratique  qu’on  démontreroit  préjudiciable  à  mes  conci¬ 
toyens,  que  de  leur  prouver  par  ces  exemples  combien  elle  leur 
eft  avantageufe.  Venons  au  fait.  Parcourez,  je  vous  prie, 
avec  moi,  Monfieur,  le  Mémoire  fuivant. 


ETAT  des  inoculations  pratiquées  à  Nîmes  depuis  I7f7* 

première  époque  jufques  en  1 764. 

Année  W7- 


Année 

*757- 


N°.  1.  Magdelaine, fille  du Sr.***( O âgée de.  .4ans6nipis. 

Remarques. 


Au  Voyés  le  détail  de  cette  inoculation  dans  le 

Triuiem  Journal  de  Médecine,  Tome  vu.  pag.  17?. 

N°.  2.  L’enfant  du  Sr.  Viel,  Bûcheron,  (2)  âgé  de  .  .  4  ans.  . 

Hernav - 

■  ■  I  ^  ■  ■  —  — ■■  ■■  II  1  ■!■■■■  ■■■  1  1  1  ■  mmmmmmmm 


(  i  )  Mr.  Nicolas  inoculateur. 

(3  )  IVU.  P&adel  inoculateur.  J’ai  fuivi  cette  maladie. 
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Remarques. 

Cette  opération  fut  faite  à  l’Hôtel-Dieu  ;  &  quoique  cet 
enfant  n’obfervât  pas  un  régime  exaét,  qu’il  mangeât  prefque 
toujours  de  la  viande,  quoiqu’il  eût  été  inoculé  en  fortant  de  la 
rougeole,  ayant  encore  une  toux  forte,  fuite  aflez  ordinaire  de 
cette  maladie  ,  quoique  prefque  depuis  fa  naiflance  il  portât  une 
hernie  inguinale,  qu’il  eût  autour  des  lèvres  une  fluxion  com¬ 
me  érefypéiateufe,  &  qu’il  parût  d’une  foible  complexion,  quoi- 
qu’enfin  on  l’eût  laide  dans  la  falle  commune  des  malades,  ex- 
pofé  au  mauvais  air  de  toute  forte  de  maladie  ;  cependant  la 
petite  vérole  fut  difcrete,  &  la  maladie  n’eut  aucune  fuite  fâcheu- 
fe.  Il  eft  edentiel  d’ajoûter  ici  que  le  petit  Viel  fut  amené  à 
l’Hôtel-Dieu  environ  a  ans  après  fon  inoculation ,  pour  y  être 
traité  d’un  ulcère  qui  lui  étoit  furvenu  à  la  jambe  depuis  6  fe- 
maines.  Mr.  Deydier,  qui  faifoit  pour  lors  les  fondions  de 
Médecin  de  cette  maifon,  voulant  s’aiïurer  fi  cet  enfant  ne  rifquoit 
plus  rien  de  la  contagion  de  la  petite  vérole  naturelle,  le  fit 
coucher  dans  le  même  lit  avec  un  foldat  qui  avoit  une  petite 
vérole  confluente,  &  il  l’y  retint  tout  le  tems  que  dura  cette 
maladie.  Il  fit  plus  encore ,  après  avoir  fournis  cet  enfant  à  un 
certain  régime,  il  l’inocula  une  fécondé  fois  avec  du  pus  récent 
pris  dans  la  même  Sale  &  inféré  tout  de  fuite.  Viel  fortit  fain 
&  fauf  de  cette  épreuve.  Les  playes  furent  panfées  inutilement, 
elles  ne  fuppurèrent  point  ,  fe  fermèrent  bientôt ,  &  aucun 
fymptôme  ne  parut. 

Le  même  Mr.  Deydier  a  fait  une  autre  expérience,  bien 
plus  hardie ,  &  bien  plus  décifive.  Il  a  inoculé  une  fille  avec 
du  pus  d’une  petite  vérole  difcrete  pris  fur  un  homme  qui  avoit 
dans  le  même  tems  des  C. .. .  &  des  B....  veneriens  aflës  an¬ 
ciens  pour  fonder  la  certitude  d’une  V. .. .  bien  décidée.  Cette 
fille  elle- même  fortoit  d’avoir  une  petite  vérole  très  abondante 
lorsqu’il  l’inocula  ;  elle  n’eut  aucun  fymptôme  de  p.  v.  ni  fièvre, 
ni  éruption,  ni  fuppuration  par  les  playes  qui  fe  cicatrifèrent  au 
bout  de  3  ou  4  jours  comme  de  (impies  égratignures.  Mr. 
Deydier,  de  qui  je  tiens  tout  ce  détail,  m’a  àfliiré,  que  n’ayant 
point  perdu  de  vue  cette  fille  depuis  ce  tems  là,  elle  a  toujours 
joui,  &  jouit  encore  de  la  meilleure  fanté. 

N°.  3.  Le  Fils  de  Mr.  Pierre,  (1)  âgé  de  ...  y  ans. 

Kkk  2  Remav- 


Année. 


(  i  )  Mr,  Nicolas  inocuUtem.  J’ai  fuivi  la  maladie. 
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Annie  Remarques. 

1 7  s 

Cette  inoculation  eut  cela  de  particulier,  que  l’éruption  fe 

Ln  2  fois.  Elle  fe  montra  d’abord  fur  la  fin  du  301e  jour  del’in- 
automne  pertjon  avec  tous  jes  fymptômes  qui  l’accompagnent  ordinaire¬ 
ment;  la  fièvre  étant  tombée,  les  boutons  parurent  bien  diftiacls. 
Le  lendemain  ils  difparurent,  &  relièrent  éclipfés  pendant  près 
de  24  heures.  Ils  reparurent  enfuite  pour  parcourir  exactement 
tous  leurs  différens  périodes ,  fans  aucun  danger  pour  le  malade. 

Total  11  y  eut  une  efpèce  derefypele  à  chacune  des  playes,  elle  s’éten- 
de  tannée  doit  autour  d’environ  3  ou  4  travers  de  doigt.  La  fuppuration 
1757  =  3. des  incifions  la  diffipa,  fans  aucun  autre  remède.  Les  pullules 
ne  fuppurèrent  point  ailes,  pour  nous  permettre  d’imprégner 
des  fils. 

Année  17^8. 


Annie 
5758  =  0. 


N.  \ 


Nous  n’avons  point  eu  d’inoculations  cette  année.  La  pe¬ 
tite  vérole  naturelle  n’ayant  pas  paru  depuis  quelque  tems ,  on 
s’étoit,  pour  ainfi  dire,  raffuré  contre  fes  dangers;  il  fembloit 
même  qu’on  eût  oublié  le  rifque  qu’elle  fait  courir  à  ceux  qu’el¬ 
le  attaque  inopinément  :  mais  cette  maladie  ayant  commencé  à 
fe  montrer  au  mois  de  feptembre,  elle  réveilla  des  idées  favo¬ 
rables  à  l’infertion  ;  quelques  pères  de  famille  fe  déterminèrent  à 
faire  inoculer  leurs  enfans. 


Année  17^9. 


Année-  N°.  4.  Le  petit- fils  de  Mr.  Bertrand, 

1759.  Apoticaire,  (  O  âgé  de . 

N°.  5.  La  petite-fille  aînée  du  fufdit,  âgée  de 
Ng.  6 .  La  petite-fille  cadette  du  fufdit, 
âgée  de  ....  .  . 


2  ans  6  mois. 
10  ans. 

4  ans  6  mois. 


Remarques. 


A,f  Ces  trois  malades,  en  moins  d’un  mois  &  demi,  ont  été 

Trintems parfaitement  guéris,  fans  qu’il  parût  la  moindre  cicatrice  fur 
9.  leur  vifage  ;  le  plus  jeune  a  paru  courir  quelque  danger 
lors  de  l’éruption.  Les  puflules  fans  être  confluentes  ont  été  en 
grand  nombre.  Je  penfe  que  ce  fâcheux  contretems  doit  être 
plûtôt  imputé  à  quelque  faute  dans  le  régime  qu’on  laKToit  fa¬ 
cilement  violer  à  cet  enfant,  qu’à  la  nouvelle  méthode.  Au 

furplus, 

(  r  )  Mr.  Pradel  ineculateur.  J'ai  vh  les  malades  plufieuxs  fow. 
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furplus,  je  dois  vous  faire  oblèrver,  Monfieur,  qu’on  avoit  fort  Année 
négligé  les  préparations  ordinaires. 

N°.  7.  Le  fils  de  Mr.***  Négociant  (1)  âgé  de  .  S  ans* 

N°.  8.  La  fille  du  fufdit,  âgée  de  .  •  •  .  8  ans. 

Remarques. 

Ces  2  enfans  ont  été  inoculés,  quoiqu’ils  fufient  d’un  tem¬ 
pérament  foible  &  délicat,  ifFus  d’une  famille  dans  laquelle 

rhtifis  hœreditaria  eft. 

La  jeune  Dîle.  avoit  un  cautère  à  la  jambe  depuis  environ 
io  mois,  On  avoit  eu  recours  â  ce  remède  pour  la  guérir  d’une 
fluxion  opiniâtre  aux  yeux  dont  elle  reflentoit  encore  les  attein¬ 
tes  Iorfqu’elle  fut  inoculée.  Ce  cautère,  pendant  tout  le  tems 
de  la  maladie.»  fournit  une  fuppuration  des  plus  abondantes,  êc 
tarit  en  même  tems  que  les  ineifions,  qui  donnèrent  moins  de 
pus  qu’à  l’ordinaire.-  Notre  malade  fut  guérie  très-heureufement 
de  la  petite  vérole,  de  fon  mal  aux  yeux,  &  de  fon  cautère  (a). 

On  croyoit  que  le  frère  de  cette  Dlle,  avoit  eu,  dès  fon  bas 
âge ,  &  chez  fa  nourrice,  la  petite  vérole;  fon  père  &  fa  mère 
Paffuroient  ainfi.  Il  avoit  vu  fa  fœur  fans  aucun  ménagement 
pendant  tout  le  tems  de  fa  maladie,  &  11’avoit  relfenti  aucune 
incommodité.  On  voulut  s’aifurer  fi  l’inoculation  produiroit 
quelqu’effet  fur  lui,  on  le  fournit  à  cette  opération,  &  on  ne 
fut  pas  peu  furpris  le  8e  jour  après  rinfertion  de  voir  une 
éruption  de  petite  vérole  très  -  complété.  Il  fortit  de  cette 
épreuve  auffi  heureuiement  qu’on  pouvoir  le  délirer. 

NQ.  9.  Le  fils  de  Mr.  Paître,  Négociant,  (3}  âgé  de  5  ans. 

K  k  k  3  Remar- 


(1)  Mr.  Nicolas  inocubteur . . .  .  Nous  tenons  ces  détails  du  père  même 

de  ces  enfans,  qui  nous  en  inlhuifit  en  préfence  de  Mr.  de  la  Conda- 
mine,  lors  de  fon  paiTage  en  i7i5o.  Cet  illuftre  Académicien  eu* 
la  curiofuè  de  voir  prefque  tous  les  inoculés  que  nous  avions  eûs 
jufqu’alois. 

(2)  Ne  doit-  on  pas  inférer  de  cet  exemple,  &  de  quelques  autres  à  peu- 

près  pareils,  que  dans  le  traitement  de  là  petite  vérole  naturelle  on 
a  tort  de  négliger  les  cautères  ,  les  véficatoires ,  les  ineifions  même, 
enfin  tout  ce  qui  peut  faire  une  ouverture  à  la  peau  ,  par  où-, 
comme  par  un  émunétoire  naturel ,  le  virus  variolique  puiffe  s’é- 
chaper ,  dépurer  la  maiTe  du  fang,  &  faire  moins  de  ravages  fur  les 
parties  intérieures.....  Vide  Freind.  Comment.  VII.  Eÿift.  ad 
Mead  £sf  Refp.  ejufd....  Morton.....  Baglivi.  ....  dj: 
Habn.  .  .  .'  Trall.es.  .  .  .  &c.  &c. 

(l)  Mr.  Nicolas  inoculateur . Le  père  m’a  inlfruit  des  faits  que  je 

rapporte.  '  \ 


\ 


Annie 

I7S9- 
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Remarques. 

La  petite  vérole  naturelle  attaqua  vivement  le  fils  aîné  de 
Mr.  Paftre;  elle  fut  confluente- maligne,  &  réduifit  le  malade  a 
toute  extrémité.  Ce  qu’il  y  eut  encore  de  fâcheux ,  c’eft  que 
lors  de  la  fuppuration  on  apperçut  un  ulcère  malin  à  la  gorge, 
qui  faifoit  beaucoup  appréhender  pour  les  fuites.  Un  fi  trifte 
état  détermina  fur  le  champ  le  père  à  faire  inoculer  fon  fécond 
fils,  qui  s’eft  tiré  de  la  petite  vérole  à  meilleur  compte  que  fou 
frère:  car  à  peine  a-til  été  malade,  les  playes  ont  fuppuré  néan¬ 
moins  pendant  40  jours. 

On  a  eu  raifon  de  le  dire ,  Monfieur  ;  il  femble  que  la 
peur  de  devenir  laide  faffe  plus  d’impreflion  fur  les  perfonnes  du 
fexe,  que  celle  de  mourir  :  en  voici  un  exemple. 

N°.  10.  Mlle.. . .  fille  aînée  de  Mr.  P.*** 

(  1  )  âgée  de . .  ,  13  à  14  ans. 

Remarques. 

Cette  Dlle.  a  tant  follicité  fes  parens,  qu’elle  a  obtenu 
d’eux  la  permiffion  de  fe  faire  inoculer.  Il  y  avoit  cependant 
des  raifons  fortes  pour  différer  cette  opération.  Car,  outre  plu- 
fieurs  maladies  fâcheufes ,  auxquelles  elle  avoit  été  en  proye  de¬ 
puis  fon  enfance,  elle  venoit  d’efluyer  tout  récemment  une  ma¬ 
ladie  chronique,  douta  peine  étoit-elle  guérie.  Malgré  tout  ce¬ 
la,  elle  fe  fournit  à  l’inoculation,  &  elle  a  confervé,  fans  aucun 
fâcheux  accident,  fes  jours  &  fes  attraits. 

N°.  11.  Mlle  Turges,  (2)  âgée  de  .  .  .  10  ans. 

Remarques. 

Mr.  Turges,  Bourgeois, a  fait  inoculer  fa  fille  unique:  cet 
enfant  eft  fort  cher  à  fon  père;  c’efi:  après  la  mort  de  fon  épou- 
le  toute  fa  confolation.  La  maladie  a  été  très-heureufe.  On  a 
compté  en  tout  une  quinzaine  de  puftules  varioliques,  dont  a  feule¬ 
ment  ont  paru  au  vifage.  Les  inçifions  ont  beaucoup  plus 
fuppuré  qu’elles  ne  font  ordinairement  lorfque  les  boutons  font 
plus  abondans.  La  fuppuration  des  playes  a. duré  6  femaines. 

Cepen- 


(1)  Mr.  Nicolas  inocuîateur. .  . .  Autre  malade  que  nous  rimes  arec 
Mr.  de  la  Condamine. 

Çx)  Mr.  Nicolas inoculateur, . ..  Mémoire  fourni  par  le  père. 
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Cependant  cette  jeune  DUe.  a  été  en  état  de  fortir  le  21e  jour 
après  l’opération. 

N°.  12.  Le  fils  de  Mr.  Triquet,  Négo¬ 
ciant,  (1)  âgé  de  ....  .  fans. 

Remarques* 

Cette  inoculation  a  été  très-heureufe ,  &  n’a  rien  offert  de 
remarquable,  fi  ce  n’eft  que  la  fièvre  n’a  pas  duré  la  fixième 
partie  du  tems  qu’elle  dure  ordinairement ,  &  que  le  malade  n’a 
pas  été  obligé  de  garder  le  lit  en  aucune  façon;  il  a  cependant 
eu  un  plus  grand  nombre  de  pullules  varioliques,  qu’aucun  au¬ 
tre  de  cette  année.  On  en  a  compté  plus  de  100. 

N®.  13.  Le  fils  aîné  de  Mr.  Meynier,  Né¬ 
gociant,  (  1)  âgé  de  .  .  .  .  4  ans  9  mois. 

Remarques.  v 

Mr.  Meynier ,  l’un  des  plus  riches  particuliers  de  cette  vil¬ 
le,  elt  un  homme  de  bon  fens,  éclairé,  fçavant,  judicieux,  mé- 
prifant  les  préjugés  vulgaires. 

Il  étoit  depuis  long-tems  dans  le  defifein  de  donner  à  fes 
enfans  la  petite  vérole  par  infertion  ;  &  ce  qui  le  déterminoit  plus 
puiffamment  à  prendre  ce  parti,  ceft  que  dans  fa  famille  la  petite 
vérole  étoit  une  maladie  mortelle,  tous  fes  frères  en  étoient  morts, 
lui  même  a  voit  couru  les  plus  grands  dangers,  &  en  avoit  été 
fort  maltraité.  Il  avoit  2  fils  qu’il  vouloit  inoculer  en  même- 
tems*  malheureufement  l’épidémie  étant  dans  toute  fà  vigueur 
âu  mois  de  juillet ,  fon  fécond  fils  fut  attaqué  de  cette  maladie , 
&  dans  3  jours  il  fut  enlevé.  Sur  le  champ,  malgré  les  rigueurs 
de  l’été  dont  les  chaleurs  étoient  exceffives  cette  année,  le  père 
fe  détermina  à  préparer  fon  fils  aîné.  Je  dirigeai  les  préparations 
qui  durèrent  près  de  6  femaines,  &  l’infertion  fut  faite  le  6e  de 
feptembre.  Le  i^eles  boutons  parurent  en  très-petite  quantité; 
nous  en  comptâmes  une  douzaine  fur  tout  le  corps,  dont  2  feu¬ 
lement  au  vifage.  A  peine  avons-nous  reconnu  ce  jeune  enfant 
malade  pendant  24  heures.  Les  pullules  n’ont  du  tout  point  fup- 
puré;  en  revenche  les  incifions  ont  fuppuré  abondamment,  & 
pendant  affez  long-tems  :  elles  ont  laifle  une  cicatrice  qui  paroit 
encore  aujourd’hui. 

Ce 


(1)  Mr.  Nicolas  inoculateur. .  . .  Mémoire  fourni  par  les  parens. 

(2)  Mr.  Nicolas  inoculateur.  J’ai  fuivi  très- exactement  cette  maladie. 


Année 
1 7  S9* 


En 

automne 

2. 
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Année  Ce  qui  confirme  ce  que  j’ai  dit  plus  haut,  que  la  petite  vé- 
1759.  rôle  étoit  mortelle  pour. cette  famille,  c’eft  qu’un  autre  fils  de 
Mr.  Meynier,  de  beaucoup  plus  jeune  que  l’inoculé,  étant  en¬ 
core  à  la  mammelle,  vient  de  mourir  le  17e  jour  de  la  petite 
vérole  naturelle  dans  les  redoublemens  de  la  fièvre  fecondaire. 

Il  y  a  déjà  long-tems  qu’on  a  obfervé  que  certaines  Familles 
étoient  plus  maltraitées  que  les  autres  par  cette  funefte  maladie, 
&  que  peu  de  ceux  qui  en  étoient  attaqués  en  réchapoient.  (1) 

N9.  14.  Mr.  Gautier,fils  d’un  (2)  Négociant 
de  Marfeille ,  âgé  de  .  -  .  ,  8  ans. 

Remarques. 

Dans  le  même  tems  Madame  Gautier  de  Marfeille  amena 
ici  fon  fils  pour  être  inoculé.  On  avoic  préparé  ce  jeune  hom¬ 
me  dans  la  maifon  paternelle.  En  arrivant  ici  on  eut  l’impru¬ 
dence  de  le  loger  dans  l'intérieur  de  la  ville,  où  la  petite  vérole 
naturelle  faifoit  les  plus  grands  ravages.  Le  lendemain  de  fon 
arrivée,  &  vis-à-vis  delà  maifon  où  il  fut  logé ,  mourut  un  en¬ 
fant  d’une  petite  vérole  maligne-confluente.  On  s’apperçut  dans 
tout  le  voifinage  des  émanations  putrides  qui  s’exhaioient  de 
cette  maifon;  la  rue  eft  fort  étroite:  on  ne  doit  pas  être  furpris 
Il  le  petit  Gautier,  expofé  à  ce  vénin  dangereux,  en  reffentit 
bientôt  les  funeftes  impreffions.  On  ne  fut  pas  long-tems  à  s'en 
reconnoitre.  Le  jour  même  de  l’inoculation  ce  jeune  homme 
eût  la  fièvre.  On  retira  fur  le  champ  le  fil  variolique  des  playes, 
il  n’y  relia  que  5  à  6  heures.  Deux  jours  après  la  petite  vérole 
parut,  elle  fut  abondante  fans  être  maligne,  &  le  malade  lut 
rétabli  en  allez  peu  de  tems. 

On  ne  doit  pas  mettre  ce  jeune  homme  dans  le  nombre 
des  inoculés  ;  il  a  pris  la  petite  vérole  par  contagion  :  mais  la- 
Totai '  vantage  qu’on  doit  retirer  de  cet  exemple,  c’eft  que  dans  le  cas 
de  Vannée  d’une  épidémie,  on  peut  quelquefois  inoculer,  fans  craindre  de 
donner  à  un  même  fujet  la  petite  vérole  naturelle,  &  l’inocu- 

~  1  lée.  (3)  •  -  f 

Année 


(1)  VarioU  in  quibufdam  familiis  exitiales  funt.  Hac  calamités  infelici 
fato  in  nepotes  traducitur ,  ita  ut  qui  bac  Jizrpe  fati  funt ,  quaji  ba* 
reditario  jure  omnet  fere  funefam  experiantur  variolarum  tyrrannim 
.  dem  ,  propter  teneram  fanguinis  conjlitutionem ,  £c?  corrojivam  ejus 

indolem . Sidobre  trafi.  de  variolis ,  &c.  p.  196. 

(a)  Mr.  Nicolas  inoculateur.  C’eft  de  Madame  Gautier  de  qui  nous 
tenons  ces  faits. 

(}  )  Yoy.  la  page. 


Lettres ,  Mémoires  &  Observations. 


321 


Année  1760. 

N°.  if.  La  fille  de  Mr.  Boyer,  Négociant, 


(  1  )  âgée  de 


Année 

1760, 

10  ans  6  mois.  n  Au 

rrnitems 


Remarques. 


1. 


On  voulut  fuivre,  en  faifant  l’infertion  à  cette  Dlle,  la  nou¬ 
velle  pratique  de  Mr.  Pouteau  de  Lyon,  On  fit  l’incifion  pro¬ 
fonde,  &  on  ne  fe  contenta  pas  des  prémiers  fils  qui  avoientrefté 
dans  les  playes  48  heures.  Après  les  avoir  enlevés,  on  en  infi- 
nua  d’autres  qu’on  laifla  féjourner  le  même  tems. 

Le  7e  jour,  après  la  première  infertion,  les  boutons  paru¬ 
rent  en  petite  quantité ,  &  cette  éruption  ne  fut  accompagnée 
que  des  accidents  les  plus  doux,  un  léger  mal  de  tête,  la  fièvre 
peu  forte,  quelques  naufées ,  &c.  On  fe  réjoülflbit  déjà  du  fuc- 
cès  de  l’opération,  la  fièvre  étoit  tombée,  &  la  malade  alloit  au 
mieux.  Mais  40  heures  après  cette  prémière  éruption ,  cette 
Dlle.  fe  plaignit  d’un  mal  adè  général,  d’une  douleur  de  tête  hor¬ 
rible,  dr’s  nauféts  fréquentes,  d’une  infomnie  totale:  la  fièvre 
reparut  avec  une  grande  vivacité,  à  laquelle  fe  joignit  bientôt  le 
délire  avec  une  bouche  pâteufe ,  &  la  langue  recouverte  d’une 
croûte  blanihe. 

Je  vous  avoue,  Monfieur,  que  ces  accîdens  auroient  ef¬ 
frayé  es  plus  intrépides:  j’aurois  été  moi  même  fort  en  peine 
voyant  la  malade  dans  cet  état,  fi  je  n’avois  fait  fur  le  champ  ré- 
fléxiotvque  tous  ces  fymptômes  pouvoient  dépendre  d’une  fécon¬ 
dé  éruption  que  la  nature  nous  préparoit.  Nous  n’eumes  donc 
point  d’autres  vues  que  de  foutenir  &  de  ranimer  les  forces  de 
notre  malade  qui,  malgré  la  véhémence  de  la  fièvre,  paroifïbient 
extrêmement  abbatuës.  Pour  favorifer  en  même  tems  cette 
éruption,  nous  dorfnâmes  du  Thée  abondamment,  &  quelques 
cuillerées  de  vin  d’Efpagne  de  tems  à  autre;  nous  ne  fumes  pas 
trompés  dans  notre  attente.  La  malade  après  avoir  refté  un  jour 
prefqu’entier  &  une  nuit  dans  cette  fituation ,  fut  couverte  tout-à- 
coup  de  nouveaux  boutons  de  petite  vérole,  dont  quelques-uns 
même  furent  confluents  en  petite  quantité.  Les  fymptômes  cal¬ 
mèrent  d’abord,  &  fe  diflîpèrent  enfuite  peu-à-peu.  La  maladie 
reprit  fon  cours  ordinaire,  les  prémiers  boutons  s’effacèrent  fans 
fuppurer,  ou  du  moins  fuppurèrent-ils  très-peu,  &  fans  laiffer 

L 1 i  aucune 


C  1)  Mr.  Pradel  Inoculateur.  J’ai  fuivi  exactement  cette  maladie. 


3  2t  Lettres ,  Mémoires  &  Observations. 

Aimk  aucune  trace  après  eux.  Les  féconds  au  contraire  groffirent,  & 

1760.  ^tant  parvenus  à  une  fuppuration  louable ,  nous  fournirent  abon¬ 
damment  les  moyens  d’impregner  des  fils.  Iis  ont  laiffé  des 
marques  qui  ont  fubfifté  pendant  une  année  entière. 

Ces  deux  virus  varioliques  différens  auroient-ils  produit  les 
divers  accidens  que  je  viens  de  rapporter  ?  dans  le  tems  que  la 
nature  avoit  déjà  ménagé  une  crife  pour  expulfer  la  matière  va- 
riolique,  &  que  tout  étoit  dans  un  mouvement  favorable  pour 
la  laiffer  échapper  par  les  excrétoires  cutanés,  une  nouvelle 
fermentation  excitée  par  un  autre  virus  auroit-elle  produit  tous 
ces  troubles  ?  Ou  bien  doit-on  foupçonner  que  la  fécondé  infer- 
tion  fût  abfolument  néceffaire  ;  &  fans  la  fécondé  éruption  qui 
nous  eft  furvenuë,  la  malade  auroit-elle  été  expofée  à  reprendre 
une  fécondé  fois  la  petite  vérole  par  contagion  j  le  fang  ne  s’é¬ 
tant  point  totalement  dépouillé  du  virus  variolique  lors  de  la 
prémière  fermentation?  ou  bien  encore,  cette  fécondé  éruption 
rentre* t-elle  dans  la  clalfe  de  celles  qui  arrivent  quelquefois  aux 
inoculés-,  comme  celle  dont  j’ai  fait  mention  N°.  3,  &c.  &  d  au¬ 
tres  dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  Tout  ce  que  je  propofe  ici 
ne  font  que^des  doutes  &  des  conjedures. 

N°.  1 6.  La  fille  unique  de  Mr.  Peftre  Doéïeur 
automne  çn  j^decine  de  l’Univerfité  de  Montpellier,  âgée  de  .  7  ans. 

Remarques. 

Total  Mr.  Deydier,  Médecin  ,  qui  a  inoculé  cet  enfant,  ne  m’a 
de  Y  année  point  donné  de  mémoire  fur  cette  inoculation*  Tout  ce  que  je 
1760  =  1.  jçaj  elî  gros  ^  c>eft  que  ie  fuccès  en  fut  heureux. 


Année 

1761. 

Au 

JPrintems 

3* 


Année  1761. 

N°.  17.  Le  fils  de  Mr.Ribaut  (O  Négociant, 

âgé  de . . 

N°.  18.  Madame  la  Baronne  de  Calvieres 
(O  âgée  d’environ  .  .  '  .  ♦  .  .  . 


6  ans* 


30  ans* 


î {emarques. 


Cette  Dame  eut  deux  éruptions ,  dont  la  prémière  ne  fut 
que  très.peu  confidérable ;  les  boutons  s’éclipfèrent  bientôt  pour 

faire 

WrnÊit^Êmma^mmmm  i  »■  n  >mwh  mi-ii  ip iiiikhb— mmmammmmmmmmmmrn  wmaeammmmmmmmrnwtmmm m m 

(  i  )  Mr.  Nicolas  inocuîateur. 

(a)  Mr.  Deydier  Méd,  inocuîateur..,..  Tiré  de  fon  mémoire* 
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faire  place  aux  féconds,  qui  parcoururent  leurs  différens  pério¬ 
des  à  l’ordinaire.  Cette  Dame  eut  une  efpèce  de  petit  dépôt  au 
pied,  les  incifions  ayant  été  un  peu  trop-tôt  fermées. 

N°.  19.  La  fille  aînée  de  Mr.  Senilhac, 

Bourgeois  de  Saint-Gilles,  (O  âgée  de  ....  8  ans» 

-  Remarques. 

Vers  le  7e.  jour  après  l’opération ,  cette  Dlle.  eut  un  leget 
mouvement  de  fièvre  avec  afïbupifiTement  &  mal  de  tête. 

Ces  fymptômes  fe  diftipèrent  prelqu’auflitôt,  &  les  puftii- 
les  varioliques  ne  parurent  point.  Les  incifions  fe  fermèrent 
fans  fuppurer.  On  regarda  cette  inoculation  comme  infrudu- 
eufe,  &  on  fournit,  pour  la  fécondé  fois,  cette  Dlle.  à  l’opération 
qui  n’eut  pas  un  meilleur  fuccès.  On  décida  que  la  petite  vérole 
n’auroit  pas  de  prife  fur  cette  malade,  &  on  la  laififa  rentrer  dans 
le  commerce  ordinaire  de  la  vie.  Elle  jouit  d’une  très-  bonne 
fanté  jufqaes  à  l’année  dernière  (  1763  )  qu’elle  fut  attaquée  de 
la  petite  vérole  naturelle,  qui  ne  la  maltraita  point. 

Les  Antinoculiftes,  &  ceux  qui  ne  font  point  portés  pour 
cette  méthode  ,  ont  fait  beaucoup  de  bruit  fur  cette  petite 
vérole  naturelle  furvenuë  après  2  inoculations.  Mais  eft  -  ce 
avec  raifon?  Examinons -le  en  peu  de  mots. 

i°.  La  prémière  inoculation  n’avoit  rien  produit.  La 
preuve  en  eft  complette.  On  n’auroit  pas  fournis  une  fécondé 
fois  cette  Dlle.  à  l’opérarion  ,  fi  on  avoit  fait  quelque  fonds 
fur  la  prémière  épreuve. 

2°.  On  convient  que  la  fécondé  inoculation  n’a  pas  eu 
de  plus  heureux  fuccès  que  la  prémière  f  donc  cette  Dlle, 
quoiqu’inoculée  2  fois,  ne  devoit  pas  être  à  labri  de  la  con* 
tagion,  dont  elle  rentroit  dans  la  claffe  de  ceux  qui  n’ont 
point  été  inoculés;  il  ne  faut  donc  pas  être  furpris  fi  elle  a 
contracté  dans  un  autre  tems  la  petite  vérole  par  contagion. 

Mais  allons  plus  loin,  &  convenons,  s’il  le  faut,  que  le 
virus  variolique  a  produit  queîqu’eftèt  fur  elle,  puifqu’elle  a 
eu  la  fièvre,  &  les  autres  fymptômes  précurfeurs  de  l’éruption. 
Cette  fièvre  cependant  n’a  point  produit  de  puftules,  &  ou 
pourroit  croire  quelle  étoit  dans  le  cas  de  ces  perfonnes,  dont 
parle  Boerhaave,  qui  ont  la  petite  vérole  fans  boutons ,  fi  2 
ans  après,  elle  n’en  avoit  point  été  attaquée. 

L 1 1  2  Que 


Année 


(  1  )  Idem ♦  f , . . 


ibidem . 
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Anme  Que  pcnfer  donc  de  cet  événement!  Le  levain  qu’on  at 

1761.  employé  pendant  2  fois  étoit-il  éventé?  Ceia  peut  être.  Les  in- 
cillons  n’ont  point  fuppuré!  Le  fait  n’eft  pas  douteux.  Mais 
toujours  ce  qui  me  paroit  le  plus  certain,  c’eft  qu’on  pouvoifi 
s’attendre  à  voir  ce  fujet  prendre  tôt  ou  tard  la  petite  vérole» 
puifque  les  2  inoculations  n’avoient  produit  aucun  effet.  De 
plus,  il  elt  bon  d’obferver  que  cette  Dlle.  eft  d’une  famille  dans 
laquelle  les  exemples  de  2  petites  véroles  naturelles  ne  font  pas 
rares  Mr.  Senilhac  le  père  m’a  affuré  que  fa  mère  avoit  eu  2 
fois  décidemment  la  petite  vérole  naturelle,  qu’une  de  fes  tantes, 
&  une  de  fes  coufines  germaines  avoient  été  dans  le  même  cas. 
Ainü,  en  comptant  l’inoculation  pour  une  maladie,  cette  Dlle. 
auroit  eu  2  fois  la  petite  vérole  naturelle,  comme  fa  grand-mère, 
fa  tante,  &  fa  coufine.  Ces  cas  font  bien  rares,  &  on  peut  les 
regarder  comme  des  exceptions  à  la  règle  générale.  Mais  il  faut 
s’en  tenir  à  ce  que  j’ai  dit  précédemment,  c’efl:  une  ente  qui  n’a 
.  point  pris  par  quelque  eau  le  que  ce  foit. 

En  N°.  20.  Le  fils  aîné  de  Mr.  Boyer ,  Négo- 

Automne  cîant ,  (  1  )  âgé  de  .  .  .  .  .  .  .7  ans. 

i.  ^ 

Remarques. 

Un  Médecin  étranger,  qui  joüit  dans  le  lieu  de  fa  réfidence 
d’une  certaine  réputation,  fe  trompa  lourdement  fur  le  compte 
de  cet  inoculé.  Il  traitoit  la  fièvre  d’éruption  de  fièvre  vermi- 
neufe  ,  foutenoit  que  l’inoculation  avôit  manqué  fon  effet,  & 
.  préferivoit  les  Anthelmintiques  les  plus  décidés.  Je  tranquilifai 
de  Vannée ^es  Parens  à  ma  prémière  vifite ,  &  leur  prédifis  la  petite  vérole 
1761.  =  4. prochaine:  en  effet,  dans  24 heures  elle  ne  manqua  pas  de  pa- 
roître,  &  fut  tr^s- bénigne. 


Année  *  Année  1*762. 

1762. 

'  N°.  21.  La  fille  de  Mr.  Baux,  Doyen  des 
Trintems  médecins  de  cette  ville ,  (  2  )  âgée  de  ...  a  ans  2  mois. 

£u  Remarques, 

Automne 

©«  Voici’ un  fait  à  peu  près  pareil  à  celui  du  N°.  19.  Cet  en¬ 

fant  fut  inoculé  le  4e  Mai  ;  elle  n’avoit  que  26  mois  &  têtoit 

encore. 


(  1  )  Mr.  Pradel  inoculateur . J’ai  vû  plufieurs  fois  le  malade. 

(2)  Mr.  Pradel  inoculateur.,..,  ,Mr.  Baux  m’a  donné  tous  les  éclair- 
«iftemens  néceflaires. 
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encore.  Le  ioe,  elle  eut  une  nuit  très-inquiète,  les  fymptômes  Année 
précurfeurs  anoncerent  la  fièvre,  qui  fut  très- modérée ,  &  qui  I762* 
dura  5  à  6  heures  tout  au  plus.  On  apperçut  au  panfementy^/  cie 
quelques  trois  ou  quatre  boutons  qu’on  foupçonna  être  les r année 
avantcoureurs  de  la  petite  Vérole  ;  ils  en  avoient  tous  les  1762.=  1. 
caractères  :  cependant  ils  difparurent  le  lendemain  fans  laiffer 
aucune  marque  de  petite  Vérole  fur  la  peau,  fans  aucune  fuppu- 
ration  aux  plaies ,  &  même  fans  aucune  rougeur.  Les  incifions 
furent  parfaitement  cicatrifées  le  14e.  du  même  mois. 

On  peut  être  affuré  de  tout  ce  détail  ;  je  le  tiens  de  Mr.  Baux 
lui-même,  qui  m’a  protelfé  qu’il  n’avoit  jamais  compté  fur  l’ino* 
culation  de  fa  fille. 

Cet  enfant  joüit  de  la  meilleure  fanté  jufques  au  mois  d’Août 
de  l’année  fuivante,  tems  auquel  elle  fut  attaquée  d’une  petite 
Vérole  confluente  -  bénigne,  qui,  étant  traitée  par  la  méthode 
ordinaire ,  n’eut  point  de  mauvaifes  fuites. 

il  faut  obferver  qu’à  peu  près  dans  ce  tems* là,  Mr.  Baux  & 
moi  ayant  vifité  très  -  fcrupuleufement  cet  enfant,  nous  n’avons 
pas  trouvé  la  plus  légère  apparence  d’efcarre  à  fes  bras;  &  qui 
plus  elt ,  il  nous  a  été  impoflîble  de  découvrir  fur  l’un  d’eux  la 
moindre  trace  de  l’infejrtion  :  il  paroit  feulement  à  l’autre  une 
petite  ligne  blanche  exactement  conforme  à  la  cicatrice  d’une 
îaignée. 

11  n’eft  pas  difficile  de  comprendre,  fur  l’Expofé  que  je  viens 
de  vous  faire.  Moniteur,  que  l’Inoculation  avoir  été  infru<ffueur 
fe ,  &  on  ne  doit  pas  être  furpris  fi  cette  jeune  Dlle.  a  eu  la  pe¬ 
tite  Vérole  naturelle  par  contagion.  On  doit  faire  plus  d’atten¬ 
tion  qu’on  ne  penfe  d’ordinaire  au  fil  qu’on  infère  dans  les  playes, 
à  la  fuppuration  des  incifions,  &àl’efcarre  dont  la  cicatrice  por¬ 
te  toujours  l’empreinte. 

Je  communiquai  dans  fon  tems  à  Mr.  de  la  Condamine  le  fait 
que  je  viens  de  rapporter.  Je  le  priai  d’en  faire  part  à  Mr.  Gattî. 

Il  me  fit  la  réponfe  fuivante  le  7  Juillet  dernier.  Je  la  trouve  fi, 
concluante  que  je  ne  fais  pas  difficulté  de  l’inférer  ici  tout  au  long. 

Cet  illultre  Académicien  voudra  bien  me  pardonner  fi  je  la  rends 
publique  fans  fa  participation.  L’importance  de  la  queftion  qui 
y  elt  fi  bien  traitée,  la  çliftanee  des  lieux  qui  nous  fépare,  &  la 
célérité  avec  laquelle  je  fuis  obligé  de  donner  ce  Mémoire  avanjtc 
que  la  Faculté  décide ,  m’ont  engagé  à  faire  cette  démarche  fan?, 
fon  aveu.  Je  regarde  tout  ceci  comme  les  Pièces  d’un  Procès 
qu’on  inftruit:  on  doit  fe  hâter  de  les  faire  connoître  aux  Juges, 
pour  peu  qu’elles  puiflfent  influer  fur  l’Arrêt  qu’ils  doivent  prc^, 
noncer.  L 11  3  „  Je 


Année 

1762. 
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„  Je  n’ai  pû  lire  ,  Monfieur ,  l’article  de  votre  lettre  fur  l’Ino¬ 
culation  de  Mlle,  de  Baux,  à  Mr.  Gatti.  Il  eft  depuis  aflez 
long-tems  à  Chanteloup  près  d’Amboife  où  il  a  inoculé  Ma¬ 
dame  la  Ducheffe  de  Choifeul.  Précédemment  il  avoit  traité 
aflez  long-tems  Madame  la  Marquife  de  Voyer ,  belle-fille  de 
Mr.  le  Comte  d’Argenfon,  mariée  depuis  if  ans,  fort  délicate 
&  infirme  :  après  avoir  affermi  fon  tempérament  ,  il  a  fini 
par  l’inoculer  très-heureufement.  Elle  e£t  devenue  groffe  de¬ 
puis,  &  eft  fur  le  point  d  accoucher.  Mr.  Gatti  eft  venu 
deux  ou  trois  fois  me  voir  dans  cet  intervalle  ;  je  ne  me  fou- 
viens  plus  ce  qui  m’a  empêché  de  lui  montrer  la  Lettre  où 
étoit  le  détail  fur  la  jeune  Inoculée,  mais  en  la  relifant  il  me 
paroit  qu’elle  n’â  pas  eu  la  petite  Vérole  à  la  fuite  de  l’Ino¬ 
culation,  &  feulement  une  difpofition  qui  fannonçoit,  qui  s’eft 
terminée  fans  une  éruption  complette,  &  qui  par-conféquent 
n’annonceroit  qu’un  effort  de  la  nature  impuilfant,  pour  déve¬ 
lopper  le  germe  de  l’infertion.  C’eft  une  greffe  qui  a  manqué. 
Il  me  paroit  qu’il  refulte  clairement  des  termes  de  votre  let¬ 
tre,  que  le  germe  (je  ne  dis  pas  le  germe  inné,  mais  le  germe 
enté  de  la  petite  Vérole,  la  greffe  inoculée)  de  la  petite  Vérole 
a  été  étouffé,  ou  11’a  point  pris  racine,  comme  une  ente  qui 
fembleroit  avoir  pris  fur  un  arbre ,  &  qui  fe  deffécheroit  enfuite. 
Il  a  paru  trois  ou  quatre  boutons  le  7e.  jour  de  l’infertion, 
qu’on  foupçonnoit,  avec  raifon,  être  les  avant-coureurs  de  la 
maladie,  mais  ces  boutons  difparurent  le  lendemain,  c’eft -à- 
dire,  le  8e.  jour  après  l’Inoculation,  tems  où  ils  dévoient, 
félon  le  cours  ordinaire ,  être  dans  la  force  de  l’éruption. 
N’eft  ce  pas  une  preuve  que  la  greffe  a  péri  avant  que  d’avoir 
bien  pris  racine  ?  Et  la  non-fuppuration  des  plaies  n’en  eft- 
elle  pas  une  nouvelle  preuve  ?  Ce  cas  n’eft  pas  fort  ordinaire, 
mais  il  peut  y  en  avoir  plufieurs  exemples  ,  &  je  foupçonne 
qu’il  a  donné  lieu  à  plus  d’une  hiftoire  de  fécondé  petite  Vérole. 
C’eft  une  efpèce  d’axiome  en  phyfique  que,-  Natura  non  opéra - 
tur  per  fa  hum  :  quelquefois  l’Inoculation ,  par  une  caufe  in¬ 
connue,  manque  Ion  effet  fur  un  fujet,  tandis  qu’avec  la  même 
matière  ,  elle  le  produit  fur  un  autre;  mais  ordinairement, 
elle  produit  l’éruption.  Ne  peut-il  pas  y  avoir  un  cas  inter¬ 
médiaire,  qui  fera  celui  d’une  éruption  manquée  &  incomplet- 
te,  quoique  commencée.  C’eft  au  tems,  à  l’expérience,  & 
aux  obfervations  réitérées ,  à  nous  apprendre  à  diftinguer  ce 
qui  forme  une  vraye  éruption  qui  préferve  de  la  rechute,  d’une 
éruption  défignée,  mais  imparfaite  &  interrompue.  Peut  être 

£  .  :  •>  eft- 
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99  eft  -  ce  la  fuppuration  des  plaïes  qui  caradérife  la  première.  Année 
»,  Voyez  dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  1 2 *76** 
33  de  1758  la  fin  de  mon  fécond  Mémoire,  &  l’Hiftoire  vérifiée 
„  de  la  Dlle.  Timone,  d’après  une  lettre  que  j’ai  reçue  de  fon 
„  frère,  poftérieurement  à  l’édition  que  vous  avez  de  mon  fécond 
a.  Mémoire.  Ce  cas  eft  peut-être  celui  de  Mlle,  de  Baux.  Je  le 
„  propofèrai  aux  Inoculateurs;  en  attendant,  je  vous  fais  part  de 
„  mes  conjectures,  &c.  &c.  “ 


Année.  1763, 

N°.  22.  Mlle  Blanche,  fille  unique  de  Mr.  le  Baron 
de  Lebdenon,  (1)  âgée  d’environ  ......  nans. 


Année 

17  6*. 


Remarques. 

Cette  Inoculation  a  été  des  plus  heureufes,  quoiqu’il  y  ait  eu  Au  Prin- 
allez  de  boutons  varioliques.  Cette  Dlle.  n’a  jamais  été  dans  untem  22,t 
état  qu’on  pût  appeller  de  maladie. 

N°.  23.  La  fille  de  Mr.  Amalric,  Négociant,  (2) 
âgée  d’environ  .  .  .  .  . 7  ans. 

Remarques. 

Cet  enfant  a  été  inoculé  deux  fois  ;  la  première  Inoculation 
faite  le  16  Mai  avec  du  levain  pris  au  mois  d’Oétobre  précédent, 
échoüa.  Les  plaïes  furent  panfées  inutilement  pendant  13  jours, 
elles  ne  donnèrent  aucune  fuppuration  ,  &  fe  fermèrent  d’elles- 
mêmes.  Pour  lors  elle  fut  inoculée  une  fécondé  fois  avec  du 
levain  récent.  Le  feptième  jour,  après  l’infertion  des  féconds 
fils,  les  fymptômes  précurfeurs  parurent,  la  Malade  garda  la 
fièvre  pendant  quatre  jours  ,  elle  étoit  douce  &  bénigne.  Le 
ne.  l’éruption  fe  fit  d’une  douzaine  de  boutons  en  tout.  Les 
plaïes  cette  lois  ont  fuppuré  long  tems. 

N°.  24.  La  petite  Lacombe,  (3)  âgée 
de  .  . . 3  ans  6  mois 

Remarques . 

L’éruption  s’eft  faite  du  10e  au  ne;  elle  a  été  des  plus  abon¬ 
dantes.  L’enfant  a  été  couvert  de  300  boutons  bien  diftinéts; 
les  plaïes  ont  moins  fuppuré  que  d’ordinaire. 

N°.  Le 


(1)  Mr.  Deydier  Méd.  Inoculateur,  .  .  .  Tiré  de  fon  Mémoire. 

(2)  Mr  D  eydif.r  Inoculateur.  ibidem . 

0)  Mr.  Deydier  Inoculateur.  Tiré  de  fon  Mémoire. 


Année 

176?. 
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N°.  Le  fils  de  Mr.  Paulhan  (1),  petit  fils  de 
Mr.  Foby,  Maitre  en  Chirurgie  de  cette  Ville,  âgé 
d’environ . ,  .  6  ans 

Remarques. 

Cet  enfant  fut  inoculé  le  30  Avril  par  fon  ayeul  avec  un  fil 
qui  lui  avoit  été  donné  par  un  autre  Chirurgien.  Cette  Inocu¬ 
lation  échoüa  entièrement:  les  plaïes  furent  panfées  inutilement 
&  fans  aucun  fruit,  pendant  14  jours.  Voyant  l’inétHcacité  de 
cette  première  tentative,  on  en  fit  une  fécondé,  &  on  fe  fervit 
d’un  fil  imprégné  récemment  dans  les  pullules  d’une  petite  Vé¬ 
role  naturelle.  Cette  fécondé  opération  réulfit  au  mieux:  le  5e 
jour  l’enfant  refientit  les  fymptômes  précurfèurs,  &  du  7e  au  8e 
les  boutons  parurent  ;  il  y  en  eut  très  peu.  Les  plaïes  fuppurè- 
rent  abondamment,  &  tout  fe  pafla  fuivant  les  règles  ordinaires. 

N°.  26.  La  fille  de  Mr.  Pignol,  Maître  en  Chirurgie 
de  cette  Ville,  (2)  âgée  de . 4 ans. 

1  *  - 

Remarques. 

Le  2e.  Mai  Mr.  Pignol  inocula  fa  fille  avec  du  fil  un  peu  trop 
ancien;  (3)  rien  ne  parut,  il  n’y  eut  aucune  efpèce  d’accident. 
Dès  le  4e  jour  après  l’infertion  les  plaïes  fe  font  léchées ,  &  le 
lendemain  elles  furent  totalement  cicatrifées.  La  fuppuration  du 
premier  appareil  ne  lignifie  rien  ,  car  dans  cette  occafion  elle 
fut  très-abondante. 

Le  12e  Mai  on  inocula  de  nouveau  cet  enfant  avec  un  fil 
récemment  imprégné  dans  les  pullules  d’une  petite  Vérole  na¬ 
turelle.  Trois  fois  vingt-quatre  heures  après,  les  plaïes  parurent 
un  peu  envénimées.  Le  4e  jour  il  n’y  eut  plus  de  doute  fur  la 
réutlîte  de  l’Inoculation  ;  la  ligne  blanche  au  milieu  des  incilions, 
la  rénitence  des  bords,  le  bourfouflement  des  plaïes,  &c.  tout 
annonçoit  la  fièvre  qui  s’établit  le  lendemain  ,  &  qui  fe  foutint 
deux  jours;  après  lefquels,  les  boutons  fe  montrèrent,  &  firent 

leur  cours  ordinaire  fans  aucun  inconvénient . Il  y  eut  une 

phlogofe  éréfypeîateufe  autour  des  plaïes  que  la  fuppuration  fit 

dTparoitre . Il  y  eut  auflî  une  efpèce  d’éruption  fcarlatine 

dans  le  prémier  tenis  de  la  maladie,  mais  elle  ne  fut  point  de 

durée. 


(1)  Mr.  Foby  Incculateur.  Tiré  du  Mémoire  de  Mr.  Deydier. 

(2)  Mr.  Pignol  Inoculateur.  J’ai  fuivi  exactement  cette  maladie. 

(3)  Il  avoit  près  de  quinze  mois  de  date. 
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La  Tueur  remporta;  cet  enfant  eut  des  Tueurs  très  confidérables  Année 
avant  l’éruption.  On  peut  obferver  à  cette  occafion  que  ce  que  £763. 
dit  Mr.  Bruges  Tur  les  Tueurs,  eft  très-vrai. 

Violentas  in  principio  morbi  fudores  in  naturali  via  mali  ominis 
hic  ideo  bouos  ejje  quia  cutem  ab  éruptions  fcarlatïna  libérant ,  &  varia- 
larunt  eruptiouem  promovent ,  quibus  apparentibus  imminuuntiir ,  & 
cum  alii s  fymptomatis  cejfant. . .  .  Pelât io  de  prœpar.  ^  adminijl.  ad  in - 
fitioûem  necejfaria,  À11B.  Jacobo  Burges,  D.  M.  &c.  cap.  xj. 

N°.  27.  Mlle,  de  Thoiriés,  (  1  )âgée  de  , 

N°.  28.  La  tille  de  Mr.  Chaband,  Négo¬ 
ciant,  (2)  âgée  de . 

Ng.  29.  Mlle,  de  St.  Juft,  petite-fille  de 
Mr.  le  Procureur  du  Roi,  (3)  âgée  de 

N°.  30.  Le  fils  de  Mr.  *#*  Médecin  à  An- 
nonay,  (4)  âgé  d’environ  , 

N°.  31.  Le  fils  deMr.  Jauffaud,  Négociant, 

(  5  )  âgé  de  .  .  , . 2  ans. 

N°.  32.  La  fille  aînée  de  Mr.  Aldebert, 

Avocat,  (6)  âgée  de  .  .  .  .  .  .  1  ans  8  mois. 


?  ans. 
ï  ans. 

► 

3  ans. 

7  h  8  ans. 


Remarques. 

Cet  enfant,  le  plus  jeune  de  tous  ceux  qu’on  ait  encore  fou¬ 
rnis  à  cette  opération ,  fut  inoculé  dans  le  tems  de  la  pouffe  des 
dents.  La  veille  de  l’inoculation ,  elle  fit  une  des  dents  œillères 
du  côté  gauche.  Le  même  jour,  celles  du  côté  droit  fe  mon- 
troient  prochaines.  Mon  avis  étoit  de  fufpendre  l’opération  : 
j’eus  beau  m’y  oppofer ,  &  faire  fentir  les  inconvéniens  qui  pou- 
voient  en  réfulter,  on  paffa  outre  ;  &  malgré  mes  craintes,  tout 
réülfit  au  mieux.  La  petite  vérole  fut  diferete-  bénigne,  & 
elle  parcourut  tous  fes  périodes  Tans  aucun  accident,  &  l’enfant 
fut  guéri  fans  fuite  fâcheufe.  Cependant,  je  me  garderois  bien 
de  fuivre  un  pareil  exemple ,  &  je  ne  le  confeiîlerois  jamais  à 
perfonne.  C’eft  un  grand  'avantage,  il  eft  vrai,  d’inoculer  les 
enfans  à  la  mammelle:  on  n’a  befoin  d  aucune  préparation;  & 

une 


(  1  )  Mr.  Pignol  inoculateur. 

(  2  )  Mr.  Pignol  inoculateur. 

(  5  )  Mr.  Nicolas  inoculateur. 

(  4  )  Le  même. 

(  3  )  Mr.  Pignol  inoculateur. 

(6)  Mr.  Pignol  inoculateur.  J’ai  fui vi  cette  maladie. 

Âi  m  m 
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Annie  une  feule  purgation ,  comme  on  fit  dans  cette  occafion  *  fufKt» 
1765.  On  ne  f^auroit  même  trouver  une  plus  heureufe  difpofition ,  que 
celle  dans  laquelle  font  ces  enfans;  mais  il  eft  certain  néanmoins 
que  depuis  le  moment  de  leur  naiflfance  jufqu’à  l’âge  de  3  ans , 
les  enfans  font  fujets,  outre  la  dentition,  à  un  grand  nombre  de 
maladies  qui  leur  font  propres,  dont  les  principales  font  les  Vers, 
les  Convulfions,  la  Diarrhée,  &c.  Ces  maladies  font  très- lou vent 
funeftes  à  ces  jeunes  fujets;  &  le  public,  fans  diftinguer  fi  l’ino¬ 
culation  a  été  la  véritable  caufe  de  la  mort  ou  non ,  lattibuera 
toujours  à  la  nouvelle  méthode:  tout  au  moins  fera  ce  elle,  dira-  ' 
t*on,  qui  aura  ruiné  le  corps  des  inoculés,  afïoibli  leur  tempé¬ 
rament,  &  procuré  les  difpofitions  néceffaires  à  toutes  ces  ma¬ 
ladies,  Outre  ces  raifons  qui  font  dès-à-préfent  dans  la  bouche 
du  vulgaire,  la  plus  frapante  eft  fans  contredit  de  ne  point  af¬ 
fronter  en  même  tems  2  maladies  fâche  ufes.  C’eft  le  lentiment 
de  tous  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  matière.  (  1  ) 

Cependant  je  connois  un  père  qui,  peut-être  le  premier  en 
France,  a  eu  le  courage  de  faire  inoculer  fes  enfans  à  la  mam- 
melle.  Il  eft  jufte  de  taire  connaître  ce  généreux  citoyen:  c’eft 
Mr.  de  la  Barthe,  de  Alaruejols  en  Gevaudan,  ancien  Capitaine 
de  Cavalerie,  &c.  Ces  épreuves  ont  été  fuivies  du  plus  heureux 
fuccés. 

N°.  33.  Mr.  le  Marquis  de  Fournés,  (2) 
âge  de  10  ans» 

]{emar- 

« 


(  1  )  Il  faut  avoir  attention  de  ne  pas  inoculer  lorfqire  cette  maladie  [  la  p. 
V.  ]  eft  épidémique,  &  lorfque  régnent  d’autres  épidémies,  afin  que 
le  malade  n’ait  pas  2  maladies  à  efluyer ,  dont  l’une  peut  rendre  mor¬ 
telle  celle  qui  ne  l’eft  nullement  par  fa  nature.. .  .  Tr.  de  l’in,  par 
Mr.  Schulz  ,  &c.  traduit  du  Suédois  en  Allemand  par  Mr.  Mur- 

rat  ....  Dentitionis  tempore  injitionem  periculofam  ejje  puto . 

Inf.  var .  analyf.  gfc.  Kirckpatrick. . Je  ne  fuis  pas 

d’avis  qu’on  pratique  cette  opération  [l’inoculation]  fur  les  enfans 
avant  l’âge  de  2  ans,  pareeque,  jufqu’à  cet  âgé,  ils  font  fujets  à  la 
fièvre  de  dents  qui ,  jointe  avec  celle  qui  précède  ordinairement  la 
petite  vérole,  produiroit  des  fymptômes  d’une  très  *  mauvaife  efpèce. 
De  plus ,  des  fujets  d’un  âge  fi  tendre  ne  feroient  pas  en  état  d’indi¬ 
quer  leurs  befoins ,  ni  les  maux  qui  pourroient  leur  furvenir  durant 
leur  maladie.  A  l’égard  de  ceux  qui  font  encore  à  la  mammelle,  la 
difficulté  eft  encore  plus  grande,  en  ce  que  ces  enfans  prendroienfc 
peut-être  en  horreur  de  téter,  fi  quelques  puftules  s’élevoient  fur 

leurs  lèvres  ou  leur  langue .  Alémoire  de  Mr.  Ramby,  tiré  des 

;•  Mém.  de  l’Ac.  Roy.  de  Chirurgie. 

(â)  Mr.  Pignql  inoculateur.  J’ai  vu  le  malade  avec  Mr.  Baux, 
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Cette  inoculation  fut  très-heureufe,  les  boutons  furent  en 
petite  quantité,  très  diftindts,  très-relevés,  donnant  un  pus 
loiiable  avec  lequel  furent  imprégnés  pîufieurs  fils.  Ce  jeune 
Seigneur  avoit  été  méthodiquement  préparé;  les  faignées,  les 
purgations,  les  apozèmes,  les  bains,  &c.  a  voient  été  employés^ 
&  je  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  à  cette  fuite  de  remèdes  fa- 
gement  adminiftrés,  qu’on  doit  rapporter  la  réüffite  de  cette 
opération. 

N°.  34.  Mr.  Maxime,  fils  aîné  de  Mr.  le 
Baron  de  la  Keyranglade,  C  1  )  âgé  de  .  .  .  7  ans. 


Remarques. 


Le  14e  Mai  fut  inoculé  Mr.  de  la  Reyranglade,  &  la  nuit 
du  21  au  22  il  eut  un  leger  mouvement  de  fièvre,  avec  quelque 
peu  de  douleur  aux  aifelles,  après  lequel  parurent  5  ou  6  gros 
boutons  au  vifage  ou  aux  mains.  Trois  jours  après  (le  20  les 
boutons  ne  fe  relèvent  point,  ils  font  comme  des  morfures  de 
puces.  Le  a6e  la  fuppuration  commence  à  fe  montrer  aux  inci- 
îions,  mais  très-peu  abondante;  elle  dure  jufques  au  2  du  mois 
fuivant  en  diminuant  toujours.  On  ôte  ce  jour- là  les  emplâ¬ 
tres,  &  on  ne  panfe  plus  le  petit  malade.  On  doit  obferver 
qu’outre  les  cinq  boutons  dont  nous  avons  parlé,  il  en  avoit 
paru  trois  autres  autour  des  playes;  une  à  la  droite  &  deux  à  la 
gauche. 

Doit-on  être  alluré  que  cet  inoculé  a  eu  véritablement  la 
petite  vérole  ,  &  qu’il  fera  déformais  à  l’abri  de  cette  maladie  ? 
Voyons  quel  eft  le  fentiment  des  Auteurs  là-deffus. 

Le  Dodeur  BüRGES,  Relatio  de  præparatione  &  adminif.  &c. 
cap.  xv ,  de  operations  frujir an  e  a  vif  a ,  dit  formellement:  Si  ulcéra 
aperta  maneant ,  £5?  confie to  tempore  Jymptomata  febrilia  accédant ,  licet 
ne  unica  quidem  puflula  appareat ,  <zgrum  à  fecunda  infe&ione  omnino 
tutum  ejfe .  ..♦  Cet  Auteur  appuyé  encore  fon  fentiment  par  des 

exemples .  Voyez  de  plus  The  Analyfs  of  inoculation  ,  &c. 

du  Dodeur  J,  Kirckpatrick . London  17^4,  &c.  &c. 

Délivrai  que,  dans  le  cas  préfent,  les  playes  n’ont  pasfup- 
puré  long-tems  j  toujours  au  moins  ont- elles  fuppuré  une  dou¬ 
zaine  de  jours,  &  les  fymptômes  précurfeurs  de  l’éruption  fe 


M  m  m  2 
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(1)  Air.  PiGNOk  inoculateur.  J’ai  fuivi  très  -  exactement  cette  maladie. 
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Année  font  niontrés  au  tems  accoutumé,*  mais  ce  qui  furtoutefl  à  re- 
-6j.  marquer ,  c’efi:  que  les  cicatrices  des  playes  portent  encore  au¬ 
jourd’hui  (quoique  14  mois  fe  foient  écoulés )  l’empreinte  des  3 
boutons  qui  étoient  à  leurs  bords.  Cette  dernière  circonftance 
me  paroit  effentielle  &  très  -  concluante. 

N9.  35.  La  fille  aînée  de  Mr.  Boudon,  Né¬ 
gociant  ,(  1  )  âgée  de  ....  4  ans6  mois, 

N°.  36,  La  fécondé  fille  du  fufdit ,  âgée  de  .  .  3  ans  6  mois, 

N°.  37.  La  troifième  fille  du  fufdit,  âgée 
de  .  •  -  »  -  •  . .  ,  •  ans. <> 

Remarques. 

Ces  3  inoculations  n’ont  rien  offert  de  remarquable,  fi  cen’éft 
que  la  plus  jeune  de  ces  Demoifeiîes  a  été  la  mieux  traitée  de  la  pe¬ 
tite  vérole,  foit  par  la  qualité,  foit  par  la  quantité  des  boutons. 
L’aînée  a  eu  peu  de  boutons,  mais  moins  que  la  fécondé  &  plus  que 

la  troifième .  La  fécondé,  qui  n  a  voit  pas  voulu  fe  foumettre  à 

une  préparation  régulière,  à  qui  n’avoit  pas  obfervé  fcrupuleu- 
fement  les  loix  du  régime,  a  été  la  plus  maltraitée  de  toutes  ;  je 
veux  dire  qu’elle  a  eu  un  plus  grand  nombre  de  boutons,  dont 
quelques-uns  même  ont  été  confluens.  Cependant,  ni  les  unes 
ni  les  autres  n’ont  eu  aucune  fuite  fâcheufe ,  &  elles,  ont  été  bien¬ 
tôt  parfaitement  guéries. 

N°.  38.'  Le  fils  aîné  de  Mr.  Colomb,  (a) 

Négociant,  âgé  d’envirorr  ....  10  ans. 

N9.  39.  Le  fécond  fils  du  fufdit,  âgé  de.  .  .  8  ans. 

Remarques, .  1 

Quelques  furoncles  fuivirent  ces  deux  inoculations,  &  cer¬ 
tains  dépôts  de  matière  putride  parurent  fur  la  peau.  Qn  doit  à 
••  -  ;  juite 

eamtmmm—mmrnmmmmmmmm  ■>  m  ■  — fcj— — p  i.  ,umm\  m  • 

(  i  )  Mr.  Pignol  inoculateur.  J’ai  vu  ces  malades  avec  Mr.  Baux. 

(3)  Mr.  Nicolas  inoculateur. ....  Je  tiens  ces  détails  du  père  de  css  en- 
fans.  Voici  les  propres  termes  dont  il  fe  fervit  en  me  rendant 
compte  de  leur  inoculation:  L’aîné,  me  dit-il,  gagna  la  gde  d’un 
domeftique  qui  la  lui  communiqua.  Il  eut  en  même  tems  une  gran¬ 
de  frayeur  occafionnée  par  une  chute  qu’il  fit  ;  &  c’eft  à  la  fuite  de 
tous  ces  accidens,  que  parurent  les  furoncles,  &c.  Un  mal  aux 
yeux  très-opiniâtre  fuccéda  à  toutes  ces  indifpofitions. 

Le  cadet  n’eut  que  quelques  gros  boutons  fur  ia  peau  qui  guérirent 
après  avoir  fuppuré.  L’un  &  l’autre  jpüiflent  depuis  long-tems 
d’une  bonne  fanté.. 


y  TV  ^ 
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jufte  titre  les  attribuer  au  peu  de  préparations  qu’on  fit  fubir  à  % 
enfaiis  qui  étoient  déjà  dans  un  âge  afles  avancé.  Ce  feroit  donc 
ici  la  faute  de  lmoculateur ,  &  non  de  la  méthode.  Peut-être 
même  ces  légers  accidents  qui  dans  la  petite  vérole  naturelle  au¬ 
raient  été  d’une  très- grande  conféquence ,  furent  ils  produits 
pour  avoir  trop-tôt  livré  ces  malades  à  leur  appétit  ,  &  pour  leur 
avoir  fait  faire  trop  bonne  chère?  Voyez  ce  que  dit  fur  cet  arti¬ 
cle  l’Auteur  que  j’ai  déjà  cité:  Interdim  quoque  accidere  potefl,  ut 
pope  a  quant  omnes  extern  œ  morbi  apparitiones  evanuerunt ,  eruptio  cunî 
calore  &  pruritu  conjun&a ,  brachia ,  pedes ,  pe&us  £  dorfum 
pr cmpuè  ajfe&wn  appareat  ,  hæc  parvis  pujhilis  teBa  ejje ,  (  1  )  quœ 
Jcalptœ  aquofum  humorem  tantœ  acrimoniœ  emittant3ut  inde  cutis  erodi , 
levifque  inflammatio  excitari  pojjit.  Arbitror  hoc  fymptoma  probabil iter 
citioris  »  quant  par  ejl9  tranfitus  ad  lautiorem  diœtam  eventum  ejje .  .  .  . 
Cap.  xiij. 

N°.  40.  La  fille  aînée  de  Mr.  de  Montval, 

Lieutenant  particulier  en  la  Cour  du  Sénéchal  & 

Prélidial  de  cette  ville,  &c.  (i)  âgée  d’environ  .  .  10  ans. 

Remarques,  - 

Le  16e  Mai  Mlle  de  Montval  fut  inoculée  à  2  heures  de 
l’après  -  midi ,  après  avoir  été  préparée  pendant  6  femaines  très- 
régulièrement. 

Le  18e,  le  fil  qu’on  retira -dés  playes  étoit  tout  trempé  de 
pus.  (  3  ) 

Le  21e  fur  le  foir,  la  malade  reffentit  un  peu  de  mal-de-tête, 

&  la  fièvre  fe  manifefta. 

Le  22e,  la  fièvre  étoit  décidée,  avec  mal-de-tête,  douleur 
aux  reins ,  aux  aiffelles  &  à  l’articulation  des  bras.  Une  grande 
démangeaifon  fe  faifoit  fentir  aux  playes,  quoique  celles-ci  ne 
fuffent  point  enflammées. ...  Le  foir  il  parut  des  boutons. 

Le  23e,  la  fièvre  fe  fondent  toujours  à  peu  près  au  même 
degré ,  les  boutons  ne  s’élèvent  point,  ils  ne  difparoiffent  pour* 
tant  pas,  8c  les  mêmes  fubfiftent. 

On  lui  donne  des  cordiaux,  duThée,  du  vin  d’Efpagne..... 

La  fièvre  8c  le  mal-de-tête  augmentent .  On  fent,  en  s’appro- 

M  m  m  3  chant 

(  1  )  La  prétendue  gale  dont  Mr.  Colomb  m’a  parlé,  oourroit  bien  être  l’é¬ 
ruption  fi  bien  décrite  par  le  Doébiir  Burges  ;  &  il  ne  feroit  pas 
furnrenant  qu’on  eût  fait  une  pareille  meprife, 

(2)  Mr.  Pradel  incculateur.  J’ai  fhivi  très-exadtement  cette  maladie. 

(  3)  J’ai  déjà  dit  que  cette  fuppuradon  du  premier  appareil  ne  fignifioit 
rien,  &  .je  le  prouverai  encore  dans  la  fuite.  • 


Année 

1765. 
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Annie  chant  d’elle,  une  odeur  aigre .  Il  paroit  des  plaques  rouges  par 

1763-  tout  le  corps,  le  vifage  eft  fort  allumé....  La  nuit,  elle  a  beau¬ 
coup  fué. 

Le  24e,  la  malade  eft  très-inquiète,  la  fièvre  eft  toujours 
très-forte,  la  douleur  à  la  tête  vive,  la  peau  brûlante,  féche,  ari¬ 
de  ,  le  ventre  ferré ,  les  urines  charrient  un  fédiment  blanc. .... 
Je  prognoftiquai  la  véritable  éruption  prochaine,  fondée  fur  ce 
caractère  des  urines  que  j’ai  vû  prefque  toujours  précéder  de  24 
heures  l’éruption  des  boutons.  Mais  en  même  tems,  je  foup- 
çonnai  une  grande  abondance  de  puftules  varioliques.  Si  cutis 
calida  (dit  encore  Mr.  Burges  ,  que  je  ne  puis  me  lafter  de  citer) 
&  arida ,  alvus  adfiri&a ,  urina  pauca ,  &  exaltati  coloris  fit ,  pujiularum 
numerum  ,  pericuhimqjie  valdopere  au&nrn  metuendum  eft . 

Cap.  3. 

Ce  jour-ci  fut  le  plus  orageux.  La  malade  bût  très  copieu- 
fement  de  la  tifane  de  capillaire,  quelque  peu  de  celle  de  coque¬ 
licot.  Le  foir,  le  pouls  donna  jufqu’à  200  pulfations  par  minu- 
tes;  la  chaleur  de  la  peau  étoit  extrême,  quoiqu’un  peu  moite, 
les  lèvres  étoient  brûlées  &  toutes  gerfées,  la  langue  blanche, 
beaucoup  d’altération,  leger  délire,  treffaillement  même  des  ten¬ 
dons.  Je'  ne  déguife  certainement  point  l’état  de  cette  Dile.  Je 
le  peins  d’après  nature  &  avec  les  plus  vives  couleurs.  Si  nous 
euffions  attendu  une  petite  vérole  naturelle,  il  y  avoit  dequoi 
trembler  pour  fon  fort;  j’étois9  je  le  protefte,  dans  la  plus  gran¬ 
de  tranquillité,  malgré  tous  ces  accidens,  dans  l’attente  de  l’é¬ 
ruption  d’une  petite  vérole  artificielle.  En  effet,  la  nuit  fut  plus 
calme  qu’on  n’auroit  dû  s’y  attendre. 

Le  2fe,  les  prémiers  boutons  avoient  difparu  pour  faire 
place  à  des  féconds  du  double  plus  gros  que  les  prémiers,  la 
fièvre  étoit  tombée,  la  chaleur  du  corps  tempérée,  la  langue 
humide,  plus  de  douleur  ni  de  treflaillement  de  tendons ,  &c. 
Enfin,  on  fentoit,  en  entrant  dans  la  chambre,  l’odeur  véritable 
de  la  petite  verole  qu’on  peut  plûtôt  éprouver  que  décrire,  mais 
odeur  à  laquelle  ,  pour  peu  qu’on  foît  expérimenté,  on  ne  fe 
méprend  point. 

Le  27e,  les  boutons  commencent  à  blanchir,  &  les  inci- 
fions  à  fuppurer;  elles  ont  donné  un  pus  loüable  jufqu’au  12e 
du  mois  fuivant ,  &  cette  Dlle.  a  confervé  tous  fes  charmes , 
qu’une  petite  vérole  naturelle  n’auroit  pas  manqué  indubitable¬ 
ment  d’altérer  de  quelque  façon. 


N°.  4T. 
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NQ.  4r.  La  fille  aînée  de  Mr.  Meynier, 

Négociant ,  (  i  )  âgée  de . 3  ans. 

Remarques, 


Année 

1765. 


Cette  jeune  Dlle,  venoit  d’effuyer  vers  la  fin  du  moîs  de 
Mars,  &  au  commencement  d’Avril,  une  fièvre  putride  confidé- 
rabie  qui  avoit  duré  près  de  is  jours.  Elle  fut  inoculée  le  21e 
Mai,  après  3  femaines  de  préparation. 

Le  23e  ,  à  la  levée  du  prémier  appareil,  les  playes  étoient 
totalement  fermées;  les  fils,  quoique  bien  dans  les  incifions, 
étoient  trèsfecs,  &  fans  aucune  fuppuration,  (2)  C’étaient 
des  fils  imprégnés  dans  le  pus  d’une  petite  vérole  naturelle  ré¬ 
cente. 

Le  27e,  le  pouls  donnoit  84  pulfations  par  minute.  Ce 
figne,  joint  aune  légère  inflammation  des  bords  des  playes,  dé¬ 
notait  fuffifamment  la  fermentation  intérieure  que  le  virus  vario¬ 
lique  excitait  dans  le  fang.  Car,  du  relie,  l’enfant  était  gai , 
content ,  &  faifoit  toutes  lès  fondions  à  l’ordinaire. 

Le  28e,  les  yeux  de  la  malade  étaient  larmoyans;  elle 
étoit  affoupie  ,  &  fort  chaude.  Les  pulfations  étoient  à  120. 
On  s’apperçut  ce  jour  là  de  2  boutons  aux  playes. 

Le  29e ,  groffe  fièvre,  grand  aflToupiflfement,  douleur  de  tête, 
chaleur  brûiante  des  lèvres,  légers  mouvemens  convulfifs ,  fou- 
brefault  des  tendons....  Les  pulfations  allèrent  ce  jour-là  jufques 
‘à  150. 

Le  30e,  apparition  des  boutons,  diminution  des  fymptô- 

mes. 

Le  31e.  Boutons  en  très  grande  abondance,  ils  font  même 
confluents  au  front,  au  menton  ,  &  fur  le  nez.  (3)  L’enfant  eft 
d’une  inquiétude  fans  égale,  quoique  la  fièvre  ait  prefqu’entiè- 
rement  cédé.  Elle  dit  qu’on  la  pique  à  la  paume  pes  mains ,  & 
à  la  plante  des  pieds. 

Le  3e Juin,  les  pullules  varioliques  commencent  à  blanchir. 

Le  4e, 

(1)  Mr.  Pradel1 2  inoculateur.  J’ai  fuivi  très- exactement  cette  maladie. 

(2)  Il  faut  obferver  que  lors  de  l’opération  cet  enfant  avoit  pouffé  des 

cris  aigus  qui  firent  rougir  toute  la  furface  du  corps ,  &  qui  firent 
fortir  beaucoup  de  fang  des  playes,  quoique  l’incifion  ne  fut  pas 
plus  profonde  qu’à  l’ordinaire. 

(  3  )  Les  inoculations  de  ce  Printems  ont  toutes  été  faites ,  à  l’exception 
de  trois  ou  quatre ,  avec  les  mêmes  fils  varioliques  :  cependant 
quelle  différence  dans  le  cours  de  la  maladie  ,  dans  la  nature  &  la 
quantité  des  boutons ,  enfin  dans  les  accidens  précurfeurs. 


* 
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.%nme  Le  4e ,  les  yeux  de  notre  inoculée  ont  été  fermés  par  le 
51-763.  gonflement  des  paupières  occafionné  par  la  fuppuration  des 
boutons  qui  y  font  en  grande  abondance.  On  s’eft  fervi  avec 
fuccès  du  collyre  fait  avec  parties  égales  d’eau  -  rofe  &  d’eau  de 
fenouil,  auquel  on  a  joint  quelque  peu  de  faffran  oriental. 


Le  ye,  les  yeux  furent  ouverts,  &  la  malade  fe  trouva 
bien.  Les  pîayes  ne  fuppurent  prefque  pas,  La  grande  quantité 
des  pullules,  qui  fuppurent  confidérablement ,  abforbe  tout  le 
levain  qui  fe  décharge  ordinairement  par  les  incifions.  _  Enfin  , 
fur  la  fin  du  mois,  cette  jeune  Démoifeile  fut  parfaitement  gué¬ 
rie.  Les  purgatifs  ne  furent  pas  négligés,  &  ils  furent  répétés 
autant  de  fois  qu’on  crut  s’appercevoir  que  la  malade  en  avoit 
befoin.  Leur  action  n’eft  point  équivoque,  elle  enlève  décidem- 
ment  une  portion  de  la  matière  putride  qui ,  fans  ce  fecours ,  fe 
trouvant  retenue  dans  la  maffe  du  fang,  occafionné  fou  vent  des 
fâcheux  dépôts.  Cet  accident  au  refte  eft  beaucoup  plus  à  crain¬ 
dre  &  plus  fréquent  dans  la  petite  vérole  naturelle  que  dans  l’ar¬ 
tificielle. 


N°.  42.  Mlle.  Cathos,  fille  de  Mr.  Puget 

M.  C 1  )  âgée  de . 6  ans. 

N°. 43.  Le  fils  aîné  de  Mr.  Mathieu,  (2) 
âgé  de  .  ...  10  ans; 


Remarques, 

% 

Ce  jeune  homme  ne  joüiiïoit  pas  d’une  fanté  parfaite;  il 
iétoit  maigre  &  très-délicat;  il  avoit  toute  la  furface  du  corps,  à 
l’exception  du  vifage  &  de  la  tête,  couverte  dTune  efpèce  de 
Dartre  farineufe.  Les  parens  défiroient  de  voir  leur  fils  unique 
délivré  de  cette  incommodité,  &  de  l’appréhenfion  d’une  petite 
vérole  naturelle  prife  au  hazard  ,  ils  fe  déterminèrent  pour 
l’inoculation.  On  prépara  le  fujet  par  un  régime  exaét  &  fuivi 
pendant  près  de  3  mois.  On  employa  des  purgatifs,  des  bouil¬ 
lons  amers,  des  apozèmes  légèrement  fudorifiques,  le  petit  lait, 
le  lait  d’ânefle,  &  enfin  les  bains  domeftiques.  11  fut  inoculé  le 
21e.  Mai.  &  •  ■  '  >■■■■■'■'  -vv  ■  - 


(  1  )  Mr.  Pignol  inoculateur. 

•  (3)  Mr.  P  ignol  inoculateur.  Tiré  du  mémoire  de  Mr.  Aubanel  Méd. 


30/ 
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La  nuit  du  6e  au  7e  jour  après  l’opération ,  le  Malade  eut  un  lAnmt 
mouvement  de  fièvre  avec  douleur  à  la  tête  ,  aux  reins,  &  aux 
aiQelles  :  le  foir  la  fièvre  augmenta ,  le  malade,  outre  un  mal  aife 
&  une  inquiétude  extrême,  fe  fentit  beaucoup  de  chaleur,  d’aî- 
tération ,  de  naufées ,  il  vomit  même  quelque  peu  de  glaires.  Il 
pafla  une  nuit  très  inquiète,  &  fur  le  matin  il  fua  allez  abondam¬ 
ment  pour  mouiller  deux  chemifes. 

Le  au  matin  ,  la  fièvre  parut  céder,  elle  fe  foutint  à  peu 
près  au  même  dégré  pendant  tout  le  jour.  Il  y  eut  le  loir 
un  redoublement  qui  n’alla  pas  cependant  bien  avant  dans  la 
nuit. 

Le  29e  la  fièvre  fut  encore  moindre  que  la  veille,  mais  elle 
fubfilta  toujours,  avec  une  petite  chaleur,  &  un  leger  mal  de 
tête. 

Le  30e,  quoiqu’il  reliât  un  peu  devitelfe  dans  le  pouls,  on 
ne  put  refufer  aux  predantes  follicitations  de  cet  Enfant,  de  lui 
donner  une  petite  foupe,  Le  foir  il  en  mangea  une  autre* 

Le  31e.  On  ajouta  à  la  foupe  un  pe(it  morceau  de  pain  que 
le  Malade  trempa  dans  un  peu  de  vin  d’Efpagne.  Son  état  ne 
différoit  en  rien  du  jour  précédent.  Le  foir  il  y  eut  un  grand 
changement,  la  fièvre  fe  ralluma  plus  fortement  que  jamais ,  les 
anxiétés,  le  larmoyement  les  douleurs  à  la  tête,  aiix  reins  aux 
ailfelles  fe  réveillèrent,  les  vomittemens,  les  naufées  reparurent, 
l’Enfant  fut  toute  la  nuit  dans  une  moiteur  abondante. 

Le  1er  Juin  l’éruption  parut,  elle  fut  affez  copieufe,  les 
boutons  diftinds  &  bien  relevés.  La  fuppuration  s’établit  bientôt 
aux  plaies.  Elle  dura  dix-fept  jours ,  &  le  Malade  fut  guéri  de  la 
petité  Vérole;  mais  fon  efpèce  de  dartre  fubfifte  encore,"  quoi- 
qu’avec  beaucoup  moins  de  violence,  malgré  les  remèdes  les 
mieux  indiqués,  &  les  plus  propres  qu’on  ait  employés  jufqu’ici.., 
L’Inoculation  ne  guérit  pas  les  dartres. 

(1)  N°.  44.  Le  fils  aîné  de  Mr.  Lacofte, 


Négociant,  âgé  de . 4  ans  6  mois. 

N°.  La  fille  aînée  dudit,  âgéede  .  .  3ans6tnois. 

N°.  4 6.  La  fécondé  fille  dudit,  âgée  de  .  .  2  ans  6  mois.  En  autij 
N°.  47.  Le  fils  de  Mr.  Alieon,  Négociant,  mnc 

âgé  de . 10  ans. 

Nnn  N°.4S. 


(1)  Mr.  Pradel  a  inoculé  les  N®.  44>  4Îî  46,  47>  48,  &  49» 


Année 

1763. 


Total  de 

Vannée 

1763=30. 


Année 

1764. 


Au  Prin 
tems  24. 
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N°.  48.  La  fille  de  Mr.  Tandon,  Horloger, 

âgée  de  ....  ^ . f  ans. 

N°.  49.  La  fille  de  Mr.  André,  Négociant, 
âgée  de . 3  ans. 

(1)  N°.  50.  Le  fils  de  Mr.  de  Fontareche, 

d’Alais,  âgé  de  .  . . 7  ans. 

-l  N°.  51.  Le  fils  aîné  de  Mr.  Larnac,  Négociant, 
âgé  de . .  3  ans  6  mois. 

Année  1764. 

(2)  N°.  f2.  La  fille  de  Mr.  J.  Pieyre,  Négo¬ 
ciant,  âgée  de  .  .  .  .  .  .  4  ans 

N°.  ï3*  Le  fils  aîné  de  Mr.  Fornier ,  Négo¬ 
ciant,  âgé  de  .  .  .  .  4  ans  6  mois. 

N°.  S4-  La  fille  du  fufdit,  âgée  de  .  ♦  2  ans  6  mois. 

N°.  Le  fils  de  Mr.  Plauchut,  Négociant, 

âgé  de  .......  3  ans. 

N°.  56.  La  fille  du  fufdit,  âgée  de  .  .  fans. 

(3)  N°.  57.  Le  fils  aîné  de  Mr.  de  Marmiés, 

Com  mi  (faire  des  Guerres,  âgé  de  .  .  6  ans  6  mois- 

N°.  s 8.  La  fille  de  Mr. Barri,  Bourgeois,  âgée 
de  ....  .  .  10  ans. 

N°.  59.  Le  fils  aîné  de  Mr.  Aubanel, Négociant, 
âgé  de  ...  .  .3  ans  6  mois. 

N°.  60.  Le  fils  cadet  du  fufdit,  âgé  de  .  .  1  ans  3  mois. 

NQ.  61.  Le  fils  de  Mr.  Pourcher,  Négociant, 
âgé  de  .  .  .  .  .  7  an  6  mois. 

N°.  62.  La  fille  du  fufdit,  âgée  de  .  .  .  3ans9mois. 

(4)  Nç.  6 3  Le  fils  de  Mr.  le  Marquis  de  Ro- 

quefervieie,  âgé  de  .......  6  à  7  ans. 

N°.  6 4.  La  fille  de  Mr.  Bouvier,  Négociant, 
âgée  de  .  .  .4  ans. 

N°.  6f.  La  fille  de  Mr.  Pellet,  Avocat,  âgée  de  3  ans. 

(5)  N°.  66.  Le  fils  de  Mr.  Peichaire,  Négociant, 

âgé  de  .  .  .  .  .  .  .  .  3  ans  6  mois. 

Ng.  67.  Le  fils  de  Mr.  Beaucour,  Négociant, 
âgé  de  .  ,  .  .  .  6  à  7  ans. 

N°.  6 8. 

(1)  Mr.  Nicolas  a  inoculé  les  N°.  ço  &  çi. 

(2)  Mr.  Pradel  a  inoculé  les  N°.  Ç2,  55,  94,  çç,  &  56. 

(3)  Mr.  Pignol  a  inocule  Its  N°.  s 7,  s 8,  s  9?  60,  6i,  62. 

(4)  Mr.  Nicolas  a  inoculé  les  Nç.  6j,  64,  &  64. 

G)  Mr.  Nicolas  a  inoculé  les  NQ,  66  &  67. 
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(1)  N°.  68.  La  fille  de  Mr.  Barre,  Négociant,  Annèt 

âgée  de  ....  2  ans  3  mois.  i 2 * * *?64. 

N°.  69.  Le  fils  du  fufdit,  âgé  de  .  .  .  6  mois  18.  j. 

Remarques, 

(2)  Le  23e.  Avril,  cet  Enfant  fut  inoculé. 

Le  1er.  Mai  la  fièvre  fe  dévéloppa  avec  afléz  de  force. 

Le  3e  &  le  4e,  il  fe  fit  une  éruption  d’une  cinquantaine  de 
boutons. 

Le  10e,  letems  étoit couvert,  le  vent  du  midi  foufloitavec 
violence,  le  pus  renfermé  dans  les  puftules  fe  faifoit  encore  ap- 
percevoir,  les  plaies  fourniffoient  une  iüppuration  abondante. 

Dans  ces  circonfiances ,  la  NourriiTe  partit  pour  fon  Village  (3) 
avec  fon  Nourriflbn. 

Le  12e,  deux  jours  après,  le  petit  Inoculé  fut  faifi  d’une  très- 
groffe  fièvre.  La  Nourriffe  effrayée  envoyé  chercher  le  père  ; 
celui  ci  amène  avec  lui  i’inoculateur.  Us  arrivent  chez  la  Nour- 
riffe  ,  &  trouvent  l’inoculé  couvert  d’une  quarantaine  de  boutons 
noirs  &  fort  gros,  avec  un  dépôt  qui  s’étoit  formé  fur  la  région 
des  lombes,  8c  qui ,  au  prémier  coup  d’œil,  paroifloit  être  un 
furoncle  charboneux.  Le  dépôt  comprimé  légèrement  avec  les 
doigts  s’ouvre,  &  fournit  une  prodigieufe  quantité  de  pus  fan- 
guinolent. 

On  ramène  l’Enfant  à  la  Ville  ;  l’ouverture  du  dépôt  etë 
aggrandie  ,  on  panfe  le  petit  Malade  méthodiquement.  Les 
boutons  de  la  (econde  éruption  (car  cétoit  ainfi  qu’on  les  appel- 
loit  dans  la  Ville,  &  on  y  publioit  déjà  que  cet  Enfant  avoir  eu 
une  fécondé  petite  vérole)  ces  boutons  ou  furoncles  féchérent 
peu 'à- peu;  la^croute  dont  ils  furent  recouverts  refta  toujours 
noire,  &  ils  ont  lailfé  ,  après  leur  entière  guérifon,  une  citatrice 
raboteufe,  8c  une  empreinte  très  fenfible.  Les  plaies  des  Inci- 
fions  ont  continué  de  fuppurer  pendant  un  mois  &  quelques  jours. 

Le  dépôt  charboneux  ne  s’ett  parfaitement  cicatrifé  qu’un  mois 
&  demi  après. 

11  n’ett  perfonne  qui  ne  voye  que  l’air  extérieur  froid  &  hu¬ 
mide,  auquel  on  expofa  imprudemment  cet  Enfant,  chaffa  en- 

N  n  n  2  ‘  dedans 


(1)  Mr.  Pignol  a  inoculé  les  N°.  6g  &  69. 

(2)  Je  tiens  les  faits  que  je  rapporte  de  Mr.  Barre  le  père  ,  qui  me  les  a  affir¬ 

mé.  Ils  font  en  outre  de  notoriété  publique, 

($)  Milhaüd,  petit  Lieu  fitué  au  Sud.  Oueft  de  Nîmes,  diftant  de  cette 

Ville  d’environ  cinq  quarts  de  lieue. 
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Année  dedans  la  matière  de  Pinfenfible  tranfpiration  ,  &  le  levain  même 
de  la  petite  vérole  qui  fe  portoit  à  la  peau.  Cette  matière  reper¬ 
cutée,  repafïant  dans  le  fang,  alluma  la  fièvre,  &  la  nature  pro- 
duiOt  heureufement  une  crife  falutaire  en  fe  dégageant  par  tous 
ces  petits  furoncles,  &  par  le  dépôt  dont  nous  avons  parlé. 

Cet  accident  avoit  été  prévu  par  les  Maîtres  de  l’Art,  puif- 
que  Mr.  Kirkpatrick  dit  en  termes  formels  :  Ægrum  à  frigtdo  aère 
arcendum  efe,  ne  materia  in  membraham  cellularem  çf?  glandulas  retro- 
pulfa  abjcejfus  &  inflammation  es  producat Cap .  xj. 

L’exemple  de  notre  Inoculé  fert  de  preuve  confirmative  à  cet 
avis.  On  doit  donc  faire  éviter  avec  foin  à  un  Inoculé  l’air  froid  & 
humide,  pour  ne  pas  fexpoler  à  de  pareils  accidents. 

N°.  70.  Le  fils  de  Mr.  Loche,  Négociant,  (1)  âgé  de...  6 ans* 

Remarques. 

Cette  Inoculation  fut  faite  le  9e  Mai.  On  employa  du  levain 
récent  pris  quinze  jours  auparavant  d’un  jeune  Enfant  qui  avoit 
la  petite  vérole  naturelle. 

Le  ite  les  plaies  éroient  rouges,  enflammées,  &  légère¬ 
ment  douloureufes  dans  toute  leur  étendue. 

L’inflammation  fit  des  progrès  aux  deux  bras  jufques  au  rge. 
Le  19e la  playe  du  bras  droit  qui,  à  la  levée  du  précnier  appareil, 
avoit  été  moins  enflammée  que  l’autre,  le  fut  encore  moins;  la- 
Callofité  du  centre  fe  fépara  en  forme  de  croûte,  les  lèvres  fe  réu¬ 
nirent ,  la  rougeur  qui  s’étoit  diflipéé  ne  laifTa  d’autre  trace  qu’une 
légère  cicatrice.  La  plaie  du  bras  gauche  étoit  dans  un  état  tout 
oppofé;  dans  le  centre  paroififoit  un  bouton  d’un  volume  égal  à 
celui  d’un  petit  pois;  la  callofité  étoit  ftnfible  dans  toute  fon 
étendue;  l’inflammation  setendoit  deux  ou  trois  lignes  au-delà 
de  fes  lèvres. 

Le  ace  l’inoculé  eut  un  mouvement  de  fièvre  qui  ne  dura 
guères  plus  de  trois^heures,  fans  aucun  autre  fymptôme. 

Le  aie  autre  mouvement  de  fièvre,  pareil  à  celui  de  la  veille. 

Le  23e  la  plaie  du  bras  gauche  s  ouvre,  le  bouton  du  cen¬ 
tre  fuppure. 

Le  26z  les  deux  plaies  font  parfaitement  cicatrifées. 

Incertains  de  la  réufîîte  de  cette  opération ,  les  Parens  fe  déter. 
minèrent  à  une  fécondé  tentative,  elle  fut  faite  le  1.  Juin.  On 
employa  du  levain  encore  plus  récent.  11  fut  pris  d’un  Inoculé, 

& 

(1)  Mr.  Pradel  Inocuhteur.  ..  Mr.  Detdier  m’a  confirmé  les  mêmes  faiw 
dans  Ton  Mémoire.  . 
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&  mis  en  œuvre  tout  de  fuite;  on  fit  fincifion  plus  profondeque  Année 
la  première  (par  un  excès  de  précaution  ,  quo'que  mal  à  propos  17($4’ 
félon  moi.)  Le  fil  qu’on  retira  des  plaies  vingt  quatre  heures  après 
l’opération,  étoit  imbibé  de  pus,  &  fembloit  annoncer  un  fuccès 
heureux.  Cette  efpérance  fut  vaine.  Deux  jours  après  la  levée 
du  premier  appareil ,  les  plaies  de  la  fécondé  Inoculation  furent 
parfaitement  cicatrifées. 

Cet  Enfant  le  trouve  à  pemprès  dans  le  cas  de  celui  du 
N°.  33.  Les  plaies  de  celui-ci  fuppurèrent  plus  long-tems  que 
celles  de  l’autre.  Cependant  il  faut  riéce  fiai  rement  conclure  de 
cette  fécondé  Inoculation  infructueufe,  ouque  la  première  a  réu  fit, 
ou  que  l’inoculé  eit  du  nombre  de  ceux  qui  n’ont  jamais  la  petite 
vérole.' 

N°.  71.  Mr.  Charles.  Ribbt,  Négociant,  (i)  âgé  de  23  ans. 

Remarques. 

Le  fixième  jour  après  l’opération ,  qui  fut  faite  le  23e  Avril, 
le  poulsdu  Malade  s’éleva,  devint  vite,  fréquent;  il  yeut  quel¬ 
ques  anxiétés  paflagères  à  différentes  reprife^.  A  la  levée  du  pre¬ 
mier  appareil,  (favois  oublié  de  le  dire)  les  fils  varioliques  étoient 
imbibés  de  pus,  &  les  plaies  paroiffoient  promettre  que  le  venin 
«voit  mordu. 

Le  7e  le  pouls  fe  foutint  légèrement  fébrile,  avec  pefanteur 
à  la  tête.  ^  -  - 

Le  ge  la  fièvre  fut  bien  décidée.  Le  Malade  paffa  une  nuit 
très* inquiè  e 

Le  9e  la  fièvre  fut  très- vive  &  fans  aucune  interruption  ,  ac¬ 
compagnée  de  mahaife ,  de  douleur  violente  a  la  tête  ,  aux  reins, 
aux  aiffelies,  les  naufées  fréquentes,  fuivies  deux  fois  du  vomiffe- 
ment.  Les  plaies  furent  douloureufes  &  fort  enflammées. 

Le  10e  la  fièvre  tombe,  tous  les  autres  fymptômes  fe  difll- 
pent.  Aucun  bouton  ne  paroit.  Les  pLïes  s’ouvrent,  la  fuppu- 
ration  s’y  établit.  Elle  dure  même  jufqu  à  la  fin  du  mois  de  Mai. 
L’Inoculé  fe  porte  très- bien,  il  eit  rendu  à  la  fociété,  &  il  y  rem¬ 
plit  toutes  fes  fonctions.  La  plaie  du  bras  droit,  cicatrifée  la  der¬ 
nière,  s’enflamme  de  nouveau  au  commencement  de  Juin  ;  elle 
fuppure  quelque  peu  jufques  au  huitième.  Le  10e  elle  eit  ci¬ 
catrifée. 

Autre  cas  pareil  à  celui  des  Nos.  33.  &  70.  (a) 

Non  3  N°.  72. 

(1)  Air.  Nicolas  Inoculât  ur.  Tiré  du  Mémoire  de  Air.  Deydier. 

(2;  Mr.  P r a d e l  Incculateur.  Tiré  du  Mémoire  de  Mr  Deydier. 
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Année  No  72. La  fille  de  Mr.  Desbans,  Gentilhomme , 

âgée  de  ......  f  ans  6  moi* 

.  N°.  73.  Le  fils  de  Mr.  Paris  Négociant,  Ci) 
âgé  de  ......  f  ans. 

N°.  74-  La  fille  de  Mr.  Aymard  Négociant, 
âgée  de  .  .  .  .  1 1  ans. 

N°.  75.  Le  fécond  fils  de  Mr.  Vincent  Négo¬ 
ciant,  âgé  de  .  .  .  .  8ansiomoi$ 

Remarques.  (2) 

,  1  • 

Ce  jeune  homme  fut  inoculé  le  ne  Mai.  Deux  fois  vingt- 
quatre  heures  après  (le  13)  à  la  levée  du  premier  appareil,  les 
plaies  parurent  donner  une  aflez  abondante  fuppuration.  Elles 
continuèrent  à  couler  jufques  au2?e,  quoiqu’en  moindre  quantité, 
fans  que  la  fièvre,  ni  aucun  des  accidents  précurfeurs  de  la  petite 
vérole  fe  foient  montrés.  On  fe  determira  pour  lors  à  une  fécondé 
inoculation.  On  fit  une  nouvelle  incifion  au  bras  gauche,  par- 
ceque  la  prémière  qu’on  y  avoit  faite  quatorze  jours  auparavant 
étoit  fermée.  On  y  inféra  le  fil  variolique  à  l’ordinaire.  On  fe 
contenta  d’en  placer  un  fécond  dans  la  plaie  du  bras  droit  qui 
étoit  encore  ouverte.  On  fe  fervit  pour  cette  fécondé  Inocula¬ 
tion  d’un  levain  récent  pris  fur  un  fujet  inoculé  un  mois  auparavant. 

Le  9e  jour  après  cette  fécondé  infertion,  la  fièvre  s’eft  mani- 
feftée  avec  tous  les  fymptômes  ordinaires;  &  en  moins  de  vingt- 
quatre  heures,  l’éruption  s’eft  faite  très* bénignement,  quoiqu’elle 
ait  été  très  copieufe.  On  a  compté  plus  de  400  boutons  tous 
beaux  &  bien  relevés,  qui  ont  formé  des  groffes  puftules  pleines 
d’un  pus  loüable  &  bien  conditionné.  Les  plaies  ont  très-médio¬ 
crement  fuppuré,  &  ont  été  fermées  en  peu  de  jours. 

Si  on  s’étoit  contenté  de  la  prémière  Inoculation,  &  que 
cet  enfant  eût  pris  dans  les  fuites  la  petite  vérole  naturelle,  on 
n’auroit  pas  manqué  de  citer  cet  exemple,  &  de  foutenir  que  la 
nouvelle  méthode  ne  mettoit  point  à  l’abri  de  la  récidive:  cepen¬ 
dant  il  eût  été  confiant  que  la  prémière  épreuve  n’auroit  dû  être 
comptée  pour  rien.  C’ert  ainfi  que  fouvent  on  fe  trompe,  lorf- 
qu’on  précipite  fon  jugement. 

No.  7 6.  Le  fils  de  Mr.  Periliier ,  Avocat  &  Maire 
automne  de  Bernis,  Directeur  des  fermes  du  Roi  à  Sommie- 

11.  res,  âgé  de  . . 5  ans  3  mois. 

No.  77. 


(1)  Mr.  Nicolas  a  inoculé  les  N°.  75,74,  &  75. 

(2)  Tiré  du  Mémoire  de  Mr.  Aubanel. 
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No,  77.  La  fille  du  fufdit,  âgée  de  -  .  .  „  7  ans. 

No.  73,  La  fille  de  Mr.  de  Langlade,  Chevalier 
de  St,  Louis,  âgée  de  ....  3  ans. 

No.  79.  Le  fils  aîné  de  Mr.  Barry,  Bourgeois, 
âgé  de  .  .  .  .13  ans. 

N°.  8°-  Le  fécond  fils  du  fufdit,  âgé  de  .  .  io  ans. 

Nü.  81.  Le  fils  aîné  de  Mr.  de  Florian ,  âgé  de  6  ans  f. 

N°.  82.  Mlle,  de  Nogaret,  fille  cadette  de  Mr. 
de  Bragatfargues ,  âgée  de  ...  6  ans. 

No.  83.  Le  fils  cadet  de  Mr.  Jauflaud,  Bourgeois, 
âgé  de  .  .  .  .  .  .  a  ans  6  mois» 

N°.  84-  La  fille  de  Mr.  Antoine  Boufquet,  Né¬ 
gociant  ,  âgée  de  .  .  .  .  .  a  ans  2  mois, 

N°.  8S*  Lefils  de  Mr.  Berthelene,  Négociant, 
âgé  de  ....  .  6  ans  6  mois. 

No.  86.  La  fille  du  fufdit ,  âgée  de  .  .  4  ans. 

Remarques. 

Toutes  ces  Inoculations  ont  très  bien  réüffi ,  &  les  inoculé» 
jouiffent  d’une  parfaite  fanté. 

RECAPITULATION  Sommaire  de  toutes  les  Inoculations  ci-deJSus, 


En  17^7  au  Printems  .  .  a  en  Automne . 1. 

En  1758 . o  .  .  . . o. 

En  i7>9  ......  9 . 2. 

En  1760 . 1  .  . . .  .  ic 

En  1751 . 3  .  -  .........  1. 

En  1762 . 1  .  .  .  . . o. 

En  1763  .....  22  .  .  . . 8. 

En  1764  .  .  .  .  ♦  24  .  . . .  .  1 1. 

62 . 24 


Total  ======—===== 


Voilà,  Monfieur,  la  Lifte  de  toutes  les  Inoculations  faites 
dans  Nîmes,  avec  le  détail  des  divers  accidents  qui  y  font  furve- 
nus.  Vous  voyez  parla  qu’il  eft  très- facile  à  préfent  de  répondre 
aux  Queftions  qui  ont  été  propofées  par  la  Faculté. 

I.  Queflion 


Aimée 

176*. 
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I.  QuejUon.  L’Inoculation  efbelle  depuis  long  tems  en  ufage 
dans  votre  païs,  &  avec  quel  fuccès  y  eît-elle  pratiquée  ? 

Bgponjè.  Cette  méthode  eft  pratiquée  ici  depuis  huit  ans 
avec  les  plus  heureux  fuccès. 

IL  QuejUon.  N’eft-il  mort  aucun  de  ceux  qui  ont  été  inoculés? 

EjponJè.  Perfonne  n’eft  mort  (grâces  à  Dieu)  de  l’Inocula¬ 
tion  ,  ni  de  fes  fuites. 

III.  QuejUon  Quelqu’un  de  ceux  qui  ont  été  inoculés  a-t-il  con¬ 
tracté  en  fuite  la  petite  vérole  d’une  manière  naturelle? 

IQponfe.  Aucun  de  ceux  qui  ont  été  bien  &  dûëment  inocu¬ 
lés  (c’eft  à  dire  qui  ont  eu  la  p.  v.  par  inoculation)  n’a  contracté  la 
petite  vérole  naturelle. 

IV.  QuejUon .  Avez  vous  vû  des  exemples  de  Maladies  de  diffé¬ 
rente  nature  introduites  par  l’Inoculation  avec  la  petite  vérole? 

B^eponfe.  Nôus  n’avons  point  vu  de  pareils  exemples.  ...  II 
eft  vrai  que  jufqu’ici  on  a  toujours  eu  foin  d’inoculer  avec  de  la 
matière  prife  fur  des  perfonnes  bien  faines ,  &  qui  n’étoient  atta¬ 
qués  d’aucune  autre  maladie. 

V.  QuejUon,  Piufieurs  Inoculés  ne  fe  font  ils  pas  plaints  enfuite 
de  différentes  incommodités  qui  paroiffoient  produites  par  l’Ino¬ 
culation  ;  &  a  t’on  obfervé  que  ces  accidents  fuffent  plus  fréquents 
ou  plus  rares  après  l’Inoculation,  qu’après  la  petite  vérole  naturelle? 

Beponfe.  S’il  y  a  quelques  accidents  après  l’Inoculation,  ils 
font  infiniment  plus  rares  qu’après  la  petite  vérole  naturelle ,  & 
beaucoup  moins  dangereux.  On  peut  même  prefque  toujours 
les  attribuer  à  toute  autre  caufe  qu’à  l’Inoculation.  J’en  appelle 
aux  faits  contenus  dans  ce  Mémoire. 

Je  finis,  Monfieur,  cette  trop  longue  Lettre  par  quelques  Axio¬ 
mes  pratiques ,  dont  la  vérité  m’a  paru  conftatée  en  plufieurs 
Gccafions. 

Je  fouhaite  que  les  Inoculateurs ,  par  des  épreuves  réitérées ,  en 
étabîiffent  encore  mieux  la  certitude  &  l’utilité. 

I.  Corollaire.  Un  pus  récent  doit  être  toujours  préféré  à  un  pus 
ancien:  toutes  choies  étant  égales,  (i) 

IIV  Corollaire.  Un  dégré  de^  fièvre  plus  ou  moins  fort ,  dénote 
Une  éruption  plus  ou  moins  abondante. 

J  ai  conftamment  obfervé  que,  lorfque  le  pouls  donnoit  par  mi¬ 
nute  iso  pulfations,  la  quantité  des  pullules  varioliques  étoiet 
moindre  que  lorfqu’on  en  comptoit  160,  180,  &  même  200, 

comme 

(1)  M r.  Kirkpakrick  [page  167. J  dit  que  l’opération  fera  plus  certaine  & 
moins  fujette  à  manque,  en  la  faifant  avec  de  la  matière  la  plus  fraîche 
qu'il  fera  polfible . Voyez  les  NQ.  23,  gç,  26, 


Lettres ,  Mémoires  &  Observations.  34Ç 

comme  je  l’âi  vu  une  feule  fois.  Donc,  &c.  j’en  excepte  leN°*  12,  quoique 
le  Mémoire  ayant  été  donné  par  les  Parents,  ils  peuvent  s’étre. aifément 
trompés. 

III.  Corollaire.  Plus  la  fuppuration  des  plaïes  eft  abondante,  moins  celle 
des  pullules  eft:  confidérable  &  vice  verfa . 

Voyez  les  N°.  3,9,  n,  13,  23,  24,2?,  41,  71,  7?, 

IV.  Corollaire .  Les  purgatifs  réitérés  après  la  petite  vérole,  font  d’au¬ 
tant  plus  néceffaires,  que  le  virus  variolique  a  paru  plus  abondant 

Fojl  morbum  qnocumque  modo  contra&um  profiigatum  réitérât  as  gurgationeï 

numquam  miittendas  ej]e.  Kirkpatrick  feft.  XI,  p.  267. 

V.  Corollaire.  Lorfque  la  cicatrice  des  incitions  ne  porte  point  avec  elle 
une  marque  à  jamais  inéffaçable,  on  peut  fufpeder  la  réüflite  de  l’opéra¬ 
tion,  furtout  lorfque  les  plaïes  n’ont  pas  fuppuré. 

Voyez  les  N°.  19,  2r. 

VI.  Colloraire.  Lorfqu  au  contraire  l’apparition  d’un ,  de  deux ,  de  trois 
boutons  fuit  la  fièvre,  &  les  autres  fymptômes  précurfeurs  de  l’éruption* 
quoique  ceux-ci  ne  fuppurent  point,  pourvu  que  les  incifions  fuppurent, 
on  doit  être  affuré  de  la  réüffite  de  l’opération. 

Voyes  le  N°.  1 3,  34. 

VII.  Corollaire .  Les  fueurs,  dans  le  tems  qui  précède  l’éruption ,  font 
d’un  très-bon  augure  dans  l’Inoculation. 

Voyez  les  N°.  2 6,  40,43.  -  f 

VIII.  Corollaire .  On  voit  alfez  fouvent  deux  éruptions,  une incomplette; 
&  fautre  parfaite.  C’eft  un  article  elfentiel  qui  mérite'd’être  examiné  très- 
attentivement.  J’invite  les  Inoculateurs  à  communiquer  au  public  les 
recherches  qu’ils  auront  faites  fur  cet  accident. 

Voyez  les  N°.  3,  1?,  18,  40,  43.  Quoiqu’à  ce  dernier  la  première 
éruption  ne  fe  foit  pas  montrée,  la  fièvre  a  paru  l’indiquer. 

IX.  Qorollaire.  La  fièvre  fcarlatine  qui  paroit  quelquefois,  les  éréfypèles 
qui  fe  montrent  autour  des  plaïes,  ne  font  pas  de  mauvais  augure;  la  fup¬ 
puration  emporte  ceux-ci,  l’éruption  des  boutons  fait  difparoitre  celle-là*' 

Voyez  les  N°.  3,  26, 40. 

X.  Corollaire.  L’air  extérieur ,  furtout  lorfqu’il  eft  froid  &  humide ,  eft 
très-dangereux  pour  les  Inoculés  qu’on  y  expofe  trop-tôt  après  l’opération* 

Voyez  le  N°.  69. 

XI.  Corollaire .  Lors  delà  levée  du  prémier  appareil,  il  eftaffez  indiffé¬ 
rent  que  les  fils  varioliques  paroiffent  fecs  ou  imbibés  de  pus:  on  ne  peut 
tirer  de  là  aucun  prognortic  certain.  .  r 

Voyez  les  N°.  26, 40,  41,71,7?. 

.  XII.  Corollaire.  Les  boutons  varioliques  commencent  plutôt  à  paroitre 
autour  des  plaïes  que  par-tout  ailleurs. 

Voyez  les  NQ.  34»  4i* 
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L’on  a  conftamment  obfervé  que,  de  quelque  façon  qu’on  appliquât 
le  levain  varioleux,  la  partie  fur  laquelle  on  Pappliquoit  étoit  ïenfible- 
ment  attaquée  plus  que  les  autres,  &c .  Mr.  Tissot  dans  fa  Lettre  à  Mr. 
deHaën,  &c.  p.  121. 

Je  ne  doute  point,  Monfieur,  qu’un  jour  l’Inoculation  ne  triomphe 
de  tous  fes  adverfaires;  mak  ce  que  je  crains  plus  encore  que  tous  Tes 
ennemis ,  ce  font  les  imprudences  des  Inoculateurs  &  des  Inoculés,  qu’on 
ne  manquera  pas  de  rejetter  fur  la  méthode,  &  qui  retarderont  fes  progrès. 
Je  voudrois  donc  qu’on  fuivit  le  confeil  fage  &  prudent  que  donne  à  cette 
OCCafion  Mr.  Kirkpatrick.  (Seft.xj.  p.270 )  Quamvis  infetio  ah  omnis generis 
hominibus  &  fœpe  quoque  admodum  féliciter  pera&a  fuit  ,•  attamen  ctmi  fehtlus 
&  prœparatio  Inoculais  dorum  imprimis  Meàicum  ,  medicamentorum  préparation 
tient,  pharmacopolam ,  §*?  operationem  Chirurgicam  refpiciat:  Médiats ,  1J  bar- 
tnacopola  &  Chirurgus  inter  fe  convenire  dehent.  Temerariique  funt  Phar- 
macopolœ  &  Chirurgi  qui  ahfque  Medici  confeliis  banc  operationem  fufcipere ,  & 
fœpe  œgros  perdere  ,  audent. 

J’ai  l’honneur  d’être,  &c.  •'  '  , 

A  Nîmes  le  4e  Août  1764. 


POST-SCRIPTUM. 


J’ai  omis  à  leur  place  les  trois  Inoculations  fuivantes;  elles  ont  été  faites 
par  Mr.  Nicolas,  &  je  les  ai  totalement  ignorées:  on  vient  dans  le  mo¬ 
ment  de  m’en  avertir.  Je  demande  grâce  pour  quelqu’autre  omiflion  fem- 
blable,  s’il  s’en  trouve.  Le  filence  deMr.  Nicolas  met  quelquefois  Tes 
opérations  à  l’abri  des  perquifitions  les  plus  exaétes. 

N°.  87.  Le  fils  de  Mr.  Colomb  de  Blafac,  âgé  de  .  8  ans.  S  En  Automne 
N°.  88.  Lafilledu  fufdit,  âgée  de  ....  5  ans.  <  r  A]6f 

N°.  89.  La  fille  de  Mr.  Lozeran,  Avocat,  âgée  de  .  6  ans.  <  n  l^u6^ne 


On  vient  encore  de  me  dire ,  &  je  ne  puis  pafler  fousTilénce  un  fait 
aufii  effentiel.  (Je  vous  demande  pardon,  Monfieur,  fi  je  ne  termine  point 
encore  cette  Lettre.)  On  vient,  dis- je ,  de  me  dire  que  le  fils  cadet  de  Mr. 
Aubanel,  Négociant,  marqué  auN°.  60,  étoit  mort  des  fuites  de  l’Inocu¬ 
lation.  Cette  nouvelle  m’a  frâppé,  &  j’ai  été  furie  champ  trouver  Mr.  Au¬ 
banel,  Médecin,  oncle  du  petit  Inoculé,  pour  m’informer  de  la  mérité* 
Il  m’a  donné  les  détails  fuivans  :  ,)  '?cTj 

Le  petit  Aubanel  fut  inoculé  le  29e  Avril  dernier.  La  petite  vérole 
parut  autems  ordinaire;  elle  parcourut  fes  différens  périodes  fort  heureu- 
îement.  A  la  fin  du  mois  de  Mai,  cet  Enfant  étoit  parfaitement  guéri  & 
bien  portant.  On  l’a  vû  par  la  Ville  chez  fes  parents ,  chez  leurè  amis ,  & 
r.  même 
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même  à  la  promenade,  joüiflant  d’une  très-bonne  fanté.  Vers  le  fe  ou 
le  6e  de  Juillet,  il  eut  une  indigeftion  marquée  qui  fut  fui  vie  pen¬ 
dant  quelques  jours  d’une  diarrhée  bilieufe.  On  lui  adminiftra  des  re«î 
mèdes. 

Ce  ne  fut  pas  tans  fuccès.  La  fièvre  &  la  diarrhée  dîfparurent.: 
On  lui  donna  des  alimens ,  peut-être  trop-tôt ,  peut-être  en  trop  gran¬ 
de  quantité,  le  petit  malade  rechuta,  &  fa  maladie  prit  pour  lors  le  ca¬ 
ractère  d’une  fièvre  continue  rémittente.  On  recourut  une  fécondé  fois 
aux  remèdes;  ils  paroiffoient  déjà  avoir  produit  des  bons  effets,  lorf- 
que  des  affaires  preflantes  obligèrent  Mr.  Àubanel  le  père  (frère  du  Mé¬ 
decin)  de  partir  avec  fa  famille  pour  aller  refter  dans  une  ville  voifine. 
Le  malade  tomba  entre  les  mains  de  perfonnes  qui  ne  connoiffoient,  ni 
fon  tempérament,  ni  fa  maladie.  On  lui  fit  prendre  du  petit  lait  en 
abondance.  La  diarrhée  reparut  plus  fortement  que  jamais,  l’eftomac 
fe  dérangea  de  plus  en  plus,  &  le  9e  de  ce  mois  (Août  1764.)  il 
mourut. 

Il  faudroit  être  bien  injufte,  pour  mettre  cette  mort  fur  le  compte 
de  l’inoculation.  Cette  opération  faite  plus  de  trois  mois  auparavant,  ne 
garantit  point  de  la  mort,  &  n’a  point  influé  fur  cette  maledie. 


XI- 

LETTRE 

à  Mr.  Petit,  Doéleur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  de  PAcad.  Royale  des  Sciences,  Médecin  de  S* 
A-  S.  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  &c.  &c.  &c. 

contenant 

des  Réclamations  fur  l’Extrait  donné  par  Mr.  de  l’Epine  de  la  lettre 
précédente  dans  fon  rapport  lu 'à  la  Faculté  le  .  .  Sept.  1764. 

Moniteur  ! 

TE  croyois,  en  addreffant  à  Mr.  Belletete  l’hiftoire  de  nos  inocula- 
J  dons,  avoir  fourni  une  des  plus  fortes  preuves  en  faveur  de  cette  mé¬ 
thode,  &  je  ne  me  ferois  jamais  imaginé  qu’on  put  tirer  du  récit  des  cir- 
conftances  que  j’avois  détaillées,  des  raifons  pour  la  profcrire  :  mais  le 
rapport  de  Mr.  de  l’Epine,  que  je  viens  de  lire,  pourroit  m’en  faire  dou¬ 
ter,  fi  je  devois  ajouter  foi  à  toutes  fes  réflexions.  J’y  ai  vu  avec  étonnement 
qu’on  fe  fervoit  de  mes  propres  paroles  pour  combattre  l’inoculation,  en 
prenant  ce  que  j’avois  dit  dans  un  fens  tout  contraire.  J’ai  héfité  d’abord 
pour  lavoir  fi  je  repondrois.  Lès  écrits  polémiques  n’étant  nullement 
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de  mon  goût,  j’étois  difpofé  à  ne  pas  le  faire,  mais  l’amour  feul  de  la  vé¬ 
rité  qui  m’a  mis  la  plume  à  la  main,  m’a  forcé  de  la  reprendre,  en  pro- 
teftant  que  quelque  fort  que  puiffe  avoir  cette  lettre,  je  ne  répliquerai 
point.  Les  favans  Médecins,  qui  ont  figné  ce  rapport,  pour  qui  j’ai 
tout  le  refped,  &  toute  la  déférençe  poffible,  me  permettront  de  récla¬ 
mer  contre  les  inductions  qu’ils  ont  tirées  des  faits  que  je  rapporte,  & 
de  leur  repréfenter  les  raifons  que  j’ai  de  ne  point  adhérer  à  leurs  con¬ 
duirons. 

Vous  comprenés,  MonGeur,  qu’il  eft  très  jufte  de  me  retraiter  fi 
les  faits,  que  j’ai  avancés,  font  faux;  ou  G,  en  m’énonçant  d’une  façon  am¬ 
biguë,  mes  paroles  ont  induit  à  erreur  Mrs.  les  Commififaires  qui  ont 
donné  leur  avis  fur  le  fait  de  l’inoculation  ;  il  eft  encore  jufte  de  faire 
moi-même  le  commentaire  des  endroits  obfcurs  de  mon  mémoire,  afin 
d’éviter  que  vous,  MonGeur,  &  vos  Confrères  ne  foyés  trompés  au  grand 
détriment  du  public. 

Il  y  a  dans  ce  rapport  trois  articles  effentiels  que  je  fuis  indifpen- 
fablement  obligé  de  relever. 


iç.  ....  On  reproche  à  l’inoculation,  d’après  mon  mémoire,  de  ne 
point  mettre  les  inoculés  à  l’abri  de  la  petite  vérole  naturelle. 
a°.  .  . . .  On  lui  reproche  de  trainer  à  fa  fuite  les  dépôts  les  plus  fâ¬ 
cheux,  les  fluxions,  les  ophtalmies  &c. 

....  On  lui  reproche  enfin  de  produire  des  accidens  très  graves 
qui  ont  mis  en  danger  de  perdre  la  vie  ceux  qui  s’étoient  fournis 
à  cette  opération. 


r  Pour  juftifier  l’inoculation,  il  faut  entrer  dans  quelque  détail.  Per- 
fnettés-le  moi,  MonGeur,  je  l’abrégerai  autant  qu’il  fera  poflible. 

Page  44.  article  2.  Note  çZ***). 

„  Nous  trouvons  dans  un  ouvrage  imprimé  de  34  pages  in  4to  qui 
^  a  pour  titre  :  Lettre  à  Mr.  Belletete,  Doyen  de  la  Fac.  de  Méd.  de  Pa- 
„  ris  &c.  par  Mr.  Razoux,  Dod.  en  Méd.  de  fUniv.  de  Montpellier  &c. 

^  fur  les  inoculations  faites  à  Nîmes  &c.  l’anecdote  fuivante . On 

53  croyoit  que  le  fils  de  Mr.  ****  avoit  eu  dès  fon  bas-âge  &  chez  fa 
33  nourrice  la  petite  vérole;  fon  père  &  fa  mère  Paffuroient  ainft,  il  avoit 
vû  fa  foeur  pendant  tout  le  tems  de  la  maladie  (la  petite  vérole  par  in- 
33  oculation  )  &  n’aVoit  reiïenti  aucune  incommodité.  On  voulut  s’aiïii- 
33  rer  fl  l’inoculation  produiroit  quelqu’effet  fur  lui.  On  le  fournit  à  cettè 
33  opération;  &  on  ne  fut  pas  peu  furpris,  le  8e  jour,  devoir  une  éruption 
33  de  petite  vérole  très  conjplette,  il  fortit  de  cette  épreuve  auffi  heureu- 
33  fement  qu’on  pouvoit  le  déflrer.  “ 

Y  a  t’il  là  ,  MonGeur  ,  quelque  chofe  d’extraordinaire,  &  fur  le  té¬ 
moignage  d’une  nourrice  les  parens  de  cet  enfant  ne  peuvent-ils  pas  avoir 
été  trompés  ?  La  preuve  même,  qu’ils  ne  faifoientpas  beaucoup  de  fond 

^  fur 
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fur  cette  prémière  petite  vérole  c’eft  qu’ils  fournirent  leur  fils  à  l’inocula- 
tion;  mais  ce  qui  ne  manquera  pas  de  vous  furprendre ,  c’eft  de  voir 
cette  anecdote  rapportée  fous  ce  titre  qui  ne  lui  convient  certainement 
point:  Exemple  de  petite  vérole  inoculée ,  fuivie  d’éruption ,  à  une  per  forme  qui 
portoit  des  cicatrices  de  la  petite  vérole  naturelle  qu’elle  avoit  eue  précédemment . 
Nôtre  inoculé  ne  portoit  aucune  cicatrice,  aucune  marque  de  cette  pré¬ 
tendue  petite  vérole  précédente.  L’affertion  d’une  nourrice  étoit  le  feul 
Fondement  de  cette  croyance.  „  Les  inoculateurs  regarderont  fans  doute 
„  le  fuccès  de  cette  opération  comme  une  démonftration  évidente,  que 
„  le  père  &  la  mère ,  qui  affuroient  l’un  &  l’autre  que  leur  fils  avoit  eu 
33  la  p.  v.  fe  trompoient,  ainfi  que  tous  ceux  qui  l’a  voient  cru. 

Vous  conviendrés  avec  moi,  Monfieur,  que  c’eft  en  effet  le  juge¬ 
ment  que  tout  lefteur  impartial  portera  de  cette  anecdote  totalement 
déplacée  ici. 

ibid.  article  2.  Note  (Z****). 

33  Le  même  Mr.  Razoux  rapporte  deux  exemples  bien  authenti¬ 
ques  de  petite  vérole  furvenuë  naturellement  à  deux  perfonnes  qui 
avoient  été  inoculées  dans  toutes  les  règles ,  &  que  cependant  on  ju- 
geoit  l’avoir  été  inefficacement.  L’une  deux  fois ,  &  l’autre  une  fois 
feulement.  La  ire  Mlle.  Senilhac,  la  ad e  Mlle.  Baux  dont  on  trans¬ 
crit  les  hiftoires cc. 

Je  crois  avoir  difcuté  ces  deux  faits  fi  viflorieufement  dans  ma  let¬ 
tre  à  Mr.  Belletete,  que  j’ofe  y  renvoyer  tous  ceux  à  qui  cet  article 
du  rapport  de  Mr.  de  l’Epine  pourroit  faire  quelqu’imprelîion.  J’ajou¬ 
terai  feulemenr  au  fujet  de  Mademoifelle  Baux,  que  Mr.  fon  père  étoit  fi 
pleinement  perfuadé  que  l’inoculation  n’avoit  pas  pris  fur  fa  fille,  qu’il 
étoit  tout  difpofé  à  la  faire  inoculer  une  fécondé  fois  dans  la  faifon  fui- 
vante,  lorfque  la  petite  vérole  le  prévint.  Après  tout  Mr.  de  l’Epine 
a  la  bonne  foi  de  convenir  qu’on  jugeoit  que  ces  deux  Demoifelles  avoient  été 
inoculées  inefficacement ,  &  c’eft;  accorder  le  fait  en  queftion  „  veut- on,  dit- 
33  il,  en  terminant  cette  note,  que  ces  deux  inoculées  ayent  eu  vraiment 
33  la  petite  vérole  par  l’inoculation  l’une  &  l’autre  ;  nous  ne  conteftons 
pas.  Il  n’y  a  qu’à  rapporter  ces  deux  faits  à  Z**cc.  Ce favant  Médecin 
me  permettra  de  lui  dire  que  ce  n’eft  point  ce  qu’il  faut  penfer  de  ces 
deux  hiftoires,  ni  la  conclufion  qu’il  faut  en  tirer.  On  doit  convenir  que 
l’inoculation  a  manqué  fur  l’une  &  fur  l'autre,  qu’elle  a  été  infruêfueufe, 
&  fans  effet;  que  par-conféquent  cette  opération  n’a  pu  les  mettre  à  l’a¬ 
bri  de  la  contagion  de  la  petite  vérole  naturelle, 
page  70.  artic.  9.  Note  (Q_q). 

33  Mr.  Razoux,  Doci  en  Médec.  de  Montpellier,  dans  une  lettre 
33  imprimée  à  Nîmes,  datée  du  4e  Août  1764.  donné  la  relation  de  trois 
petites  véroles  inoculées  qui  ont  été  confluentes,  N°.  15,  36,  41  ;  & 
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„  de  fix  qui  ont  eu  des  accidens  très  graves  N°.  if,  38»  40,  41,  43,  69. 

Je  réponds  d’abord ,  &  je  demande ,  Monfieur ,  que  vous  ayés  la 
bonté  de  confulter  dans  mon  mémoire  les  Nos.  cités ,  vous  y  verrez  que 
j’ai  dit  au  Nç.  if.  page  321.  La  malade . fut  couverte .  ^ . .  de. .  bou¬ 

tons  de  petite  vérole  dont  quelques-uns  même  furent  confluens  en  petite 
quantité.  J’ajouterai  ici  pour  plus  grande  exactitude  qu’en  confultant 
mon  journal  j’ai  vu  qu’on  pouvoit  en  compter  quatre  de  cette  efpèce  fur 
tout  le  corps,  dont  deux  étoient  au  vifage.  J’en  apelle  à  vous,  Monfieur, 

&  à  tous  les  pradiciens ,  peut* on  dire  qu’un  fujet  eft  attaqué  d’une  pe¬ 
tite  vérole  confluente*  parce*  qu’on  en  appercevra  4,  6,  boutons  dans 

tout  le  corps  ?  Je  me  fers  à  peu  près  des  mêmes  expreflions  au  N°.  36. 
boutons ...  dont  quelques-uns  même  ont  été  confluens  $  cependant,  ajoutai  -  je 
tout  de  fuite,  (ce  qui  mérite  d’être  obfervé)  ni  les  unes  ni  les  autres 
(je  parle  de  trois  foeurs)  n’ont  eu  aucune  fuite  facheufe,  &  elles  ont  été 
bientôt  parfaitement  guéries,  je  dis  enfin  au  N°.  41.  le  31e  Mai  (jour 
de  la  maladie)  boutons  en  très  grande  abondance;  ils  font  même  con¬ 
fluens,  au  front,  au  menton,  &  au  nez.  Remarquez,  je  vous  prie,  qu’il 
n’y  avoit  que  ceux  ci  qui  fuffent  confluens ,  &  en  petite  quantité  :  tan¬ 
dis  que  tous  ceux  qui  étoient  répandus  fur  tout  le  corps  en  très  grande 
abondance ,  ne  l’étoient  pas. 

Eft-il  poflible ,  Monfieur ,  que  ce  qui  devroit  être  regardé  comme 
le  triomphe  de  l’inoculation,  lui  foit  imputé  comme  un  crime.  J’ai  été 
trop  fincère,  &  j’ai  pouffé  Pexaditude  trop  loin.  Je  n’aurois  pas  dû  faire 
mention  d’un  bouton  à  chaque  endroit  indiqué  :  mais  je  ne  m’en  repens 
point  malgré  les  induftions  qu’on  en  a  tirées.  J’aime  mieux  qu’on  ne 
puiffe  me  reprocher  d’avoir  omis  la  plus  légère  circonftance,  que  fi  on 
m’accufoit  d’avoir  voulu  rendre  bonne  la  caufe  de  l’inoculation  par  la 
reticence  du  plus  petit  de  tous  les  faits. 

Second  reproche  qu’on  fait  dans  cette  note  à  l’inoculation.  On 
nomme  fix  fujets  en  qui  elle  a  produit  des  accidens  très  graves  NQ.  if, 

38»  4®»  4i»  43»  &  ^9*  ? 

11  eft  bonde  vous  faire  obferver,  Monfieur,  que  nous  venons  dé¬ 
jà  de  parler  de  deux  qui  font  ici  répétés  NQ.  15,  &  41.  Quant  à  ceux 
des  N».  38»  40»  43»  &  69,  il  eft  évident  que  les  objets  ont  été  furieufe- 
ment  groflis  pour  charger  la  nouvelle  méthode  des  fautes  dont  on  doit 
juftement  accufer  des  circonftances  accidentelles,  mais  après  tout  je  ne, 
puis  convenir  des  faits  qu’on  m’impute;  non,  Monfieur,  je  n’ai  jamais 
dit  que  nos  inoculés  ayent  eu  des  accidens  allés  graves  pour  faire  crain¬ 
dre  pour  leurs  jours.  Je  prends  pour  exemple  l’inoculée  du  N°*.  40. 
(C’eft  la  plus  maltraitée,  s’il  eft  poflible  de  fe  fervir  de  ce  terme;  avec 
ces  Mrs.  il  faut  extrêmement  mefurer  fes  expreflions).  Cette  Demoifelle 
eut,  je  l’avoue,  pendant  quelques  inftans  un  léger  délire,  &  même  une 

efpèce 


Lettres ,  Mémoires  &  Obfervations .  3fi 

cfpèce  de  trefTaillement  de  tendons.  Ces  deux  fymptômes,  qui  certai¬ 
nement  ne  nous  effrayèrent  point ,  précédèrent  de  bien  près  l’éruption 
qui  les  fit  auflitôt  difparoitre.  Je  dois  ajouter  qu’ils  étoient  accompagnés 
d’un  fommeil  fort  tranquille,  dans  lequel  la  nature  préparoit  fon  ouvrage, 
je  veux  dite ,  la  fortie  des  boutons. 

11  faut  en  même  tems  que  je  rende  ici  un  témoignage  à  la  vérité. 
Les  dartres,  auxquels  le  jeune  Mr.  du  N°.  43.  avoit  été  Tu  jet  depuis  fa 
jeuneffe,  &  qui  avoient  engagé  Mr.  Aubanel  fon  Médecin,  qui  dirigeoifc 
les  préparations,  à  les  continuer  prudemment  pendant  trois  mois.  Ces 
dartres,  dis-je,  ont  totalement  difparu  depuis  l’inoculation.  J’ai  donc 
eu  tort  de  dire  que  l’inoculation  ne  guénffoit  pas  les  dartres.  11  eft  vrai 
que  cette  opération  par  elle- même  ne  les  guérit  peut-être  point;  mais  les 
préparations  bien  adminiftrées,  auxquelles  on  foumet  ceux  qui  doivent 
être  inoculés,  doivent  changer  en  meilleure  qualité  le  fang  &  les  humeurs, 
&  parvenir  par  ce  moyen  à  détruire  les  dartres  ;  en  outre  les  incifions  peu¬ 
vent  fervir  d’émun&oire  par  où  l’humeur  dartreufe  peut  s’écouler.  C’eft 
toujours  le  fécond  exemple  de  la  guérifon  des  dartres  par  cette  voye ,  en 
comptant  pour  le  prémier  le  malade  dont  parle  Mr.  Pomme,  Méd.  à  Arles 
dans  la  lettre  à  Mr,  de  la  Condamine,  inferée  dans  le  journal  de  Mé¬ 
decine  Tome  XXII.  page  461. 

Page  72.  art.  4.  Note  (Rr). 

„  Le  fils  ainé  de  Mr.  Colomb,  âgé  d’environ  dix  ans,  a  été  inoculé 
33  l’année  dernière.  Quelques  furoncles  fuivirent  cette  inoculation,  &  cer- 
33  tains  dépôts  de  matière  putride  parurent  fur  la  peau. ...  Un  mal  d’yeux 
33  très  opiniâtre  fuccéda  à  toutes  ces  indifpofitions.  Lettre  imprimée  de 
33  Mr.  Razoux  à  Mr.  Belletete  du  4e  Août  1754. 

Vous  obferverez,  Monfieur ,  qu’on  parle  ici  du  même  fujet  dont 
on  a  déjà  parlé  (Note  Q_q)  art.  9.  On  a  joint  enfemble  dans  cet  arti¬ 
cle  ce  que  je  dis  moi- même  dans  le  texte  de  la  lettre  au  fujet  de  ces  légers 
accidens ,  en  retranchant  la  raifon  pîaufible  que  j’en  donne,  appuyé  fur 
le  témoignage  d’un  auteur  très  fameux,  &  le  difcours  que  me  tint  le  pè¬ 
re  de  ce  jeune  Mr.  dont  je  rapporte  en  note  les  paroles.  11  auroit  été 
cependant  très  effentiel  de  dire,  que  cet  inoculé  gagna  la  gale  d’un  do- 
meftique  qui  la  lui  communiqua  immédiatement  après  fon  inoculation, 
qu’il  eut  en  même  tems  une  grande  frayeur  occafionpée  par  une  chute, 
&  que  ce  n’eft  qu’à  la  fuite  de  tous  ces  accidens  que  parurent  les  furon¬ 
cles,  le  mal' d’yeux  &c.  que  malgré  tout  cela  fon  frère  &  lui  jouirent 
bientôt  après  d’une  parfaite  fanté,  qui  depuis  lors  n’a  point  été  inter¬ 
rompue.  Il  me  paroit,  Monfieur,  que  lorfqu'on  rapporte  un  procès,  en  ju¬ 
ge  impartial,  ce  doit  être  à  charge  &  à  décharge  fuivant  l’équité  &  la  juitice. 

Page  7 6.  Note  (Ww), 

Mr.  de  l’Epine  dans  le  texte  de  fon  rapport  parle  de  dépôts  énor¬ 
mes 
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mes  &  tffrayans  à  la  fuite  de  l’inoculation.  On  en  a  vu ,  dit-il ,  porter 
le  caractère  d'anthrax  ou  charbonneuxy  &  il  cite  en  preuves  l’inoculé  du 
N°.  69.  dont  il  a  déjà  fait  mention  à  la  Note  (Qq).  „  Voici  un  exem- 

„  pie  rapporté  par  quelqu’un  bien  digne  de  foi,  &  que  vraifemblable- 
„  ment  les  inoculateurs  ne  defavoueront^pas.  Mr.  Razoux,  Médecin 
„  de  Montpellier,  qui  exerce  depuis  22  ans  la  Médecine  à  Nîmes.  C’efl 
„  de  cet  obfervateur  exaû,  &  peut-être  trop  véridique  au  gré  de  quel- 
„  ques  inoculateurs  que  nous  l’aprenons. . . .  Ici  fe  trouve  l’hiftoire  de 
l’inoculation  du  fils  de  Mr.  Barre  &c. 

On  a  foin  feulement  de  rejetter  de  la  narration  tout  ce  qui  pour- 
roit  affoiblir  la  force  des  argumens,  &  des  traits  qu’on  lance  contre  la 
nouvelle  méthode;  par  exemple,  on  fe  garde  bien  d’appuyer  fur  les  dé¬ 
tails  fuivans,  &  de  dire  que  cet  enfant,  inoculé  à  la  mammelle,  avoit 
pafTé  par  l’épreuve  qu’on  lui  avoit  fait  fubir  le  plus  heureufement  du 
monde,  qu’on  étoit  déjà  parvenu  au  fixième  jour  de  l’éruption  fans 
aucune  efpèce  d’accident,  &  que,  par  une  imprudence  qu’on  ne  fauroit 
trop,  blâmer,  on  l’avoit  expofé  à  un  air  froid  &  humide,  pour  le  trans¬ 
porter  à  un  village  éloigné  de  Nîmes  de  cinq  quarts  de  lieue  par  un 
tems  très  mauvais,  tandis  que  le  pus  renfermé  dans  les  puftules  fe  fai- 
foit  encore  appercevoir  ,  &  que  les  playes  étoient  au  plus  fort  de  la 
fuppuration.  Voilà,  Monfieur,  des  circonftances  fur  lefquelles  on  ne 
fauroit  trop  infifter ,  &  des  détails  qu’on  ne  doit  jamais  perdre  de  vûë. 
Il  eft  vrai  que  je  parle  dans  cet  article  de  boutons  noirs  &  fort  gros, 
&  d’un  furoncle  charbonneux  qui  furvint  après  cette  imprudence.  Mais 
ne  devoiUon  pas  s’attendre  à  quelque  chofe  de  pis  par  la  retropulfion 
•  du  levain  varioleux,  &  de  la  matière  de  l’infenfible  tranfpiration.  Qu’il 
me  foit  néanmoins  permis,  Monfieur,  de  vous  faire  obferver,  que  ce 
dépôt  énorme,  réduit  à  fa  jufte  valeur,  étoit  gros  comme  une  olive,  que, 
fi  j’ai  dit,  qu’il  rendit  une  prodigieufe  quantité  de  pus  fanguinoient, 
c’étoit  en  égard  à  fon  volume ,  &  que  les  boutons  ou  furoncles,  qu’on 
peut  bien  fe  difpenfer  de  décorer  du  nom  de  puftules  d’une  fécondé 
éruption,  furent  bientôt  guéris,  &  n’ont  porté  aucun  préjudice  à  cet 

inoculé . Mr.  de  l’Epine  finit  cette  note  en  difant  „  fi  tous  les 

„  évènemens,  pareils  à  celui-ci,  nous  étoient  révélés  par  les  inocula- 
„  teurs,  la  ferveur  des  inoculiftes  ou  amateurs  pourroit  perfévérer, 
35  mais  ils  feroient  peu  de  profélites  cc.  Je  vous  protefte ,  Monfieur, 
dans  la  plus  grande  fincérité,  que  j’ai  révélé  tous  les  accidens  quelcon¬ 
ques  qui  font  venus  à  ma  connoiflance  au  fujet  de  l’inoculation,  &  que, 
fi  j’ai  quelque  chofe  à  me  reprocher,  c’eft  d’avoir  exagéré,  pour  ainft 
dire ,  le  mal  plutôt  que  de  l’avoir  diminué,  pour  engager  les  inocula¬ 
teurs  à  une  circonfpeftion  exafte ,  &  pour  leur  faire  éviter  de  fauftes 

démar- 
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démarches  que  j’ai  toujours  plus  redoutées  que  les  dangers  de  la  non- 
velle  méthode.  Je  vous  conjure  donc,  Monfieur,  vous  &  tous  ceux 
fur  qui  le  rapport  de  Mr.  de  l’Epine  pourroit  faire  quelque  fenfation, 
de  vouloir  bien  lire  en  entier  les  articles  contentieux  dans  ma  lettre  à 
Mr.  Belletete  ,  &  certainement,  je  n’ofe  me  flatter  de  trop,  vous 
y  reconnoitrès  au  prémier  coup  d’œil  la  vérité,  &  vous  ne  ferés  point 
effrayé  du  mauvais  fuccès  de  cette  inoculation,  &  des  prétendues  dit» 
grâces  de  toutes  les  autres.  Mr.  Barre,  père  de  l’inoculé  dont  je  viens 
de  parler,  a  été  fi  peu  rebuté  par  les  évènemens  qui  furvinrent  à  la 
fuite  de  Pinoculation  de  fon  fils  ainé  ;  il  a  fçu  fi  bien  rendre  jultice  à 
la  petite  vérole  artificielle  »  &  ne  pas  lui  imputer  ces  légers  accidens 
dûs  à  toute  autre  caufe,  qu’il  vient  de  faire  inocule-r  le  troifième  de  fes 
enfans ,  dont  l’inoculation  a  parfaitement  bien  réüfli ,  &  n’a  eu  aucune 
efpèce  de  fuite. 

Page  80.  art.  6.  Note  (Zz). 

Madame  la  Baronne  de  Calvière  eft  inoculée  au  printems  de 
„  1751.  Cette  Dame  eut  deux  éruptions,  dont  la  prémière  ne  fut  que 
„  très  peu  confidérable;  les  boutons  s’éclipfèrent  bientôt  pour  faire  pla- 
3,  ce  aux  féconds  qui  parcoururent  leurs  differens  périodes  à  l’ordinaire. 
35  Cette  Dame  eut  une  efpèce  de  dépôt  au  pie.  Les  incifions  ayant  été 
,3  trop  tôt  fermées  cc. 

J’appelle  avec  Mr.  Deydier,  Médecin  de  cette  Dame,  petit  dépôt 
au  pied  ce  qu’on  pourroit  apeller  un  clou,  ou  un  furoncle;  j’ai  dit  après 
mon  confrère  que  ce  dépôt  étoit  furvenu  parce  que  les  incifions  avoient 
été  un  peu  trop  tôt  fermées;  Mr.  Deydier  ayant  été  obligé  de  perdre 
de  vue  cette  Dame  pendant  quelques  jours ,  quoiqu’il  eut  expreffement 
recommandé  de  panfer  les  playes  avec  le  plus  grand  foin  ;  on  négligea 
fon  avis,  on  difeontinua  les  panfemens,  les  playes  fe  cicatrifèrent,  &  le 
furoncle  parut.  Le  tout  cependant  fans  aucun  danger ,  &  fans  que  la 
malade  en  refifentit  d’autre  incommodité  que  celle  de  ne  pouvoir  mar¬ 
cher  de  quelques  jours. 

Doit-  on ,  Monfieur ,  relever  fi  pompeufement  une  aufli  légère  cir- 
conftance  ?  &  devroit-  on  faire  attention  à  un  pareil  accident.  Cette 
Dame  en  effet,  &  Mr.  le  Baron  de  Calviere,  n’y  ont  pas  eu  égard. 
Loin  de  s’ècre  affés  mal  trouvés  de  la  nouvelle  méthode  pour  l’abandon¬ 
ner,  ils  l’ont  employée  de  nouveau  ce  printems  dernier,  &  ils  fe  féli¬ 
citent  d’avoir  mis  les  jours  de  leur  fils  unique  à  l’abri  de  la  contagion 
de  la  petite  vérole  par  l’inoculation  heureufe  qu’il  vient  d’éprouver. 
Qu’elle  différence  dans  la  façon  de  penfer.  On  crie  ,  on  déclame  à  Pa¬ 
ris  contre  nos  inoculations,  &  furtout  contre  celle  d’une  Dame  qui  fe 
hâte  à  Nîmes  de  faire  jouir  fon  enfant  du  même  bénéfice  que  cette  opé¬ 
ration  lui  a  procurée  à  elle-  même.  Au  refte  l’endroit  où  ce  dépôt  parut, 

P  p  p  eft 
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eft  digne  de  remarque.  On  avoit  faigné  du  pied  cette  Dame  lors  de  la 
préparation ,  &  ce  fut  fur  la  cicatrice  même  de  la  faignée  que  s’établit  ce 
furoncle.  Mr.  de  l’Epine  ajoute  à  la  page  104  en  parlant  une  fécondé  fois 
de  cette  inoculation,  ce  qui  fuit:  „  Madame  la  Baronne  de  Caîvière,  âgée 
„  de  30  ans  (inoculée  en  176 O  a  eu  plufieurs  éruptions  &  à  la  fuite  un  pe- 
35  tit  dépôt  au  pié.  Mr.  Razoux  en  donne  peu  de  détail 

Comme  je  ne  veux  rien  laitier  à  défirer  à  Mr.  de  l’Epine,  j’ai  prié 
Mr.  Deydier  de  me  donner  tous  les  détails  qu’il  pourroit  recueillir  fur 
cette  maladie.  Quoique  j’aye  déjà  rapporté  ce  qu’il  m’avoit  dit  de  vive  voix, 
je  vais  tranfcrire  ici  ce  qu’il  a  eu  la  bonté  de  111e  donner  par  écrit  :  „  Ma- 
w  dame  de  Caîvière  fut  inoculée  le  20e  Mai  1761 ,  la  fièvre  variolique  ne 
55  fut  décidée  que  le  31e;  à  cette  époque  la  cicatrice  de  la  faignée  du  pied, 
55  qui  avoit  été  pratiquée  le  17e  ou  le  18e  Mai,  s’enflamma  &  fuppura  af- 
55  fés  notablement  pendant  le  cours  de  la  petite  vérole  &  quelque  tems 
55  après.  La  ire  éruption  parut  au  vifage  le  3e  Juin  (car  je  n’appeile  point 
55  ainfi  quelques  boutons  avant  -  coureurs  qui  parurent  2  ou  3  jours  au- 
35  paravant)  elle  fut  complette  le  4e  au  foir  ou  le  ^e  au  matin.  11  y  eut 
35  environ  deux  cent  boutons  répandus  par- tout,  très  beaux,  pouvant 
v  35  chacun  fournir  du  pus  pour  fervir  de  levain ,  la  fuppuration  de  la  çica- 
55  trice  de  la  faignée  fe  guérit  quelques  jours  après.  Cette  inoculation, 
35  l’une  des  plus  complexes,  des  plus  heureufes,  &  des  plus fatisfaifantes, 
,5  n  a  eu  aucune  autre  fuite  que  le  petit  furoncle  fur  la  cicatrice  de  la  fai- 
35  gnée,  &  deux  légers  éréfy pèles  aux  bras  par  la  négligence  qu’on  eut  de 
33  panfer  les  playes  après  leur  cicatrice  apparente.  J’y  remédiai  en  les  pan- 
35  îant  de  nouveau  de  manière,  à  y  rappeller  la  fuppuration.  Ces  deuxdé- 

,5  pôîs  fuperficiels  &  éréfipelateux  furent  bientôt  guéris . Lett 

33  Mfc.  de  Mr.  Deydier,  Med.  , 

Page  97.  art.  4.  Note  (Mm). 

33  Mr.  Roncalli  fait  une  réflexion  judicieufe,  &  qui  vient  trop  bien 
33  à  ce  fujet  pour  ne  pas  la  placer  ici.  Il  voudroit,  pour  pouvoir  porter  un 
33  jugement  équitable  &  alluré  fur  le  mérite  de  l’inoculation,  que  l’on  in- 
33  ftruifit  le  public  des  fuites  de  la  convalefcence;  &  c’eft,  dit-il,  ce  qui 
3,  (jproit  bien  néceflaire,  &  que  l’on  ne  fait  pas.  NuUum ,  dit  il,  pofl  arte 
35  produ&am  luBam ,  de  ip forum  perfeverante  valet udine  nuntium ,  p.  6 .  coL  I. 
„  lin,  9.  Dijf,  Epijlol.  ad  Sylvejïr.  ant.  Ponticelli  Brixiœ  17^9  “• 

Le  vœu  de  Mr.  Roncalli  ,  &  celui  de  Mrs.  les  Commiflfaires  de 
la  Faculté  eft  en  tout  accompli  pour  les  inoculés  de  Nîmes.  Que  peu* 
vent-ils  fouhaiter  davantage?  Neufansfe  font  déjà  écoulés  depuis  la  pré- 
mière  inoculation.  Sur  foixante  dix-huit  inoculés,  dont  ma  lettre  à  Mr. 
Belletete  renferme  la  lifte,  je  n’en  connois  que  quatre  qui  foient  morts. 
Je  ne  dis  pas  de  l’inoculation,  mais  de' maladies  ordinaires  dont  perfonne 
neft  exempt,  &  toûjours ,  grâces  au  ciel,  affés  longtems  après  l’opération. 
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de  forte  que  1rs  mal- intentionnés  ne  fcauroient  lui  imputer  leur  mort. 
Tous  les  autres  jouïflent,  &  ont  conftamment  joui  delà  meil¬ 
leure  fanté.  On  ne  peut  donc  pas  dire  à  leur  égard  :  milium  de  ip forum 
perfeverante'  valetudine  nuntium,  puifqu’en  voilà  des  nouvelles  certaines  que 
toute  une  ville  attefte ,  &  que  perfonne  ne  peut  démentir. 

Après  tout  ce  que  je  viens  de  vous  rapporter ,  vous  croiriés  bien  ; 
Monfieur ,  que  Mr.  de  l’Epine  n’a  plus  rien  à  dire  fur  nos  inoculations. 
11  a  parlé  de  toutes  celles  qui  pouvoient  fournir  quelque  prife,  il  a  dif- 
cuté,  analyfé,  épilogué  fur  toutes  les  circonftances.  Cependant  il  ne  s’en 
tient  pas  là ,  &  comme  fi  ma  lettre  à  Mr.  Belletete  étoit  un  ouvrage  nou¬ 
veau  ,  dont  il  n’eut  fait  aucune  mention ,  &  qui  eut  été  entièrement  in¬ 
connu  à  Mrs.  les  Commiffaires ,  il  y  revient  encore  ,  &  reprend  tous  les 
articles  dont  i!  a  déjà  parlé,  il  les  préfente  tous  enfemble  fous  un  feui 
point  de  vue, i  afin  que,  réünis,  ils  puifient  faire,  s’il  eftpotfible,  plusd’im- 
prefiion  que  féparés.  Lifés,  je  vous  prie,  Monfieur,  à  la  page  ioï  Note 
((Xq.)  , ,  Depuis  que  ce  rapport  a  été  lû  à  la  Faculté,  dit-il,  &  qu’elle  en 
„  a  ordonné  l’impreffion,  il  nous  eft  parvenû  un  ouvrage  imprimé  à  Nî- 
,,  mes,  fous  le  titre  de  Lettre  à  Mr.  Belletete  Doyen  delà  Fac.  de  Med. 
„  de  Paris  &c.  par  Mr.  Razoux,  Doct  en  Med.  de  l’LJniverfité  de  Montpel- 
„  lier&c.  fur  les  inoculation  faites  à  Nîmes,  datée  à  la  fin  du  4e  Août  1764. 

Après  des  éloges,  dont  je  remercie  très  humblement  cet  illuftre auteur, 
&  que  je  ne  mérite  pas,  il  ajoute  :  „  A  Nîmes  comme  à  Paris,  l’affaire  de 
„  l’Inoculation  eft  un  myftère.  Non-feulcment  on  ne  parle  qu’avec  une 
„  referve  extrême  à  ceux  qui  ne  témoignent  pas  une  confiance  entière 
„  dans  cette  nouveauté;  mais  les  inoculateurs  rivaux  entr’eux.;  non-obftant 
„  l’uniformité  de  fentiments,  évitent  avec  grand  foin  de  laifler  tranfpirer 
„  leurs  difgraces  réciproques  ;  tant  celles  qui  peuvent  être  furvenuës 
„  dans  le  cours  de  la  maladie,  que  celles  qui  ont  pu  arriver  à  la  fuite  de 
„  cette  opération. 

Comment  Mr.  de  l’Epine  peut-il-dire  que  l’affaire  de  l’Inoculation  eft 
un  myftère  à  Nîmes?  n’ai-je  pas  dit  tout  ce  qui  étoit  parvenu  à  ma  con- 
noiflance  fur  cette  matière?  n’en  ai  je  pas  dit  même  plus  que  les  inocu¬ 
lateurs  ne  pouvoient  le  délirer,  comme  Mr.  de  l’Epine  lui- même  en 
convient  page  76.  Ai-je  omis  quelque  fait  particulier ,  quelque  circon- 
ftance  aggravante?  . . .  Comment  encore  Mr.  de  l’Epine  peut-il  dire  que 
les  inoculateurs  de  Nîmes  font  rivaux  entreux  ?  quelle  marque  en  ont-ils 
donné  ?  quelle  preuve  en  a-t-il?  Mais  je  veux  pour  un  moment  lui  ac¬ 
corder  ce  fait,  &  je  dis  que,  fi  les  inoculateurs  font  véritablement  rivaux 
entr’eux,  bien  loin  de  déguifer,  de  pallier  ,  de  cacher  leurs  fautes  relpec- 
tives,  leus  difgraces  réciproques,  leurs  malheurs  particuliers ,  ne  les  révé¬ 
leront- ils  pas  mutuellement,  ne  les  dévoileront -ils  pas,  ne  les  expo- 
feront  ils  pas  au  grand  jour?  Quel  reproche!  qu’il  eft  mal  fondé.  Pour- 
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iuivons.  „  Ce  n’eft;  qu’avec  une  peine  infinie  ,  que  de  78  inoculés  dans' 
„  Nîmes  pendant  le  cours  de  huit  annés,  Mr.  Razoux  a  pu  recueillir 
„  les  détails  d’environ  35  ou  36  inoculations ,  des  42  ou  43  autres 
il  n’en  a  pu  obtenir  que  le  nom  des  perfonnes,  &  les  dates,  encore, 
„  dit-il ,  ce  n’eft  qu’avec  le  plus  grand  foin  qu’il  a  pu  les  découvrir. 

Que  Mr.  de  I’Epine  me  permette  de  lui  dire  qu’il  n’a  pas  bien  lu  ma 
lettre.  11  eft  vrai,  de  78  inoculés  je  n’ai  donné  le  détail  que  de  3*  ou  36, 
parce  qu’effeflivement  je  n  ai  rien  eu  à  dire  que  de  ces  3^  ou  3 6.  Il  me  fuffi- 
foit  de  marquer  le  nom  &  la  date  des  autres,  m’arrêtant  fur  les  feuies 
inoculations  qui  avoient  fourni  quelque  remarque  ,  quelqu’obfervation 
particulière  dont  on  put  faire  mention.  Ce  ifeft  donc  pas  parce  que  je 
n’ai  pu  recueillir  des  détails  fur  les  43  reliantes  que  je  n’en  ai  point  parlé; 
mais  c’eft  qu’en  effet  ces  inoculations  n’ayant  rien  de  digne  de  remarque, 
je  n’avois  rien  à  dire. 

Je  vous  avoue,  Monfieur,  que  je  fuis  tout  étonné  de  voir  que  Mr.  de 
jl* Epine  donne  à  mes  paroles  un  fens  différent  de  celui  dans  lequel  je  les 
ai  énoncées ,  mais  qu’il  en  abufe  jufqu’à  me  faire  dire  que  ce  n’elt  qu’avec 
le  plus  grand  foin  que  j’ai  pu  découvrir  l’hifloire  des  inoculations  que  je 
rapporte,  tandis  que  peu  de  lignes  après  il  ajoute  „  que  Mr.  Baux,  Dey- 
dier,  &  Aubanel,  mes  confrères,  Mrs  Pignol  &  Pradel,  chirurgiens, 
m’ont  adminiltré  les  mémoires  dans  lefquels  j’ai  puifë  l’hiftoire  des  ma¬ 
lades  qu’ils  ont  traités.  “  Mr.  de  l’Epine  feint  donc  d’ignorer  une 
chofe  qu’il  fçait  très  -  bien  d’après  ma  lettre,  &  cela  uniquement  pour 
prouver  le  myftère  qu’on  fait,  félon  lui,  à  Nîmes  de  l’Inoculation,  ü 
auroit  du  citer  avec  un  peu  plus  d’exaétitude,  &  fe  contenter  de  dire  avec 
moi,  que  le  feul  Mr,  Nicolas,  Chirurgien,  m’avoit  refufé  la  lifte  de  lès 
inoculations.  Je  ne  me  luis  plaint  que  de  lui  en  me  louant  de  tous  les 
autres.  Voilà  la  vérité. 

Vient  enfuite  l’hiftoire  en  grand  de  l’Inoculation  de  Mlle.  Senilhac, 
de  Mlle.  Baux  ,  de  Mr.  Boyer,  de  Mr  Colomb,  deMIle.de  Montvaî,  de 
Mlle.  Meyuier,  de  Mr.  Mathieu,  de  Mlle,  Barre,  &  de  Mad.  la  Baronne 
de  Calviere.  Toutes  ces  inoculations  ont  été  rapportées  en  détail  parMr. 
de  l’Epine,  &  même  plus  d’une  fois.  Agréés,  Mr.  que  je  vous  renvoyé  à 
ce  que  je  viens  de  dire  de  chacune  en  particulier,  mais  furtout  aux  dé¬ 
tails  que  j’en  ai  donnés  dans  ma  lettre  à  Mr.  Belletete  La  feule  attention 
que  cet  auteur  a  eue  en  tranfcrivant  le  journal  de  ces  maladies,  a  été  de 
s’arrêter  au  jour  critique,  où  le  malade  paroiffoit  être  dans  le  plus  mau¬ 
vais  état,  laiffant  ainfi  fes  ieéteurs  en  fufpens  fur  la  réüftite  de  l’Inocula¬ 
tion,  &  abandonnant  le  fort  de  nos  inoculés  à  des  conjectures.  Il  s’eft: 
contenté  feulement  d’avertir  en  commençant  cet  article ,  qu’aucun  de 
nos  inoculés  n’eft  mort,  mais,  ajoute-t-il: ,,  s’il  faut  juger  du  fort  des  4a  ou 
»  43  parles  évènements  rapportés  des  Ou  36  autres,  il  paroit  que,  s’il 
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„  n’y  en  aucun  à  qui  il  en  ait  coûté  la  a  vie,  plufieurs  ont  couru  le  plus 
„  grand  rifque  de  la  perdre;  ils  ont  eu  la  plus-part  des  accidens  très-gra- 
,,  ves  &c.  “ 

Il  eft  bien  dur  pour  moi,  Monfieur,  d’être  obligé  de  donner  à 
Mr.  de  l’Epine  un  defaveu  formel.  Non ,  Mr.  aucun  de  nos  inoculés 
n’a  couru  rilque  de  la  vie  ,  aucun  n’a  eu  des  accidens  très  -  graves,  aucun 
n’a  reproché  à  l’Inoculation  les  fuites  facheufes  qu’on  lui  impute,  aucun 
n’a  eu  la  petite  vérole  naturelle  une  fécondé  fois ,  en  un  mot,  aucun  n’a 
jamais  pu  que  fe  louer  de  cette  méthode. 

On  a  beau  dire,  Monfieur,  que  la  petite  vérole  naturelle  n’eft  pas 
une  maladie  auffi  meurtrière  que  le  publient  les  inoculateurs.  L  expé¬ 
rience  journalière  ne  nous  convaind  que  trop  du  contraire  ,  &  la  mort 
des  Souverains  les  plus  chéris  devrait  bien  defabufer  ceux  qui  foutiennent 
cette  affertion.  Je  ne  fçais  jufqu’à  quel  degré  peuvent  s’étendre  les  rava¬ 
ges  de  ia  p.  v.  dans  les  autres  pays;  tout  ce  que  je  fçais,  c’eft,  que  dans 
le  nôtre  elle  eft  très  fouvent  mortelle,  quelque  méthode  qu’on  employa 
pour  la  traiter.  Je  me  fuis  confirmé  dans  cette  idée  depuis  que  j’ai  eu 
foin  de  tenir  avec  quatre  de  mes  confrères  les  plus  occupés  à  la  pratique, 
un  état  de  tous  les  malades  attaqués  de  la  petite  vérole  dans  l’avant-der¬ 
nière  épidémie  que  nous  eûmes  ici.  11  relulta  de  la  combinaifon  de  nos 
liftes  que  fur  49 6  malades  il  en  mourut  76,  &  que  plus  de  100  furent  ü 
mal  traités  qu’ils  porteront  toute  leur  vie  les  marques  de  cette  maladie. 

Mr.  de  Sauvages,  célèbre  Profeffeur  en  Medecine  à  Montpellier,  me 
fournit  encore  une  preuve  des  ravages  de  la  petite  vérole  dans  cette  ville 
en  rapportant,  que  ia  dernière  épidémie,  qu’il  y  eut,  fut  fi  meurtrière,  qu’elle 
enleva  prefque  la  moitié  de  ceux  qui  en  furent  attaqués,  fuivant  le  cal¬ 
cul  qui  fut  fait  par  Mr.  Coulas  D.  M.  M.  de  la  Soc.  Royale  des  Sçiences  : 
In  ultima  quippe ,  dit-il  ,  hujus  morbi  ( variolartm )  epidemia  juxta  calculum  ab 
egregio  Docï .  D.  Coulas  injtituium  dimidia  fere  pars  variolojorwn  huic  morbo 
Juccubuit  Monspelii.  Dijf.  de  Prog.  medica  ex  necrologis  eruenda  1762.  mens. 
Maji ,  pig.  11.  J’avance  par-  conséquent  que  la  meilleure  raifon  en  faveur 
;  de  l’Inoculation  eft  une  épidémie  pareille  de  p.  v. 

Revenons  à  nôtre  rapport  dont  nous  nous  fomrnes  un  peu  écartés 
&  terminons  enfin  nos  réflexions.  Mr.  de  l’Epine  finit  cet  article  par 
ces  mots.  „  Voilà  fur  78  inoculations  pratiquées  à  Nîmes  Thiftoire  bien 
„  circonftanciée  de  3  f  ou  3 6  petites  véroles  inoculées,  dont  un  obfetva- 
,,  teur  irrépi ochabîe  nous  donne  la  relation.  Nous  ignorons  donc 
,,  bien  plus  de  la  moitié  des  malheurs  que  l’Inoculation  a  caufé  dans 
,,  cette  ville,  ct  Quelle  conclufion  !  eft- il  poflïble  qu’on  puifTe  en  tirer 
dépareille.  Non,  Monfieur,  dois- je  répondre  à  Mr.  de  l’Epine,  vous 
n’ignorés  pas  la  moitié  des  malheurs  caufés  par  finoculation  ;  vous  en 
êtes  entièrement  inftruit  par  un  témoin  irréprochable  >  vous  les  avés  dif- 
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curés,  examinés,  appréciés,  &,  ne  craignons  pas  de  le  dire,  exagères, 
vous  les  fçavés  tous ,  dis-je,  ces  prétendus  malheurs,  qui  ne  nous  effra¬ 
yent,  ni  ne  nous  intimident  point ,  &  qui  n’ont  pas  empêché  depuis  la 
publication  de  ma  lettre,  (je  veux  dire  depuis  un  an)  de  faire  trente-cinq 
nouvelles  inoculations  avec  les  plus  heureux  fuccès. 

Ne  vous  arrêtés  donc  point,  je  vous  en  conjure,  Monfieur,  dans 
vôtre  Mémoire  en  faveur  de  rinoculation ,  que  toute  .l’Europe  attend, 
avec  impatience,  à  l’extrait  tronqué  de  ma  lettre  à  Mr.BELLETETE,  Rappor¬ 
tés-  vous-en  à  l’original  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  envoyer  &  à  cette 
efpèce  de  commentaire  que  j’y  joins.  Ne  croyés  point ,  quoiqu’on  en 
dife  ,  que  nous  ayons  eu  de  récidives  de  petite  vérole  après  l’inoculation 
bien  &  duëment  faite, que  nos  inoculés  ayent  eu  de  doubles^éruptions  (I), 
que  nos  petites  véroles  ayent  ^té  confluentes ,  en  prenant  ce  terme  dans 
fa  jufte  valeur,  que  lesaccidens,  qui  ont  précédé  l’éruption,  nous  ayent 
jamais  fait  craindre  pour  la  vie  de  nos  malades,'  que  les  fuites,  enfin, 
de  nos  inoculations  ayent  été  en  aucune  façon  facheufes  (2). 

Nos  concitoyens,  témoins  des  fuccès  &  des  avantages  de  cette  me* 
thode,  en  deviennent  de  plus  en  plus  les  partifans.  Le  nombre  des  inocu¬ 
lés,  qui  augmente  d’une  faifon  à  l’autre,  en  eff  la  plus  folide  preuve.  Les 
villes  voifines  même  fuivent  nôtre  exemple.  Alais,  où  l’on  n’avoit  point 
encore  pratiqué  l’inoculadon ,  compte  douze  inoculés  dans  lès  murs,  & 
Montpellier  en  a  déjà  trois,  dont  deux  font  les  enfans  d’un  Doéteur  de 
la  Faculté,  qui  y  pratique  la  medecine  avec  diftinétion*. 

S’il  faut  encpre,  Monfieur,  une  dernière  preuve  en  faveur  de  cette 
opération  ,  je  me  prépare  à  vous  la  fournir  par  la  publication  d’une  fé¬ 
condé  édition  de  ma  lettre  àMr.  Belletete,  dans  laquelle  feront  inférées 
les  35  nouvelles  inoculations  qui  ont  été  faites  depuis  la  iere  édition,  J’y 

juin- 

r  .  i  f  • 

(1)  Je  m’explique  &  j’entends  ce  mot  dans  un  tout  autre  fens  que  Mr,  de  PEpine. 
Lorfque  je  parle  de  ire  éruption,  il  faut  entendre  des  boutons  avant-coureurs 
qui  précèdent  toujours  ou  prefque  toujours  l’apparition  des  véritables  puftules 
varioliques  ,  qui  quelquefois  paroiflent  feuls  ,  &  doivent  être  regardés  pour 
lors  comme  une  éruption  incomplette.  Ce  fymptôme  n’eft  pas  ü  extraordi¬ 
naire  que  Mr.  de  I’Epine  voudroit  le  faire  penfer.  Il  n’eft  pas  même  parti¬ 
culier  à  la  p.  v.  inoculée;  on  le  voit  quelquefois  dans  la  p.  v.  naturelle,  & 
lorfque  j’ai  invité  les  inoculateurs  à  communiquer  au  public  les  recherches, 
qu’ils  pourroient  faire  fur  cet  accident ,  ce  n’a  été  que  pour  qu’on  put  par¬ 
venir  parla,  s’il  étoit  poffible,  à  diftinguer  eflentiellement  l’éruption  parfaite 
qui  délivre  l’inoculé  d’une  récidive  de  p.  v.  d’avec  l’éruption  imparfaite  qui  ne 
le  met  en  aucune  faqon  à  l’abri  de  cette  maladie. 

(a)  Les  furoncles,  les  ophtalmies,  les  fcarlatines ,  les  éréfypèles ,  les  dépôts  qu’on 
nous  reproche,  ont  été  tous  d’une  nature  fi  bénigne,  qu’ils  ne  nous  ont  pas  mis 
en  même  de  nous  reprocher  un  feul  inftant  d’avoir  donné  à  quelqu’un  la  petite 
vérole  artificielle. 
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joindrai  en  fuivant  toujours  mon  premier  plan  l’hiftoire  particulière  de 
toutes  celles  qui  mériteront  quelqu’attention,  &  je  ne  négligerai  pas  les 
obfervations,  qui  pourront  contribuer  â  établir  des  règles  juftes  &  certai¬ 
nes  fur  le  diagnoftiC,  le  prognoÜic,  &  furtout  la  pratique  de  cette  nou¬ 
velle  méthode,  mon  unique  but  étant  l’utilité  publique  que  je  ne  per¬ 
drai  jamais  de  vue. 

Je  fuis  Monfieur, 

Votre 

très  humble  très  obeïfant  Serviteur 


flAZOUX. 

à  Nîmes  le  Septembre  176  c. 


XII. 

« 

MEMOIRE 

Sur  quelques  Maladies  exanthémateufes  ,  préfenté  à  la 
Société  Medico-Phyfique  de  Bâle  &  inféré  dans  le  Vme 
Volume  des  A  ci  a  Helvetica. 

JE  nomme  maladies  exanthémateufes  toutes,  celles  qu’une  éruption  à  la 
peau  caraétérife  &c.  page  289  jufqu’à  la  fin  du  Mémoire  page  304. 
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